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I 


i  le  /7Z 

\ 

\ 


k-/-G< 


fiM  à  éS^ 

p<l  ^ 


•  I 


707^/ 


i  ' 


1 


7 


1 


1 

t 

I 


« 


È 


IsUCÊNE  DELACROIX 


Jjiprè?; 


un  ivorti  ail  peiiU  lui  mâmc  en  lii2^ 


I 


l 

[ 


,1 


1 1 

1 


I 


I 

1 


r  .w.iV  r.  rtr*£  Wl’'  UI  P 


‘ieSioé  H  Ijrip  l.pi*vprtir«  ft  L’" 


L'OEUVRE  COMPLET  DE 

EUGÈNE  DELACROIX 

PEINTURES  DESSINS  GRAVURES  LITHOGRAPHIES 

CATALOGUÉ  ET  REPRODUIT  PAR 

ALFRED  ROBAUT 

COMMENTÉ  1>AR 

ERNEST  CHESNEAU 

OUVRAGE  PUBLIÉ  AVEC  LA  COLLABORATION  DE 


FERNAND  CALMETTES 


PARIS.  CHARAVAY  FRÈRES  ÉDITEURS 

4  rue  Je  Furstenber!^ 


DOH  a  0  1  s  e  3 


I  M  P  RIMÉ 

PAR 

CLAUDE  MOTTEROZ 

A 

PARIS 


I 


AVERTISSEMENT 


DES  ÉDITEURS 


Rkconstitukr  l’impüüiini  t-’asemble  dû  pensées,  le  monde  superbe  de  formes 
Cl  de  couleurs  conçu  par  la  haute  cl  féconde  intelligence,  réalisé  par  le 
pinceau  magnifique  de  Eugène  Delacroix  :  tel  est  l’objet  de  ce  livre.  Les 
auteurs  ont  voulu  évoquer  ce  grand  souvenir  dans  Lâme  de  tous  les  admi- 
ratcurs  du  maître;  ils  ont  voulu  fixer  dans  le  présent  comme  en  vue  de  l’avenir 
cette  vision  si  glorieuse  pour  notre  école  française  au  dls-neuviémc  siècle.  Dans 
cette  înîeiition  on  a  dressé  un  Inventaire  compiêt  de  ses  peintures  et  de  scs  des¬ 
sins,  des  gravures  et  des  lithographies  sorties  de  sa  main  et  des  reproductions  gravées 
et  lithographiées  d’après  ses  ouvrages.  On  a,  pour  cet  inventaire,  adopté  l’ordre 
chronologique,  qui  a  paru  le  plus  simple,  le  plus  clair,  le  plus  instructif.  Line 
table  analytique  et  un  index  alphabétique  faciliteront  d’ailleurs  toutes  les  recher¬ 
ches.  En  effet,  la  constante  préoccupation  qui  a  préside  à  ce  long  travail  a  été  d’en 
faire,  non  un  livre  d'apparat,  mais  un  véritable  manuel  de  To^uvre  de  Delacroix, 
une  sorte  de  Dictionnaire  que  tout  conservateur  de  bibliothèque  ou  de  musée,  le 
collectionneur*  le  travailleur,  l’historien  de  Tari,  le  vendeur  et  l'acquëreur,  pussent 
interroger  constamment,  manier  sans  difficulté  et  ouvrir  à  tout  instant  avec  la  certi¬ 
tude  d’y  trouver  aussitôt  le  renseignement  désiré. 

Cet  inventaire,  si  exact  et  si  complet  qu’il  fût,  manquerait  d’un  élément  d’infor¬ 
mation  essentiel,  s’il  ne  donnait  que  des  documents  écrits,  des  mesures,  des  dates, 
des  noms  de  personnes  et  de  lieux*  Le  moindre  trait  de  plume  ou  do  crayon,  en 
matière  d’art  plastique,  parlera  toujours  plus  clairement  aux  yeux  et  à  l’esprit  que 
les  descriptions  les  plus  précises  cl  les  plus  éloquentes.  11  fallait  donc  au  texte  du 
catalogue  ajouter  le  document  par  excellence,  l’image,  il  eût  été  facile  de  faire 
exécuter  une  vingtaine  de  belles  planches  d’après  les  compositions  principales,  mais 
cela  n’eût  pas  rempli  le  but  d’utilité  pratique  qu’on  se  proposait,  Ce  livre  ne  pouvait 
être  un  Litre  de  vérité  qu’à  la  condition  de  mettre  sous  les  yeux  des  amateurs  la 
meilleure  partie  de  l’œuvre  immense  de  Delacroix. 


VI 


AVERTISSEM  EN  T  DES  EDiTEURS 


Ma  k  comment  reunir  de  nouveau  tant  dVeuvres  dispersées?  Cette  noble  tache, 
toute  de  conscience  et  d’obstination  gcncrcuse,  a  etc  accomplie  au  pris  de  mille 
di lïicultés  dont  on  ne  saurait  se  rendre  compfiCj  par  un  admirateur  passionne  du 
maître,  M.  Alfred  Robimt,  qui  a  consacré  plus  de  vingt  ans  de  sa  vie  â  rechercher  scs 

J 

œuvres  partout  où  il  pouvait  les  rencontrer,  en  France  et  à  IVEt ranger,  dans  les  mo¬ 
numents  publics  et  dans  les  musées,  dans  les  collections  privées,  dans  les  ventes,  etc. 
Il  en  a  relevé  avec  une  exactitude  scrupuleuse  les  dimensions,  les  provenances, 
la  signature,  les  détails  de  composition,  de  couleur  et  d’harmonie.  Non  content  d’en 
dresser  ainsi  le  catalogue,  il  lésa  dessinées;  et  ses  dessins,  exécuiés  à  la  chambre 
claire  par  une  main  expérimentée,  qui  possède  â  fond  le  caractère  du  talent  de 
Delacroix,  sont  d’une  justesse  absolue  dans  leurs  petites  dimensions.  Cest  dans  ces 
dimensions  restreintes  qu’il  était  précieux  de  les  avoir  pour  soumettre  au  public,  en 
un  seul  v'oluine  et  dans  un  format  maniable,  un  ensemble  si  considérable  de  pro¬ 
ductions,  SufiisanT  pour  rappeler  nettement  la  composition  de  chaque  ouvrage,  et 
pour  mettre  en  évidence  les  variantes  entre  les  sujets  plusieurs  fois  répétés,  le  procédé 
en  croquis  de  M.  Alfred  Robam  ne  prétend  point  aux  mérites  spéciaux  de  Tinter- 
pretation  par  le  burin  ou  Teau-forte  ;  sa  seule  prétention,  pleinement  justifiée,  est 
d’étre  exact  et  clair. 


Mais  un  catalogue,  même  illustré  —  c’csi-à-dirc  unesuïte  de  documents  dressés  sur 
un  type  uniforme  —  pouvait  diflicilementétre  présenté  au  public  sans  être  accompagné 
d'un  commentaire  qui  éclairât  le  sens,  l'intention,  la  portée  de  Tœuvre  cataloguée 
et  répandit  plus  de  lumière  sur  la  vie  comme  sur  le  talent  de  Eugène  Delacroix. 
Le  soin  de  ce  commentaire  a  été  coiiiié  à  Tun  des  maîtres  de  la  critique  moderne, 
M.  Ernest  Chesncau. 

Si  heureuse  que  fût  cette  collaboration,  eut-elle  suffi  à  mettre  en  pleine  valeur 
un  tel  ouvrage,  dont  Tcxccution  matérielle  offrait  des  di facultés  exceptionnelles? 
L’introduction  des  vignettes  dans  le  texte  et  Textreme  division  de  la  matière  typo¬ 
graphique  compliquaient  singuîîèrement  la  mise  en  pages  et  exigeaient  une  surveil¬ 
lance  incessante  autant  que  savante.  Un  homme  de  goût,  à  la  fois  érudit  et  peintre, 
M.  Fernand  Calmcttcs,  qui  s’est  déjà  distingué  par  la  direction  de  grandes  publi¬ 
cations  de  librairie,  nous  a  prêté  uil  concours  assidu  et  dévoue* 

Nous  avons  égalcmeni  trouvé  un  collaborateur  très  actif  en  notre  imprimeur 
.M.  Claude  Motteroz,  qui  a  su  former  un  personnel  d’élite  et  s’assurer,  par  sa  science 
technique  cl  son  amour  du  beau,  une  des  premières  places  parmi  les  typographes 
modernes* 

M,  Charles  Gillot,  qui,  par  ses  recherches  constantes,  a  su  rendre  plus  délicat  cl 
plus  parfait  le  procédé  de  gravure  inventé  par  son  p^ère,  a  donne  tous  ses  soins  a  la 
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reproduction  des  dessins  de  M.  Alfred  Robnui.  Nous  lui  adressons  nos  sincères 
remerciements* 

Nous  devons  encore  exprimer  notre  reconnaissance  à  MM*  les  collectionneurs, 
amateurs,  artistes^  conservateurs  de  musées,  éditeurs  et  marchands,  qui  nous  ont 
ouvert  leurs  galeries  ou  prêté  leur  concours,  et  nous  ont  aidés  à  connaître  et  ù 
reproduire  des  oeuvres  du  maître  ignorées,  M,  Maurice  Tôurncux,  qui  a  bien  voulu 
relire  nos  épreuves,  nous  a  fourni  quelques  renseignements  très  utiles* 

Rendons  enfin  rhonimagc  qui  lui  est  du  à  Tamàieur  si  regretté,  à  Thistoricn 
consciencieux  qui  a  ouvert  la  voie  dans  Tetude  descriptive  des  œuvres  de  Delacroix, 

M.  Adolphe  Moreau,  qui  avait  appris  de  son  père  à  connaître  et  à  aimer  les  maîtres 
modernes,  a  profité  de  sa  haute  situation  de  fortune  et  de  son  grand  goût  pour 
réunir  dans  ses  collections  quelques-uns  des  plus  beaux  tableaux  de  Delacroix  et 
pour  dresser  rinventaire  des  productions  du  même  maître.  Cet  inventaire  qui  parut 
en  est  sans  conteste  le  point  de  départ  de  notre  livre;  mais,  venant  apres 

M.  Moreau^  aidés  de  son  travail,  les  auteurs  ont  voulu  éviter  les  critiques  qui  lui 
avaient  été  adressées,  adopter  un  plan  plus  simple,  faciliter  les  recherches  par  des 

tables  métliodiqucs,  corriger  des  erreurs  de  d<3tail  et  surtout  combler  des  lacunes 
sérieuses  en  décuplant  Je  nombre  des  ouvrages  décrits* 

CHARAVAV  FRÈRES. 
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Historiens  de  l’art,  comment  nous  défendrions-nous  d’une  émotion 
profonde  au  moment  d^entrer  en  contact  avec  les  hommes  de 
genîe,  d’en  retracer  la  vie  et  d’étudier  leurs  œuvres?  Cette 
émotion,  à  tous  ceux  qui  les  approchèrent,  la  majesté  de  leurs 
créations  aussitôt  Timposa.  A  travers  les  siècles,  elle  s’est 
transmise  jusqu'ù  nous,  toujours  grandissante,  augmentée  du  respect  des 
générations,  dont  chacune  ajoutait  une  auréole  élargie  au  précédent  rayon¬ 
nement  de  leur  gloire. 

Cependant,  il  y  a  des  nuances  intéressantes  à  noter  dans  le  sentiment  que 
les  grands  maîtres  nous  inspirent.  Les  uns,  génies  parfaits,  calmes,  lumineux, 
n'éveillent  en  nous,  à  l^appel  de  leur  nom,  que  des  idées  sereines  et  limpides^ 
nous  avons  pour  leur  mémoire  un  culte  mêlé  de  tendresse.  Les  noms  de 
Michel-Ange  et  de  Rembrandt,  de  Léonard  et  d’Albert  Durer,  celui  de  Beetho¬ 
ven  évoquent  dans  notre  esprit  rimage  de  génies  plus  inquiets,  peut-être  plus 
troublés,  a  coup  sur  plus  troublants,  tantôt  s’éloignant  d’un  grand  vol  à  de 
bien  plus  hautes  distances  de  l’homme  et  tantôt  pénétrant  au  plus  intime  de 
Fâmc  humaine.  Il  s’ajoute,  en  dépit  de  nous-mêmes,  à  notre  admiration  pour 
eux,  cette  sorte  d’attirante  terreur  qu’entraîne  après  soi  le  sublime  et  constant 
attrait  de  Finconnu. 


Kiigènc  Delacroix  fait  partie  de  cette  illustre  famille  d’artistes  mystérieux 
sur  lesquels  Fenquête  reste  à  jamais  ouverte.  Il  appartient  à  ce  groupe  d’esprits 
supérieurs  que  Fadmirable  philosophé  R,  W.  Emerson  nommait  :  les  fie- 
présentants  de  l'Humanité,  Représentât ive  Alen,  Mais  en  outre,  il  propose  à 
nos  sympathies  un  litre  plus  impératif  encore.  Delacroix  est  la  manifestation 
suprême,  dernière,  et  la  plus  haute  en  ce  siècle  du  génie  français  dans  Fart.  Il 
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continue^  en  lui  donnant  un  formidable  coup  d'aiie-^  le  mouvement  de  nos 
chers  maîtres  français  du  dix-huitîènie  siècle.  Ils  ont  repris,  ccux-ci,  très  large 
enfin  après  cinquante  ans  d^oubli,  de  dédain,  leur  place  au  premier  rang  dans 
rhistoîrc  de  notre  art.  C'est  que  leurs  œuvres  sont  formées  du  plus  pur  rayon 
de  Fesprit  national,  c'est  que  nos  petits  maîtres  (on  dit  aussi  «  les  petits 
maîtres  du  Nord  »  d’hommes  dont  quelques-uns  furent  grands), c'est  que  ces 
hommes  sont  plus  et  mieux  que  des  peintres,  mieux  que  de  simples  voyants; 
ils  ont  les  dons  si  précieux  de  leur  race  :  Fintclligence,  la  clarté,  la  variété, 
Fenjouement*  En  outre,  ils  ont  su  être  sincères,  sinon  toujours  vrais,  et,  sans 
pédantisme,  faire  une  prodigieuse  dépense  de  talent. 

Avant  eux,  quels  sont  les  maîtres  vraiment  français?  —  Au  seizième  siècle 
la  tradition  flamande  essaye  bien  de  se  franciser  avec  les  Clouet;  mais 
avec  les  frères  Le  Nain  seulement  apparaît  la  première  lueur  d'un  art  natio¬ 
nal  qui  ne  dut  rien  à  la  triple  tradition  de  l’Antiquité,  du  Mo3’'en  Age  ou 
de  la  Renaissance. 

Sauf  ces  exceptions,  restées  si  obscures,  FÉcole  se  fait  toute  italienne,  toute 
florentine.  Au  di.x-septîème  siècle.  Le  Sueur  seul  est  Français,  et  dans  une 
expression  restreinte  de  son  art,  dans  sa  de  Saini  Brîino;  tout  le  reste  de 
son  œuvre  est  romain,  romain  comme  Fœuvre  entier  de  Poussin,  dont  le  trop 
prudent  génie  s’épuise  à  elFacer  en  lui  toute  trace  de  sa  nationalité.  Si  l'em¬ 
preinte  française  résiste  aux  clforts  du  philosophe  des  Andejys,  c'est  à  son 
insu  et  comme  malgré  lui.  Les  grandes  renommées  du  dix-septième  siècle 
après  Poussin  :  Le  Brun,  Mignard,  Jouvenet,  se  perdent  dans  l’imitation 
emphatique,  dans  la  convention  lourde  et  pompeuse,  dans  le  ballonnement, 
dans  le  boursouflé  où  Facadémisme  infectieux  des  Bolonais  avait  conduit  le 
mouvement  sî  original  et  sî  honnête,  si  noble  et  si  humain  de  FItalic  renais¬ 
sant  à  Fart, 

De  ces  mains  point  maladroites,  mais  solennellement  ennuyeuses,  Fart  tout  k 
coup  monte  aux  mains  de  Waiteau,  de  Boucher,  de  F'ragonard,  de  Chardin, 
de  Prud’hon,  disons  même  de  Greuze.  Ils  se  succèdent  Fun  a  l’autre,  se  par¬ 
tagent  le  dernier  siècle,  et,  en  dépit  des  Lagrenéc,  qui  se  cramponnent  à  la  tra¬ 
dition  immobilisée,  glacée,  ce  sont  eux,  ces  petits  maîtres,  qui  fondent  TFcole 
française  et  qui  sont  les  seules  gloires  de  leur  époque. 

Ils  ont  eu  double  mérite.  Peintres^  c'est  à-dire,  au  point  de  vue  de  la 
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technique,  hommes  de  métier,  iîs  sont  revenus  à  rétude  directe  des  beautés 
naturelles,  saisies  dans  Ja  pleine  lumière  du  soleil^  artistes,  c'est-à-dire,  au 
point  de  vue  de  la  conception,  poètes,  ils  ont  renoncé  à  la  mythomanie  du 
grand  siècle,  ils  ont  relégué  au  magasin  d'accessoires  toute  la  friperie  mytho¬ 
logique,  tous  les  mannequins  héroïques,  qui  trompèrent  tant  de  gens  et  firent, 
pour  un  temps,  considérer  comme  créateurs  des  metteurs  en  scène  qui  n'étaient 
que  d'habiles  gens,  des  artisans  de  quelque  adresse  en  marqueterie  pitto¬ 


resque. 

Tant  de  fantaisie,  d'éclat,  d'imprévu,  tant  de  songes  ailés  sous  la  brosse 

de  Watteau,  tant  de  grâce  chez  Boucher,  d’esprît  chez  Fiagonard ,  tant 

de  finesse  chez  les  Saint-Aubin,  chez  les  vignettistes,  tant  de  volupté  chez 

Clodion,  tant  de  vérité,  de  pénétrante  observation  chez  La  Tour,  tant  de  science 

enfin  et  tant  d'honnêteté,  de  force,  de  grandeur  sous  une  apparente  simplicité, 

de  tels  miracles  de  couleur  dans  le  talent  de  Chardin  ne  purent  sauver  TEcole 

française. 

* 

De  la  liberté  conquise  elle  abusa  jusqu’à  la  licence,  et  rhomme  au 
cothurne,  le  plus  brutal  et  le  plus  froid  des  maîtres  —  car  c'était  un  maître  — 
éteignit  le  soleil  dans  les  arts,  étoufia  toute  vie,  tout  ra^mn,  toute  vérité,  toute 
passion  en  peinture, et,  par  suite,  dans  toutes  les  manifestations  plastiques.  Rien 
de  ce  qui  exige  du  goût  n'échappa  aux  atteintes  de  la  férule.  Jusqu’au  mobi¬ 
lier,  jusqu’à  la  mode,  tout  se  fit  pétrifiant  d’ennui  sous  l'inhuence  de  David.  Et 
cependant  une  page,  digne  d'un  plus  grand  que  lui,  dans  Fœuvre  de  David, 
son  Marat  assassiné^  ce  *Marat,  sinistre  héros  d'une  belle  peinture,  aurait  du 
suffire  pour  éclairer  cette  dure  intelligence  et  Tamcncr  à  la  seule  théorie  vraie 
en  fait  d’art  :  la  passion. 

Car  voilà  ce  qu’ils  avaient  et  ce  qu'ils  étaient,  ce  qui  les  grandissait,  les 
exaltait,  les  faisait  artistes,  les  artistes  du  dix-huitième  siècle  :  ils  cro3'aient  à 
quelque  chose,  ils  croyaient  au  plaisir^  raimaient,  voulaient  le  rendre  et,  sous 
toutes  les  faces,  le  représenter,  le  communiquer -,  ils  avaient  une  passion,  celle 
de  la  grâce  élégante,  de  tout  ce  qui  est  aimable,  charmant,  fait  pour  plaire,  la 
passion  de  la  femme,  de  tout  ce  qui  la  touche,  l’accompagne,  lui  est  séant,  en¬ 
cadre  et  fait  ressortir  les  séductions  de  sa  beauté.  —  Sans  doute,  un  peuple 
artiste  peut  avoir  une  passion  plus  noble,  mais  telle  quelle  cependant,  il  n  en 
fallait  pas  davantage  pour  créer  tout  un  art. 


\n 
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Kt  le  plaisir  Jui-mènic^  a  bien  y  regarder,  n  a-t-il  donc  pas  sa  noblesse,  lui 
aussi,  et  même  sa  moralité!  L'art  du  plaisir  est-il  un  art  frivole?  On  Ta  dit* 
Mais,  qui  dit  celât  Le  très  suspect  puritanisme  des  races  mystiques  et  icono¬ 
clastes  qui  condamnent  Part,  même  le  plus  élevé,  comnie  un  plaisir.  Tous  les 
grands  civilisateurs  pourtant  ont  affirmé  la  grandiose  importance  des  arts  et 
des  enciiantements  quils  suscitent;  ils  ont'préconisé  Tutilitc  sociale  et  la  né¬ 
cessité  humaine  des  jeux,  des  fêtes,  du  plaisir. 

Dans  les  angoisses  du  combat  pour  l'existence,  dans  l’incertitude  de  réqul- 
libre  social,  dans  Paniertume,  dans  rétonnantc  et  constante  tristesse  des 
temps,  ces  délicatesses,  ces  gaietés,  ces  voluptés  mettent  un  rayon  de  lumière 
qui  illumine  les  sévérités,  les  soucis  et  les  ombres  de  Theure  présente.  A  mer¬ 
veille,  elles  s’associent  aux  mouvements  graves  et  puissants  de  la  philosophie 
des  empires,  comme  aux  profondes  ironies  de  la  politique. 

Il  Y  a  chez  l’homme  une  réelle  noblesse  à  vouloir  etè  savoir  orner  de  cette 

■> 

façon  Taridité  de  son  séjour  terrestre,  à  en  dissimuler  les  douleurs  et  les  ter¬ 
reurs  sous  un  voile  de  magnificence  qui  les  parc  sans  les  faire  oublier. 

Des  esprits  étroits,  d'assez  pauvres  moralistes,  chagrins  plutôt  qu'austères, 
dépourvus  d'histoire  et  de  philosophie,  ont  confondu  cette  faculté  privilégiée, 
ce  pouvoir  de  haute  origine,  avec  le  très  vulgaire  besoin  de  s'étourdir.  IlsTont 
comparé  à  la  soif  de  quelques  malheureux  pour  les  boissons  enivrantes*  îls 
n’ont  pas  compris  que  le  plaisir  est  une  des  lois  éternelles  de  la  nature 
humaine,  pratiquée  par  tous  les  peuples  et  dans  tous  les  tiges,  loi  nécessaire, 
loi  d’équilibre  moral,  loi  d’harmonie  vraiment  providentielle. 

Le  comte  Joseph  de  Maistre  a  osé  réhabiliter  le  bourreau  :  quel  penseur 
osera  donc  écrire  la  réhabilitation  du  plaisir  et  dire  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  dans 
le  plaisir  de  stoïcisme  et  de  grandeur?  Ce  n’est  point  ma  tache. 

Ma  tâche  ici  est  plus  modeste  et  j’y  reviens. 


--  I 


«  Il  ne  nous  reste  sur  la  vie  des  grands  maîtres  que  peu  de  renseignements 
auxquels  rhistoire  puisse  se  fier*  ü  est  fâcheux  que  nous  soyons  si  mal 
servis  dans  le  désir  naturel  de  nous  instruire  de  ce  qu'ils  ont  été,  de  ta  vie 
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qu’ils  ont  mcnde,  car  le  plaisir  de  jouir  de  leurs  ouvrages  ne  nous  suffit  pas  : 
nous  voudrions  faire  connaissance  avec  leurs  personnes,  bien  plus,  avec  leurs 
bizarreries  et  leurs  passions;  nous  aimerions  au  moins  à  les  trouver  des 
hommes  comme  nous,  dans  la  partie  la  plus  vulgaire  de  la  vie.  Pcut-etre 
est-ce  un  secret  sentiment  de  jalousie  qui  nous  fait  désirer  de  les  rapprocher 
de  nous,  en  les  pbaissanr  à  notre  niveau,  Peut-être  est-ce  un  sentiment  de  ce 
genre  qui  a  contribué  à  défigurer  leur  histoire,  les  montrant  quelquefois  sous 
un  jour  trop  défavorable;  comme  aussi  une  admiration  excessive  s’est  plu 
souvent  à  les  exalter  outre  mesure. 

«  Presque  toujours,  les  événements  de  leur  vîc  ont  été  arrangés  selon  le 
caractère  qu’on  leur  supposait  d’après  leurs  ouvrages.  Tantôt  ce  sont  des 
apologies  écrites  par  leurs  élèves  et  leurs  amis^  tantôt  ce  ne  sont  qu’anecdotes 
et  traditions  incertaines,  recueillies  par  des  hommes  d’une  époque  postérieure 
à  celle  où  ils  ont  vécu. 


«  On  a  peine  à  sc  figurer  qu’ils  étaient  souvent  des  hommes  simples, 
shgnorant  presque  eux-mêmes,  échaulîés  à  la  vérité  par  une  passion  douce 
pour  leur  art,  dont  ils  faisaient  l’occupation  la  plus  chère  de  leur  vie; 
poussés  plutôt  par  un  désir  d’exprimer  les  idées  qui  les  remplissaient  que  de 
jouer  un  rôle  et  de  poursuivre  un  fantôme  de  réputation.  En  général,  on  ne 
s’est  occupé  d’eux  qu’après  leur  mort,  ou  après  que  leurs  ouvrages,  ayant  jeté 
beaucoup  d’éclat,  il  était  difficile  de  remonter  aux  événements  qui  avaient 
entouré  le  berceau  de  leur  renommée.  On  peut  donc  dire  qu’ils  ont  reçu  la 
noblesse  de  leurs  ouvrages,  au  rebours  des  gentilshommes,  enfants  souvent 
dégénérés  d’illustres  pères.  Cet  éclat  de  leurs  travaux,  en  rejaillissant  sur  leurs 
personnes,  est  venu  trop  tard  pour  adoucir  l’amertume  d’une  vie  si  souvent 
pleine  de  traverses,  et  n’a  presque  jamais  servi  qu’à  éclairer  leurs  derniers  pas 
dans  une  carrière  pénible.  » 

Ces  regrets,  qui  sont  en  même  temps  des  vœux  quant  à  la  façon  dont  il 
faudrait  écrire  la  biographie  des  maîtres,  c’est  un  maître  qui  les  a  exprimés, 
c’est  Delacroix  lui-même  dans  son  Essai  su?'  les  jrlisles  célèbres  {ancienne 
Retme  de  Paris^  tome  XI,  page  i38).  Nous  devons  donc  en  tenir  compte. 
C’est  pourquoi,  et  nous  ne  nous  lasserons  jamais  de  le  fiiire,  appelé  à  parler 
une  fois  de  plus  de  Tœuvre  considérable  d’un  génie  si  complet,  îl  nous  a  paru 
intéressant  de  «  remonter  aux  événements  qui  ont  entouré  le  berceau  de  sa 
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renommée  j»,  de  rechercher  la  genèse  de  son  talent,  de  retracer,  pour  em- 
pIo3^er  le  mot  si  juste  de  Goethe,  ses  *(  années  d^apprentissage,  ^ 

Les  historiens  de  Eugène  Delacroix  ne  le  prennent  habituellement  qu*en 

1822,  à  ce  premier  Salon  où  il  exposa  F/r^/7e.  Arrêtons  nous  d'abord 

aux  neuf  années  qui  precedent  ;  i8i3-iS2*2. 

Delacroix  (Ferdinand -Victor-Eugène)  est  né  le  7  floréal  an  VI  (26  avril 

179S),  à  Charenton-Saînt-Maurice,  aux  portes  de  Paris.  Son  père,  alors  mi¬ 
nistre  de  la  République  Française  auprès  de  la  République  Batave,  ancien 
avocat  au  parlement,  avait  été  secrétaire  de  Turgot,  puis  député  de  la  Marne 
à  la  Convention;  plus  tard,  il  fit  partie  du  Conseil  des  Anciens,  fut  ambassa¬ 
deur  en  Hollande,  préfet  des  Bouches-dudlliône,  après  le  18  brumaire, et  enfin 
de  la  Gironde,  Il  mourut  à  Bordeaux  en  i8o5. —  Sa  mère,  une  demoiselle 
Œben,  était  d'une  famille  d’artisans-artistes,  fille  de  rébéniste  Œben,  lui- 
meme  élève  de  Boullc,  et  qui  réparait  les  œuvres  de  son  maître*  Il  sculpta 
des  bordures  d'estampes  pour  la  grande  marquise.  Madame  de  Pompadour; 
cela  seul  est  un  brevet  de  maîtrise. 

Le  plus  lointain  souvenir  que  Ton  ait  sur  Eugène  Delacroix  a  été  conservé 
par  Alexandre  Dumas  père  dans  un  de  ces  récits  où  son  invention  de  roman¬ 
cier  n'était  point  chiche  d’ornements  imaginaires  ajoutés  à  un  fond  de  vérité. 

Cl  La  jeunesse  de  Delacroix,  dit-il,  fut  un  accident  éternel,  A  trois  ansj  il  avait 
été  pendu,  brûlé,  noyé,  empoisonné,  étranglé.»  Le  docteur  Véron,  dans  ses 
Mémoires  d*Hn  Bourgeois  de  IMris^  répète  l'anecdote  pour  lui  avoir  été 
confirmée  par  le  maître,  à  qui  il  aurait  dit  à  ce  sujet  :  «  La  Providence 
voulait  que  vous  fissiez  le  Massacre  de  Scio  et  vous  réservait  un  siège  à 
l’Institut*  »  On  retrouve  la  trace  des  niêines  faits  dans  les  Notes  de  Léon 
Riesener  publiées  par  M.  Philippe  Burty, 

Il  nous  reste  sur  l'enfimce  de  Delacroix  d’autres  témoignages  où  apparaît  sa 
personnalité,  AL  Édouard  Rodrigues,  un  beau  et  excellent  vieillard,  bien 
connu  du  monde  musical,  et  mort  récemment,  racontait  à  AL  Alfred  Robaut, 
qui  nous  fa  rapporté,  comment  il  l'avait  connu.  «  J'étais  bien  jeune,  quand 
je  vis  Eugène  Delacroix  pour  la  première  fois,  disait  M.  Rodrigues.  J'avais 
dix  ans,  et  lui,  sept.  C’était  chez  un  de  ses  oncles,  ami  de  mon  père.  lïAmvons, 
Eugène,  travailles-tu  bien?»  lui  dit  son  oncle.  «  Oh!  oui,  tiens,  je  vais  te 
réciter  la  dernière  fable  que  j’ai  apprise.  » 

I 
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Et  il  se  mit  à  débiter  avec  feu  ces  quelques  vers  : 

Un  bloc  de  marbre  était  si  beau 
Qu’un  statuaire  en  fit  l’emplette. 
Qu'cn  fera,  dit-il,  mon  ciseau? 
Sera-t-il  dieu,  table  ou  cuvette? 

Il  sera  dieu;  même  je  veux 
Qu’il  ait  en  sa  main  un  tonnerre. 
Trcmbleîî,  humains  ........ 


Il  paraît  que  ces  derniers  mots  surtout  furent  prononcés  d'une  façon  si 
énergique,  déclamés  avec  un  accent  si  terrible,  qu'on  ne  pouvait  croire  qu'ils 
sortissent  de  la  bouche  d’un  enfant.  Son  jeune  ami  en  fut  frappé  au  point  de 
ne  Jamais  l’oublier.  Déjà  il  avait  le  feu,  la  passion,  la  faculté  de  s’assimiler  et 
d'exprimer,  qui  fait  les  grands  artistes  dramatiques.  Ne  faut-il  pas  voir  là 
l'origine  du  penchant  que  Delacroix  eut  toujours  pour  le  théâtre  comme  pour 
le  roman  d'action  et  qui  lui  inspira  tant  d'œuvres  admirables,  notamment  les 
scènes  de  Faitsî^  de  Gœi^  de  BcHickvigen^  d’IIamlei,  du  Corsaire^  de 


du  geste,  à  une  mimique  si  caractéristique  du  mouvement,  que  par  la  spon¬ 
tanéité  avec  laquelle  il  évoquait  le  personnage  du  poète,  entrait  dans  son  rôle, 
se  îc  jouait  à  lui-même,  comme  il  le  comprenait  et  comme  il  eût  voulu  qu'on 
l'eût  représenté.  Formuler  ainsi  un  type  original  et  lui  donner  la  vie,  est 
le  don  le  plus  précieux  du  comédien.  Delacroix  l’avait. 

On  sait  aussi,  par  Rîcscncr,  par  Moreau,  qu'il  eut  très  jeune  un  goût 
déclaré  pour  la  musique,  il  le  conserva  toute  sa  vie.  Ses  lettres  en  font  foi.  Ce 
goût  eut  même  chez  lui,  pendant  quelque  temps,  l’ardeur  d'une  vocation  qui  ne 
céda  qu'à  l’êntraînement  d’une  vocation  plus  forte.  En  1824,  à  l’époque  du 
Massacre  de  Scio^  il  n’avaît  pas  encore  abandonné  son  instrument  favori,  le 
violon,  sur  lequel  il  se  plaisait  à  retrouver  les  mélodies  des  de  Taricrède^ 

de  Don  entendues  la  veille.  Auditeur  assidu  des  conccrtsdu  Conservatoire, 
plus  tard  il  ne  manque  pas  une  soirée  d’Halév)',  de  Berlioz;  il  est  Tami  de 
Franchomme,  d'Allard,  de  Prudent,  de  Batta,  de  Delsarte,  de  Valentin  Alcan, 
ce  grand  maître  ignoré,  de  Chopin  surtout  dont,  à  diverses  reprises,  il  fit  le 
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portrait,  L^émotion  musicale  inspire  le  peintre,  «Il  nous  souvient  a  ce  propos,» 
dit  M.  Moreau,  «  qu^uti  jour  du  mois  d’août  i856,  visitant  avec  Delacroix  ses 
fresques  de  Saini-Suîpice,  encore  enveloppées  de  leur  chemise  de  planches^  il 
nous  montrait  avec  complaisance  cet  ange  magnifique  qui,  dans  le  tableau  de 
r//t7/Wort%  frappe  le  profanateur  de  sa  verge  vengeresse*  Le  morceau  venait  à 
peine  d’éire  achevé  et  le  maître  attribuait  sa  réussite  exceptionnelle  à  cet  état 
indéfinissable  de  la  pensée  dans  lequel  l'avaient  plongé  les  sons  de  Torgue  jouant 
le  Dies  ii\v.  Et  à  Tappui  de  cette  observation,  il  se  plaisait  à  nous  citer  un  se¬ 
cond  exemple  de  la  sensation  éprouvée  et  du  résultat  obtenu,  a  propos  de  sa 
Desccfife  de  Crof'-v  de  l’église  Saint- Denis  du  Saint-Sacrement  :  là  c’étaient  les 
chants  religieux  du  mois  de  Marie  qui,  au  dire  du  maître,  avaient  favorablement 
influé  sur  l'exécution  de  son  œuvre  et  lui  avaient  inspiré  notamment  cette  pose 
si  douloureusement  abandonnée  de  la  Madeleine  évanouie.  » 

C’est  au  Lycée  Impérial  (Louis  le  Ciraiid)  que  Delacroix  fit  ses  études  univ^ersi- 
taires*  II  y  eut  pour  condisciples  le  docteur  Véron  et  aussi  Fhilarétc  Chasles, 
cet  esprit  éminent,  sî  large  et  si  varié,  que  scs  contemporains  n’ont  pas  classé  à 
son  vcritable  rang,  très  au-dessus  des  doctrinaires  et  des  pédants  pseudo-spiri¬ 
tualistes*  Philarète  Chasles  a,  dans  ses  Alémoim^^  tracé  du  Delacroix  d'alors 
un  portrait  étrangement  vivant  et  ù  coup  sûr  ressemblant* 

«  *.. J’étais  au  lycée  av^ec  ce  garçon  olivâtre  de  front,  à  rœil  qui  fulgurait,  à  la 
face  mobile,  aux  joues  creusées  de  bonne  heure,  à  la  bouche  délicatement  mo¬ 
queuse.  Il  était  mince,  élégant  de  taille,  et  ses  cheveux  noirs,  abondants  et  cré¬ 
pus,  trahissaient  une  éclosion  méridionale...  Eugène  Delacroix  couvrait  ses 
cahiers  de  dessins  et  de  bonshommes.  Le  vrai  talent  est  chose  tellement  innée  et 
spontanée  que,  dès  sa  huitième  ou  neuvième  année,  cet  artiste  merveilleux  repro¬ 
duisait  les  attitudes,  inv^entait  des  raccourcis,  dessinait  et  variait  tous  les 
contours,  poursuivant  et  torturant,  multipliant  la  forme  sous  tous  les  aspects 
avec  une  obstination  semblable  a  de  la  fureur...  Tout  était  véhément  chez 
Delacroix,  même  son  amitié,  qu'il  m'a  conservée  jusqu'à  la  mort*..  » 

Cest  Delacroix  en  i8i5.  Il  était  encore  au  lycée.  Déjà,  connaissant  le  peintre 
Guérin,  il  allait  voir  chez  celui-ci  ses  tableaux  du  Salon  et  se  proposait  de  passer 
quelque  temps  dans  son  atelier,  quand  «  il  ne  serait  plus  à  ce  lycée,  pour  avoir 
au  moins  un  petit  talent  d'amateur,  »  (Lettre  du  20  août  181.^*)  Les  premières 
impressions  pittoresques  lui  vinrent,  d’après  Riesener^des  A/jr/ rrj  du  Corrège, 
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qui  nous  turent  enlevés  précisément  en  cette  année  i8i3k  Beaucoup  plus  jeune, 
il  assistait  fort  ému  à  t’cxécution  du  médaillon  de  son  père  par  un  sculpteur 
italien,  et  ce  n’est  pas  une  hypothèse  gratuite  que  d^attribuer  une  égale  influence 
à  la  vue  d*une  peinture  de  Goya  qull  eut  constamment  sous  les  yeux  pendant 
toute  sa  jeunesse,  et  meme  beaucoup  plus  tard.  Je  parle  du  portrait  de  Guil- 
lemardec,  ami  et  collègue  de  son  père  à  la  Convention,  et  qui  avait  signé 
comme  témoin  à  son  acte  de  naissance.  Les  fils  de  ce  Guillemardet  restèrent 
les  plus  intimes  amis  de  Delacroix.  Le  portraitest  aujourd'hui  au  Louvre. 

«  De  s  sa  huitième  année,  îlcouvraitses  cahiers  de  dessins  et  de  bonshommes,» 
dit  encore  Philarète  Chasles,  On  en  connaît  même  d*une  date  antérieure.  Sur 
un  petit  almanach  de  1804,  décrit  par  M.  Burty,on  rencontre  des  dessins  enfan¬ 
tins  à  la  mine  de  plomb,  une  marguerite,  un  profil  de  jeune  homme^  deux 
urnes,  deux  bonshommes  debout. 

En  iSi3,il  dessine  pour  son  camarade  de  collège,  Blondel,  le  frontispice  d'un 
petit  album  qu’il  accompagne  d'une  soixantaine  de  vers  (j  )  où  l’imagination  res¬ 
sort  déjà  dans  toute  sa  tendre  souplesse.  Si  les  vers  sont  malhabiles,  les  idées 
sont  charmantes  et  pleines  de  cceur.  Deux  amis  embrassent  des  carrières 
opposées.  Lui,  Delacroix,  étudie  les  poètes  anciens  et  se  dirige  vers  les  lettres 
et  les  arts.  Ce  quhl  veut  surtout,  c'est  *  rester  simple  »  et  ne  pas  s’éloigner 
de  la  nature  ».  Son  ami,  au  contraire,  suivra  la  carrière  des  sciences  : 


Le  sentier  que  tu  suis  est  plus  âpre  et  plus  rude. 


Et  il  e.xpr]me  la  crainte  que  la  diversité  d’études 


ne  refroidisse  leur  amitié  ! 


Don  du  ciel,  aimable  amitié. 

Je  crois  pouvoir  compter  encore 
Sur  celui  que  choisit  mon  cœur. 

Combien  je  bénirais  ton  heureuse  puissance. 

Si  tes  efforts  pouvaient  combler  mon  espérance 
Et  d'un  leu  presque  éteint  ranimer  la  tiédeur! 


Dès  1814,  il  fait  un  premier  essai  de  gravure  sur  un  fond  de  casserole:  un 
bossu,  un  profil  de  w  Bonaparte  »,  un  officier  bien  campé  sur  un  cheval  au  galop. 
Gela  est  encore  un  peu  puéril,  mais  un  burin  de  la  même  année  est  déjà  très 

(1)  Voir  au  suppletnent  (rt*  14^8)  la  composition  qui  accompagne  ces  vers. 
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supérieur,  Duiis  les  blancs,  sur  la  planche,  retrouvée  en  quelque  tiroir,  d’un  en* 
tête  de  lettre  officielle  de  la  préfecture  des  Houclics-du-Rliône,  il  grave  divers 
motifs  :  un  moine  assistant  un  condamné,  une  tête  d’homme  h  cheveux  longs^ 
que  je  prendrais  v'oîontiers  pour  un  portrait  de  Murat,  et  surtout  un  buste  d^of- 
ficier  portant  cuirasse,  écharpe  et  bâton  de  commandement,  dans  le  goût  des 
cavaliers  de  Rubens  et  de  Van  Dyck.  A  la  sûreté  du  trait,  ce  dessin  me  paraît 
exécuté  d’après  une  ancienne  gravure.  De  là  date  sans  doute  l’habitude  qu’il 
prit  et  conserva  «  de  faire  chaque  jour  des  croquis  en  quelques  traits  d'après  des 
gravures  dont  il  s’attachait  à  rendre  le  caractère  le  plus  saillant.  Rubens  lui  en 
avait  donné  Tidée.  Il  avait  lu  quelque  part  que  ce  fut  â  cet  exercice  journalier, 
pendant  le  temps  qu^il  passa  en  îtajie,  qu'il  acquit  une  grande  facilité,  ainsi 
qu’à  des  études  profondes  d'anatomie.  Celles  que  Delacroix  a  faites  lui-mème 
et  qu’il  m’a  données  dans  ce  but  sont  extrêmement  remarquables.  Ce  détail 
nous  est  fourni  par  M.  Lassalle- Bordes  dans  certaines  Aboies  communiquées  à 

M-  Philippe  Burty,  où  l’ancien  praticien  de  Delacroix  a  parle  de  son  maître 
en  des  termes  difficiles  à  qualifier,  et  qui  n’ont  fait  de  tort  qu’à  lui-même* 

En  uSjr>,  Delacroix  entre  chez  Guérin,  le  peintre  de  Marcus  Sexliis^  qui 
travaillait  alors  à  son  tableau  de  Fùice  ci  Didon.  Il  s’y  lia  avec  Géricault,  déjà 
célèbre  pour  avoii'  exposé  VOfflaer  de  chasseurs  â  cliem!  (i  8i  2)  et  le  Cuirassier 
hiessé  (1H14),  mais  qui  venait  encore  à  Tatelier  pour  y  peindre  le  modèle  vivant. 

Il  entre  alors  dans  la  féconde  période  des  études  sévères,  fortement  discipli¬ 
nées,  dessinant  sans  cesse,  d’un  libre  crayon,  par  le  relief  et  le  modelé,  d’après 
Tantique,  d’apres  les  maîtres  italiens,  au  musée  du  Louvre;  participant,  sans 
succès  d’ailleurs,  aux  concours  d’esquisse  de  l’Ecoie  des  Beaux-Arts,  de  1818 
à  1822;  préoccupé  de  Raphaël;  copiant  en  maître  FEnfant-Jésus  de  la  Belle 
Jardtu{ère(cQUc  copie  atteignit  en  vente  publique,  en  1881 ,  le  prix  de  3,700  fr.’:  ; 
peignant  d'après  nature  et  la  figure  et  le  cheval;  multipliant  les  portraits  de  ses 
maîtresses,  de  scs  amis,  de  ses  parents;  composant  et  achevant  sur  la  demande 
d’un  ami,  pour  Péglîse  d^Orcemont,  une  Fiergedes  moîssous  toute  imprégnée 
de  raphaéiismc;  et  entre  temps,  comme  un  repos  d’esprit,  collaborant  par  la 
caricature  aux  journaux  satiriques  de  la  Restauration  :  au  A^ain  jaîaie  et  surtout 
au  Miroir;  acceptant  (1821)  d’exécuter  au  lieu  et  place  de  son  ami  (jéricault, 
déjà  malade,  une  P'ierge  du  Sacré-Cœur  pour  un  couvent  de  Nantes,  prépa¬ 
rant  enfin  le  Daule  ci  Virgile  qui  le  mît  aussitôt  hors  de  pair. 
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—  Il  — 

Le  Dante  et  Virgile,  exposé  au  Salon  de  1^22-,  fait  époque  dans  rhistoirc  de 
l’école.  Gérard,  Gros,  les  deux  maîtres  ccoiités  de  tous  en  ce  temps-la^  exprimè¬ 
rent  franchement  leur  sympathie  pour  le  jeune  talent  qui  se  révélait  tout  à  coup 
et  dans  une  direction  si  opposée  a  îa  leur.  Gros  dit  :  ^  c’est  du  Rubens  châtié,  a 
Gérard  dira  bientôt  :  «  il  court  sur  les  toits  >?,  mais  inspire  yi.  Thiers,  le  criti¬ 
que  du  Cofislîiniîoiinel,  qui  le  premier  affirme  l'avenir  du  jeune  artiste. 

Assurément  ce  début  est  éclatant  et  Delacroix  est  déjà  bien  alfianchi  des 
timidités  et  des  disciplines  excessives  de  Tépoque;  mais, visiblement,  ilcstsous  le 
joug  de  son  admiration  pour  Géricaiilt,  qu^il  avait  vu  heure  par  heure  exécutant 
le  Radean  de  îa  Méduse  dont  certaines  colorations  se  retrouvent  dans  le  Dante. 
—  C^est  deux  ans  après,  en  1S24,  par  le  Massacre  de  Scio,  que  se  révèle  dans 
toute  son  originalité  le  génie  de  Delacroix*  En  lace  de  cette  scène  de  terreur  et 
de  désolation,  si  émouvante  et  si  vraie,  il  est  important  néanmoins  de  constater 
que  le  peintre  s’inspirait  de  lui-même,  de  sa  propre  émotion,  de  son  imagina¬ 
tion  ardente*  Il  n^avait  pas  vu  la  Grèce,  il  n’avait  pas  assisté  à  ces  combats  dont 
il  retraçait  la  poignante  image  avec  une  vraisemblance  que  le  spectacle  de  la 
réalité  peut-être  lui  eût  enlevée.  Nulle  de  ses  œuvres  ne  le  passionne  autant.  Il 
y  travaille  deux  grandes  années  «  et  cependant,  m  nous  dit  M.  Moreau,  «  dans  les 
derniers  mois  qui  précédèrent  Pouverture  de  l’Exposition,  Delacroix  dut  redou¬ 
bler  de  travail  et  d'eirorts  pour  arrivera  temps;  tantôt  il  fait  avec  Emilie  Robert, 
son  modèle  favori,  des  séances  de  cinq  heures  pour  achever  le  beau  torse  de  la 
femme  traînée  parle  Giaour  à  la  queue  de  son  cheval;  tantôt,  mécontent  tout  à 
la  fois  de  la  couleur  et  du  dessin  de  ce  cheval,  d’abord  peint  en  entier  d’inspi¬ 
ration,  il  va  tout  exprès  à  la  poste  aux  chevaux  avec  Champmartin,  puis  au 
manège  avec  Schelîer,  demander  à  la  nature  cet  accent  suprême  de  vérité  inu¬ 
tilement  cherché  jusque-là.  »  Et  puis,  toujours  pressé  par  le  temps,  il  confie  à 
ses  amis  Fielding  et  Soulier  le  soin  d’ébaucher  diverses  parties  du  ciel,  certains 
coins  de  l’horizon,  que  néanmoins  il  lui  faudra  reprendre  lui-même  à  la  der¬ 
nière  minute. 

Au  sujet  de  ce  tableau,  M.  F*  Villot,  qui  a  bien  connu  Delacroix,  a  signalé 
dans  une  revue  obscure  un  fait  capital  qu’il  fiiut  rappeler.  En  cette  année  1S24, 
un  Français  avait  acheté  des  tableaux  du  grand  paysagiste  anglais  John  Cons- 
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table,  dans  rinicniioR  de  les  rapporter  à  Paris  et  d’en  faire  l'objet  d’une  spécu- 
lation.  Us  figurèrent  au  Salon*  Delacroix,  qui  avait  été  à  menie  de  voir  ces 
paysages  avant  Texposicion,  frappé  de  leur  éclat  et  de  leur  texture,  rentre  dans 
son  atelier,  reprend  son  Massacre  de  Scio  presque  terminé,  empâte  ses  lumiè¬ 
res,  introduit  de  riches  demi-teintes,  donne  par  des  glacis  de  la  transparence 
aux  ombres,  fLiic  circuler  le  sang  et  palpiter  la  chair.  D'un  seul  coupd^ceil,  il 
avait  surpris  un  des  plus  grands  secrets  de  la  puissance  de  Constable,  secret  qui 
ne  s’enseigne  pas  dans  les  écoles  et  que  trop  de  professeurs  ignorent  eux-memes  i 
c’est  que,  dans  la  nature,  une  teinte  qui  semble  uniforme  est  formée  de  la 
réunion  d’une  foule  de  teintes  diverses,  perceptibles  seulement  pour  l’œil  quî 
sait  voir.  —  Cette  leçon,  Delacroix  s’en  était  trouvé  trop  bien  pour  l’oublier 
jamais*  C’est  d’elle  qu’il  conclut,  soyons-cn  sûrs,  à  son  procédé  de  modelé  par 
hachures* 

En  1827,  bravant  les  critiques  passionnées  qu’avait  soulevées  le  Miissacre  de 
Scio,  Delacroix  expose  douze  toiles,  notamment  le  Marina  Faiiero^  celui  de 

J 

tous  ses  tableaux  de  chevalet  qu’il  préférait  et  quî  est,  avec  VEréque  dcLiège^ 
dont  nous  parlerons  tout  à  rheure,  l’expression  la  plus  exacte  de  l’art  romanti¬ 
que,  la  Mort  de  Savdanapale^  qu'il  appelait  son  Waterloo,  œuvre  incomplète 
d'ailleurs,  avec  des  parties  admirables,  et  le  Chf'is!  au  jardin  des  Oliviers^  quî 


est  à  réglise  SainuFauI-Saint-Louis,  au  Marais. 

Au  Salon  de  i83i,  Delacroix  reparaît  avec  trois  ouvrages:  \e  Richelieu  disant 
sa  messe f  qui  a  été  brûlé  dans  l’incendie  du  Palais-Royal  en  1S4S,  la  Liberté 
guidant  k peuple f  et  un  chef-d’œuvre,  le  Massacre  de  réréque  de  Liège, 

Je  m’arrêterai  longuement  à  ce  dernier  tableau  qui  résume  tout  le  génie  du 
romantisme,  sa  passion  pour  le  moyen  âge,  rintelligence  qu’il  en  avait,  et  quî 
montre  la  magnifique  virtuosité  de  la  brosse  du  maître  k  cette  heure. 

On  sait  que  le  motif  est  emprunté  au  roman  de  Walter  Scott,  Quentin 
Dunvard  :  «  Guillaume  de  La  Mark,  surnommé  le  Sanglier  des  Ardennes^ 
aidé  des  Liégeois  révoltés,  s’empare  du  château  de  l’évêque  de  Liège.  Au  milieu 
d’une  orgie,  dans  la  grande  salle  et  placé  sur  le  trône  pontifical,  il  sc  fait  amener 
l’évêque,  revêtu  par  dérision  de  ses  habits  sacrés,  et  le  laisse  égorger  en  sa  pré¬ 
sence.  Exécuté  en  1827,  ce  tableau  n’a  été  exposé  que  cinq  fois  :  au  Salon  de 
iS3i,aux  Expositions  universelles  de  Paris  (1 8*^5)  et  de  Londres  (1862), â l’Ex- 
positîon  d’Alsace-Lorraîne  {1874),  et  chez  Georges  Petit  (1S84).  Jamais  le 
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grand  artiste  n'a  poussé  plus  loin  que  dans  cette  oeuvre  la  magie  de  la  brosse, 
il  n’a  jamais  appliqué  plus  sûrement  son  mcrv'ci lieux  instinct  de  composition* 
Dans  la  salle  immense  en  hauteur  et  en  profondeur,  sous  les  gigantesques 
trouées  qui  s'enfoncent  dans  une  ombre  sans  limites,  Forgic  se  déroule  en 
ligne  serpentine  autour  delà  nappe  chargée  de  mets,  de  lumières,  de  cristaux 
et  d'orfèvreries.  L’évéque,  paré  de  sa  chasuble  d’or,  est  amène  par  une  foule 
hurlante,  en  face  du  Sanglier  des  Ardennes.  Ademi-dressé  de  l’autre  côté  de 
la  table,  pesant  de  tout  le  poids  de  l'ivresse  et  de  sa  lourde  armure  sur  ses 
deux  poings  armés  d^én ormes  gantelets, Guillaume  de  La  Mark  donne  Tordre 
d'assassiner  le  prélat.  Déjà  un  boucher,  les  bras  nus,  tire  son  coutelas,  le 
meurtre  sera  consommé  tout  à  l’heure;  et  la  victime,  pourtant,  indiiïérente  à 
son  propre  sort,  ne  voit,  ne  fixe  avec  épouvante  que  les  vases  sacres, profanés 
par  Tattouchement  sacrilège  des  soudards  et  des  filles  ^  scs  vieilles  mains, 
tremblantes  d'horreur,  se  dressent  vers  le  ciel.  Les  convives  indifierents  ou 
railleurs  se  retournent,  s^accoudeiit,  se  hissent  sur  les  escabeaux,  Tun  d'eux 
met  un  pied  sur  la  nappe  pour  mieux  voir;  ils  rompent  ainsi,  par  la  v-ariété  de 
leurs  attitudes,  la  monotonie  de  la  ligne  régulière.  Du  milieu  des  ténèbres 
jaillissent  quelques  feux  lointains,  mystérieux,  flammes  vacillantes  accrochées 
aux  fûts  des  hauts  piliers,  et  çà  et  là  quelques  éclairs  lumineux  :  la  croix  in¬ 
cendiée  parle  feu  d’une  torche,  le  luisant  pailleté  de  la  crosse,  la  niître  dorée, 
couverte  de  pierres  précieuses,  que  deux  bras  rouges  de  vin,  en  attendant 
qu'ils  se  rougissent  de  sang,  tiennent  suspendue  au-dessus  de  la  tête  du  prélat* 
Mais  le  torrent  de  lumière  part  de  la  nappe  éblouissante*  Sur  elle  se  détache 
la  silhouette  élégante  des  hommes  d'armes;  c’est  elle  qui  renvoie  au  visage  de 
Guillaume  et  des  échevins  de  la  ville,  assis  à  ses  côtes,  Téclat  des  flambeaux, 
des  plats  d’or  et  des  cristaux  scintillants* 

Delacroix,  nous  apprend  iM*  Villot,  éprouva  de  grandes  difficultés  à  réaliser 
Tefl'et  de  la  scène  tel  qu'il  l'avait  conçu.  Aussi  abandon iia-t-il,  à  plusieurs 
reprises,  une  œuvre  qui  ne  le  satisfaisait  pas.  Enfin,  il  s’y  remit  définitive¬ 
ment;  Thomme  debout  vu  de  dos,  à  gauche,  le  préoccupait  beaucoup,  et  il  le 
recommença  sept  ou  huit  fois.  Quant  à  la  nappe  blanche,  c'était  suivant  lui 
le  point  capital  du  tableau.  Un  soir,  en  dessinant  chez  son  ami,  il  lui  dît  : 
«  Demain,  j'attaque  cette  maudite  nappe  qui  sera  pour  moi  Austerlitz  ou 
Waterloo.  Venez  à  mon  atelier  à  la  fin  de  la  journée,  M,  Villot  fui  exact  au 
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rend e;?.- VOUS,  Delacroix ,  vêtu  d\uic  courte  blouse  de  tlanelle  rouge,  la  palette 
à  la  main,  lui  ouvrît,  et,  dès  la  porte,  lui  dit  avec  un  sourire  d’unefinesse  inex¬ 
primable,  en  pinçant  les  lèvres  et  en  hochant  la  tête:  «  Eh  bien!  mon  cher, 
c’est  Austerlitz',  vous  allez  voir  cela.  En  elTet,  la  nappe  blanche  flamboyait 
et  illuminait  la  sanglante  orgie,  «  Je  suis  sauve,  ajouta  Delacroix;  le  reste  ne 
m’inquiète  plus  ;  je  vais  me  mettre  à  Tarchitecture,  je  changerai  ma  disposition 
première  et  m’inspirerai,  pour  la  charpente  de  la  voûte,  des  croquis  que  j’ai 
faits  au  Palais  de  Justice  de  Rouen,  » 

Dans  la  pensée  de  Delacroix,  VEpêque  dt?  Lièg^e  devait  surtout  être  vu  à  la 
lumière  de  la  lampe,  éclairé  par  un  réflecteur.  C'est  un  artifice  sans  doute  et 
l’on  peut  trouver  qu’en  somme  la  plus  belle  lumière,  celle  des  galeries  publi¬ 
ques,  est  la  lumière  du  jour.  Cependant  nous  avons  vu  ic  tableau  dans  les 
conditions  où  Delacroix  lui-même  avait  disposé  cet  éclairage  factice,  L'elïet 
ainsi  est  vraiment  saisissant,  il  tient  du  prestige  dioramatîque,  rehaussé  par 
la  hautaine  énergie  d’une  création  magistrale  :  c’est  l’illusion  d’une  réalité 
supérieure. 

Eugène  Delacroix,  il  est  coutumier  du  fait,  a  introduit  dans  cette  (euvre 
admirable  une  expression  tragique,  il  y  a  imprimé  un  aspect  de  grandeur 
solennelle  qui  élève  le  tableau  de  chevalet  aux  proportions  du  tableau 
d’histoire.  Qu’importent  les  dimensions  !  Le  poète,  en  l’aitistc,  a  compris,  le 
peintre  communique  le  sentiment  de  la  sanglante  dureté  du  moyen  âge.  C’est, 
dans  cette  page  merveiîleuse,  la  part  de  Fesprit,  La  part  des  yeux  n’esr  pas 
moins  étonnante.  L’execution  rappelle  les  plus  beaux  morceaux  que  l’on 
pourrait  citer  des  maîtres  les  plus  divers.  Non  qu’il  y  ait  imitation,  mais 
pour  définir  une  telle  virtuosité,  il  nous  faut  évoquer  les  noms  des  plus 
opposés:  Rembrandt,  pour  la  puissance  mystérieuse  de  la  haute  architec¬ 
ture;  Rubens,  pour  le  prodigieux  entportement  de  la  facture  dans  le  groupe 
de  l’évêque;  les  Flamands,  pour  la  finesse  spirituelle  des  indications  de 
lumière  sur  les  armes,  les  objets  luisants,  brillants,  accrochant  au  passage  un 
éclair  ou  un  reflet;  Chardin  lui-même,  non  comme  procédé  technique, 
mais  pour  l’analogie  du  rendu  de  certains  objets:  telle  coupe,  telle  pièce  d’or¬ 
fèvrerie,  sans  couleur  propre,  sans  ton  local,  n’ayant  de  couleur  que  celle  des 
teintes  environnantes,  réfiéchics  dans  une  extraordinaire  et  savante  mêlée  de 
reflets  et  de  contre-reflets  à  l’infini  entre-croisés  et  multipliés;  Delacroix 
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tout  seul  enfin^  pour  Tart  exquis  avec  lequel  il  jette  des  notes  éclatantes  et 

voilées  tour  à  tour,  et  les  rappels  harmonieux  de  scs  rouges  pénétrants  et 

* 

hardis.  Quelle  belle  application  de  cette  théorie  de  Delacroix  disantque  r  w  S’il 
faut  ébaucher  avec  un  balai,  on  doit  terminer  avec  une  aiguille,  » 

Décore  en  i83i,  sans  doute  pour  son  tableau  de  la  LiberÉê^cav  son  talent 
était  toujours  furieusement  contesté,  Delacroix  désormais  ne  manque  pour 
ainsi  dire  plus  une Kxposition,  En  i832^  il  fait  le  voyage  du  Maroc  et  en  rap¬ 
porte  les  éléments  de  cet  admirable  joyau  :  les  Femmes  d'Alger^  pour  le  Salon 
de  1834,  où  il  expose  aussi  la  Baiatlle  deNafîcj'<^t  V Amende  Honoraùk\  dont 
il  avait  emprunté  le  cadre,  comme  celui  de  VFncque  de  Liège,  à  Tadmirablc 
salle  des  Pas-Pcrdus  du  Palais  de  Justice  de  Rouen,  pendant  une  de  ses  excur¬ 
sions  (iS3i)  à  son  cher  pays  de  Valmont,  près  de  Fécamp,  «  séjour  de  paix  et 
d'oubli  du  monde  entier  »  (1},  A  ce  même  Salon,  les  bons  juges  d'alors  refu* 
sèrent  la  superbe de  camliers  tnatircs^  que  Delacroix  estimait  assez 
pourtant  pour  en  faire  lui-même  une  reproduction  a  Teau-forte. 

Rappeler  les  principales  oeuvres  exposées  successivement,  c’est  dénombrer 
les  victoires  du  maître  r  i835,  \q  Prisonnier  de  Chiilofjf  pour  le  duc  d’Orléans 
(on  refuse  Hamlet)-^  —  i836,  son  premier  Saint  Sébastien;  ^  la  Ba- 

iailk  dcTaiîiebonrg^  pour  Versailles; “  i83S,  la  MédcCf  de  Lille;  les  Conrul- 
sionnaîres; —  1839,  Cléopâtre;  Handei^  la  scène  du  cimetière  avec  Horatto 
et  les  fossoyeurs;  —  1840,  le  TraJaîij  de  Rouen;  —  1841,  lix  Prise  de  Cons- 
Îantinopîe  paj'  les  Croisés^  pour  le  Musée  de  VcrsailICvS  ;  la  Barque  de  Don 
.//mw,  léguée  au  Louvre  par  M.  Ad.  Moreau,  et  la  A^oee  Juhv.  Quel  éblouisse¬ 
ment!  —  1843,  le  Marc-Anrèle,  de  Lyon;  la  Sortie  du  SuIIlIii Abd-ePPliaman^ 
du  ^luséc  de  Toulouse,  et  la  Sibj^IIe  dont  Rachcl  posa  le  mouvement;  — 
1846,  VEnlèrement  de  Bébecea  ;  Roméo  ei  Jnîieiîe^  cette  aurore  exquise;  Mar¬ 
guerite  à  r  Eglise;^  1847,1e  Christ  en  croix;  Musiciens  juifs;  —  i848,CArîj/ 
au  tombeau;  Mort  de  Valentin;  Mort  de  Lara;  Comédiens  arabes^  du  Musée 
de  Tours; —  1849,  des  Eleurs  et  des  Fruits;  une  variante  des  Femmes  d'Atger; 


;  t)  Dans  la  plus  ancienne  lettre  que  l’on  connaisse  de  Delacroix,  adressée  le  10  janvier 
[814  k  son  ami  Félix  Louvet,  îc  fils  de  hauteur  de  Faubl.is^  il  donne  des  détails  sur  Phabi- 
talion  d*un  de  scs  cousins,  propriétaire,  à  Va!  mont  J  d\me  ancienne  abbaye  de  bénédictins, 
qui  lui  a  Inspiré  une  foule  d’idées  romantiques.  Ce  mot,  à  cette  date,  sous  la  plume  du  futur 
chef  du  mouvement  romantique,  n'est“il  pas  curieux  à  noter? 
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Olhdlo  d  Desdémone;  V Arabe  Syrien  etsonchevaL  une  perle  incomparable; _ 

i85o-5i  J  Lazare;  le  Giaour;  Macbeîh;  le  Bon  SLiynarilain^  si  doux,  si  tendre; 
—  1S53-57,  Saint  Etienne;  les  Disciples  iDEmmaüs;  Pirates  mkratU  une 
femme;  —  1859,  son  dernier  Salon,  où  il  semble  réunir  comme  dans  un 
dernier  et  magnifique  elTûrt  huit  chefs-d’œuvre  :  la  Montée  an  Calraire;  le 
Ckrist  au  tombeau;  Saint  Sébastien;  Oinde  che^  les  Scythes;  lierminie  et 
les  Bergers;  VEnlèpemenl  de  Rébecca;  Hamht  tuant  Polonius;  les  Bords 
dn  Jle  une  Sebou. 

Je  n’ai  pas  mentionne  ici  TExposition  universelle  de  j855,  où  nous  retrou¬ 
vons  un  choix  de  trente-cinq  tableaux  empruntés  aux  musées^aux  églises^  aux 
collections  particulières.  Ce  fut  un  triomphe  sans  précédent,  le  triomphe  de  Fart 
vivant  sur  l'art  embaumé  de  Técole  académique.  Je  ne  me  suis  pas  encore 
arrêté,  mais  j’y  arrive,  à  ses  admirables  peintures  décoratives:  au  SalonduRoi 
et  Bibliothèque  de  la  Cliambres  des  députés,  à  la  Bibliothèque  du  Palais 
du  Luxembourg,  à  la  Galerie  d' A  pot  Um  du  Louvre,  à  la  chapelle  des  Saints- 
Anges  de  Féglise  Saint-Sulpice,  au  Saïo^i  d^ Hercule  ou  de  la  Paix  de  Fancien 
Hôtel-de-Villc, brûlé  en  1871.  Dans  cet  œuvre  décoratif  immense,  Delacroix 
tour  à  tour  fait  passer  sous  nos  yeux  tous  les  drames  qui  s’agitent  dans  i’àme 
humaine  et  dans  la  nature,  et  les  revêt  d’un  somptueux  vêtement  de  formes 
et  de  couleurs,  varié  à  Fïnfini,  avec  une  fécondité  que  rien  n'épuîse  ni  ne  lasse, 
la  fécondité  sereine  du  génie. 

On  ne  peut  imaginer  la  somme  énorme  d’études,  de  préparations,  deprojets 
de  compositions  qiFil  prodigua  dans  ces  travaux  gigantesques.  On  connaît  un 
dessin  du  char  d’Apollon  pour  le  plafond  du  Louvre  (voir  pagexxv).  Ne  restât* 
il  du  maître  que  ce  croquis  où  il  a  fixé  en  quelques  coups  de  crayon  le  vertige 
du  mouvement,  cela  suffirait  pour  révéler  le  génie  absolument  original  du 
maître  français.  Jamais  Fait  d’aucune  époque  n’a  exprimé  avec  une  égale 
puissance  Femportement  d’allure  des  coursiers  héroïques  que  la  Fable  attelait 
au  char  d’Apollon,  Avec  quelle  fecîlité  d’invention  pittoresque  le  grand  artiste 
a  varié  Fattitude  des  nobles  animaux:  deuxd^entre  eux  sont  lancés  à  l’allure  du 
trot  tellement  allonge,  que  les  deux  autres,  pour  les  suivre,  s’enlèvent  au 
galop.  La  différence  du  mouvement  engendre  les  plus  curieuses  combinaisons 
de  lignes  décoratives.  Malgré  ie  prestige  de  la  couleur  dans  Fœuvre  achevée, 
nous  considérons  Fétu  de  de  ce  dessin,  dont  les  moindres  hachures  ont  un 
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sens  si  nettement  intelligible,  comme  plus  instructif  encore  que  la  peinture 
eUe^même- 

A  Tegiil  de  tous  les  grands  maîtres  des  écoles  d'Italie,  Eugène  Delacioi?:  a 
eu,  au  degré  le  plus  élevé,  le  génie  de  la  décoration.  Je  ne  patrie  pas  ici  de  Tart 
de  remplir  par  des  compositions  ingénieuses  certaines  surfaces  données  par 
Tarchi lecture  et  d'un  périmètre  souvent  bizarre.  Cet  ait,  Delacroix  a  montré 
dans  les  pendentifs  en  forme  d’hexagone  irrégulier,  à  la  Bibliothèque  de  la 
Chambre  des  députés,  à  quel  point  il  en  était  maître*  Je  parle  des  combinai¬ 
sons  purement  décoratives  où  les  accessoires  et  rornement  jouent  le  rôle  prin¬ 
cipal,  On  peut  voir  dans  le  S^hn  dit  Roi  ou  des  Fleiti^es^  de  cette  meme 
Chambre  des  députés,  quelles  prodigieuses  ressources  d’invention  Delacroix 
a  mises  en  œuvre  dans  ce  travail  admirable,  trop  peu  connu,  et  quelle  rare 
conscience  il  apportait  h  l’exécution  des  grandes  pages  décoratives  qui  lui 
furent  confiées  I  Chargé  de  peindre  le  motif  central  du  plafond  de  la  Galerie 
d’Apollon  au  Louvre  ;  ApoHon  miiîqueur  du  serpent  Pj^ihottfCt  voulant  main¬ 
tenir  la  plus  parfaite  unité  entre  son  œuvre  propre  et  le  milieu  destiné  à  la 
recevoir,  il  commença  par  dessiner  rordomiance  architecturale  de  la  compo¬ 
sition  de  Le  Brun,  où  son  plafond  allait  s^eiicadrcr,  composition  magnifique 
d’ailleurs,  dont  l’éclat  et  les  complicationsfastueuses  ont  déterminé  les  formes 
mouvementées  et  les  colorations  puissantes  auxquelles  s’est  arrêtée  la  volonté 
réfléchie  du  maître. 

Vingt  fois,  dans  la  décoration  de  la  Bibliothèque  de  la  Chambre  des  dépurés, 
Eugène  Delacroix  a  su  remplir,  avec  la  plus  rare  abondance  d’invention,  le 
cadre  exceptionnel  que  présentait  chacun  des  pendentifs  des  cinq  petites  cou¬ 
poles.  La  base  étroite  de  Fhexagone  irrégulier  offrait  de  singulières  difficultés 
au  développement  de  la  composition  qui,  cependant,  devaitêtre assise  dans  le 
sens  de  la  largeur.  Delacroix,  le  plus  grand  génie  décoratif  du  dix-neuvîème 
siècle,  en  a  triomphé,  sans  jamais  se  répéter,  avec  un  bonheur  d’imagination 
toujours  renouvelé.  Les  vingt  pendentifs  exécutés  peuvent  être  vus  et  étudiés 
sur  place;  mais  que  de  projets  qui,  non  réalisés,  ont  été  retrouves  dans  les 
cartons  du  maître  après  sa  mort!  II  en  est  un  :  Jeunes  JiHes  de  Sparte  s'exer¬ 
çant  à  la  latte.  Rien  ne  saurait  exprimer  la  noblesse  et  la  gvàce  touchante  de 
ces  exercices  charmants,  l’élégance  des  mouvements,  Taisance  des  attitudes, 
la  souplesse  et  la  force  de  ces  jeunes  corps,  la  science  de  la  construction,  la 
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beauté  des  emmanchements.  Cela  rappelle,  dans  une  forme  d’art  plus  haute, 
Tadmirable  sentiment  du  tableau  qui  appartenait  â  feu  M.  Maurice  Couler  ; 
Jeime  tigre  jouant  arec  sa  mère. 

Mais  ce  qui  nous  arrête  tout  spécialement  au  point  de  vue  de  la  composi¬ 
tion,  c'cst  la  grandeur  des  groupes  considérés  isolément,  et  faspect  décoratif 
de  Tensemble  compris  à  la  façon  d'un  bas-relief*  Il  a  pas  un  détail  dans 
cet  ensemble  immense  qui  ne  fournirait  matière  à  de  précieuses  études*  J’en 
cite  un  exemple.  Chacune  des  cinq  coupoles  delà  Bibliothèque  de  la  Chambre 
des  députés  est  divisée  en  quatre  parties  reliées  ù  leur  intersection  par  une 
bande  d’ornements.  Le  centre  de  chaque  bande  est  occupé  par  un  mascaroii 
différent.  M*  Fabius  Brest  a  recueilli  le  dessin  de  Tun  d’eux  dans  les  débris 
de  l'atelier  du  maître  qui  furent  vendus  surplace  apres  la  Vente  posthume.'— 
Elle  était  pourtant  bien  digne  de  figurer  aux  solennelles  enchères  de  Thotel 
Drouot,  cette  superbe  tête  de  jeune  femme  au  regard  profond,  aux  traits 
calmes,  purs  et  si  nobles!  Quel  beau  modèlecelaferaîtpour  nos  écoles  de  dessin  ! 
Et  si  simple!  Le  ton  chaud  du  papier  goudron  fournit  une  demi-teinte  vi¬ 
goureuse  auprès  des  ombres  obtenues  par  un  lavis  de  sépia  rehaussé  d’huile, 
tandis  que  les  hachuress,  largement  tracées,  accentuent  le  caractère  de  la  forme 
et  lui  donnent  un  relief  saisissant.  Delacroix  est  ici  sculpteur  autant  que 
peintre.  A  raison  de  la  place  que  la  lumière  réelle  occupe  dans  la  distribution 
architecturale  de  la  Bibliothèque  de  la  Chambre  des  députés,  il  a  fait  venir  en 
ce  motif  la  lumière  fictive  par-dessous;- —  c^est  ainsi  que  sont  éclairés  au 
théâtre  les  visages  des  comédiens.  Ce  renversement  de  la  lumière,  qui  con¬ 
tredit  aux  habitudes  du  regard,  ajoute  un  attrait  de  curiosité  à  Tefiet  puissant 
du  modelé  en  cette  simple  tête  décorative.  De  tels  exemples  de  perfection  se 
rencontrent  rarement.  Quelle  réponse  écrasante  au  préjugé  qui,  contrairement 
à  Févidence,  a  si  longtemps  affirmé  que  cet  admirable  coloriste  ne  savait  pas 
dessiner  ! 


—  in 


ialgré  les  chilTrestrès  élevés  et  de  natureà  faire  illusion  que,  depuis  quel¬ 
ques  années,  les  peintures  de  Eugène  Delacroix  atteignent  dans  les  grandes 
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ventes  de  Thotel  Drouot,  il  ne  peut  échapper  à  l'observateur  attentif  que  le 
public,  j'entends  le  public  des  amateurs,  reste  rebelle  au  génie  du  maître. 
Scs  œuvres  de  chevalet  ne  se  fixent  point  dans  les  collections.  Nous  les  voyons, 
à  des  intervalles  peu  éloignés,  de  nouveau  présentées  h  rcnchcre,  provoquer 
sous  le  coup  de  marteau  du  commissaire-priseur  de  longs  retentissements  de 
pièces  d’dr,  d'épais  froissements  de  papier  de  soie  h  vignetic  bleue,  puis  rentrer 
pour  un  temps  dans  Tombre  de  quelque  galerie  privée,  mais  pour  un  temps 
fort  court.  Il  est  inutile,  je  pense,  de  citer  des  œuvres  et  des  noms;  chacun  les  a 
dans  resprit.  11  y  a  là  un  fait  brutal,  inique,  déplorable,  contre  lequel  nous 
protesterions  en  vain  et  qu'il  vaut  mieux  tenter  d'expliquer, 

Eugène  Delacroix,  que  Tad  mirât  ion  passionnée  de  quelques-uns  a  fait  si 
iégitimement  illustre,  n'a  point  et,  à  vrai  dire,  n'a  jamais  eu  de  public  autre 
que  celui  des  artistes,  Entre  le  public  et  lui,  la  mésintelligence,  je  dirais 
volontiers  rinintelligence,  date  de  1822,  de  son  début,  du  Dûîiid  e£  Virgilef 
et  dure  encore.  Si  M.  Thiers,  à  cette  date,  écrit  dans  le  quel¬ 

ques  paroles  sympathiques  et  prophétiques,  c'est  qu'elles  lui  ont  éiéspufiJées 
par  un  peintre, par  le  baron  Gérard,  esprit  ouvert,  indépendant,  dont  le  salon 
était  alors  aussi  recherché  que  le  talent  et  dont  les  moindres  mots  faisaîent 
autorité,  surtout  pour  Thiers,  très  jeune  encore  et  fort  assidu  à  faire  sa 
courau«  premier  peintre  du  roi  Gérard  demeura  toujours  fidèle  à  Delacroix. 
Deux  ans  plus  tard,  en  1824,  il  parlait  avec  éloges  de  Tauteur  du  Massacre 
de  Scio^  sauf  cette  seule  réserve:  «  Il  court  sur  les  toits.  »  Et  qui  le  croirait,  le 
peintre  de  ei  Psjxhé  avait  un  goût  tout  particulier  pour  les  lithogra¬ 
phies  de  notamment  pour  la  scène  de  la  taverne.  Par  quels  courants 

mystérieux  se  forme  le  jugement  des  hommes,  meme  celui  des  meilleurs? 
Dans  la  bienveillance  de  Gérard  pour  le  jeune  artiste,  n'entrait-îl  pas  une  part, 
fût-elle  minime,  de  l’influence  exercée  par  Gœthe,  qui  avait  très  hautement 
loué  cette  interprétation  de  son  Faitst  (i)?  N'oublions  pas,  en  elTet,  qu'il 
existait  un  üen  commun  entre  Goethe  et  Gérard,  je  veux  dire  le  baron  de 
Hiimboldt,  uni  d'amitié  avec  Tuii  et  avec  l'autre  également.  On  sait,  d'autre 

f])  V  S’il  me  faut  avouer  que  Delacroix  a  surpassé  les  tableaux  que  je  m’étais  faits  des 
scènes  écrites  par  moi-même,  ù  plus  forte  raison  les  lecteurs  trouveront-ils  toutes  ces  com¬ 
positions  pleines  de  vie  et  allant  bien  au  delà  des  images  qu'ils  se  sont  créées,  u  (Eiifrfin'ejïj 
de  Gælhe  et  d'/ückermivw.) 
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part,  que  Girod  et,  lui  aussi,  félicita  Delacroix  sur  les  ligures  de  la  mère  déjà 
morte  et  de  Te n faut  renversé  du  Massiicre.  Il  n?y  trouvait  à  reprendre  qu’un 
œil  un  peu  dépaysé  dans  le  visage  de  la  mère.  Sur  riiivitation  de  Delacroix* 
Girodet  ayant  à  plusieurs  reprises  essayé  de  rapatrier  cet  ceil  égaré  et  n'y 
réussissant  qu^au  détriment  de  l’expression  si  émouvante  de  la  figure  :  «  Laisser 
donc  cette  incorrection,  finît-il  par  dire,  elle  est  nécessaire  ?>  (i)* 

En  présence  de  Delacroix,  l’opinion  se  partage  aujourd’hui  en  trois  groupes  : 
1*’  Les  admirateurs  convaincus,  fervents,  qui  jouissent  par  affinité  d’âme  de 
toutes  les  créations  de  son  génie  et  raisonnent  en  même  temps,  motivent, 
expliquent  leur  admiration  pour  son  talent  de  dessinateur  et  de  peintre*  — 
2“^  Ceux  qui  l’admirent  de  confiance,  par  contenance*  —  Le  grand  nombre 
enfin  qui,  ne  comprenant  pas,  respectueusement  se  tait.  ’ —  Nous  avons  gagné 
cela.  A.uciefois,  je  parle  de  vingt-cinq  ans,  au  Salon  de  1809,  où  Delacroix 
fut  si  grand,  ce  dernier  groupe  formait  des  attroupements  ironiques,  scan¬ 
dalisés,  scandaleux  plutôt,  devrionsuious  dire,  devant  VOride  les 

Scythes  et  VEnlèpement  de  Réàecca  ^  ces  chefs-d’eeuvre.  ■“  Quelques-uns 
encore  lui  refusent  non  seulement  le  génie,  mais  simplement  le  talent,  le 
vulgaire  talent,  et  par  condescendance  lui  reconnaissent  certains  dons  de 
coloriste  (2)*  Ceux-là,  Turbanité  m^interdit  de  les  qualifier*  Mais  il  est  inté¬ 
ressant  d’analyser  les  causes  de  ce  persistant  malentendu  entre  le  public 
français  et  un  tel  artiste* 

Une  des  raisons  pour  lesquelles  Delacroix  n’a  pas  été  compris  en  France, 
c’est  qu’il  est  venu  aussitôt  après  David  et  qu’il  avait  retrouvé  Fart  du  grand 
dessin  qui  ne  s’effraie  d^aucune  difficulté  de  mouvement,  d^aucune  hardiesse 
de  geste  et  d’expression*  Le  dessin  des  ensembles  et  des  grandes  lignes, 
importé  par  Técole  des  Carrache,  s’était  maintenu  en  EVancc,  malgré  les 
erreurs  du  goût  et  les  défaillances  de  la  main,  jusqu’à  la  fin  du  diX’huitième 
siècle.  Dans  ses  réformes,  David,  pour  modifier  Fespiit,  modifia  aussi  la 


([]  Cest  là  une  variante  au  récit  éu  même  épisode  donné  par  Théophile  Silvestre  dans  son 
Hist&ire  des  ariisles  pirants.  Je  tiens  ma  version  de  M*  Frédéric  ViJlot,  celte  époque 
ami  de  Delacroix,  et  qui  a  raconté,  dans  un  article  fort  ignoré  sur  Constable,  de  précieux 
détails  que  nous  lui  avons  empruntés,  précisément  sur  l'exécution  du  Massacré  de  Seîo. 

(2)  On  sait  avec  quelle  amertume  Delacroix  parlait  de  sa  réputation  de  coloriste,  exclusive 
de  tout  autre  mérite*  Voir  rues  et  Sta^tuaires  romantiques  ;  Eugène  Delitcroî.v. 
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lettre,  remplaça  îe  style  lâché  par  la  rhétorique^  Inélégance  tourmentée  par  la 
raideur,  inextravagance  du  mouvement  par  Finertie,  la  vie  turbulente  par 
r immobilité  du  marbre  voisine  de  la  mort.  Il  fut  pédant  par  horreur  de  la 
corruption,  sc  fit  Boileau  en  haine  de  PAstrée,  Les  moyens  de  l’art  sont  la 
fiction  et  non  l’illusion.  Entre  l’artiste  et  le  spectateur,  il  doit  exister  un  accord 
préalable,  une  entente  commune,  inconsciente,  établie  par  l’habitude,  par  le 
milieu,  par  Féducatîon,  et  parfaitement  nommée  comrention^  qui  permet  au 
premier  de  montrer,  au  second  de  reconnaître  sur  une  surface  plane  le  relief 
des  corps  ou  la  perspective  profonde  de  terrains  fuyant  jusqu'à  Thorizon. 
Chez  les  peuples  spontanément  artistes,  comme  ceux  de  Tltalie  au  seizième 
siècle,  cette  convention  est  universellement  connue,  L’art  peut  y  varier  ses 
procédés,  ses  formules,  ses  méthodes;  toujours  on  le  comprend,  chaque  trans¬ 
formation  ,  chaque  extension  appliquée  aux  signes  représentatifs  rencontre 
aussitôt  un  regard  intelligent.  En  France,  non. 


La  lente  éducation  de  l’œil  par  Tîmage,  qui  de  toutes  parts  vient  au  devant 
de  chacun,  —  dans  la  rue,  par  l’estampe  à  la  vitrine  du  marchand,  au 
foyer,  par  le  journal  ou  le  livre  illustrés,  et  surtout  par  les  visites  de 
désœuvrement  ou  d’usage  mondain  aux  Expositions  (car  des  musées  il  n’y  a 
pas  à  parlcr,qui  y  va,  sauf  les  artistes  et  les  touristes?)  —  cette  éducation  col¬ 
lective  impose  à  tous  une  certaine  fiction  esthétique,  la  convention  régnante, 
celle  de  l’école  à  la  mode.  La  somme  d’attention  dont  le  public  est  capable 
dès  lors  est  épuisée.  Se  présente-t-il  une  fiction  nouvelle,  jusqu’à  ce  qu’à  son 
tour  elle  s’impose  par  la  durée,  elle  est  déclarée  fausse,  ridicule,  poursuivie 
d’inintelligents  quolibets,  on  lui  refuse  le  droit  d’exister.  Dès  lors  on  s’explique 
combien  la  routine  fut  déconcertée,  lorsque  Delacroix  vint  bouleverser  les 
idées  reçues,  montrer  un  dessin  et  un  coloris  en  contradiction  déclarée  avec 
le  coloris  et  le  dessin  que  depuis  un  tiers  de  siècle,  depuis  le  Serment  des 
Horaces^  on  avait  adopté  comme  la  formule  belle  par  excellence.  Développer 
toutes  les  richesses,  les  somptueuses  complications  d’une  science  que  l’école 
de  David  avait  oubliée,  méprisée  ;  remplacer  par  un  vaste  déploiement  des 
ressources  ainsi  perdues,  désormais  renouvelées,  rajeunies,  accrues  par  des 
dons  de  génie,  les  procédés  indigents  quî  constituaient  la  fiction  adoptée, 
iFétait-ce  pas  troubler  en  véritable  fâcheux  notre  paresse  d’esprit? 

Pour  humiliante  qu’elle  soit,  ne  reculons  pas  devant  la  confession  de  nos 


L’ŒUVRE  DE  DELACROIX 


lacunes*  La  France  n’ai  me  point  Part  pour  l'art  lui-même,  elle  n’aime  dans 
Part  que  ie  sujet,  le  motif,  ranecdote,  c’est-à-dire  le  prétexte  de  l’art.  Elle  est 
à  peu  près  dénuée  du  sens  plastique  et  pittoresque^  comme  en  poésie  du  sens 
lyrique,  et  ne  veut  pas  Tavouer.  De  là  tant  d'admirations  qui  portent  à  faux, 
tant  d’engouements  éphémères,  parce  qu’il  manque  aux  talents  qui  en  sont 
l’objet,  les  qualités  de  fond,  les  qualités  éternelles  sur  lesquelles  repose  la 
durée  de  l’œuvre  d’art.  Les  mieux  doués,  parmi  ceux  qui  forment  le  public 
des  Expositions,  ne  paraissent  pas  soupçonner  qu’îl  est  necessaire  d’exercer,  de 
cultiver  ses  sens,  pour  atteindre  à  la  pleine  jouissance  des  plaisirs  intellectuels 
dont  les  sens  ne  sont  que  les  organes  sans  doute,  mais  les  organes  essentiels. 
On  ne  se  doute  pas  assez  qu’il  faut  avoir  le  regard  Juste  pour  comprendre  et 
juger,  je  veux  dire  goûter  la  peinture,  la  statuaire  ou  l’architecture,  autant  que 
Porcille  juste  pour  goûter  la  musique.  Suivant  jusqu’au  bout  la  comparaison 
qui  est  rigoureuse,  ajoutons  que  le  regard  comme  l’oreille,  meme  natu¬ 
rellement  justes,  ont  besoin  d’une  éducation  progressive  pour  pénétrer  dans 
toutes  leurs  délicatesses  l’art  des  sons  et  l’art  des  couleurs.  Tel  percera  de 
prime-saut  l’esprit  de  surface  d’Auber  ou  d'Horace  Vernet  qui,  sans  études, 
tout  au  moins  sans  de  longues  fréquentations,  n'arrivera  jamais  à  pénétrer  les 
profondeurs  de  Beethoven  et  de  Rembrandt. 

En  1824,  l’art  officiel  en  était  encore,  en  France,  à  raustérïté  factice  et  à  la 
froide  correction  de  l’écolede  David.  (L'enseignement, de  nos  jours, s’en  dégage 
à  peine,  et  point  par  la  bonne  porte.)  On  refusa  de  commencer  la  nouvelle 
éducation  devenue  indispensable  pour  entrer  dans  l'intelligence  des  procédés 
eniplo3^és  par  Eugène  Delacroix.  Tout  en  ce  pays,  dans  les  habitudes  esthé¬ 
tiques  et  dans  le  sang  de  la  race,  protestait  contre  ronglnalité  du  peintre.  Son 
génie  était  en  contradiction  formelle  avec  le  génie  national.  —  Le  génie  fran¬ 
çais  a  pi  acé  son  idéal  dans  lesclartés  sereines  de  la  raison.  Par  sescôtés  moins 
élevés,  il  est  négatif,  pratique,  utilitaire  î  il  n’est  nullement  poète,  artiste  fort 
peu.  C'est  que  sans  doute  l'art  et  la  poésie  appartiennent  trop  au  sentiment,  à 
la  passion,  à  un  ordre  de  sensations  raffinées,  pour  s’allier  aisément  à  l’analyse 
et  au  raisonnement.  Aussi,  en  art,  notre  goût  est-il  raisonneur  et  abstrait.  Ce 
qui  l’arrête,  l'occupe  et  le  charme,  c’est  l'intérêt  du  sujet,  et  encore,  dans 
certaines  conditions  auxquelles  je  reviendrai  tout  à  l'heure.  La  couleur,  le 
plus  puissant,  le  plus  énergique  des  moyens  pittoresques,  n'exercc  sur  lui 
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aucune  action.  Il  en  a  laissé  les  joies  et  les  grandeurs  aux  peuples  encore 
enfants^  étrangers  aux  pliénomcncs  de  la  spéculation.^  aux  peuples  de  POrient 
et  du  Midi.  L*art  de  la  F'rance,  c’est  la  parole,  peut-être  entre  tous  les  arts  le 
plus  grand.  Mais  notre  esprit  logicien  reste  fermé  aux  jouissances  purement 
esthétiques.  Aussi  ne  faut-il  pas  s’étonner  que  ia  patrie  de  Nicolas  Poussin^de 
Descartes  et  de  Bossuet,  qui  pour  tout  poème  épique  a  la  Heuriade^  soit 
privée  du  sens  qui  lui  permettrait  d'entrer  en  communication  parfaite  avec 
l'art  de  Delacroix. 

Succéder  à  David,  posséder  le  don  de  la  couleur  et  du  ntouvement,  déjà  les 
conditions  étaient  mauvaises  pour  réussir.  Cela  seul  eût  suffi  à  compromettre 
le  succès  de  Eugène  Dclacroi.x.  Mais,  en  outre,  il  se  dégage  de  son  œuvre  une 
influence  particulière,  qui  devait  achever  de  dresser  entre  le  peintre  et  le 
public  un  dernier  obstacle  que  celui-ci  jamais  ne  franchirait.  Bien  qu’il  eut 
l’esprit  remarquablement  clairet  froid,  Delacroix  avait  l’âme  passionnée  et  de 
plus  troublée  autant  que  pas  une  en  ce  siècle.  Or  comnre  l’âme  de  l'artiste  est 
au  moins  de  moitié  dans  ses  créations,  il  en  est  résulté  qu'en  tous  les  ouvrages 
de  Delacroix  il  règne  une  sorte  de  souffrance  cruelle  qui  agît  péniblement  sur 
le  spectateur.  Le  maître  heurte  donc  ainsi  le  fond  du  caractère  national,  rail¬ 
leur,  léger,  sceptique  et  qui  veut  qu'on  ramusc.  Carvoilâ  qui  est  fort  misérable 
et  triste  à  dire,  non  seulement  le  public  français  fait  passer  le  sujet  dans  Fart 
avant  Fart  meme,  ainsi  que  nous  Favons  constaté;  mais  de  plus,  en  matière 
de  sujets,  il  n’aime  que  le  sujet  gaî.  ^'oyez,  auprès  des  contemporains  de 
Delacroix,  la  fortune  de  Gavarnî,  et  comparez  a  Finfortunc  de  Datimicr,  ce 
colosse  qui  fait  encore  peur  au  «  bourgeois  ».  Ht  que  d'exemples  encore  on 
pourrait  citer  I  Quel  est  le  poète  national  ?  Béranger.  Quel  est  Fhistoricn 
national?  M.  Thiers.  N’est-ce  pas  écrasant?  Qui  ne  connaît  l’estampe, 
d’après  Landseer,  je  crois,  représentant  une  scène  d’inondation?  Une 
chienne  avec  ses  petits  a  été  emportée  par  ks  eaux.  Sur  la  niche,  qui  flotte  a  la 


dérive,  la  Hcc  hurle  au  perdu.  L’éditeur,  la  gravure  achevée,  nkii  vendit  pas 
dix  épreuves  pendant  des  années.  On  admirait,  mais  c'était  trop  triste.  Subi¬ 
tement  éclairé,  un  jour,  le  marchand  fait  ajouter  sur  la  planche,  à  l'horizon, 
une  toute  petite  barque,  montée  par  deux  hommes,  nageant  à  force  de  rames 
vers  Fépave  encore  vivante.  Les  chiens  seront  sauvés!  A  partir  de  ce  moment, 
par  le  seul  fait  de  cette  addition  en  apparence  insignifiante,  Festampe  fit  fureur, 
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il  y  a  de  cela  près  d’un  demi-sîèdc,  et  se  vend  toujours.  Dans  une  vente  récente ^ 
en  1882,  on  a  revu  les  Commlsiùnnaires  de  Tanger ^  un  des  chefs-d'œuvre 
parmi  les  tableaux  de  chevalet  de  Delacroix;  le  jour  de  Texposition,  devant  ce 
spectacle  de  la  férocité  où  sc  peut  porter  le  mysticisme  oriental,  rimpression 
du  public  était  à  peu  près  unanime  :  «  Cela  est  fort  beau,  c'est  possible,  mais 
ce  n'est  pas  gai,  et  je  n'aimerais  pas  de  vivre  avec  ce  spectacle  sous  les  yeux,  » 
Ht  en  réalité,  cela  est  beau,  cela  est  grand,  mais  cela  est  tragique  (1). 

On  peut  en  dire  autant  de  l’œuvre  entier  du  maître.  Je  Tai  écrit  ailleurs, 
«  (.une  et  passion,  en  ces  termes  sc  résume,  étudié  dans  son  esprit,  l'œuvre  de 
Delacroix.  Le  titre  de  chacun  de  ses  ouvrages  pourrait  commencer  par  le  mot 
lutte  ou  le  contenir.  Le  drame  occupait  Tâme  de  Tartiste.  Toute  concept 
tion  chez  lui  était  violente.  Il  n'y  a  que  peu  d'images  de  repos,  peu  de 
sérénité  dans  son  œuvre;  à.  peine  citerait-on  parmi  ses  tableaux;  Ovide  che:^ 
hs  Scythes^  et  là,  quelle  tristesse  amère!  ou  Roméo  et  s'étreignant 

dans  un  dernier  baiser  sous  les  lueurs  vermeilles  de  l'aurore;  et  ici,  quelle 
ardeur  de  passion  1  »  Donc,  nulle  sérénité  !  Delacroix  mîtdans  son  art  ledrame 
constant  qui  s'agitait  en  son  âme.  II  ne  connut  pas  la  paix  intérieure  des 
tempéraments  adipeux,  lymphatiques  et  sanguins;  par  contre,  nul  ne  connut, 
ne  pratiqua  et  ne  traduisit  comme  lui  ce  qu’un  poète  lyrique,  M.  Théodore 
de  Banville,  a  nommé  «  l'attirante  séduction  de  la  douleur  ».  11  était  né  sombre, 
hautain,  ironique.  Aussi  que  retrouve-t-on  de  préférence  dans  ses  compo¬ 
sitions  ?  La  haine  ou  plutôt  le  principe  toujours  actif  de  Tincessante  destruction, 
la  force  terrassant  la  faiblesse,  avant  Darwin,  le  combat  pour  l'existence,  ou  le 
combat  pour  la  volupté  du  combat,  mais  le  combat  toujours.  Rappelez-vous  : 
le  «Quatrième  chant  de  r/T/i/er  le  Massacre  de  Sao,  Aîtiia^  Poitiers^  Nancy  ^ 
TaiUebùurg^  V Entrée  des  Croisés  à  Constantinople^  la  Liberté,  Macbeth^ 
Hamiei,  dont  nous  reproduisons  une  scène  page  xxxiii,  Médée,  Ugoîin^  Le 
Tasse ^  YEnrevement  de  Réhecca,  Gceti  de  Berîichingen ,  le  Naufrage  de 

(1)  Ajoutons  au  dénombrement  des  causes  qui  entravèrent  la  popularité  de  Delacroix  que 
de  son  vivant,  c^csi-à-dire  aux  beaux  jours  de  la  gravure  de  commerce,  pas  une  de  ses  com¬ 
positions  ne  fut  gravée  commercialement.  Les  éditeurs  d^estampes  réservaient  leur  publicité 
pour  Horace  Vernet  et  Paul  Delarochc.  Les  artistes  graveurs,  d'autre  part,  sortis  de  l^Ecolc 
des  Beaux-Arts,  partageaient  l’horreur  de  leurs  professeurs  pour  le  maître  et  n étaient  pas 
de  taille,  en  outre,  à  graver  ses  oeuvres,  dont  rinterpreiation  par  le  burin  exige  un  effort 
d’intelligence  au-dessus  de  la  courante  banalité. 


L'ŒUVRE  DE  DELACROIX 


XKXV 


Dan  Juan  et  tout  son  Orient  —  à  part  k  Noce  Juive  et  les  Musiciens  arabes 
—  ses  Tigres  dévorant  une  proie,  ses  Lions  corn  battant,  les  Serpents  sur 
la  défensive.  Voilé  par  la  vivante  magic  de  la  couleur,  par  Pem portement 
du  dessin,  par  la  suprême  distinction  du  goût  avec  lequel  le  mélodrame  est 
évité,  sous  Pencha nteresse  parure  de  Part,  au  fond  de  cet  œuvre  immense 
il  coule  un  lleuve  de  sang.  Le  bourgeois  nkime  pas  cela  (i). 


—  — 

Si  naturellement  la  pente  de  son  humeur  portait  Delacroix  aux  conceptions 
tragiques,  qu’il  n’a  pu  y  échapper,  même  dans  les  sujets  religieux,  quels  sont 
ses  motifs  de  prédilection  ?  Les  angoisses  du  Christ  au  Jardin  des  Oliviers,  les 
angoisses  des  apôtres  pendant  la  tempête,  les  angoisses  des  saintes  femmes 
pansant  le  corps  percé  de  flèches  de  saint  Sébastien,  les  angoisses  des  cliré- 
tiens  relevant  le  corps  lapidé  de  saint  luienne,  celles  du  bon  Samaritain, 
celles  de  la  mere  tenant  sur  ses  genoux  sacrés  le  corps  exsangue  du  crucifié, 
celles  aussi  de  la  crucihxion  et  de  la  descente  de  croix.  Chargé  de  décorer  une 
chapelle  à  Féglise  Saiiit-Sulpice,  celle  des  Saints-Anges,  reprendra-t-il  un 
sujet  de  douceur,  qui  Pavait  déjà  occupé,  Tobie  et  VAnge?  Non,  il  choisira 
trois  motifs  de  lutte:  La  luîle  de  Jacob  airec  lAnge;  lléliodore  chassé  du 
îCTupîe^  sur  les  parois  latérales  de  la  chapelle;  et,  au  plafond,  Saint  Michel 
terrassant  le  démon.  Cette  trilogie  des  vengeances  angéliques  est  la  dernière 
œuvre  de  Eugène  Delacroix,  la  dernière  grande  pensée  du  peintre. 

<f  On  Pattendait  avec  quelque  impatience  h  cotte  épreuve,  disons-nous  plus 
loin,  volontiers  croyait^on  que  Pintensité  de  la  vie,  la  furie  du  mouvement  dans 
l’art  ne  s^obtenaient  que  par  une  sorte  de  fièvre  d’imagination  conduisant  les 
hasards  de  la  main  :  fougue,  désordre,  improvisation  passaient  pour  syno¬ 
nymes.  Or  ici  Delacroix,  pour  la  première  fois,  allait  avoir  à  triompher  d\in 
procédé  qui  interdit  tout  hasard,  ne  permet  point  d’improviser,  car  il  n’autorise 
aucun  repentir.  C’était  bien  peu  connaître  cet  admirable  talent,  tout  de  réflexion, 
que  de  douter  de  lui.  On  peut  dire,  en  effet,  d’une  façon  absolue,  que  Delacroix 
n’a  jamais  rien  abandonné  à  la  fortune  de  la  brosse.  Ses  œuvres  sont  toujours 


(i)  Et  aussi  pourquoi  rAngletcrre  ne  J''acccptera  jamais. 
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le  résultat  de  concepitons  longtemps  mûries  dans  sa  pensée  et  de  longues  pré¬ 
parations.  Recherches  de  composition  sans  cesse  renouvelées,  corrigées,  amé¬ 
liorées,  études  de  gestes,  de  mouvement,  d'expressions  variées  à  Tinfini  î  tout 
dans  la  technique  de  Eugène  Delacroix  est  sage,  savant  et  prudent.  Jamais  il  n'a 
tracé  une  ligne  sans  d'avance  en  avoir  calculé,  mesuré  relTet.  Que  lui  impor¬ 
tait  donc  le  procédé  lent  de  la  peinture  à  la  cire  ?  Jusque-là  ses  grandes  décora¬ 
tions  monumentales  avaient  été  exécutées  sur  toile  et  marouflées*  Il  avait  pu  en 
voir  la  fragilité,  sans  la  soupçonner  pourtant  aussi  grande  qu'elle  nous  a  été 
révélée  depuis  par  la  restauration,  devenue  nécessaire  en  1869,  du  plafond 
d'Apollon,  au  Louvre,  et  par  celle,  qui  date  d’hîer,  des  coupoles  du  Palais  légîs. 
latif  et  du  Luxembourg*  Je  suppose  donc,  sans  aucun  scrupule,  que  Delacroix, 
très  jaloux  de  la  postérité,  accueillit  avec  une  secrète  joie  l'occasion  de  fixer  sa 
pensée  dans  un  procédé  qui  assurait  à  celle-ci  la  durée.  Et  en  cfl'et  la  patiente 
volonté  du  maître  bien  aisément  assouplit  le  moyen  qui  devait  s'opposer  à  la 
fougue  de  sa  main  et  lui  communiquer  la  flamme  de  son  génie  résolu.  » 

Dans  notre  analyse  de  la  trilogie,  nous  constatons  que  la  moins  parfaite  des 
trois  parties  est  le  plafond*  «  La  surface  n'est  pas  suffisamment  remplie,  le 
rocher  qui  porte  le  groupe  de  saint  Michel  et  du  démon  semble  d'une  dîiiien- 
sion  démesurée,  sans  proportion  avec  Texiguîté  des  figures.  Quant  au  démon 
lui-même,  il  rappelle  vraiment  par  trop  le  diable  légendaire,  cornu, griffu,  velu, 
le  nez  en  bec  d'aigle,  le  sourcil  en  accent  circonflexe  sous  sa  couronne  d'or.  A 
la  composition  définitivement  adoptée,  je  préfère  de  beaucoup,  dans  sa  donnée 
générale,  celle  dont  il  existe  un  fort  beau  dessin  où  les  figures,  bien  plus  impor¬ 


tantes,  remplissent  davantage  la  surface  à  décorer*  Apparemment  Delacroix 
aura  craint  de  trop  surcharger  le  plafond  en  augmentant  le  nombre  des  per¬ 
sonnages  ou  en  les  grandissant.  *  Si  peu  d'illusion  du  réel  que  l'on  veuille 
demander  aux  arts  du  dessin,  Tesprit  admet  difficilement,  il  est  vrai,  les  entas¬ 
sements  de  corps  ou  de  matières  inertes  sc  superposant  à  Tendroit  où  les  yeux 
sont  accoutumés  à  rencontrer  Tespace  infini.  C'est  pourquoi  l'art  du  décora¬ 
teur  exige  une  science  très  étendue.  La  représentation  de  sujets  réels,  histori¬ 
ques  ou  religieux,  disposée  horizontalement  à  dix  mètres  du  sol,  est  tout  à 
fait  en  contradiction  avec  les  règles  élémentaires  du  bon  sens*  C'est  là,  et  là 
seulement,  que  l’allégorie  païenne  ou  catholique  peut  trouver  sa  raison  d'être 
dans  l'art  décoratif*  Les  dieux  et  les  déesses  de  l'Olympe,  les  anges  du  ciel 
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chrétien  agissent  dans  respace^  que  nous  les  rencontrions  du  regard, au-dessus 
de  nos  têtes,  c’est  une  rencontre  à  laquelle  la  foi  ou  la  convention  religieuse 
apporte  la  suffisante  justification  d’une  vraisemblance  mystique.  Les  théâtres 
antiques  et  même  certains  temples  dans  Tancienne  Grèce  n’étaient  point 
couverts.  Dans  les  conditions  atmosphériques  où  nous  sommes  places,  l’archi¬ 
tecture  doit  aviser  à  nous  défendre  contre  le  froid  et  les  pluies  par  des  combles 
â  pans  droits,  des  plafonds,  des  voûtes  ou  des  coupoles*  Le  plafond  corres¬ 
pond  à  des  besoins  de  préservation  sous  nos  cieux  moins  cléments,  îl  est  une 
nécessité.  Il  n’est  pas  moins  vrai  cependant  que  ce  mode  de  clôture  interpo¬ 
sant  une  muraille,  si  necessaire  qu’elle  soir,  entre  l’homme  et  les  nuées,  ne 
satisfait  nullement  et  même  contrarie  l’appétit  de  nos  sens  et  de  notre  imagî* 
nation  pour  les  \-astes  espaces.  Le  plafond  est  un  système  de  défense;  il  n’est 
pas  une  jouissance.  Il  est  une  nécessité,  avons-nous  dit,  il  n'est  pas  une 
beauté.  L’architecte  a  donc  dû  se  préoccuper  des  moyens  de  satisfaire  tout  à 
la  fois  au  vceu  de  l’imagination  et  aux  exigences  du  climat*  Il  y  est  arrivé.  ^ 

Comment?  En  employant  les  magiques  ressources  de  la  peinture.  A  l’aide  de 
ces  procédés  merveilleux  qui  trouent  artificiellement  les  surfaces  solides  et  I 
leur  substituent  l’illusion  des  perspectives  infinies,  il  a  crevé  le  plafond  qu’il 
venait  de  poser  au-dessus  de  nos  têtes*  Par  ce  ni03^en,  il  réussit  à  observer  et 
à  concilier  les  deux  lois  que  je  rappelais  tout  à  l’heure  r  loi  de  conservation  et 

loi  esthétique.  Il  nous  garantit  contre  les  intempéries  des  saisons  et  trouve  en  ' 

même  temps  un  élément  de  beauté  décorative  qu’il  ne  s’agit  plus  que  d’appli-  •  > 

quer  avec  intelligence.  Les  temples  antiques,  avons-nous  dit,  s’ouvraient 
«sous  le  ciel  suh  Jovef  selon  l’expression  latine.  C'est  le  ciel  en  effet  et  ce 

qui  se  passe  dans  le  ciel  que  le  peintre,  devenu  le  collaborateur  de  rarchitecte,  *  * 

devra  nous  montrer* 

Si,  par  une  fiction  consentie,  on  enlève  ça  et  là  quelques  morceaux  des  voû¬ 
tes  et  de  la  toiture  d’une  église  catholique,  il  faut  que  nos  regards  rencontrent 

en  se  levant  vers  les  hauteurs  du  monument  le  développement  de  quelqu’une  ij 

des  grandes  scènes  que  la  Foi  place  dans  le  paradis*  Le  caractère  de  l'édifice 
que  le  peintre  est  chargé  de  décorer  lui  imposera  nécessairement  le  caractère 

et  les  motifs  de  la  décoration.  Cela  va  sans  dire.  Mais  ce  qui  est  moins  unani-  1 

mement  reconnu,  ce  que  nous  voyons  même  le  plus  souvent  méconnu,  c’est  ce  | 

principe,  à  mes  yeux  fondamental,  en  vertu  duquel  l’artiste  ne  saurait  peindre 
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dans  un  plafond  autre  chose  que  Tespace  céleste-  Malgré  l'autorité  des  artistes 
illustres  qui  se  sont  prêtés  à  un  tel  contre-sens-,  il  est  absolument  illogique  et 
partant  ridicule  de  poser  au  plafond  des  peintures  faites  d'une  part  pour  être 
vues  verticalement,  et,  d^autre  part,  représentant  des  terrains,  des  fleuves, 
des  arbres,  des  monuments,  Raphaël  a  commis  cette  faute  h  la  Furnésifîe  :  ce 
n^est  pas  une  excuse.  Je  sais  bien  que  toute  l’École  française  en  ce  siècle  s'en 
est  autorisée.  Cette  considération  ne  me  trouble  pas  le  moins  du  monde,  et  ]q 
ne  vois  jamais  au  Louvre  les  plafonds  d’Ingres,  d’Aiaus,  de  Léon  Cogniet,  de 
Devéria,  sans  ce  sentiment  de  malaise  et  d'irritation  que  cause  un  spectacle 
absurde.  Eugène  Delacroix  lui-meme,  si  grand  décorateur,  n’a  pas  complè¬ 
tement  évité  le  péril  dans  son  admirable  plafond  de  la  galerie  d'Apollon. 
Toute  la  partie  centrale  de  rceuvre  occupée  par  rApollon  exterminateur  des 
monstres  est  un  chef-d'œuvre  de  lumière,  de  mouvement,  de  couleur  et  de 
logique*  Mais  j’ai  toujours  peur  que  la  nymphe  couchée  au  premier  plan  ne 
glisse  sur  la  pente  des  roches  et  ne  tombe  au  milieu  de  la  galerie,  ce  qui  serait 
bien  fâcheux,  non  seulement  parce  qu'elle  endommagerait  son  beau  corps, 
mais  parce  que  aussi  dans  sa  chute  elle  briserait  les  vitrines  où  sont  renfermées 
ces  merveilles  incomparables  :  les  gemmes  et  les  joyaux  de  la  couronne  de 
Fra  n  ce* 

La  peinture  des  plaionds  ne  permet  que  l'ornement  proprement  dit  (des 
caissons,  des  rosaces,  etc.)  ou  la  i  epresentation  de  l'espace  et  des  scènes  que 
peut  y  rêver  notre  imagination  mise  en  éveil  par  le  milieu,  par  la  destination 
de  l’édifice.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faut  que  le  plafond  rappelle  les  cons¬ 
tructions  hypèthres  de  l'antiquité  et  que  la  peinture  y  pratique  dimmenses 
ouvertures  sur  le  cîel*  Â  de  rares  exceptions  près,  les  scènes,  les  groupes  que 
le  peintre  suspendra  dans  le  vide  sans  limites  seront  toujours  des  motifs  allégo¬ 
riques*  Toujours  ils  devront  être  composés,  se  multiplier,  s'enchaîner  confor¬ 
mément  aux  lois  de  la  perspective  verticale. 

Ce  ne  sont  pas  là  des  lois  nouvelles*  Le  Corrège,  à  Parme,  les  trouva  et  les 
appliqua  avec  le  bon  sens  et  l'audace  naïve  du  génie.  De  ce  qu'à  Florence 
quelques  successeurs  du  maître,  Vasari,  F.  Zuccaro,  pédants  et  impuissants, 
ont  ouvert  la  porte  à  toutes  les  extravagances  de  la  «  perspective  curieuse  w, 
comme  on  l’appelait,  le  principe  n'en  est  pas  moins  juste  et,  en  France  même, 
Mignard  au  V’^aLde-Gràce,  à  Saint-Cloud  et  à  Versailles,  a  prouve  sans 
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génie  mais  avec  talent  que  la  perspective  verticale  peut  s’allier  avec  le  bon 
goût.  La  Diane  de  Pnid'lion  au  ï. ouvre  est  un  motif  de  plafond  très  accepta- 
blet  le  plafond  du  Salon  de  la  Paix,  à  rH6tel-de-VulIcT  malgré  les  ruines  des 
premiers  plans,  était  dans  les  memes  conditions.  Dans  ses  autres  peintures 
décoratives,  au  Luxembourg,  au  Palais-Bourbon ,  Delacroix  a  observé  la  loi  de 
légèreté  aérienne  avec  une  aisance  d'autant  plus  grande  que  la  disposition  circu¬ 
laire  à  base  cylindrique  des  hémicycles  et  de  la  coupole  lui  permit  de  donner 
aux  ligures  une  assise  hori7.ontale  solide,  et  de  ménager  au  xénith  les  clartés 
et  les  transparences  de  la  voûte  céleste*  Les  terrains  trop  apparents,  et  les 
eaux  qui  s’écoulent,  rendent  déjà,  dans  les  peintures  de  la  galerie  d’Apollon, 
la  vraisemblance  inadmissible  ^  il  en  faut  dire  autant  du  saint  Michel  de  Saint- 
Sulpîce, 

Eugène  Delacroix,  quand  il  lui  appartenait  de  s'en  affranchir,  a  suivi  les  erre¬ 
ments  de  ses  prédécesseurs.  Ne  voyons-nous  pas  Le  Brun  accrocher  la  tente  de 
Darius  à  des  arbres  plantes  dans  les  plafonds  de  Versailles  1  Au  Louvre,  que  de 

contre-sens  de  ce  genre?  Des  foules,  des  batailles,  les  pyramides  d’Egypte  sus- 

* 

pendues  comme  une  menace  imminente  pour  le  visiteur!  Evidemment,  Torne- 
mentation  des  plafonds  exige  une  réforme  radicale  ou  plutôt  un  retour  aux  lois 
décoratives  que  des  peintres  inférieurs,  un  Le  Moyne,  un  Mignard  et  Boucher 
lui-même  n^ont  jamais  enfreintes.  La  cliufe  de.Ÿ  rices  de  Paul  Véronèse  est  un 
exemple  Illustre  du  nombre  de  figures  que,  dans  cet  ordre  d’idées,  le  peintre 
peut  mettre  en  mouvement,  tout  en  restant  dans  la  mesure  de  la  logique  et  du 
bon  sens* 

Il  faut  conclure.  Je  demande  la  permission  de  reproduire  ici  quelques  lignes 
dhinc  étude  que  je  publiais  au  lendemain  de  la  mort  du  maître  (14  août  iSb3)* 
Je  n’ai  rien  à  changer  de  ce  que  je  disais  alors  : 

«  L’œuvre  de  Eugène  Delacroix  contient  la  sensation,  l’émotion  constante, 
rémotion  aiguë  qui  conduit  en  un  instant  le  spectateur  par  toutes  les  phases 
de  l’activité  Intellectuelle  surexcitée.  L’idée  fixe  du  maître,  si  je  ne  me  trompe 
pas,  a  été  de  rendre  pour  ainsi  dire  palpables,  visibles  au  moyen  des  couleurs 
et  des  formes,  les  combats  qui  s’agitent  au  secret  des  âmes.  Que  lui  importe  le 
sujet!  C’est  affaire  au  coloriste,  chez  lui,  que  de  le  traiter  en  grand  artiste. 
Qu’il  emprunte  le  décor  du  drame  aux  livres  saints  ou  à  l’antiquité  grecque, 
à  la  Rome  des  empereurs  ou  à  l’ Italie  du  moyen  âge,  aux  conceptions  des 
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poctcs  anglais  ou  au  gtiuic  germanique^  le  décor  n’est  que  raccessoire,  il  vient 
au  dernier  rang  de  ses  préoccupations.  Ce  qui  rinquicte,  c'est  que  l'on  saisisse 
clairement  la  note  passionnée  qu*il  a  voulu  rendre,  c’est  qu'on  ne  se  méprenne 
point  à  son  sentiment^  c'est  que.,  maintenant  comme  dans  deux:  siècles,  ceux 
qui  contempleront  de  ses  tableaux  frissonnent  du  même  frisson  que  lui-même 


à  l’heure  où  il  accomplît  son  œuvre.  Fût-on  disposé  à  lui  demander  compte  de 
n'avoir  pas  représenté  le  dix-neuvicme  siècle,  qu’il  pourrait  répondre  ■  «  Je 
K  suis  par  le  droit  de  postérité,  par  le  droit  de  Fesprit,  contemporain  des 
«  âges  les  plus  reculés.  J’ai  peint  mes  contemporains  de  tous  les  siècles; 
«  j’ai  peint  l’homme,  son  cœur,  son  âme,  sa  vie  secrète,  pourquoi  vous 
«  arrêter  à  Féplderme,  à  la  guenille  du  costume?  »  Et  il  ne  ferait  que  reven¬ 
diquer  les  libertés  légitimes  des  peintres  de  Fidce.  La  nécessité  du  réel  imposée 
à  la  représentation  des  mœurs  modernes  pouvait  gêner  son  expression  :  il  a 
préféré  parcourir  le  monde  antique  et  l'ère  chrétienne  dans  toute  leur 
étendue;  il  les  a  parcourus  avec  la  hautaine  supériorité  d’un  maître,  d'un 
Beethoven  faisant  sortir  du  clavier,  des  notes  les  plus  graves  aux  plus  hautes 
notes,  des  trésors  d’harmonie,  de  sensations  et  d'expression*  Voilà  pourquoi 
Delacroix  aura  raison  de  Tavenir,  il  a  traduit  absolument  Thomme  en  vivifiant 
son  texte  de  toutes  les  richesses  acquises  par  Fesprit  moderne*  >> 

Au  début  de  cette  introduction,  je  disais  que  Delacroix  a  continué  le  mou¬ 
vement  français  de  nos  chers  maîtres  du  dix-huitième  siècle.  Oui,  sans  doute, 
mais,  d’un  dernier  mot,  il  faut  établir  une  distinction  entre  leur  art  et  le  sien. 
L’art  du  dix-huitième  siècle  montra  la  grâce  amoureuse  et  le  vol  élégant  du 
moineau  de  Lcsbic,  celui  de  Delacroix  déploie  la  grandeur  d’envergure  et  l'im¬ 
posante  majesté  du  vol  de  Faigle. 
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CEHTESij  il  s*cn  fa,ot  de  beaucoup  Delacroix  ait  adopld  une  signature  uniforme  pour 
ses  ou Vi âges  pçtntSj  dessines,  gravés  ou  lithographiés.  Il  y  a  même  apporté  assez  de  variété 
pour  qu’on  trouve  quelque  intérêt  à  en  voir  reproduits  Iss  principaux  spécimens.  Sur 
beaucoup  de  ses  grandes  toiles^  il  a  tracé  son  nom  en  lettres  capitales,  mais  la  LMibertç^  le 
Massacre  de  SciOj  la  Barque  de  Dante  et  d’autres  œuvres  encore,  sont  signées  en  caractères  italiques^ 
Il  a  même  emplo^'é  parfois  ceitaines  formes  de  lettres  contournées  et  capricieuses,  qui  portent  évî» 
demment  la  marque  de  la  fantaisie  romantique. 

Anaiie  iSiÇi  —  25  "Année  iS3t  —  N*  355 

EUG.de  la  croix  EUG  DELACROIX 

ANN-1819  F.  IÔ3I 

ÆT^  21  ^ 


Année  —  N*' 

EUG.OELACROIX 

F.  1 834 


Ann^e  iSJJj  —  K*  6âü 

EUG.DELACR.OIX 

1858 


Année  1^39  —  63S 


C'est  Surtout  dans  les  premières  années  que  Délacrûiï  s  signé  presque  régulièrement  ses  tableaux 
en  capitales;  plus  tard  il  donna  moins  d’importance  à  une  formalité  qui  n'avait  plus  désormais  de 
faison  d’étrOj  alors  que  son  génie,  maître  de  lui,  imprimait  k  chacune  de  ses  oiuvres  la  marque 
d'une  personnalité  bien  distincte. 


Année  1S4S  ^  N®  1040 


Anisée  i$49  —  n>74 
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Les  aquarelles,  les  dessins,  les  gravures  et  les  lithographies  sont  généralement  signés  en  écriture 
courante,  bâtarde  ou  italique^  Une  simple  agtographte,  cependant,  a  reçu  les  honneurs  de  la 
capitale*  Delacroix  ne  suit  que  Pinspiration  du  moment  et  signe  même  soit  en  rébus,  avec  un 
chiffre,  une  noie  et  une  croix,  soit  en  manière  de  fantaisie  italienne  :  Htro*  Delle  ou  Dëllx  sous- 
tntendü  çboce*  Pour  quelques  lithographies  Ü  se  contente  de  ses  initiales,  et  pour  un  grand  nombre 
il  ne  signe  pas  du  tout,  comme  pour  la  suite  du  Faiist  aïa  à  zSi)^  le  Chevaî  sauvage  terrassé 
par  tigre  (n^  ïS8>,  Le  Ihn  [n*  3c^)  et  Le  tigre  (n“  3 10)  qui  comptent  cependant  parmi  ses  plus 
belles  compositiona.  Pour  les  études  sur  nature  qu'il  ne  signait  que  rarement,  ÎJ  fixait  volontiers 
son  souvenir  par  une  date  et  le  nom  du  pays  où  Î1  avait  copie  le  motif;  nous  en  produisons  quelques 
exemples.  On  verra  aussi  qu'il  aimait  les  dédicaces. 


AnnÉe  1S34  —  p6 
rre  /jytT 


Année  i8i8  —  N®  389 


Année  [S33  —  N’®  490 
v^O  -v  U 

Année  1S43  —  Ns  SgS 


« 


y.Q  /■3  4  5. 


SIGNATURES  DE  DELACROIX 


X  L  ï  II 


Année  îS4?  —  o5t 


Année  1&44  —  N*  So5 


Année  tSSi  —  N*  ttS^n 


^  cUie^fxrr^  o 

Annee  t854  —  N*  tan* 

r  -  ^  Z^- 

'  /ô'f4 


"£x,xu>w 

A- 


Année  itlî;  —  N'’ 


f 


XLIV 


SIGNATURES  DE  DELACROIX 


A  Jà  suite  des  stgEialures,  nous  dannons  comme  document  autographique  la  reproduetion  d'tine 
des  innombrables  pages  que  le  maître  a  couvertes  à  la  fols  de  notes  et  de  croquis.  C^est  un  sou¬ 
venir  rapporté  du  voyage  que  Deiacroiï  fit  gu  Maroc^  en  j832,  avec  son  ami  Le  comte  de  Mornay. 


1  ^ 


^ 


I  ^  'TTl'i 
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- - ^  ^ 
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Peu  d’artistes  plus  que  Delacroix  se  sont  imposé  la  tâche  souvent  pénible  de  fixer  au  passage,  soit  par 
la  pensée  soit  par  le  dessin,  leurs  impressions  journalières.  Kous  aurons  roccasion  au  cours  de  ce 
livre  de  citer  beaucoup  de  ces  notes  fugitives  qui  contiennent  souvent  en  quelques  mots  le  résumé 
de  grands  principes  d’esthétique, 
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NOUS  plaçons  ioij  à  titre  de  pfcfaçe,  deux  portraits  écrits,  l^un  par  Th.  Gautier,  c|uî 
peint  fidèlement  le  Delacroix  de  iSSo*  Vautre  par  Al,  Dumas,  qui  retrace  avec 
verve  la  physionomie  du  maître,  arrivé  presque  au  terme  de  sa  longue  carrière 
artistique.  Le  premier  de  ces  portraits  fut  écrit,  de  souvenir,  en  i86&  ;  le  voici  : 
5  Delacroix,  que  nous  rencontrâmes  pour  la  première  fois  quelque  temps  après  i83o, 
était  alors  un  jeune  homme  élégant  et  fréle^  qu'on  ne  pouvait  oublier  quand  on  1  avait  vu.  Son 
teint  d'une  pylcur  olivâtre,  ses  abondants  cheveux  noirs  qu'il  a  gardés  tels  jusqu'à  la  lin  de  sa 
vie,  scs  yeux  fauves  à  l'expression  féline,  couverts  d'épais  sourcils  dont  la  pointe  intérieure 
remontait)  ses  lèvres  fines  ec  minces,  un  peu  bridées  sur  des  dents  magnifiques  et  ombrées  de 
légères  moustaches,  son  menton  volontaire  et  puissant,  accusé  par  un  méplat  robuste^  lui 
composaient  une  physionomie  d'une  beauté  farouche,  étrange,  exotique,  presque  inquiétante. 
On  eût  dit  un  mana-rajah  de  l'Inde,  ayant  reçu  h  Calcutta  une  parfaite  éducation  de  gentle¬ 
man  et  venant  se  promener  en  habit  européen  à  travers  la  civilisation  parisienne.  Cette  tète 
nerveuse,  expressive,  mobile,  pétillait  d'esprit,  de  génie  et  de  passion*  On  trouvait  que 
Delacroix  ressemblait  a  lord  Byron^  et  pour  faire  mieux  sentir  cette  ressemblance,  Devéria, 
dans  une  même  médaille,  dessinait  leurs  profils  accolés.  Les  succès  refusés  au  peintre, 
Phomme  du  monde  (Delacroix  le  fut  toujours)  les  obtenait  sans  conteste.  Personne  n'était 
plus  séduisant  que  lui  lorsqu'il  voulait  s'en  donner  la  peine,  il  savait  adoucir  le  caractère 
leroce  de  son  masque  par  un  sourire  plein  d'urbanité.  11  était  moelleux,  velouté,  câlin 
comme  un  de  ces  tigres  dont  il  excelle  â  rendre  la  grâce  souple  et  formidable,  et,  dans  les 
salons,  tout  le  monde  disait:  n  Quel  dommage  qu'un  nomme  si  charmant  fasse  de  semblable 
peinture  [  n  —  Le  second  portrait  ne  diffère  du  premier  que  par  la  forme  qui  distingue  les 
deux  écrivains*  Au  lieu  d'images  savantes,  de  psychologie  profonde,  le  lecteur  trouvera 
une  improvisation  brillante,  mais  il  y  reconnaîtra  cependant  le  Delacroix  des  anciens 
jours,  le  mènie  homme,  n'ayant  point  perdu,  malgré  vingt  années  de  luttes  et  de  souffrances, 
son  originalité  native  :  *  Delacroix  est  de  la  taille  de  Vernet,  presque  aussi  mince  que  lui, 
très  proore,  très  élégant,  très  coquet.  ïl  a  cinquante  cinq  ans,  les  cheveux,  les  favoris  et  les 
moustaches  noirs  comme  à  trente;  les  chm  eux  ondulent  naiurcllement,  les  poils  de  la  barbe 
sont  rares,  la  moustache  est  un  peu  hérissée  et  ressemble  à  deux  pincées  de  tabac  à  fumer; 
le  front  est  large,  bombé,  terminé  à  sa  base  par  deux  sourcils  épais,  recouvrant  des  yeux 
petits,  qui  étincellent  pleins  de  fiamme  entre  deux  longues  paupières  noires  ;  la  peau  est 
brune,  bistrée,  mobile,  se  plissant  comme  celle  du  lion;  les  lèvres  sont  épaisses,  sensuelles, 
promptes  au  sourire,  et  en  souriant  découvrent  des  dents  blanches  comme  des  perles.  Tous 
ses  mouvements  sont  vifs,  rapides,  accentués;  sa  parole  peint,  ses  gestes  parlent  ;  son  esprit 
est  subtil,  discuieur,  prompt  a  la  répartie;  il  aime  la  lutte  et  s'y  déploie  étincelant  dl'aperçus 
nouveaux,  justes,  brillants;  à  côté  d'un  talent  hasardeux,  plein  de  caprices,  rempli  d'écarts, 
il  est  sage,  sobre  de  paradoxes,  classique  meme;  on  dirait  que  la  nature,  qui  tend  à  tout 
équilibrer,  le  place  comme  un  habile  cocher,  bride  en  main,  pour  retenir  ces  deux  chevaux 
fougueux,  l'un  IMmagination,  Fautre  la  Fantaisie,  v  —  D'autres  portraits  écrits  se  trouvent 
soiï  par  fragments,  soit  plus  complets,  dans  les  diverses  études  que  ses  contemporains  ont 
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consacrées  a  Delacroix  ei  à  son  œuvre.  ISous  avons  choisi  ceux  qui  nous  oni  paru  résumer 
le  mieux  le  vrai  caractère  de  sa  phvsionomie. — De  bonnes  photographies  ont  été  exécutées  ad 
vmim  par  MM.  Victor  Laisnét  Ca'rjat^  Léger  et  Bergeron,  Pierre  Petit.  Quelques-unes  nous 
rappellent  fidèlement  les  traits  de  ce  noble  visage,  sur  lequel  Je  labeur  de  la  pensée  et  Ja  fièvre 
des  passions  supérieures  avaient  imprimé  leurs  glorieux  stigmates.  Nous  avons  fait  reproduire 
en  héliogravure,  par  l’excellent  procédé  de  M. "Fillon,  outre  un  portrait  du  maître  par  iui- 
memejun  profil  superbe  d*intelligcnce,  de  finesse  et  d’énergie^  nous  n'ûniettrons  pas^  en  cette 
circonstance,  de  remercier  M.  Pierre  Petit  qui,  avec  son  obligeance  coutumière,  a  mis  a  notre 
disposition  le  cliché  original.  —  Mais  avant  de  commencer  la  nomenclature  des  portraits 

vh  j\  m  «-h  .J  HJi  ^  i-h  t  +  «nk  t  n  nu  rji-h.4.^  m  Ajn  .r*  _  a  uk  wk  .v  3  v.  _  ■  1  ...  I  ...  .. ^  ^  _f _ 


Dessin.  —  H.  o'"o6o,  L.  (Voir  le  n^  iq^S,) 

Dessin  à  Pestompe.  —  H.  o™r67,  L.  o'"io8.  (Voirie  30.) 
Toile.  —  H,  o'"40t  L.  o’"3i.  (Voir  le  n°  40.) 

Toile.  —  H.  0^35,  L.  (Voir  le  69.) 

Toile.  —  H.  o’"5 1 ,  L.  o'"64.  (Voir  le  n^^gS.) 

Croquis.  —  H.  i,  L.  (Voir  le  3/2.) 

Croquis. — ^  H.  o™i  1 ,  L.  o'*^i  i .  (Voir  le  ji®  397.) 


d’après 

lui-méme 

i'’  — 

i8î3.  — 

0 _ _ 

1819.  — 

_ 

1821.  — 

4"  - 

1823.  — 

5^  — 

1829.  — 

6^  — 

i832.  — 

/  — 

iS32.  — 

8^  — 

1860.  — 

N®  9 

Toile.  —  H.  o'^66,  L.  0^54.  [Voir  le  n°  1411.) 


N®  9  :  Portrait  attribué  à  Géricault,  vers  1820 


Dessin  à  la  mine  de  plomb. — ^ Dimensions  inconnues.  —  Vente  de  leu  Achille  Devéria 
(g  avril  i858),  142  du  catalogue,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C'est  un  portrait  en  pied  dont  nous  n  avons  pu,  malheureusement,  retrouver  la  trace.  Le 
procès-verbal  de  la  vente  Devéria  désigne  comme  acquéreur  M.  Binder,  qui  possède  des 
œuvres  importantes  de  Géricault;  mais  la  collection  de  cet  amateur  a  été  soigneusemeni 
explorée  par  M.  Charles  Clément,  qui  a  consacré  un  travail  important  à  la  noble  figure  de 
Géricault  et  a  très  savamment  décrit  son  œuvre.  H  a  affirmé  n'avoir  jamais  eu  connaissance 
du  portrait  en  pied  qui  fait  Tobjet  du  présent  numéro.  —  On  sait  que  Delacroix  a  pose 
pour  un  des  naufragés  de  la  Méduse,  celui  qui  figure  nu  et  vu  de  dos,  le  bras  gauche 
étendu,  abattu  en  avant,  dans  radmirable  tableau  du  Louvre, 


10  :  Buste  peint  par  Steuberij  avant  1824 

'  il  .' 

i  Toile.  —  H.  o"*68,  L.  o"'54.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Cest  M.  Dauvin,  marchand  d'estampes,  qui  nous  a  fait  connaître  cette 
toile,  en  octobre  1 875,  et  nous  en  a  fourni  rattribution.  Il  tenait  ces  détails 
de  madame  Steuben,  à  qui  Tocuvre  appartenait  encore.  A  n’en  pas  douter, 
c’est  bien  le  portrait  du  peintre  jeune,  â  la  moustache  naissante,  mais 
déjà  sérieux,  esprit  résolu,  partagé  entre  la  méditation  et  l'action  et  qui 
écrira  quelques  années  plus  tard  :  <s  J’ai  vu  que  la  solitude,  pas  plus  que  la 
distraction,  ne  pouvait  être  Tétât  constant  d^un  homme  qui  veut  jouir 
de  tout  Vagrément  possible.  Il  faut  entremêler  Tune  et  Tautre  de  manière 
à  cc  qu’elles  se  succèdent  et  qu'il  s’ensuive  le  désir  de  l’état  dans  lequel 
^  ..s.  Il  faut  donc  toujours  désirer  quelque  chose  ou  l’espérer.  Quand  on  peut 
espérer  ce  qu’on'désire,  on  a  toute  la  somme  de  bonheur  accordée  à  notre  machine  pensante,  w 


on  ne  se  trouve  pa 
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N"  1 1  ;  Médaillon  sculpté  par  David  d’Angers  en  1824 

©Bronze.  —  Dîametre^  o”^io5.—  Gravé  par  le  procédé  Achille  Collas 
pour  une  série  de  ccni  vingt-cinq  portraits  contemporains.  —  Non  catalo¬ 
gué  par  M.  Moreau. 

Celte  œuvre  fait  partie  d'une  suite  que  modela  David  d^Angers.Elle  est  datée  «  i824.i$i 
(On  trouve  des  épreuves  au  prix  de  cinq  francs  chez^M.  Thiébault,  fondeur.) 
—  La  gravure^  exécutée  à  la  iKiéme  dimension  par  le  procédé  Collas^  porte  les  memes 
légendes  :  â  gauche  :  «  Eugène  Delacroix;  ^  h  droite:  «  pictor  m,  en  ba$:«  David,  185.4,  ® 


N®  12  :  Delacroix  à  vingt-six  ans,  par  A.  Colin  (1824) 


à  la  vente 


Dessin. — H.  o™i  22,  L,  0^090. —  Gravé  à  l’eau- for  te  par  Paul  Colin,  dans 
les  mêmes  dimensions,  pour  le  catalogue  de  la  vente  des  œuvres  de  son 
père  ([S76).  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix,  coiffé  d’un  bonnet  à  rebords,  est  vu  de  profil  et  éclairé  de  dos,  La 
tête  se  trouve  enveloppée  d’onrbre.  Le  maître,  en  veste  de  travail,  tient  d'un 
geste  k  peine  Indiqué,  une  palette  et  un  appuie-main.  Le  dessin  n'a  pas  passé 
l’Alexandre  Colin  (2  février  1876  ).  Nous  ne  le  connaissons  que  par  l'eau-lorte. 


N®  1}  :  Profil  dessiné  par  Tony  Johannot  en  1830 


Dessin  sur  bois  d'après  le  médaillon  de  David  d’Angers*  —  Gravé  sur 
bois  dans  les  dimensions  de  ;  H,  o"'22  pour  VHistoîre  dW  roi  de 
Bohême  et  de  ses  sept  châteaux.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

U  Histoire  du  roi  de  Bohême  et  de  ses  sept  château  q^u’ont  rcndiic  pré¬ 
cieuse  aux  bibliophiles  romantiques  les  fantaisies  dont  Tony  Johannoi  a 
parsemé  le  texte,  est  Toeuvre  de  Charles  Nodier  qui  cite,  page  44,  les  noms 
de  Delacroix  et  de  Byron*  C’est  cette  citation  qu'accompagne  la  médaille  reproduite  ici. 


N®  14  :  Buste  peint  par  le  baron  de  Schwiter  en  18 ji 

Toile. —  H.o"^54,  L.  0*^65* —  Appartient  à  M,  le  baron  de  Schwiter. 
—  Signé  et  daté  au  bas  à  droite  :  «  i83r  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Joli  portrait  aux  lèvres  carminées,  peint  par  un  ami  dévoué  et  tout  disposé 
k  voir  en  beau  son  modèle;  notre  vignette*  d'ailleurs,  ne  rend  pas  très 
bien  la  ressemblance.  Le  baron  de  Schniier  se  souvient  que  ce  portrait 
fut  terminé  la  veille  du  départ  de  Delacroix  pour  le  Maroc.  L^amitié  qui 
unît  Delacroix  au  baron  Schwiter  dura  jusqu'à  la  mort  du  maître,  qui  ne 
se  livrait  pas  facilement,  mais  qui  ne  se  reprenait  plus  quanti  il  s’était 
donné  une  fois.  Il  fut  fidèle  aux  amis  comme  aux  souvenirs  de  sa  jeunesse. 


XLVIII 


PORTRAITS  DE  DELACROIX 


P.  r834 


N®  I  ^  ;  Portrait  peint  par  Dedreux-Dorcy^  vers  i8j  i 

Toile.  —  H.  o™54,  L.  o'"65  environ.  — Adjugé  à  la  Vente  posthume  de  Dedreux^ 
Dorcy,  le  26  mars  1S75  :  1 17  fr,  à  M.  Benoît,  rue  du  Jour. 

Ce  portrait,  que  nous  n'avons  pas  vu,  a,  paraît-il^  une  certaine  analogie  avec  celui  que 
peignit  le  baron  de  Schwîier  en  la  même  année.  (Voir  le  numéro  précédenu) 


N®  16  :  Mi-corps  dessiné  par  Jean  Gigoux  en  i8j2 


Lithographie.  —  H.  0"*iSo,  L.  o'"i5o.  —  Publié  dans  le  journal 
IVlrfîJfe,  en  i832. —  Signé  au  bas  à  droite  :  J.  Gigoux.  —  Catalogue 
A.  Moreau,  p.  3. 

«I  M.  Jehan  Gigoux  n^a  niait  le  crayon  lithographique  avec  la  dernière  habi¬ 
leté.  Dans  ce  portrait,  annonce  par  M.  Gigoux  comme  lithographié 
(id'aprcs  nature  ü,  Delacroix  est  un  jeune  homme  brun^  au  visage  grave,  au 
regard  mélancolique,  à  la  bouche  large,  ombrée  par  une  fine  moustache 
noire.  U  est  assis  sur  une  chaise,  la  main  droite  daus  la  poche  du  pan¬ 
talon;  là  redingote  dessine  la  taille.  Des  mèches  noires  et  drues  retombent 
négligemment  sur  le  front.  »  [Philippe  Burty.) 


17  :  Tête  dessinée  par  madame  Villot  en 


Croquis  au  crayon.  —  In-octavo.  —  Appartenait  k  M,  Rîesener,  — 
Signé  :  a  Pauline.»  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C'est  sans  doute  à  une  époque  de  bal  costumé,  et  alors  que  Delacroix  prenait 
conseil  de  Son  ami  Frédéric  Villot,  que  madame  Villot  aura  fait  ce  croquis.  Nous 
savons  qu'à  cette  même  époque,  Delacroix  se  propostiit  d’assister,  en  costume 
.^d'officier  arabe,  a  un  bal  que  donnait  le  duc  d’Orléans,  quand,  le  jour  venu, 
'  il  fut  pris  d’une  violente  migraine.  Avec  le  secours  de  sa  bonne  Jenny  et  d*un 
amit  il  s’habilla  et  se  mit  en  voiture,  mais  en  arrivant,  ressentit  un  tel  malaise»  qu'à  peine 
il  put  paraître;  il  n’aimait  pas  à  faire  mauvaise  figure. 


N®  18  :  Tête  dessinée  par  F.  Villot  vers  18^4 


Dessin.  —  In-octavo,  —  Appartenait  à  M.  Riesener.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

En  cette  attitude  penchée  et  mélancolique,  avec  cet  air  de  Christ  au  Jardin 
des  Oliviers,  Delacroix  ressemble j  non  point  à  sa  nature  physique,  mais  à  sa 
nature  morale,  à  la  fois  inspirée  et  anxieuse,  toute  de  génie  et  de  sensibilité 
-■  maladive.  Il  a  peint  la  douleur  aussi  fortement  qu’il  l'a  ressentie,  et  s'il  a 

donné  tant  d'intérêt  tragique  à  ses  plus  belles  œuvres,  à  son  Cnrist  au  Goigoiha^  à  son 
Martyre  de  satnî  Etieufte-i  c’est  qu'il  y  répandait  toute  la  tristesse  de  ses  plus  mauvais  jours. 
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N*  19  :  Buste  peint  par  Comainis  vers  i8j6 


Toile.  —  H,  o"^45,  L,  o"^36.  —  Appartient  à  M.  de  Courval- Pîron, 
qui  le  tient  de  NL  Piron.  —  Non  eatalof^ué  par  M,  Moreau, 

4tLe  peintre  Philippe  Comairas  était  un  dilettante  en  fait  d’art  plutôt  qu^un 
producteur.  Il  aimait  \et  aspects  pittoresques  des  phénomènes  eistérieursj 
j1  goûtait  vivement  les  beautés  des  maîtres,  mais  il  redoutait  les  fatigues  de 
l’exécution  et  la  lutte  ,  très  dure  en  effets  qui  suit  les  douceurs  de  la  con¬ 
ception,  le  moment  où  il  unit  l’action  au  rêve.  Son  éloignement  pour  le 
travail  était  devenu  proverbial  pour  ses  amis.  Pendant  toute  sa  jeunesse,  il 
flâna  dé  galerie  en  galetje,  d'aielîer  en  atelier.  ^  Il  devini  ainsi  l’ami  de 
toute  la  phalange  artistique  de  i83o,  et  fut  lié  d’ami  lié  sérieuse  avec  Delacroix. 


N"  20  :  Portrait  charge  publié  en 


qui  pose 


Lithographie,  —  H.  o**'3oo,  L.  o'^*23o,  —  Paru  dans  le  Charivari 
du  29  mars  1839,  —  Catalogue  A.  Moreau,  pp.  3  et  4. 

On  lit  au  bas  de  ce  portrait  i  n  Eugène  Delacroix,  pinceau  riche  et  sau- 
;/  Y^vù.gc  —  Sait  donner  de  la  v  ie  â  ses  moindres  tableaux  j  —  Mais  il  faut 
v^^  Tem pécher  de  peindre  a  son  image, —  Car  ses  succès  alors  seraient  beau- 
\V  coup  moins  beaux.»  Delacroix  est  en  train  de  peindre  sa  iMédcc,  qu’il 
t  produisit  au  Salon  de  i83Sei  qui  fut  publiées  la  meme  époque  dans  le 
1  C/rar/Varf  I  voir  le  n*  6t>S).  On  ne  peut  refuser  à  cette  caricature  un 
>>  certain  cachet  de  vérité,  et  dans  l'exagération  même  du  corps  si  fluet  et 
si  mince,  apparaît  la  distinction  qui  caractérisait  le  mtiître  en  toute  sa 
personne.  La  tète  est  celle  d'un  rapin  vulgaire,  mais  le  geste  de  la  main 
délicatement  la  touche  est  assurément  bien  saisi. 


21  :  Portrait  peint  par  Champmartin  en  1840 


Toile. —  Dimensions  inconnues. —  Salon  de  1S40. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Ce  portrait  fut  exposé,  sous  le  meme  n*  ï36,  avec  ceux  de  Henriquel  Dupont,  Saint-Clair, 
Botta.  Léon  Cogniet,  Emile  Deschamps,  Ricouri^  Fedcl,  Jules  Jantn  et  Fouquet. 


N®  22  :  Portrait  gravé  en  184J 


Eau-forie.  —  H.  o"’o65,  L.  o^'oôo,  —  Signée  Forbe.  —  Publié  dans 
la  Galerie  des  cofîtemporains  { î  843),  —  Cat.  A.  Moreau^  p.  4. 

Ce  visage  vulgaire  ne  nous  rapjjelle,  par  aucun  de  ses  traits  essentiels,  le  cau¬ 
seur  subtil  flecrivain  distingue,  le  peintre  supérieur  qui,  pendant  cinquante 


J  a  more  par  force  et  un  peu  par  tempérament, 
aiiunoî.,.,  mourons,  mais  après  avoir  vécu.  » 


vu 


I. 
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N“*  23,  24  ;  Deux  portraits  (1843 - 1844) 


i"  Lithographie.  —  H.  i  3,  L.  —  Publié  dans  la  Gaierh  de  ia 

Presse,  ae  în  Litlératurc  et  des  Beaux-Arts,  chei  Aubert^  galerie 
Vcro^Dodat,  — Cat,  A.  Moreau,  p- ^5. 

2^  Gravure  sur  bois.  — *  H.  L.  o'^^ojo, —  Publié  par  VIliustra- 

tion,  numéro  du  2  mars  1844^  accompagnant  un  article  intitulé  :  Saîou 
ÿj  dé  dans  les  ateliers.  —  Catalogue  A.  Moreau,  pp,  4  et  5. 

Par  la  fapurc  simple  et  facile  en  même  temps  que  souple  et  délicate,  la  litho¬ 
graphie  nous  semble  révéler  la  main  de  Menut  Alophe,  west  d'après  cêuê  lithographie  que 
notre  vignette  a  été  exécutée,  mais  elle  convient  également  a  la  gravure  sur  bols  qui  offre  Je 
mcnic  type.  Les  traits  du  visage  ont  une  grande  fermetêi  ils  laissent  cependant  apparaître  uii 

Feu  trop  Cette  rudesse  de  conformai  ion,  que  le  mEiître  mettait  tant  de  soin  à  dissimuler  et  que 
on  retrouve  Identique  dans  le  masque  de  Talleyrand. 

N“  23  :  Caricature  dessinée  par  Bertull  en  [844 

Gravure  sur  bois  d’après  le  dessin  de  Hertall.  —  In-octavo.  * —  Publié, 
en  1844»  dans  le  Pauthéon  du  Diable  à  Paris*  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau» 

On  voit,  représemês  ici,  la  plupart  des  peintres  modernes  dans  diverses 
attitudes.  Au  milieu  de  la  page  sont  les  deux  grands  champions  du  jour, 
Eugène  Delacroix  et  Jean-Auguste- Dominique  Ingres.  Le  premier  tient 
dans  la  main  gauche  une  vessie  de  couleurs'  près  de  lui  on  lit  sur  un  écriteau  attaché  à  un 
pinceau  debout  :  «  J-a  ligne  est  un  mj'the....  La  nuit,  tous  les  chats  sont  gris.  '^Le  second  tient 
dans  la  main  gauche  son  porte-crayon,  auquel  est  fiche  un  cartouche  portant  ces  mots  :  a  11 
lï'y  a  de  gris  que  le  gris  et  M.  Ingres  est  son  prophète,  u 


N"  26  :  Tête  dessinée  en  1B48 

Dessin  ovale.—  H.  û'"i45,  L.  o'^i  io. —  On  lit  au  bas  :  «Aniicus  amico. 
GS.  J»  —  Offert  par  Delacroix  avec  dédicace  autographe  a  Jenny  Le 
Guillou,  et  légué  par  elle  â  M.  Riesener,  à  qui  il  apparienaii  encore 
en  1878.  —  Exposition  universelle  de  1S7S,  numéro  822  du  catalogue 
des  portraits  nationaux  Henry  Jouîn.  — ^  Gravé  sur  zinc,  pour  F  Art, 
numéro  du  tb  juin  rSyS*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  avions  d'abord  cru  que  ce  noriraît  était  Toeuvre  de  Gavarni,  mais 
rexamcn  de  rexceîlent  fac-similé  qiden  a  donné  VArtj  nous  a  fait  rejeter  cette  première 
conjecture.  Les  mots  :  0  Amicus  amico  »  sont  écrits  d’une  plume  vigoureuse,  en  lettres 
robustes  très  éloignées  des  caractères  menus  et  réguliers  qui  distinguent  l'écriture  de  Guvarni. 
La  légende  nous  rappelle  bien  plus  la  main  de  George  Sa nd,  qui  crayonnait  voient ierSj  et 
l'amitié  qui  unît  rîllustre  romancière  k  Delacroix  justifierait  bien  rnieux  la  formule  Jedi- 
catoire.  Cette  formule  s'expliquerait  mal  de  la  part  de  Gavami,  qui  n^aimait  pas  en  Delacroix 
le  peintre  et  qui  ne  devait  pas  inspirer  beaucoup  de  sympathie  à  l’homme.  D'autre  part, 
George  Sand,  qui  a  pris  quelquefois  au  sérieux  le  sexe  de  son  pseudonyme,  aurait  pu  sans 
înconséquence  stgner  au  masculin. 


P. 
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N""  27  :  Caricature  par  Bertall  parue  en  1849 

Gravure  sur  bois  d’après  le  dessin  de  Bertall.  —  H. 

L.  û"'2i5.  —  Publié  par  le  Jourftai  pour  r/re,  en  1849,  sous  ee 
^  titre  :  «  Rcpublii|ue  des  Arts.  Duel  à  outrance  entre  Si.  Ingres, 

le  Th  1  ers  de  la  ligne  et  M.  Deiacroix,  Je  Proudhon  de  la  couleur.» 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

On  lit  au  bas  :  «H  n'y  a  point  de  quartier  à  espérer,  Sî  M.  Ingres  triomphe, 
la  couleur  sera  proscrite  sur  toute  la  ligne,  et  Tinsurge  qu'on  trouverait 
'muni  de  Ja  moindre  vessie  sera  livré  aux  derniers  supplices,  St  Delacroix 
est  vaini  ^  11-  .  . 

surpris 


ainqueur,  on  interdira  la  ligne  avec  tant  de  rigueur  que  les  gens 
i s  il  pêcher  a  la  ligne  sous  le  Pont-Neuf  seront  immédiatement 


que  pour  mémoire,  if  sur  le  pot  a  couleur  que  tient  ueiacroix^a  i  arçon 
<c  La  ligne  est  une  couleur. b  Sur  le  caparaçon  dxi  cheval  :  «  Rafael  est  un  rafale  et  un  réac,*  » 
K  ....  La  nuit,  seulement,  tous  les  chats  sont  gris»;  sur  le  bouclier  que  porte  Ingres  :  s  Rubens 
est  un  rouge  !.  ..  Il  nV  a  de  gris  que  le  gris  et  M.  Ingres  est  son  prophète. •* 


N”  28  :  Eau-forte  par  Bracquemond  {i8 


L 


Eau-forte.  —  H.  o'^oSo, 

Carjat.  —  Signé  d’un  B. 

Vers  [832 J  Théophile  Silvestre  priaM.  Bracquemond  de  lui  graver  ce  portrait, 
et  il  ne  lui  laissait  que  quelques  heures  pour  iWécution  d^un  travail  aussi  délicai 


,  o^'ûôo.  —  Gravé  d’après  la  photographie  de 
Inédit.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  9* 

iria  M .  Bract 

leurçs  pour  Inexécution  d^un  travail  aussi  délicat. 
Peu  après,  l'artiste  apprit  de  récrlvain  que  son  oeuvre  ne  paraîtrait  pas  dans 
VHîsioirû  de,^  Ariîstes  vimnts,  parce  qu’elle  était  traitée  4  dans  un  sentiment  trop  hnéaire.» 
Elle  est  cependant  empreinte  d'une  noble  énergie, 

N"  29  ;  L’atelier  de  Eugène  Delacroix  en  1852 

Gravure  sur  bois. —  H.  o"^200,  L.  o'"235,  à  pans 
coupés.  —  Publié  par  i' Illustrât  ion  du  2  5  septembre 
j852.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  04. 

Ce  dessin  nous  montre  l'inténcur  de  l’atelier  occupé  par 
le  maître,  rue  Notre-Dame  de  Lorette,  n®  34.  Delacroix 
est  représenté  debout,  la  palette  à  la  main,  causant  avec 
un  visiteur,  près  de  sa  boite  a  couleurs  entr'ou verte.  Au 
second  plan,  un  jeune  colldgtcn  qui  examine  les  œuvres 
pendues  aux  murailles,  ci  plus  loin  à  gauche  un  quatrième 
personnage.  Les  murs  sont  couverts  de  plâtres  moulés  sur; 
rantlquc.et  d’œuvres  plus  ou  moins  anciennes  du  maître, 
parmi  lesquelles  on  distingue  lesi^visse  du  plafond  de  la 

galerie  d'Apûîhn  (vosr  le  n®  itioh  la  Mort  de  Adurc-Aurèle  (voir  les  924  et  926],  et 
icn  d'autres  encore  que  l'exiguïté  de  la  gravure  ne  permet  pas  de  distinguer.  II  y  avait 
entre  autres:  La  vue  de  Tanger^  Desdémone  maudite,  le  Aîaréchal  ferrantj  etc. 
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jo:  Composition  par  Eugène  Lami,  vers  185  j 


Aquarelle,  —  Appartenait»  en  1S75,  à  M,  Hanmann.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Cette  charmante  aquarelle,  qui  a  figuré  à  tune  des  Expositions  du  Cercle  de  rUnion  artis¬ 
tique,  en  18-5,  représente  un  salon  de  Paris  où  M.  Eugène  Lamî  a  groupé,  un  peu  arbî- 
trairemenn  Delacroix,  Musset,  Mérimée,  Auber,  Gounod,  etc.  Les  deux  premiers  étaient 
debout  près  d’aune  cheminée. 


N®®  Ji,  P  ;  Portrait  gravé  sur  bois  en  18^4 

Gravuro  sur  bois,  - —  H.  o'"i55,  L.  o'”i3o.  —  Gravé  par  Dujardin 
publié  psir  VI üustratioîi,  en  tS54,  —  Réimprimé  en  iSbT^dansla 
brochure  intitulée  :  a  Eugène  Delacroix  à  TExposition  du  boulevard 
des  Italiens,  par  H.  de  la  Madclùne.  h  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  5  et  5. 
2°  Ce  même  portrait  (retourné)  a  été  utilisé  en  i856  pour  un  autre 
numéro  de  Vlîlusîration.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Nommé  membre  du  jury  des  récompenses  au  Salon,  Delacroix  décline 
cet  honneur,  il  n’est  nas  mauvais  de  remettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  en 
ce  temps  de  compétitions  effrénées  ,  les  motifs  du  refus:  *  Monsieur  le  Directeur,  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  faire  agréer  à  M.  le  Ministre  de  rintérieur  le  motif  qui  m^oblige  k  me 
récuser»  en  qualité  de  juré,  dans  la  commission  des  récompenses.  Je  me  trouve  moi-même  au 
nombre  des  exposants  :  j^ii  pensé  que  cette  raison  me  permettrait  de  décliner  la  charge  aussi 
délicate  qu*honorable  que  M*  le  Ministre  voulait  bien  me  confier,  et  pour  laquelle  j'ose  le 
prier  de  recevoir  mes  respectueux  remerciements*  »  [Lettres j  édition  Burty*) 


N"  3  J  :  Mi-corps  gravé  par  Alphonse  Masson  en  1854 

Eau-forte  et  roulette,  —  H^o’^iSS»  L*o’”ii5.  —  Gravé  d’après 
une  photographie  et  publié  avec  le  fac-similé  de  sa  signature, 
dans  VfLîStoire  des  peîtttres  vivûtîtSj  de  Théophile  Sîlvestrc,  — 
Car,  A,  Moreau,  p*  5. 

En  face  de  cette  tète  dont  le  regard  songeur  plonge  avec  mélancolie 
dans  le  néant  des  choses,  nous  nous  souvenons  de  ces  quelques  lignes, 
que  le  maître  écrivait  à  son  ami  Soulier,  en  i8So  : 

*  Dans  l'insomnie,  dans  la  maladie,  dans  certains  moments  de  solitude, 
quand  le  but  de  tout  cela  s’ofîre  nettement  dans  sa  nudité,  il  faut  k 
l'homme  doué  d’imagination  un  certain  courage  pour  ne  pas  aller  au 
devant  du  fantôme  et  embrasser  le  squelette.  Quelle  différence  dans  nos 
idées  exercent  quelques  années  seulement  l  Je  trouifi  que  tous  les  livres  ne  sont  que  lieux 
communs.  Ce  qu’ils  disent  sur  l'amour,  sur  ramitîé,  roule  sur  une  demi-douzaine  d’idées 
banales  qu*on  a  eues  il  y  a  mille  ans.  Il  n'y  en  pas  un  qui  ait  jamais  peint,  à  mon  avis,  le 
désenchantement  ou  plutôt  le  désespoir  de  l'âge  mûr  et  de  la  vieillesse.  Je  parie  que  tu  n'as 
jamais  vu  dans  les  livres  ce  que  tu  sens  la-dessus  comme  tu  le  sens...  L'homme  passe  sa  vie 
dans  les  convulsions  de  Tinquiétude  et  dans  la  léthargie  de  l’ennui.  Lettres^  édition  Burty.) 
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N®  54;  Mi-corps  gravé  par  Alphonse  Masson  en  1854 


Eau-forte  et  roulette,  —  H.  L*  0’”i57.  —  Gravé  d'après 

une  photographie  pour  VHistoire  des  peintres  vivantSy  de  Théo¬ 
phile  Silve&tre.  —  Cat.  A-  Moreau ^  p-  ir. 

Ce  portrait  n'a  pa&  paru  dans  le  livre  de  Théophile  Silvestre;  il  n'a  été 
tiré  qu'à  un  petit  nombre  d'épreuves  volantes  et  il  P^ut  être  ainsi  consi¬ 
déré  cotnme  inédit.  D'ailleursi,  sous  ce  visage  afiadu  diminué  par  la 
suppression  des  principaux  reliefs  qui  en  marquent  le  fçrand  caractère, 
on  a  peine  a  reconnaître  le  grand  penseur  et  le  laborieux  ouvrier  qui, 
prccisériient  à  cette  époque,  venait  d'achever  les  plus  belles  épopées 
décoratives  dont  puisse  s’honorer  notre  sièclçp  Théophile  Silvestre, 
l'ami  des  bons  et  des  mauvais  jours,  Je  fidèle  admirateur,  l’infattgable 
défenseur  du  génie  méconnu,  ne  voulut  point  laisser  paraître  cette  imagé  affaiblie  de  l’artiste 
pour  la  glorification  duquel  il  avait  dépensé  son  cosur  et  son  intelligence. 

N"  î  5  :  Portrait  charge  dessiné  par  Eugène  Giraud  en  1856 


Dessin  rehaussé  à  raquarcllc,  —  Dimensions  approximatives  :  H-  o^ûo, 

L,  (La  lêie  est  à  pen  prés  grandeur  nature,  elfe  mesure  en  H,  o'"i4). — 
Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

M,  Eu^.  Lami  en  a  fait  deux  copies,  il  en  conserve  une  dans  son  atelier,  il  a  offert 
['autre  û  M.  Haro.  —  Eugène  Giraud  a  fait  ainsi,  pendant  vingt  ans,  aux  soirées  du 

,  _  -  ;  Louvre,  tous  les  vendredis  de  carême,  le  portrait  charge  de  l’un  des  invités  du  comte 
de  Nieuwerkerke.  Le  collier  de  commandeur,  conféré  à  Delacroix  en  iS55,  est 
/  :  indiqué,  et  c'est  même  à  propos  de  ccue  distinction  que  le  portrait  fut  exécuté.  Dc- 

V .  '  lacroix,  peut-être  par  tradition  de  famille,  avait  toujours  eu  certaine  propension 

•Ly.  v'ers  les  fonctions  officielles.  En  1840,  il  avait  fait  des  démarches  pour  obtenir  lu 

Vv  direction  des  Gobelins  ;  en  iS55,  il  reva  la  direction  des  Beaux- Arts,  mais  renonça 

;  bientôt  il  cette  prétention.  Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  [83i  et 

^  officier  depuis  1846+  11  aimait  les  honneurs,  en  homme  qui  les  mérite  et  qui  sait  ce 

qu’ilsvalcnt  aux  yeux  du  vulgaire'  il  les  rechercha  sincèrement  et  ne  fit  point,  comme 
certains  artistes,  profession  dé  les  mépriser  après  les  avoir  obtenus. 


N®  }6  ;  Portrait  anonyme  publié  en  1856 

Gravure  sur  acier.  — ■  H.  t)*^o85,  L.  û'”072.' —  Publié  en  tète  de  la 
biographie  de  Delacroix,  par  Eugène  de  Mirecourt,  deuxième  série 
j  des  Contemporains.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

I  Le  maître  est  vu  de  face,  assis  devant  une  table  et  portant  un  porte-crayon. 
!  Au-dessous  du  trait  carre,  on  lit  a  ga  jche  :  a  Publié  par  G*  Havard  b;  au 
milieu  -  Eugène  Delacroix  s  ;  à  droite  :  «  Impr.  de  Mangeon,  Ô7,  rue  Saint*- 
Jacques,  Pans.  *  Ce  portrait  ne  peut  avoir  plus  de  prétention  que  la  biogra¬ 
phie  qu'il  accompagne.  C’est  une  vignette  sans  valeur  réelle  servont  de 
frontispice  à  un  livre  de  crédit  fort  médiocre.  N’insistons  point  sur  de  pareils  ouvrages  que 
nous  signalons  au  public  par  simple  acquit  de  notre  conscience  d'iconographe.  * 
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N®  J7  :  Panthéon  Nadar  {i8j6) 

Lithographie,  - —  Format  iii-dou^e.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Ce  portrait, exécuté  d'après  d'anciennes  lithographies,  fait  partie  du  cortège  des  célébrités 
publiées  sous  le  titre  :  Pan{héofiA\idai\  vers  i8S6.  Il  occupe,  dans  la  planche  format 
grand  monde,  la  droite  du  deuxième  rang  a  partir  du  bas  et  porte  le  n“  78- 


N"  38  :  Miniature  peinte  par  madame  Herbelin  en  1857 

Ivoire. “  Dimensions  inconnues.— Salon  de  1857.^ — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  portrait  fut  exposé  sous  le  même  11“  i35ÿ,  avec  ceux  de  Rosa  Bonheur,  Alexandre 
Dumas  fils,  Dauzats,  etc.  Nous  ignorons  ce  qu^il  est  devenu. 

N"  39  ;  Mi-corps  dessiné  par  Heim  en  1838 

Dessin  au  crayon  rehaussé  de  blanc. —  In-folio, —  Signé  au  bassons 
la  jambe  droite  et  daté  î  w  Heim,  i858.  e  Delacroix  en  costume  de 
membre  de  rinstitui.  — Appartient  au  musée  du  Louvre.  —  Non 
catalogué  parM.  Moreau. 

Exécuté  alors  c|üe  Heim  était  dans  un  âge  très  avancé,  le  portrait  n"est 
pas  parmi  les  meilleurs  de  la  belle  suite  que  ce  peintre  nous  a  laissée.  It 
'  manque  de  fermeté.  On  sait  que  dans  lés  premiers  jours  de  janvier  iSSj, 
Delacroix  se  présenta  une  fois  de  plus  à  l’Institut  et  fut  élu.  De  nombreux 
passages  de  sa  co-r  res  p  on  dance  h  cette  époque  montrent  a  quels  sentiments 
il  obéissait  en  persévérant  avec  une  telle  persistance  a  poser  sa  candidature 
si  souvent,  si  longtcni^ps  déçue.  Il  était  mû  non  pas  par  une  étroite  ambition,  mais  par  Je 
noble  de'sir  de  marquer  sa  place  parmi  les  meilleurs  de  son  temps,  d’airirmer  son  mérite 
devant  tous  ceux  qui  jugent  U  valeur  de  Thomme  aux  broderies  de  son  habit,  de  donner,  en 
un  mot,  la  sanction  sociale  à  son  génie. 


N" 40  :  Gravure  sur  bois,  posthume  {1863) 


Gravure  sur  bois. —  H.  o^^iôo,  L.  o'*"r]5.  —  Publié  par  le  Afondc 
îllmtré^  du  33  août  i863.  On  lii  au  bas  :  «  Eugène  Delacroix, 
^  membre  de  rinstitut,  commandeur  delà  Légion  d’honneur ,  mort  à 
5  Paris  le  14  août  iB63.  »  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  7, 


J  Ce  portrait  accompagnait,  dans  le  Monde  îihtsiré,  un  article  nécrologique 
L  de  iVL  Charles  Vriarte  et  l’extrait  des  mémoires  consacré  par  Alexandre  Dumas 


à  Delacroix,  U  a  été 
pour  f id/jutî^rjir/î  des 


eet  I  extrait  ues  mémoires  consacre  par  Aiexanure  uumas 
utilisé  pour  le  journal  Échos  de  Pâirfj  du  29  août  i863s 
scènes  iihtstre'es  de  l’année  [863  et  pour  V Almanach  de 


ta  [Jiférature.  Il  présente  une  assez  vague  ressemblance  avec  le  type  du 
grand  artiste  ;  mais  c'est  la  tout  son  mérite.  On  ne  peut  d'ailleurs  demander  à  des  portraits 
^e  journaux  le  même  caractère,  le  même  sryle  qu’aux  ceuvres  peintes  ou  gravées. 
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de  modèle. 
Latour,  qu 


N"  41  :  Composition  posthume  {1863) 

Toile.  —  Grandeur  iioture.  —  Non  catalogué  par 
M.  M  oreau. 

M.  T*’aruiu-Latour  peienit  cette  composition  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Delacroix,  C’est  un  groupe 
d’^admiraleurs  :  les  trois  peintres  1-ouis  Cordier, 
Alphonse  Legros  et  Whisiler,,  rhumoristo  Cbamp- 
lieuryje  peintre  Edouard  Manet,  raquafonlste  Brac- 
quemond,  l'animalier  de  Balleroy,  le  poète  Charles 
Haudclaire,  k  critique  Edmond  Duranty,  tous  réunis 
devant  le  portrait  du  maître,  peint  en  ton  de  camaïeu  j 
assez  semblable  ü  celui  de  la  photographie  qui  a  servi 
N’omettons  pas  de  citer  enfin  J’autcur  de  la  toile,  le  portraitiste  délicat,  Faiitin- 
i  apparaît  a  gauche  en  manches  de  chemise. 


N"  42  :  Gravure  sur  bois,  posthume  (186}) 


Gravure  sur  bois.  —  H.  o"H55,  L.  —  Gravé  sur  bois  p>ar 

Gu&man,  d’après  un  dessin  de  H.  Rousseau.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  7. 

Peut-être  csi-ce  dans  la  philosophie  quelque  peu  spkenétique  du  maître 
qu'il  faut  chercher  l’explication  du  nombre  immense  de  Ses  travaux  .  Nous 
lisons,  en  effet,  dans  une  lettre  à  M.  Soulier  :  p  Le  vide  de  la  vie,  l’inu* 
tiliié  de  nos  souhaits  et  de  nos  regrets  ne  t'est  pas,  hélas  1  plus  pesant  qu’à 


et  je  passe  bien  souvent  ma  soirée  au  coin  de  mon  feu.  Les  illusions  s’en 
vont  une  à  une,  une  seule  me  reste,  ou  plutôt  ce  n’est  pas  une  illusion, 
c’est  un  plaisir  réel,  cksc  le  seul  où  Taniertume  du  regret  ne  se  mcle  pas:  cksl  le  travail* 
Mais  enfin  c’est  ma  seule  passion;  puisse-i-clle  survivre  fongtemns  à  toutes  les  autres  [  .Malgré 
l’inconscance  de  ma  santé,  je  travaille,  et  peut-être  à  cause  d'elle;  car,  comme  elle  mkst  un 
prétexte  sufHsant  pour  me  dispenser  des  soties  obligaiions  du  monde,  je  donne  à  la  peinture 
tout  le  temps  que  je  dépensais  si  follement  et  si  inutilement,  u  {Lettres^  édition  Burty,} 

N®  4}  :  Gravure  sur  bois,  posthume  (i86}) 

Gravure  sur  bois.  —  H.  o^’i8o,  L.  o™]70.  —  Publié  par 
illîtstré^  îi°  du  27  août  i863. —  Non  catalogué  par  M-  Moreau, 


Ce  sont 
à  la  plu 


1854  (voir  le  n*  3i).  Il  ressemble  egalement^  comme  geste,  tout  au  moins  à 
celui  qu’a  publié  Théophile  Silvcsire  (voir  le  33),  et  tous  trois  procèdent 
certainement  d’un  même  original,  une  photographie  sans  le  nioindre  doute* 
également  des  photographies  qui  ont  servi  de  modèle,  directement  ou  indirectemeni, 
part  des  portraits  qui'" furent  publics  après  la  mort  du  grand  ariLfc- 


( 
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N*"  44  :  Gravure  sur  bois,  posthume  (1863) 


Gravure  sur  bois.  —  H.  L.  o*"n5. —  Publié  dans  riilustrd- 

îion  anglaise^  numéro  du  29  août  186Î.  —  On  lit  au  bas:  «  The  laie 
Eugène  Delacroix.  »  —  Cat.  A.  Moreau^  p,  8, 

“  Après  ma  mort,  il  ne  sera  fait  aucune  reproduction  de  mes  traits,  soit  par  le 
moulage,  soit  par  dessin  ou  photographie;  je  le  défends  expressément,  b 
Cette  clause  formelle,  consignée  par  Delacroix  dans  son  testament,  n’était 
qiVunc  coquetterie  d^homme  tle  génie,  que  la  loi  devait  être  impuissante  il  faire 
respecter.  Certes,  bien  des  reproductions  imparfaites,  telles  que  celle  dont  nous  donnons  ici 
le  croquis,  ont  altère  l'intcnigcnte  physionomie  du  maître,  mais  ja  publicité  des  traits  est 
une  des  fatalités  qui  s’attachent  aux  grands  hommes.  N'est'ce  pas  ainsi  qu'on  paie  sa  gloire? 


N“  45  :  Gravure  sur  bois,  posthume  {i86j) 


Gravure  sur  bois. —  H.  o"^l04,  L.  0^090.  —  Gravé  par  Gérard  d^'après 


un 


Ai 


ans 


dessin  de  Parent.  — ^  Publié  dans  le  Musée  des  FanuUes  et 
VAlmutîach  du  Musée  des  Familles.  ^ — On  lît  au  bas:  «  Eugène  Dela¬ 
croix.  (Le  i3  août  iâ63,  s’est  éteint,  à  Page  de  65  ans,  Tun  des  plus 
grands  peintres  de  cèttc  époque. )w  Ce  portrait  a  paru  dans  îes  Beaux- 
Arts  iîiustrés^  numéro  du  38  août  1876. 

Delacroix  était  né  le  2.5  avril  1798.  Il  avait  donc  connu  la  vk  et  ses  souf¬ 
frances  pendant  soixante-cinq  ans,  trois  mois  et  quinze  jours. 


N"  46  :  Eau-forte  posthume  (1864) 


Eau-forte.  —  H.  o*”ïio,  L.  o^Moo.  —  Grave  par  Jean  Gigoux  d’après 
L  ,  son  dessin.  —  Publié  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  numéro  du 
i***  Janvier  1864,  accompagnant  un  article  de  Charles  Blanc.  —  Cat. 
A.  Moreau,  p,  8. 

M.  Jean  Gîgoux,  qui  fut  un  ami  et  un  admirateur  de  Eugène  Delacroix,  possède 
dans  sa  belle  collection  de  dessins  une  suite  assez  nombreuse  d^ètudes  toutes 
relatives  aux  belles  peintures  du  Palais-Bourbon. 


N"  47  :  Buste  posthume  (1864) 


Bronze. —  Grandeur  nature.  —  Commandé  à  M.  Garrier-Eelleuse,  le  12  avril  1S64. 
- —  Salon  de  i865.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  buste  a  été  payé,  pour  le  coulaqe,  sept  cents  francs  par  la  Société  nationale  des  Beaux- 
Arts,  il  M.  Thiébaut,  fondeur.  M".  Carrier- Be lieuse  n  a  point  accepté  d’honoraires.  Sur  le 
socle  est  écrit  :  «  A  là  mémoire  d’Eugène  Delacroix,  la  Société  des  Beaux-Arts,  i3  août  1864.19 
Il  était  placé  au  milieu  des  salles  de  f  Exposition  posthume,  boulevard  des  Italiens,  26. 
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48  :  Médaillon  posthume  {1864) 


—  DiiimÈire^  o'"3o,  — Modelé  par  Auguste  Préauh  ei  tiré  à  deux 
/■  exemplaires  seulement,  dont  Tun  appartient  à  M,  Paul  Duûllcux,  — 

i.  Autographië  par  A*  Robaut,  dans  les  dimensions  de:  Diamètre,  o^roo, 

pour  "la  seconde  livraison  des  Fac-similés  de  dessins  et  croquis  originaux 
de  Delacroix  (i865). —  Gravé  à  l’eau-forte  par  Gauchercl^  dans  les 
dimensions  de  :  Diamètre  :  o"^98,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  49  ;  Dessin  du  mcduillon  précédent  (1864) 


Dessin  à  la  plume.  —  Diamètre  :  C^io.  —  Exécuté  d’après  son  médaillon,  par 

.  m  ■  fa  ■  ri-.Vdl  ■  fa  J%i  fa  VW.  ■■■■ 


Préauk,  qui  a  écrit  au  bas  :  «  je  no  suis  pas  pour  le  fini,  je  suis  pour  Pinfinî.  »  Publié 
dans  rÀiitographe,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  :  Gravure  sur  bois,  posthume  (1864) 


Gravure  sur  bois.  —  Intérieur  ovale,  encadré  de 

^  m  m  a.  i  a  jL  ah  fa  ■  k 


feuilles  de  chêne  et  de  laurier,  avec  banderolles  etcar- 


ws; touches  :  H.  D’yods,  L.  —  La  planche  entière  : 

H,o‘’^5ûü,  L.  0^280. —  Publié  dans  le  Journal  illtisîré^ 
numéro  du  25  décembre  1S64,  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  8. 

Ce  portrait,  qui  occupe  le  milieu  d"une  grande  page,  est  k 


centre  d’une  composition  décorative  où  se  trouvent  réunies 
de  certaines  œuvres  de  Delacroix:  Dante  ei  Virgile  aux 

Jirskik  ■  -  -k  ■  ■  JJ  B  .rfPfa  a  ^  .  ■ 


enjérs^  ItiNoce  jmVe,  Il  fut  publié  h  Toccasion  de  TExposition  posthume.  Cette  image  très 
médiocre  refscmblc  plus  a  une  caricature  qu'k  une  œuvre  sérieuse.  Elle  est  bien  fuite  pour 
justifier  la  crainte  du  maître  à  la  pensée  que  ses  traits  seraient  déshonorés  après  sa  mon. 


N®  5 1  :  Lithographie  posthume  (vers  1864) 

Lithographie  ovale.  — ^  H.  o^'iSS,  L.  o*"!  i5.  —  Reproduction  d^une 
photographie  de  Pierre  Petit,  par  Gomez  ;  planche  inédite.  — 
J  Cat.  A.  Moreau,  p.  g, 

La  physionomie  de  Delacroix  exprimait  plus  de  finesse  que  do  bonhomie, 
.'  plus  de  mobilité  que  de  sérénité.  Sous  une  courtoisie  apprise ,  toute 
d’éducation  et  de  nécessité  sociale,  il  cachait  mal  une  brusquerie  d'impres¬ 
sion,  une  ardeur  des  sens,  une  véhémence  de  passions,  qui  vivifiaient  la 
flamme  de  son  regard.  Ici,  tout  au  contraire,  la  face  est  lourde,  Tœil  atone, 
le  nez  épais^  c'est  une  tète  vulgaire.  Il  faut  bien  le  dire,  le  visage  du  maître 


prêtait  peu  à  lia  traduction  plastique  et  Ja  tâche  des  interprètes  était  assez  malaisée.  Delacroix, 
qui  se  jugeaii  lui-même  en  artiste,  savait  cela  et  restait  pas  indifférent. 
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N'’  )2  :  Gravure  sur  bois,  posthume  (1864) 

Gravure  sur  bois.  —  H.  o"*o8o,  L.  0^060*  —  Publié  par  le  journal 
r Autographe^  numéro  du  mars  1864.  —  Cat.  A,  Moreau,  p.  9. 

Celte  pravure  accompagnait  un  aniclc  biographique  qu'illustrait  en  meme 
temps  le  fac-stmilé  d'un  dessin  provenant  de  la  Vente  posthume  (licrcule  et 
Cacus,  n'^  i  1  14I.  Le  mythe  était  bien  choisi  pour  symboliser  l'œuvre  morale 
du  maître.  Lui  aussi  a  lutte  contre  la  force  aveugle  et  brutale;  mais  il  n'a 

PUj  comme  Tantique  héros  dont  il  a  glorifié  les  travaux  bienfaisants^  vaincre 
ennemi  sans  cesse  renaissant.  Il  iva  pu  non  plus  trouver,  apres  la  lutte, 
le  repos  qu’il  a  peint  si  noblement  dans  son  Hercuic  au  pied  des  cohnnes. 


N®  53  :  Eau-forte  posthume  (1864) 


O"’  !  20, 


L.  o^'oSo- —  Gravé  par  Schut^enberger  pour 
ure  in-doua:e  d’Amëdée  Cantaloubc,  intitulée: 


Eau-forte.  —  H 
le  frontispice  d’une  brochure 

«  Eugène  Delacroix,  Thomme  et  rartistc.  Dentu,  1864.  »  —  Cat. 
A.  MoreaUi  P-  9» 

La  brochure  de  M,  Amédée  Cantaloubc  fut  publiée  à  roccasion  de  TExposition 
J  posthume  formée  par  les  soins  de  M,  Martinet,  directeur  administrtstcur  de  la 
Société  nationale  des  Beaux-Arts.  Ouverte  le  i3  août  1864,  pour  l'anniversaire 
de  la  more  du  maître,  cette  Exposition  fut,  nous  bavons  dit,  un  triomphe  décisif. 


N®  34  :  Gravure  sur  bois,  posthume  (vers  1863) 


Gravure  sur  bois.  —  H. 


L.  o^oyb. —  Gravé  par  Maria  Chenu, 


ur  POIS.  —  n.  o'"OQa,  L.  0"'07?.- 
d^après  un  dessin  de  G.  Pcrricnoii.  ^ — Cat.  A.  Moreau,  p.  ro. 

La  main  d’une  femme  était  trop  délicate  pour  bien  marquer  les  rudes  accents  du 
visage  du  maître.  En  s’adoucissant  sous  un  burin  débile ,  ses  traits  ont  pris  une 
■  ‘  '  beauté  de  keepsahe,  dont  il  avait  précisément  horreur.  Certes,  il  soulTrait  de  Tirré* 
gularité  de  ses  traits ei  enviait  le  beau  profil  de  son  neveu  M,  de  Verninac;  niaU 
il  n'eùt  pas  consenti  à  changer  sa  laideur  intelligente  pour  une  beauté  sans  expression. 


N®  5  5  :  Gravure  sur  bois,  posthume  (1865) 


Mais  il  était 


Gravure  sur  bois.  —  In-douze.  —  Publié  dans  VAlmanach  des  gloires 
nationales  de  i865  ;  d^'aprés  un  Dessin  de  Jouffroy.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

Après  le  Panthéon  des  Iliusiraiions  françaises^  voici  VAlmanach  des  gloires 
nationales.  Le  succès  incontesté  de  l'exposition  de  ses  œuvres  vengeait  Eugène 
Delacroix  de  toutes  les  injustices  dont  avait  souffert  son  génie,  et,  mieux  que 
le  jour  où  rinsiiiui  lui  avait  ou  vert  ses  portes,  il  entrait  dans  rimmortalué, 
mort  meurtri,  et  le  triomphe  arrivait  trop  tard. 
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0  :  Gravure  sur  bois,  posthume  (i86j) 

Gravure  sur  bois-  —  H-  o'"îS6,  L*  o’‘‘î47. —  Gravé  par  L.  ScrîakoEf^ 
diaprés  uit  dessin  de  Henri  Rousseau,  sur  photographie  de  Carjat. 
— Publié  dans  ic  Ma^iïsin  pittoresque^  numéro  de  décembre  iS65. 
—  Cat-  A.  Moreau,  p.  l  o. 

Le  poriraitt  de  forme  ovales  est  entouré  d'un  cadre  carré;  les  écoinçons 
renferment,,  en  haut,  des  couronnes  de  chêne  et  de  laurier,  et  en  bas, 
une  palette  et  des  attributs  de  peinture.  Un  article  biographique  l'ac¬ 
compagne*  La  couronne  et  les  palmes,  c’est  le  signe  de  la  gloire,  la  seule 
récompense  que  le  noble  artiste  avait  dcniaridéc  en  vain  a  ses  contem¬ 
porains;  deux  ans  plus  tôt,  elle  aurait  consolé  son  cceur  brisé  et  ravivé  ses  forces  épuisées* 


57  :  Lithographie  posthume  (1865) 


- 


.  Lithographie.  —  H.  o^23o,  L*  o’*^19û.  —  Dessiné  sur  pierre  par 
C.  Fuhr,  diaprés  une  photographie  de  Pierre  Petit,  et  signé  au  bas  à 
gauche. — ^  Imprimé  par  Lcmcrcier  en  jS65-67j  pour  être  inséré  dans 
la  livraison  du  Panthéon  des  lUnsîrations/7^ancaises  au  dix~îteîn*ième 
siècle^  consacrée  h  Delacroix  (Victor  Frond,  directeur). 

La  photographie  qui  a  servi  à  cette  lithographie  est  aussi  celle  que  nous 
avons  utilisée  pour  îa  gravure  de  l'un  de  nos  portraits  publiés  hors  texte. 
C'est  l'une  de  celles  qui  reflètent  le  mteux  le  visage  du  maître.  Eugène  De¬ 
lacroix  qui,  ptir  une  clause  de  son  testament,  interdit  la  reproduccion  de  ses 
traits  après  sa  mort,  fut  de  son  vivant  très  soucieux  de  laisser  sa  fidèle  Image  à  la  postérité* 
Il  donnait  volontiers  son  avis  aux  artistes  qui  gravaient  son  portrait;  ainsi,  dans  une  lettre 
à  Théophile  Silvestre,  qui  faisait  exécuter,  pour  l^Histoire  des  Artistes  rivants^  les  portraits 
décrits  plus  haut,  sous  les  n*»  33  et  34>  se  plaint-il  vivement  que  son  visage  soit  alourdi. 


N®  ^8  :  Buste  posthume  (1865) 


Marbre.  —  H.  o'^SûO.  —  Exécuté  par  Antoine  Etex.  —  Salon  de 
iS65*  —  Exposé  de  nouveau  en  rSjô,  cirpUltrc  teinté  du  ton  de 
terre  cuire*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

La  tète  est  de  grandeur  nature;  rhabit  est  celui  de  membre  de  l’Institut. 
Sur  le  bandeau  uni,  formé  par  la  saillie  de  la  poitrine,  on  lit  :  «  Eugène 
Delacroix*,  Delacroix  était  très  frileux  et  s'enveloppait  le  cou  d'un  cache- 
meme  à  l'atelier;  le  sculpteur  a  conservé,  malgré  l'habit  d'apparat, 


remporams  au  sentiment  de  la  justice.  Cette  vogue  ne  fut  point  passagère, 
et  les  hommes  de  noire  âge  applaudissent  encore  au  retour  d’opinion  qui  se  produisit,  il  y  a 
vingt  ans,  en  faveur  du  peintre  superbe  dont  l'œuvre  non  seulement  domine  tout  son  siècle, 
mais  encore  occupe  une  place  d'honneur  parmi  les  œuvres  de  tous  les  temps. 
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N°  59  :  E:iu-forte  posthume  (1873) 

Eau-fortc* —  Cadre  intérieur  ovale  :  H,  L.  o'^oSj.  —  Cadre 

grisé  extérieur  carré  f  H.  o"'i4i,  L,  o'^ogg* — Gravé  par  Émile  Büihin 
d’après  une  photographie  et  publié  en  tête  de  Touvrage  de  M.  A,  Mo¬ 
reau  :  a  E.  Delacroix  et  son  œuvre^  etc.  »  (tSjS.) 

On  lit  sur  le  fond,  à  gauche  :  E.  Boilvin  ■  au  bas  de  la  marge  grisée  : 
«  Eugène  Dcbcioix  »  et  sur  la  marge  extérieure,  a  gauche  :  *  Jouaust  éd.  a; 
3  droite  :  ïmp.  A.  Salmon.  »  —  Le  visage  est  vu  presque  de  face. 

La  photographie  qui  a  servi  d  original  a  cette  eau-forie  est  devenue  rare. 
Elle  est  d’ailleurs  parmi  les  meilleures  de  celles  qui  furent  exécutées  d'après 
Eugène  Delacroix,  dont  elle  rend  bien  la  hnesseet  la  vivacité. 


N®  60  ;  Gravure  sur  bois,  posthume  (1873) 


Gravure  sur  bois. —  Diamètre  r  o^'oqt*  —  Dessiné  diaprés  la  photogra^ 
f"^^_!\phie  de  Pierre  Petit.  —  Publie  dans  Fouvrage  de  M.  A.  Moreau: 
£".  Delacroix  et  son  œwyre  (1873). 

Nous  connaissons  plusieurs  états  de  cette  pavurc,  dont  M.  A.  Moreau  a  sur¬ 
veillé  tout  spécialement  l'exécution;  il  voulait  une  image  digne  du  maître  dont 
il  admirait  si  passionnément  le  génie  et  dont  il  allait  vulgariser  l'oeuvre.  Le  résultat,  cette 
fois,  ne  répondît  malheureusement  pas  à  scs  soins. 


N®  61  :  E;iu-forte  posthume  (vers  1876) 

Eau-forte.  —  H.  o’”o37,  L.  o'"o36.  —  Tiré  seulement  à  quinze  exemplaires,  au  bas 
d’une  planche  f  iroisième  ctat|  représentant  la  Noce  juive^  gravée  par  Henri  Lefori 
et  signée  Chaplin  (voir  le  n°  6S7). —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  61  :  Fantaisie  posthume  {1878) 


Dessin  à  la  plume,  ovale,  —  Gravé  sur  zinc  à  la  dimension  de 

T-T  /-.ttl  T  ^  ^  r  Timir  1.1  irïiT  r"  iTcil  ^  ^  j- rt.«i  nnrrt/irrt  i 


du 


H.  0*^13  5,  L.  pour  le  journal  La  Question^  numéro 

24  mars  1878.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

On  lit  en  tête  de  cette  page  fantaisiste  :  «  Journal  de  la  torture.  ^  La 
question  artistique.  Le  médaillon  de  Eugène  DelacrO'lx,  signé  1  A.  T. 
[Adrien  Tournachon),  est  accolé  à  celui  de  ingres.  Ils  sont  rdiés  par  une 
branche  de  laurier  et  adossés  à  une  colonne  brisée  sur  laque Ik  sont  gravés 
les  noms  de  Michei-.\nge,  Raphaél,  Titien,  Leonard,  Rubens.  Le  sokil 
qui  luit  à  gauche,  derrière  un  peuplier  verdoyant,  projette  encore  ses 
rayons  sur  les  deux  maîtres,  tandis  que  sur  la  droite  des  arbres  dénudes, 
symbole  de  la  mort,  abritent  d'autres  médaillons  de  «  Chose  et  Ma¬ 
chin,  artistes  à  tous  crins  b,  —  Allusion  non  équivoque  à  U  triste  situation  de  Tan  moderne. 
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N®  6j  :  Lithographie  posthume  (t88i) 

Lithographie.  —  H- O”* r4Q,  L.  O'^iio;  la  tetc  seule  mesure  o^’o65. —  Interprëtdc 
d'après  une  photographie  de  Pierre  Petit,  par  Lessore.  — Tire  seulement  à  cinquante 
exemplaires.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Le  type  est  analogue  à  celui  du  n*  iSyt, 

64  :  Lithographie  posthume  (1881) 


Lithographie  ovale.  —  H.o'"25S,  L.  o’^2i7;  la  tête  seule  mesure  o"™io8.  —  Inter¬ 
prétée  d^'après  une  photographie  par  Achille  Sirouy.  —  Salon  de  t8âi . 

Ce  portrait  ressemble  a  la  belle  eauTorte  eravéc  par  BracquetnonJ  (voir  le  11^28}.  Il  est  d'une 
facture  très  puissantCj  mais  les  modelés  des  demi-ïonis  sont  pcui-êtrc  trop  accentues,  et  le 
visage  porte  Us  traces  d’une  fatigue  qu'il  n’avaiiqu'aux  jours  de  fièvre  morale  et  de  malaise 
physique.  L'œuvre  n'en  est  pas  moins  celle  d’un  artiste  très  consciencieux,  très  habile  et 
très  amoureux  de  son  sujet.  Sirouy  est  l'un  des  interprètes  les  plus  ardents  et  les  plus 
autorisés  de  l'œuvre  de  Delacroix  (voiries  n°*  19S,  353,  482,  1  ï  18,  1214I. 


N®  65  :  Statue  posthume  (i88j) 

Pierre.  —  Grandeur  nature.  —  Exécutée  par  Ernest  Guîlbert,  en  iS83. 

Bien  qu’il  fût  né  à  Charemon-Saint-Maurice,  Eugène  Delacroix  a  été  accueilli 
dans  le  chœur  des  P*'irisietis  illustres  qui  dressent  leurs  profils  sous  ks  niches  du 
nouvel  Hôtel-de-Ville.  Sa  statue  est  placée  au  premier  étage  du  pavillon  sud-est, 
'c’est-a-dire  en  façade  sur  le  quai.  H  tient  de  la  main  droite  un  pinceau  et  de 
la  gauche  sa  palette,  ses  brosses  et  un  linge  d’essuie.  A  ses  pieds  sont  divers 
attributs  du  peintre,  tels  qu'un  pot  à  couleurs,  des  portefeuilles  de  dessins  ,  etc. 
Comme  toutes  celles  qui  font  partie  de  la  même  décoration,  cette  statue  a  été  payée 
quatre  mille  francs.  Ce  n'est  pas  la  seule  que  Paris  doit  élever  au  grand  artiste. 
Bientôt,  par  les  soins  d'un  comité,  ardent  à  poursuivre  la  réalisation  de  ses  vœux,  nous 
verrons  s'élever  l'image  du  maître  sur  l'une  des  places  de  la  grande  cité  qu’il  a  contribué  à 
rendre  plus  glorieuse  par  la  puissance  de  son  génie.  Souhaitons  que  le  nouveau  monumeni 
soit,  par  son  ampleur  décorative,  digne  de  l'artiste  dont  il  devra  perpétuer  la  mémoire. 


66  :  Masque  posthume  (1883) 


Plâtre  et  bronze. —  H.  o"'022,  L.  — Exécuté  par  Zacharie  .Astruc, 

—  Salons  de  i  S82  et  de  i883.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


C’est  sur  k  socle  d’une  statue  de  jeune  homme,  appelé  par  son  auteur  :  s  Le 
marchand  de  masques  u  que  se  trouve  cette  effigie  de  Delacroix,  à  coté  de  celles  de 
Barbey  d'Aurevilly,  Balzac,  de  Banville,  Berlioz,  Carpeaux,  Corot,  Dumas^  Faure, 
Gambetta,  Gounod,  Hugo.  M.  Zacharie  Astruc,  qui  a  connu  Delacroix,  a  très  heureusement 
utilisé,  dans  la  remarquable  exécLition  de  ce  masque,  les  photographies  qui  nous  restent. 
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N"  67  :  Tombeau  de  Eugène  Delacroix  au  cimetière  de  l’Est 


Pierre  de  Vol  vie  et  granit. — 
H.  2"*6o,  L.  3'"3o.  —  M.  Dar- 
architecte,  —  Gravé  sur 
zinc  (perspective  et  détails) 
par  P,  Lorain,  pour  la  Ga-^ette 
des  architectes  et  du  bâtiment  j 
i865,  t.  Ilï,  p.  307,  dans  les 
dimensions  de  :  H.  L, 

o™25.  “  Gravé  sur  cuivre  (élé¬ 
vation  et  coupe)  par  Soudain, 
pour  1^4re/^i/^?c^^i:J’e  funéraire 
de  César  Daly,  première  section 
B,  pl.  Illj  dans  les  dimensions 
de  :  H,  0*^325,  L.  o™2iS.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix  avait  dit  eu  son  testai 


meut  :  K  Mon  tombeau  sera  au  cimetîùre  du  Pèrc-Lachaîse,  sur  la  hauteur,  dans  un  endroit 
un  peu  écarte.  Il  n'y  sera  placé  nî  emblème,  ui  buste,  ni  statue;  mon  touibeau  sera  copie  très 
exactemeut  sur  l'antique,  ou  Vignole,  ou  Palladio, avec  des  saillies  très  prononcées,  contrai- 
remenit  à  tout  ce  qui  se  fait  aujourd’hui  en  architecture,  d  Pour  se  conformera  cette  volonté 
précise,  ^exécuteur  testamentaire,  M.  Piron,  de  concert  avec  quelques  amis  du  maître, 
choisit  pourwpe  le  sarcophage  de  L.  Coruclius  Scipio  Barbaîus,  découvert  en  1780  sur  la 
voie  Appia,  Est-il  utile  de  rappeler  que  ce  sarcophage  sc  compose  d’une  chambre  cubique  sur 
laquelle  vient  s’asseoir,  comme  un  couvercle,  une  table  ou  chevet  d’ordre  dorique,  munie 
d’accotoirs  aux  volutes  saillantes.  L^ornementation,  très  sévère,  ne  comporte  qu'une  rangée 
de  denticulos  et  des  métopes  décorées  de  rosaces  entre  les  triglyphes.  M.  Darev,  architecte 
distingué,  membre  de  h  Commission  des  monuments  historiques,  fut  chargé  d’exécuter  la 
copie  du  modèle  antique,  en  la  conformant  toutefois  aux  exigences  des  lois  modernes  en 
même  temps  qu’à  certaines  conditions  pratiques,  capables  d’en  assurer  la  conservation.  La 
partie  supérieure,  assise  sur  un  soubassement  de  granit,  est  taillée  dans  deux  blocs  délavé  de 
Vol  vie;  elle  porte  cette  simple  inscription  ;  Euoenk  Delacroix;  mais  elle  n’est  point,  à 
l'exemple  du  sarcophage  antique,  creusée  en  forme  de  chambre  mortuaire.  L'hygiène  mo¬ 
derne  veut  qu’on  enfouisse  les  morts,  et  c’est  à  plus  de  trois  pieds  sous  terre  que  fut 
pratiqué  le  caveau.  Une  plate-forme  d'isolement  fut  établie  sur  la  face  antérieure  au  bord 
du  chemin  et  garnie  d’une  balustrade  de  bronze  d’un  style  très  pur,  que  M.  Darcy  a  su  très 
heureusement  harmoniser  avec  le  caractère  du  sarcophage  latin.  — M.  Piron  mourut  avant 
rachèvement  de  cette  tombe,  et  ce  fut  M*  le  baron  Rivet  qui  eut  l’honneur  d’en  présider  lu 
consécration.  La  cérémonie  eut  lieu  le  22  mai  i865,  à  neuf  heures  et  demie  du  matin.  — 
Pour  arriver  jusqu’au  monument,  qu'on  trouvera  dans  la  quarante-neuvième  section,  pre¬ 
mière  division,  on  doit  d'abord  gravir  la  grande  avenue  oui  conduit  à  la  chapelle,  puis 
remonter  l’avenue  Feuillant  jusqu’au  chemin  de  la  Cave,  à  l'extrémité  duquel  est  l’allée  qui 
a  pris  le  nom  du  maître.  C’est  là  que  ses  admirateurs  et  ses  amis  viennent,  à  chaque  anni¬ 
versaire,  saluer,  en  son  Immortalité  naissante,  le  glorieux  artiste  dont  nous  vénérons  la  mé¬ 
moire.  A  quelques  pas  du  tombeau,  et  presque  sous  son  ombre,  une  simple  dalle  recouvre 
les  restes  de  Jenny  Le  Guillou.  Deux  lettres,  J.  G*,  indiquent  seules  la  place  où  dort  la 
fidèle  servante,  qui,  pendant  vingt-huit  ans,  veilla  sur  la  santé  débile  et  garda  la  demeure 
du  maître. 
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Année  1814 

N°  I  :  Croquis 


hT(  i 


Eau-forte.  — -  Hauteur  o™o5,  Largeur  o'“85. 


à  madame  veuve  PicrreL  —  HéJiogravé  pour  le  Catalogue 
A.  Moreau.  —  Catalogue  A.  MoreaUi  page  1 5. 

Au  centre,  ie  portrait  en  buste  Ju  premier  Consul;  à  droite,  un 
cavalier,  surmonte  du  mot  et  un  buste  dWficier;  à 

gauche,  une  tête  d’homme  chauve;  un  singe  en  costume  d’in¬ 
croyable  avec  cette  légende  :  BossUr  —  Eugène  Delacroix 

exécuta,  sur  un  fond  de  casserole,  cette  planche  qui  est  son  premier  essai  de  gravure  à 
reau-fortcct  dont  il  n’existe  qu'une  épreuve. 

N“  2  :  Croquis 


e.r.w 


Nous  attachons  à  ces  croquis  du  début 
premiers  griffonnages  d’un  homme 


Burin.  —  H.  o^iSSj  L.  0^^146*  —  Appar¬ 
tient  k  madame  veuve  Pierret.—  Héliogravé 
pour  le  Catalogue  A.  Moreau*  — Cat.  A.  Mo¬ 
reau,  p.  1 6* 

Sur  cette  planche,  qui  est  un  en-^tête  de  îettre 
o/fici^îie.  Delacroix  a  gravé  le  portrait  d’un  olTi- 
cier,  portant  la  cuirasse,  Fécbarpe  et  le  bâton  de 
commandement,  un  moine  assistant  un  condamné 
a  ses  derniers  moments,  une  tête  d’homme  aux 
cheveux  boucles,  peut-être  un  portrait  de  Murat. 
Auprès  de  la  figure  formant  le  centre  de  la  plan¬ 
che  sont  écrits  les  mots  Eug.  Deîacr&iv  et 
rore.  Epreuve  unique. 

le  simple  intérêt  de  curiosité  que  présentent  les 
'  h  devenir  un  si  grand  artiste. 
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N®  j  :  Chasse  à  courre 

Aquatinte.  —  H,  o^oqTî  L.  û"'2  25.  —  Catalosuc  A.  Mo* 
reau,  p.  i6. 

Au  milieu  d'une  allée,  à  b  listèrc  d'un  bois,  deux  veneurs 
sautent  une  barrière.  Monté  sur  un  cheval  noir  qui  vient  de 
passer  Tobstacle,  Je  cavalier  de  droite^  vèiu  d'un  habit  clair, 
se  détache  sur  la  masse  sombre  du  feuillage.  Son  compagnon, 
pressé  de  rejoindre  la  meute  qui  galope  au  fond,*  dans  U 
plaine,  frappe  à  coups  de  cravache  son  cheval  blanc.  M.  Au¬ 
guste,  prix  de  Rome  pour  la  sculpture,  en  rSio,  grand  ami 
de  Gëricault,  de  Horace  Vernet  et  de  Eugène  Delacroix,  avait  fait  un  desssin  dbprès  lequel 
cette  planche  fut  exécutée.  Les  quatre  marges  de  l’unique  épreuve  de  cette  chasse  portent 
des  essais  d'aquaiinte.  Delacroix^  en  eflét,  fui  longtemps  préoccupé  des  procédés  de  gravure. 


N“  4  :  Troupes  anglaises 

Eau-forte.  —  H.  û'"204,  L.  o"’f65.  —  A  la  Bibliothèque 
nationale,  une  épreuve  coloriée, —  Héiiogravé  pour  le  Cata¬ 
logue  A,  Moreau,  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  20. 

Un  fantassin  de  l’armée  anglaise  s'avance  au  milieu  d^une  plaine. 
Des  mouchoirs  et  des  bas  achèvent  de  sécher,  accrochés  à  côté  de 
souliers  et  d'un  jupon,  au  canon  du  fusil  qu’il  porte  sur  l’épaule 
gauche  J  un  pain  est  piqué  à  la  baïonnette.  Sur  le  dos,  au-dessous  du 
sacj  et  sur  la  poitrine,  k  soldat  a  suspendu  de  petits  tonneaux.  De  la 
main  droite,  il  tient  une  petite  hile,  auprès  de  laquelle  marche  une 
femme  chargée  d’un  jeune  enfant  et  d'un  chaudron.  Dans  le  lointain, 
on  aperçoit  un  camp  et  un  fourgon  caché  par  un  pli  de  terrain. 
Souvenir  et  curieuse  satire  de  Tinvasion,  innocente  réplique  aux 
caricatures  publiées  à  la  même  époque  en  Angleterre  contre  la  France. 


N”  ^  :  Les  trois  Nains  littéraires 

Dessin.  “  H.  o''’2o5,  L.  0^142^  —  Eau-forte  par  Pierre  Adam.  — 
Gat.  A.  Moreau,  p.  loS. 

Un  singe,  debout,  un  pied  sur  le  bord  d'une  tombe  ouverte  derrière 
lui,  Tautre  sur  le  couvercle  de  pierre,  ou  se  lit  l'inscription  :  Ci~git  te 
N^ain  Jaune^  serre  entre  ses  bras  une  longue  plume,  unc_  marotte  et  de 
-  nombreux  papiers,  que  deux  autres  singes  s'efforcent  de  lui  arracher  pour 
’■  les  jeter  dans  le  sépulcre. 

_ Cette  caricature  aura  sans  doute  été  faite  à.  l'occasion  de  l'un  des  nom¬ 
breux  procès  du  Nctin  jaufiCi  journal  satirique  célèbre  à  l’époque  de  la  Restauration, 
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6  :  Artistes  dramatiques  en  voyage 

Lithographie.  —  H*  o“'266v  L.o'"404. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  67. 

Quatre  hommes  et  deuK  femmes  soni 
montés  dans  une  voiture  que  traînent 
deux  haridelles  conduites  par  un  postil¬ 
lon  casqué  et  cuirassé.  Ils  sont  assis  au 
milieu  des  décors  et  des  accessoires  de 
théâtre  dont  le  chariot  est  chargé.  1/un 
d^eux  apprend  un  rôle;  il  est  irrévé¬ 
rencieusement  assis  sur  les  œuvres  de 
VoliairOj  de  Créhillon  et  de  Racine. 
Trois  personnages  chargés  de  palettes, 
de  boîtes  h  couWurs.,  d^appuie-main,  de 
pinceaux  et  d^une  échelle  suivent  la  voL 
ture  a  pied.  Souvenir  de  quelque  lecture 
du  comique  de  Scarron  adapté 

aux  mœurs  du  jour,  cette  pièce  a  été  exécutée  pour  le  journal  le  A/iroir. 

Année  iSi-y 

N®  7  :  Vésuvienne 

Lithographie  (?)  —  Affiche  (?)  —  Cat*  A.  Moreau,  p.  73. 

Nous  conservons  l’attribution  du  Catalogue  Moreau,  malgré  les  doutes  qu’elle  nous  inspire, 
les  Vésin>ienfies  étant  un  groupe  de  femmes  socialistes  delà  révolution  de  jBqS. 

N®  8  :  Les  Voltigeurs  de  Coblentz 

Lithographie.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  73. 

Le  titre  fourni  par  M.  Piron,  adopté  par  M*  Moreau,  est  Voltigeurs  de  Louis XI 
nous  modifions  pour  éviter  toute  méprise  (Voir  n*  9), 


N®  9  :  Les  Voltigeurs  de  Coblentz 

Lithographie.  —  Cat.  A.  Moreau,  p-  73- 

Dans  son  livre  1  Eugène  Delacroix^  sa  vie  et  ses  œuvres^  M*  Piron  dit  :  k  Je  me  rappelle 
qu’il  avait  fait,  étant  très  jeune,  deux  caricatures  pour  le  journal  le  Niiiti  jaune ^  qui 
traitaient  de  ce  qu^on  appelait,  en  1814,  les  vûlïigeurs  de  Louis  XIV.  w  Nous  avoris  vai¬ 
nement  cherché  ces  deux  pièces  dans  la  collection  du  Nain  Jaune.  Mécontent  dé  ces 
planches,  l'artiste  aura  fait  effacer  la  pierre  après  un  tirage  de  quelques  épreuves. 
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N®  ïo  ;  L’Ambassadeur  de  Perse 


Lithographie,  —  H.  o^”2So,  L.o'^'’igo,  —  Héliogravure  pour  le 
Catalogue  A.  Moreau,  —  Cat,  A,  Moreau^  p,  27, 

Nirza-AbouUHassan-Khaii  est  debout,  tenant  de  la  main  droite  son 
sabre  un  peu  au-dessous  de  la  garde^  tandis  que  la  main  gauche,  chargée 
de  bagues,  est  appuyée  sur  la  hanche;  il  regarde  vers  la  droite.  L’am¬ 
bassadeur  est  coiffé  d^'un.  turban  et  vêtu  d’une  double  robe  somptueu¬ 
sement  brodée,  qu^un  manteau  recouvre  en  partie.  Des  poignards  sont 
passés  à  sa  ceinture.  Deux  Persans  causent  au  fond. 

On  remarquera,  a  cctie  date,  Tattraii  que  les  personnages  et  les 
costumes  de  TOrient  exercent  déjà  sur  Lugene  Delacroix.  Il  ne  laissée 
ja^mais  échapper  une  occasion  de  dessiner  une  figure  exotique,  J*ai  ra¬ 
conté  ailleurs  (voir  /’Ar/  €t  hs  Artistes  modernes}  le  singulier  concours 
de  dessin  auquel,  bien  plus  tard,  en  présence  de  Sainte-Beuve  et  de  A.  Pçtciin,  se  prêta 
Delacroix  dans  un  salon  où  Ton  avait  fait  venir  un  jeune  Chinois  qui  servît  de  modèle. 


N”  1 1  :  L’Esclave  favorite  de  l’ambassadeur  de  Perse 


Lithographie.  —  H,  o^"35o,  L.  o"'i85, —  Héliogravure  pour  le 
catalogue  A.  Moreau.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  27  et  85, 

La  favorite  est  représentée  debout,  les  pieds  nus  à  côté  de  ses 
babouches,  sur  un  riche  tapis  d^Orîent,  Elle  est  vue  de  profil,  tournée 
vers  la  gauche,  les  bras  chargés  de  bracelets  et  croisés  sur  la  poitrine; 
une  sorte  de  couronne  garnie  de  perles  est  posée  sur  la  tête,  les  cheveux 
tombent  sur  les  épaules.  Elle  porte  d'énormes  boucles  d'oreilles  et  un 
long  collier.  Une  grande  écharpe  Tenveloppc  et  couvre  presque  tous 
ses  autres  vêiemenis. 

Dans  cette  lithographie,  comme  dans  la  précédente,  il  est  intéressant 
de  constater  la  simplicité  de  la  composîtioHj  l'absence  de  mouvement 
qui  témoignent  ici  de  la  naïveté  du  jeune  artiste.  Il  est  alors  visiblement 


dans  la  période  sévère  et  laborieuse  de  son  éducation. 


12  ;  Némésis 

Toile.  —  H.  0*^2 5,  L.  o™33.  —  iqS  de  la  Verne  posthume  : 
300  fr.  au  comte  Grymala, 

N*est-ce  pas  cette  composition  qui,  plus  tard,  Inspira  la  Némésis  de  Bar¬ 
thélemy  I  Cri  de  guerre^  datée  du  4  août  iâ3i,  5  heures  du  soir? 

A‘émésiSy  laisse  la  ces  ministres  pygmées. 

Prends  ton  sublime  vol,  plane  sur  nos  armées. 

. . .  .  . . d,,.... 

Mêle  ta  voix  de  fer  à  Touragan  qui  tonne, 

Et  puis,  comme  autrefois. 

Crie  avec  les  Gaulois  :  *  Anathème  aux  Germains!  » 

Cette  belle  composition  porte  déjà  remprcinle  apparente  du  génie  de  Delacroix  :  gran* 
deur  du  geste,  impétuosité  ou  mouvement. 
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N'*  I  î  :  Élisabeth 

yQilÊ.  ^  H-  o"^5o,  L,  o'^40.  —  Non  signé  ni  daté*  —  Appartenait  à  madame 
veiive  Leblond.  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  22;. 

De  face,  elle  soutient  sa  tête  avec  la  main  droite.  Les  cheveux  avancent  sur  le  front  en 
grosses  coques.  La  tète  et  la  poitrine  sont  achevées,  la  main  et  les  vêlements  sont  légèrement 
indiqués.  —  Buste  grandeur  nature. 


N“  14  :  Rose 


Toile.  —  H,  L.  o'^43.  —  Non  signé  ni  daté*  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  22S. 

I.e  modèle  semble  dormir,  la  tète  appuyée  sur  un  oreiller.  Buste,  grandeur  nature. 

Est-ce  d’Elisabeth  ou  de  Rose  que  Delacroix  faisait,  en  cette  même  année  3817,  le  portrait  a 
la  plume  que  voici  *  «  Les  jolis  yeux!  Limpides  comme  de  belles  perles,  et  lins  et  doux, 
comme  un  velours*  Pardon  de  Timage,  qui  n^est  qu^une  béiise.  Le  nea  est  assez  original,  la 
narine  est  retroussée  fièrement  et  s'enfle  de  temps  en  temps  il  Tunisson  des  prunelles 
qui  se  dilatent  et  se  remuenL  La  bouche  est  d^une  élégance  charmante.  Mais  le  triomphe  de 
cette  tète,  c’est  dans  son  contour.  La  loue,  le  petit  double  menton,  la  manière  dont  tout  cela 
se  porte  sur  le  col  vaut  des  autels*  ûhl  la  singulière  petite  femme!  »  A  M.  Pierret,  du  11 
décembre  1S17  {Lettres  de  Eug.  Deîacrotv  publiées  par  M.  Ph.  Burty). 


N“  r  î  :  Académie 

Toile.  —  H*  o°'43,  L,  o"32.  — Vente  posthume,  n"  200.  —  Acheté  235  fr.  par  feu 
Bêliy  et  200  fr.  par  M.  Brame  â  la  vente  JEelly. 

M*  René*Paul  Huet  conserve  également  une  autre  academie  fort  belle  achetée  à  la  Vente 
posthume  par  son  père,  l'illustre  paysagiste  romantique,  qui  fut  un  des  amis  du  maître. 


Année  i8i8 


N°  16  :  Jésus  amené  devant  Caïphe 

Toile.  —  H.  0^29,  L.  O"' 34*  —  Concours  d'esquisse  à  PEcoIc  des 
Beaux- Arts. 

En  présence  du  premier  sujet  religieux  traité  par  Eugêne_  Delacroix, 
que  rApüien  et  le  Nouveau  Testament  devaient  si  souvent  inspirer  et  d’une 
façon  si  puissante,  nous  n’hésitons  pas  à  reconnaître  que  cette  peinture  est 
d\i ne  grande  faiblesse*  C’est  tout  à  fait  une  œuvre  d’élève*  La  composition,  en  largeur,  met 
en  scene  quinze  figures.  On  y  retrouve  pourtant  la  trace  des  procédés  de  Eugène  Dela¬ 
croix,  qui  y  sont  reconnaissables  dans  toutes  les  parties. 
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:  Le  Cri  public  après  le  soufflet 

Lithographie.  — ■  H.  L.  û'^29.  —  Non  signée. 

Nous  avons  vainement  fouillé  la  colJectiqn  des 
satiriques  de  la  Restauration  pour  y  trouver  trace  de  Tépisode 
auquel  se  rapporte  la  caricature  de  Euf^êne  Delacroix;.  Nous  sup¬ 
posons  que  le  jeune  artiste  aura,  dans 'le  goût  du  temps,  fait  allu¬ 
sion  quelque  aventure  dont  M.  de  Saint-Oîcq  fut  le  héros 
malheureux,  Ce  n^est  pas  le  moindre  tore  de  rallégorie  en  général 
et  de  Tallégork  politique  en  particulier  que  dktre  absolument  in- 
dcchilfrabie  aussitôt  ouc  les  menus  faits  qui  rinspirent  sont  ou¬ 
bliés,  et  l’on  sait  combien  Poubli  de  cette  sorte  dk'vénements  est 
rapide.  Ici,  Ton  reconnaît  ie  comte  d’Artois  agenouillé  et  s'effor* 
çant,  à  l’aide  d’un  cWc,  d’empéchcr  un  personnage  de  la  cour 
d'étre  écrasé  par  un  énorme  soufflet  sur  lequel  le  Tempset  une  li¬ 
gure  symbolique  dont  le  sensm^échappe  pèsent  de  tout  leur  ç^ort, 
La  scène  se  passe  à  la  porte  d^unç  prison  d'où  sort  un  personnage 
difficile  it  définir,  bourgeois  du  temps  ou  laquais,  portant  une  lettre  ou  un  journal  à  la  main. 
—  Cette  pièce  douteuse  n"cst  pas  mentionnée  dans  le  Catalogue  A.  Moreau  et  nous  n'en 
avons  jamais  vu  qu’une  épreuve  achetée,  en  1S76,  au  marchand  Dauvin,  par  M.  Moignon. 


N”  18  ;  Petite  fille  nue 


Toile.  —  H.  û'^64,  L.  o'^So,  — Vente  Constant  Dutilloux,  1874, 
n“  2  du  catalogue  :  2,000  fr.  —  Lithographie  par  Alfred  Robant 
dans  les  dimensions  de  o"*o88  sur  o"*! 


Quand  Delacroix  peignit  cette  figure  d'étude, 
riitclicr  de  Guérin,  le  peintre  du  A/jrews  Sextus 


temps 


par  ^acliures,  qui  est  devenu  comme  la  signature  du  maître. 


il  était  encore  dans 
peintre  ou  nîjrcws  Cest  dans  cet  atelier 

qu’il  rencontra  Géricault  et  se  lia  d'amitié  avec  lui;  quoique  celui-ci 
eût  déjà  exposé  VO/Jicier  de  Chasseurs  et  le  Cuirassier  Hessé 
quatre  ans  auparavant,  il  revenait  encore  chez  Guérin  de  temps  en 
our  peindre  d  après  le  modèle  vivant.  On  y  remarque  déjà  le  procédé  du  modelé 


N“  19  :  Dames  romaines 


Toile.  —  H.  o”'32  ,  L.  o"^o.  —  Concours  d^squîssc  à 
rÉcole  des  Beaux-Arts.  —  Appartient  à  M.  Chenavard. 

(T  Dames  romaines  sc  dépouillant  de  leurs  bijoux  en  faveur  de  la 
patrie,  w  Telle  est  la  désignation  complète  du  motif  traité  par  les 
élèves  de  TEcole  des  Beaux-Arts  au  concours  d’esquisse  de  cette 
année,  181S. — La  composition  de  Eugène  Delacroix  est  importante 
par  le  nombre  et  la  variété  des  figures  autant  que  par  la  noblesse 
et  l'élan  des  gestes.  —  Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  le  jeune 
artiste  ne  put  jamais  obtenir  la  moindre  récompense  en  ces  con¬ 
cours  dcTEcoIe  des  Beaux-Arts,  auxquels,  pourtant,  il  ne  renonça  qu’en  iBar. 
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N®  20  :  Portrait  de  Eugène  Delacroix 

IDessin.  ■ —  H,  o"'t67  ,  L.  o'^ioS.  —  Grave  dans  les  dînicnsîons 
de  Toriginal,  par  M.  Frédéric  Villot.  —  Cat*  A*  Moreau,  p-  5. 

Ce  portrait,  oCi  le  jeune  artiste  s'est  représenté  en  buste  et  de  face, 
vivement  éclairé  h  gauche  et  le  cdté  droit  du  visage  perdu  dans  Tombre, 
a  été  exécuté  à  Testomne,  sous  la  lumière  d'une  lampe. 

La  planche  de  Villot,  achetée  à  la  vente  de  cet  amateur  par  rédU 
teur  Ar  Qu^lntin,  a  été  tirée  en  bistre  et  les  épreuves  placées  en  tète  de 
la  première  édition  in-8*  des  Lefires  de  I^ugêffie  Deî^icraLv,  réunies  par 
AL  Philippe  Burty.  Il  a  été  fait  pour  cette  édition  un  tirage  de  cinquante 
épreuves  avant  la  lettre.  Les  épreuves  anciennes  sont  presque  toutes  frap- 
sec  du  monogramme  de  M.  Frédéric  Villot, 

N''  >  r  :  Portrait  d'un  officier  turc 

Dessin  à  la  sépia.  —  Gravé  à  la  manière  noire,  vers  1846^  par 
M.  Frédéric  Villot,  dans  les  dimensions  de  o'^opo  sur  o"'^075-  — 
Cal.  A.  Moreau,  p*  99* 

Le  personnage  en  buste,  presque  de  face,  est  vèiu  d’une  robe  à  larges 
plis  et  coiffé  d'un  vaste  turban.  —  Sur  la  planche  gravée  par  M.  Villot, 
Louis  Marvy  a  gravé  un  paysage*  Vendu  après  la  mon  de  M*  Villot,  le 
cuivre  dont  il  m'avait  tiré  que  six  épreus^cs,  a  été  acheté  par  le  marchand 
d'estampes  Maheu,  qui  en  a  fait  tirer  de  nouvelles  épreuves, 

M*  Frédéric  Villot,  dont  k  nom  commence  à  figurer  dans  ce  livre  et  y 
reparaîtra  souvent,  fut  un  ami  de  rintimité  de  Eugène  "Dekcrûix*  Amateur 
éraincni,  iM.  Villot  s’essayait,  non  sans  lakntj  â  tous  les  procédés  de  peinture  et  de  gravure. 
Il  a  de  la  sorte  reproduit  soit  a  Taquarelle,  soit  à  l'eau-forte  et  à  la  manière  noire,  ceriaintes 
œuvres  de  son  amL  IL  a  même  ciselé  dans  l’or  une  bague  dont  Eug.  Delacroix  avait  composé 
le  dessin  pour  madame  Villot  et  précieusement  conservée  par  son  fils* 


Année  i8i() 

N“  22  ;  Jésus  devant  Pilate 

Toile,  —  H.  o^'^34o,  L.  0^355*  —  Appartient  â 

M*  Alfred  Robaut.  —  Signé  au  bas  et  k  gauche. 

Malgré  la  symétrie  très  imencionnelle  de  la  composition,  on 
trouve  encore  dans  celte  esquisse  la  grande  curiosité  du  mou¬ 
vement  déjà  si  remarquable  dans  la  Nérttesrs.  Quarante  ans  plus 
tard,  Delacroix  recommandait  avec  instance  k  recherche  du 
mouvement  k  un  jeune  peintre,  M.  *\lphonse  de  Neuville.  Mais 
ce  qui  est  surtout  remarquable  dans  ceite  superbe  esquisse,  ckst 
la  grandeur  et  la  noblesse  de  rexpression  dans  une  extrême  variété  d'attitudes  écrites  avec 
une  rare  finesse  jusque  dans  les  parties  d'ombre,  dans  le  goût  de  Vécole  auquel  le  jeune 
artiste  se  croyait  encore  tenu  de  sacrifier. 


pécs  au  timbre 
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N®  ;  Scène  d’intérieur 

AquatÎQic.  —  H.  o'^^iSg  ,  L.  Cat,  A,  Moreau ^  p.  17. 

Nous  ne  trouvons  tic  trace  de  cetre  pièce  que  dans  le  livre  de  iVL  MoreaUi  qui  la  de’crÎE 
ainsi  :  «  Une  femme,  les  épaules  couvertes  truiae  mante,  se  tient  debout  devant  une  autre 
femme;  celle-ci,  assise,  a  sur  ses  genoux  un  petit  enfant  demî-nu  qui  se  détourne  en  riant.  » 


N®  24  :  L’EnHint  Jésus,  d’après  Raphaël 


Toile.  — '  H.  o'^6o,  L.  o'"5o,  —  N"  1S2  de  la  Vente  posthume.  —  Cat.  A.  Moreau, 
p.  3  r  9. 

2\djugé  au  prix  de  5, 000  francs  à  M.  Sourigues.  —  N*  de  la  vente  de  cet  amateur 
en  isSij  où  cette  admirable  copie  fut  achetée  5,700  francs  par  M.  llaro. 


25  :  La  Vierge  des  Moissons 


Toile.  —  H.  s  L.  o'^’74.  —  Appartient  à  l^c^lise 

d'Orcemont,  arroiidïsscmcm  de  RambouîOet  (Seine-ct-Oise  ). 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  219. 

Ce  tableau,  exécuté  dans  le  courant  de  l'été  1S19,  sur  la  demande 
d‘un  ami,  a  été  donné  par  l'artiste  à  Thumble  église  de  cette  com¬ 
mune.  n  y  est  place  dans  Iq  nef,  gauche,  au-dessus  du  petit  autel 
de  la  Vierge  et  dissimulé  par  une  statue  en  bois  peint,  flanquce  de 
deux  grands  cierges.  Si  l'on  n’était  pas  prévenu  qu'on  va  voir  une 
peinture  de  Delacroix,  qui  a  signé  cette  toile  en  bas,  a  droite  sur 
trois  lignes  : 

EUC.  —  DE  LA  CROIX 
ANN.  —  1S19 

ÆT.  —  2  1  — 

on  passerait  volontiers  devant  sans  s’arrêter. En  effet  le  jcuneartistCi 
alors  âgé  de  vingt  et  un  ans,  n’a  pas  osé  s’affranchir  de  la  tradîtion. 
Il  a  préféré  interpréter  une  composition  de  Raphaël. —  Les  accessoires 
et  les  fonds,  cependant,  accusent  bien  la  tjjanière  de  Eugène  Delacroix. 


N®  26  :  Même  sujet 


Toile.  —  H.  o’“4i , 
Cette  esquisse  n'a  pas 


L.  o'‘'37,  “  Esquisse  du  tableau  précédent 

été  modifiée  dans  l'exécution  définitive  de  la  grande  composition. 


N“  27  :  Même  sujet 

Papier.  ---  H.  ,  L.  —  Variante  légère.  —  Appariieniâ  M.  Choquci, 

Il  existe  aussi  une  aquarelle  de  o’^^Sq  sur  û‘^2S  et  possédée  par  le  meme  amateur. 
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N“  28  :  Même  sujet 

Papier.  —  H.  {>"'oS6  ,  L-  o"’o58,  —  Vente  posihume.  —  Ap¬ 
partient  à  M.  Rûbaut. 

Toutes  ces  compositions  ont  etd  visîbiement  executives  sous  la  préoc¬ 
cupation  lies  Vierges  Je  Raphaéh  El  c’est  h  cetic  intention  qu’il  fit  la 
copie  {v*  n®  ^.4!  de  rEnfani  Jésus  de  la  Beîie  JardUtiÊr^i  On  raconte 
Il  ce  propos  une  anecdote  qui  mérite  d’etre  rapportée.  Cette  copie  resta 
pendant  quelques  semaines  dans  l’atelier  de  M.  Haro,  chargé  de  la 
restaurer.  M,  J ngres^  familier  de  h  maisonj  l'y  vit  et  fut  frappé  de  sa 
beauté,  H  se  montrait  intrigué  d’en  connaître  l’auteur.  Comme  on  savait 
quelle  était  son  horreur  pour  le  talent  de  Delacroiîi,  on  le  laissa  chercher 
d’abord,  et,  sur  son  insistance,  enfin  on  le  lui  nomma:  ft  Le  misérable! 
s’écrie-t-iL  Et  il  fait  sa  peinture!  »  Les  anecdotes  de  ce  genre  sont  nom¬ 
breuses  dans  la  vjç  des  deux  peintres  dont  1  antagonisme  est  resté  célébrCp 
La  mort  de  M.  Alfred  Bruyas,  le  généreux  amateur  qui  légua  sa  magnilïque  collection  au 
musée  de  Montpellier,  a  privé  le  public  du  très  Important  catalogue  de  cette  galerie,  qu’il 
avait  rédigé  avec  la  collaboradon  de  Théophile  Silvestre,  mort,  lui  aussi,  —  Le  premier 
volume  SI  intéressant  de  ce  catalogue  a  été  imprimé,  mais  n’est  pas  dans  le  commerce.  Nous 
en  détachons  un  extrait  des  agendas  de  Eugène  Delacroix  sur  Raphaël  -  «  RapJtaëi  —  Admi¬ 
rable  balancement  de  lignes.  Sans  doute  c^est  h  cela  qu’^il  doit  sa  plus  grande  beauté.  Har¬ 
diesses,  incorrections  que  lui  fait  faire  le  besoin  d^obeir  à  son  style  et  a  rhabitude  Je  sa 
main...  Le  Jugement  de  P^ris  de  Raphaël^  dans  une  épreuve  affreusement  usée,  in’àpparaît 
sous  un  jour  nouveau  depuis  que  j’ai  admiré  son  admirable  entente  des  lignes.,,  i» 


29  :  Étude  d'enfant 


Dessin  aux  deux  crayons,  — -  H,  o"^43j  L.  —  Provient  de 

la  vente  posthume  et  appartient  à  M.  Alfred  Robaui. 

Tout  en  reconnaissant,  comme  nous  Tavons  fait  plus  haut  (v,  n*  28], 
que  Eugène  Delacroix  a  composé  la  Vierge  des  moissons  sous  Tempire  de 
Raphaël,  nous  devons  dire  aussi  cependant  qu^il  lit,  en  vue  de  ce  tableau, 
des  études  nombreuses  et  très  sévères  d'après  le  niodèle  vivant,  —  Le 
dessin  aux  deux  crayons  que  nous  reproduisons  ici,  est  une  étude  de 
l’Enfant  Jésus  qui  ligure  dans  la  composition.  Le  jeune  artiste  avait  fait 
poser  une  petite  fille,  n'ayani  pas,  sans  doute,  de  jeune  garçon  à  sa  dispo¬ 
sition.  Très  beau  dessin,  û’aüleurs,  d^une  exquise  élégance  d’attitude  et  de 
geste,  et  très  achevé,  malgré  la  grande  simplicité  du  moyen. 


N®  JO  :  Cheval  au  pâturage 


Toile,  —  H,  O'"!  5,  L. 

La  première  étude  de  cheval  peinte  par  Delacroix  d’après  nature. 
Déjà  le  type  élégant  et  lin  de  Tanimal  appartient  il  la  race  de  prédi¬ 
lection  de  rartiste.  Il  a  fait  aussi  sans  douie  quelques  études  de  chevaux 
de  travail;  M.  René-Paul  Huet  en  possède  une  fort  belle.  Mais  il  n'y 
apportait  point  la  même  curiosité  constante  que  Gericault,  dont  l’in¬ 
fluence  pourtant  est  très  sensible  en  cette  sorte  d’œuvres* 


s 
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Année  1820 


N“  J I  :  La  Consultation 


Lithographie*  —  H.  L,  0^^247-  —  Ventes 

PargueJï,  22  avril  iSôi  :  3  5  fr.; —  Dcmolombe,  3  février 
i863:  i5  fr.  —  Vente  posthume  Delacroix,  février  1S64  : 
7  fr.  (cinq  epreuvesi;  Langlois,  fiiin  1S6S:  i  rr.75;ViUotj 
décembre  187S  :  i5  fr.  —  Gat.  A.  Moreaa*  p*  68. 

Auprès  d"un  agonisant  couché  dans  un  grand  lit  à  rideaux, 
quatre  médecins,  réunis  eu  consultation,  sont  assis  en  cercle 
et  dans  les  attitudes  les  plus  grotesques,  au  milieu  de  la 
chambre,  Ils  discutent  avec  énergie*  L’un  d'eux  surtout,  placé 
de  profil,  a  droite,  et  dont  les  cheveux  se  hérissent,  fuit  de  grands  gestes  pour  convaincre  un 
de  ses  confrères,  assis  en  face  de  lui,  le  chapeau  sur  la  tête  et  la  canne  entre  les  jambes. 
Derrière  ce  dernier,  b  Mort  accroupie,  symbolisée  par  un  squelette,  aiguise  sa  faux  sous  les 
yeux  du  malade*  —  Cette  satire,  ni  signée  ni  datée,  lithographiée  chez  Motte,  porut  en 
mars  [820,  dans  k  journal  k  Miroir.  Il  existe  de  cette  pièce  des  épreuves  en  couleur  dont 
le  coloris  a  certainement  éié  indiqué  par  le  maître  lui-mème* 


Année  1821 


N“  j2  :  Portrait  de  L.-P.  Louvel 


Lithographie.  —  H.  o^riyo  ,  L.  0^*140*  —  A  la  Bibliothèque 
nationale. 

Louis -Pierre  Louvel,  employé  à  la  sellerie  du  roi,  né  h  Paris 
en  1783,  assassina  le  i3  février  182.0,  à  la  sortie  de  fOpera,  le 
duc  de  Berry,  hls  du  comte  d'Artois  depuis  Charks  X.  Condamné 
h  mort  par  la  Cour  des  pairs,  Louvel  fut  exécuté  le  7  juin* 

En  quelles  circonstances  Delacroix,  un  an  après  f attentat,  fut-il 
conduit  à  faire  ce  portrait?  Sans  doute  il  céda  a  quelque  obsession 
de  sa  pensée*  Ce  regard  de  fanatique  tenta  la  prodigieuse  activité 
dksprit  de  rarûste  qui  fut  Tun  des  plus  grands  travailleurs  de  ce 
siècle.  Le  travail  était  chez  lui  autre  chose  que  cette  pénible  corvée 
dont  Gros,  par  exemple,  un  grand  artiste  pourtant,  calculait  la  du¬ 
rée  montre  en  main*  Delacroix  travaillait  avec  passion  et  sans  trêve  autre  que  celle  de  la 
maladie,  de  la  fièvre.  Le  travail  était  la  vie  meme  de  cette  organisation  ardente  à  toute 
jouissance,  parce  qu’il  était  pour  elle  l'occasion  de  jouissances  perpétuelles. 

Peut-Être  aussi  ce  portrait  lui  fut-il  demandé  par  quelque  éditeur.  Quoi  qukn  dise  Delacroix 
dans  une  lettre  a  M.  Pierret  (du  3o  août  1832),  il  n'ctait  rien  moins  qu’entendu  en  afiinres,  ei 
ks  éditeurs  le  savaient  bien,  qui  oubliaient  de  le  rémunérer  et  parfois  même  signaient  ses 
planches  d’un  autre  nom  que  le  sien. 
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Feuille  de  croquis  à  la  plume,  “  H.  o"^25o,  L.  û’^2i5.  —  Reproduit 
maïs  inédit  en /îjc-j/mî/c  de  même  dimension  par  A.  Robaiii  dans 
sa  publication  "de  Dessins  et  croquis  originaux,  iÊ65*  —  Provient  de 
Tan  des  albums  du  maître  et  appartient  à  M.  Philippe  Burty. 

Jusqu'aux  miettes  même  tombées  de  la  table  de  Eugène  Delacroix,  tout  ce 
que  sa  main  a  touchéest  digne  d’étre  recueilli  et  méruc  d'être  étudié.  Nulle 
part  le  procédé  de  synthèse  particulier  h  ce  puissant  dessinateur  n'est  aussi 
saisissant  que  dans  ces  feuilles  de  croquis  d'après  l'antique.  Non  seule¬ 
ment  il  détermine  d^un  accent  rapide  et  ferme  tout  le  caractère  d^unc  tète;  mais  en  ne 
saurait  trop  admirer  Tadmirable  décision  de  cette  plume  qui^  d'un  seul  trait,  fixe  toute  l'ana¬ 
tomie  d'un  niouvementj  comme  dans  la  première  tète  a  gauche  de  la  troisième  rangée, 

N®  54  :  Moine  en  prière 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  K.  o'"rod,  L.  o'^igo,  — 
Vente  Villot,  1 1  février  iS65:  55  fr,  —  Gravé  à  reau-forte  p^ar 
F*  Villot  en  1843*  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  96,  297* 

Etendu  à  rintéricür  d'une  grotte,  les  mains  jointes  dans  un 
mouvement  d’extase,  ranachorèie  baise  un  crucifix  posé  sur  le  sol,  à 
quelque  distance  d’une  tète  de  mort.  Pour  s^'isoler  dans  ja  prière,  il 
a  tourne  le  dos  à  la  lumière  et  rabattu  son  capuchon  sur  ses  yeux. 

N“  J  j  :  Vierge  du  Sacré-Cœur 

Toile.  —  H.  i^’Ho,  L.  i"^7o  —  Au  couve  ni  des  Dames  du  Sacré- 
Cœur  à  Nantes  (?)  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  220* 

L^oeuvre  ne  porte  pas  de  signature.  Elle  avait  été  commandée  par  le 
comte  de  Forbin  ci  Géricault  qui,  malade,  en  abandonna  rexécutîon  à  son 
ami.  L’Etat  paya  cette  toile  1,000  francs. 

Nous  avons  eu  quelque  peine  à  obtenir  des  renseignements  précis  sur  le 
lieu  où  se  trouve  actuellement  ce  tableau.  Aucune  des  Dames  du  Sacré- 
Cœur  ne  le  connaissait,  n'avak  souvenir  de  l’avoir  vu.  Il  n^éiaît  non  plus 
dans  aucune  autre  égl  ise  de  Nantes*  D’une  nouvelle  enquête*  il  résulterait  que 
l’oeuvre  est  restée  dans  une  ancienne  chapelle  dépendantj  il  est  vrai,  du  cou¬ 
vent  du  Sacré-Cœur,  mais  depuis  longtemps  abandonnée.  N’y  aurait-il  pas 
lieu  de  la  déplacer  et  de  lui  donner  asile  dans  la  chapelle  sctueile  du  couvent  ^  Pour  ne  rien 


déguiser  de  la  vérité  sur  ce  point,  jedoisdïre  que  les  recherches  faites  à  notre  sollicitation  par 
divers  habitams  de  Nantes  n  ont  abouti  qu'ù  des  on- di  t,  et  que  personne  n’a  puvoir  le  tableau. 

36  :  Vierge  du  Sifcré-Cœur 

Toile.  —  H.  0'^4t,  L.  o’^27.  —  N®  de  la  Vente  posthume  :  420  francs  à 
M*  Isamberi.  —  Racheté  depuis  par  M*  Haro.  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  3t8. 

C’est  d'après  cette  toile  que  nous  reproduisons  le  tableau  de  Nantes.  [V.  la  gravure  du  n«  35.) 
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37  :  Deux  Anges 

Toile.  —  H.  L.  o“24.  —  Appartient  à  M,  le  Docteur 

Verdier^ 

Etude  pour  le  groupe  d’anges  placé  à  la  gauche  de  la  figure  prin¬ 
cipale  dans  la  Vierge  dit  Sat:ré-Cmfr  de  Nantes  [v,  n°  33)  ' 

Le  février,  Delacroix  écrit  à  son  ami,  M.  Soulier  :  «  Je  travaille 
a  mou  tableau  depuis  le  comnicnceniem  du  mois  de  janvier.  J1  com¬ 
mence  à  se  débrouiller,  mais  llnspiratiûn  me  manque.  Point  de  flam¬ 
beau  qui,  du  premier  coup,  ak  Jeté  une  vive  lumière  sur  la  route  que 
j’ai  U  suivre.  Je  fais,  je  delais,  je  recommence  et  tout  cela  nVst  point  ce  que  je  cherche 
encore.  Il  faut  dire  aue  la  iievrc,  qui  m’avait  quitté,  m’a  repris  et  m  a  laissé  beaucoup 
moins  de  temps  pour  le  travaiU  » 


N®  j8  :  Vierge  Consolatrice  des  Affligés 


<1 


Croquis  lavis  d^une  première  composition  avec  variantes  du 
.  tableau  de  Nantes  (voir  11^*  S5  et  36).  —  Appanieni  à  M,  Ghoquet. 

î'î^'=  Cette  composition  n’est  point  l’esquisse  du  tableau  de  Nantes,  mais  la 

première  pensée,  très  modifiée  depuis,  de  ce  tableau  .  Les  variantes,  en 
effet,  sont  considérables.  La  Vierge,  ici,  n’est  plus  assise  sur  des  nuages, 
elle  y  apparaît  a  mi-corps,  le  buke  penché  en  avant.  L’artiste  a  modkié 
dans  un  sens  tout  opposé  le  groupe  des  figures  du  premier  plan  qui, 
dans  le  pTcmler  prO)et,  sont  entières,  et  réduites  au  buste  dans  ta  com- 
oosltîon  définitive.  Celle-ci  a  eaané  à  cette 


devraient 
dans  celle 
cation  des 


^  ptïsuiori  aennitivc.  ucue-cj  a  ^agne  a  cette  double  inversion  un  équilibre 
dans  les  rapports  de  proportion  qui  faisait  évidemment  défaut  à  l’en- 
semble  que  nous  reproduisons.  Nous  rétablissons  aussi  le  titre  exact  du 
"■  ^  sujet,  qui  n’est  point  n  Notre- Damc-des-Sept-Dou  leurs  y,  dont  les  attributs 

être  un  cœur  percé  de  sept  ^^laives.  Tout  ici,  dans  l’attitude  de  la  Vierge  comme 
des  ligures  suppliantes  ou  désolées,  indique  clairement  la  trente-cinquième  invo- 
Litanîcs  de  la  Vierge  :  Consolatri^r  a//IictontiîK 


N®  ;  Croquis  d’après  des  maîtres  italiens 

Croquis  à  la  plume.  — ■  H.o’"365,  L.  o"’23o. — ^  Auiographié  en  fac- 
similé  de  même  dimciision. 

Delacroix  travaillait  sans  relâche,  avec  une  égale  et  constante  passion. 
Depuis  les  créations  de  l’art  antique,  depuis  les  oeuvres  des  maîtres  des 
grandes  écoles  jusqu'aux  moindres  accidents  de  la  vie  et  du  mouvement 
ïJans  l’homme  et  dans  la  nature^  toute  forme  vue  était  aussitôt  pour  luî^  une 
forme  dessinée.  Croquis  ou  pensées»  au  crayon  ou  à  la  plume,  sans  relâche, 
il  traçait  sur  des  «albums,  sur  des  feutlies  volantes  ou  sur  des  papiers  a  dessin, 
des  notes  de  toute  sorte.  Un  rapprochement,  une  remarque,  une  réflexion, 
une  forme,  un  mouvement  traversait  son  esprit,  et  qusskèt  il  griffonnail  à 
la  hâte,  sur  le  premier  papier  venu  sous  sa  main  quelques  mots  ou  quelques  traits  rapides  et 
vifs  que  souvent  il  n’aura  plus  revus. 

On  remarquera  que  la  feuille  reproduite  ici  est  chargée  de  croquis  en  sens  inverse. 
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N'^  40  :  Portrait  de  Eugène  Delacroix 


Toile,  —  H 
Carrier.  5  mai  1875 


O ‘'‘40. 


L.  —  Non  signé  ni  daté.  — Vente 

5û  fr.  —  Appartient  à  M,  A.  Kobaut, 


En  ce  portrait,  qui  est  le  plus  ancien  des  portraits  peints  de  Eugène 
Delacroiii,  Tartiste  s^est  représente  en  pied]  véin  d'un  élégant  costume 
dans  le  goût  de  Velaïquesj,  Derrière  la  toile,  sur  le  châssis,  E,  Dela¬ 
croix  avait  écritau  crayon  «Raveswooda ,  sans  doute  pour  Ravenswood, 
le  nom  de  Tamant  de  Lucie  de  [^ammerrnoor,  Delacroix  avait  donne 
ce  portrait  a  Carrier  au  moment  où  il  venait  de  l'achever.  ^ — ^Non 
catalogué  lors  de  la  vente  posthume  de  ce  dernier,  qui  d'ailleurs  passa 
inaperçue,  ce  portrait  fut  adjuge  à  un  marchand  au  prix  de  5o  francs 
et  racheté,  le  lendenrialii  même,  It  un  prix  beaucoup  plus  élevé  par 
M.  Robaut.  ' —  Nous  ne  laisserons  pas  échapper  l'occasion  qui  nous 
est  oderte  ici  de  rendre  hommage  a  la  mémoire  d'Hîppolytc  Carrier,  miniaturiste  distingue, 
homme  d'un  goût  fin,  sûr,  qui  fut  l'ami  des  romantiques  et  parlait  d'eux  avec  une  chaleur 
communicative.  Nous  lui  devons  des  renseignements  sur  ses  contemporains. 


4î  :  Ui  Favorite 

Aquarelle.  —  H.  û'''tS,  L.  o'^iq.  — ^  Signé.  —  Vente  Sakakinc, 
I  80  fi\ 

Tous  les  regards  étaient,  à  ccitc  date,  tournes  vers  rOricnt.  La  lutte 
de  la  Grèce  contre  la  Turquie  passionnait  la  jeunesse.  Tous  les  arts  s'çn 
inspiraient.  Cette  charmante  aquarelle  ainsi  que  le  numéro  46,  sont  les 
premières  traces  que  nous  rencontrons  dans  Pceuvre  de  Delacroix  de  ce 
mouvement  des  esprits,  qui  devait  lui  inspirer  un  peu  plus  tard  la  glo- 
rilicatioîi  de  la  Grèce  sur  les  ruines  de  Missolonghi. 

En  présence  d*une  telle  variété  de  sujets  et  d’études  de  toute  sorte,  on 
demeure  confondu.  On  se  rend  compte  de  cette  supériorité  acquise  au  prix 
de  rincessantc  réalisation  de  tout  ce  qui  présentait  à  ses  yeux  ou  h  sa 
pensée  uü  caractère  esthétique.  On  sait  maintenant  que  nul  ii'a  plus  dessiné  que  Delacroix;; 
JC  pourrais  dire  dès  maintenant  que  nul  n'a  mieux  dessiné. 


N“  42  :  Un  bonhomme  de  lettres  en  méditation 

Lithographie*  —  H.  L.  Ni  signé  ni  daté. 

—  Gat.  A*  Moreau,  p.  70* 

Caricature  contre  les  écrivains  de  la  presse  monarchique  et 
catholique.  On  jouait  alors  une  pièce  intitulée  :  le  Fiitijc  Bon- 
îtotante.  De  là  l'entrée  du  mot  «bonhomme  »  dans  la  polémique 
contre  l'ancien  régime*  Miroit*  dn  2j  juin  1821  termine  ainsi 
l'explication  de  la  lithographie  :  «  Ne  nous  fatiguons  pas, 
lecteur,  à  chercher  une  ressemblance  particulière  dans  les  traits 
généraux.  Le  personnage  que  vous  avez  sous  les  yeu.x  est  un 
être  idéaL  Compose  de  détails  empruntés  aux  uns  et  aux 
autres,  ce  bonhomme  est  le  type  de  la  sottise,  comme  la  Vénus  de  Zeuxis  est  celui  de  la 
beauté.  »  Les  accessoires  caractéristiques  sont  l'éteignoir,  îa  robe  de  chambre,  la  perruque 
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à  la  brigadîère,  Tépée  en  croix  avec  un  paT*iplu[e,  une  bouteille  d"eau  miFaculeusc^  des  livres 
bien  pensants,  et,  au  mur,  le  portrait  de  Marlborough.  Dans  Farticle,  il  est  fait  allusion  à 
Chateaubriand  et  a  des  personnages  désignes  sous  les  noms  de  marquis  de  Croebepatte, 
M.  de  Clopineau  (Tallcyrand),  Rrere  La  Crescelle  (probablement  Lacretelle  jeune,  rallié  k 
la  Restauration),  etc.,  etc.  —  Voir  la  lettre  du  24  janvier  1862,  adressée  à  M.  Ph.  Burty,  qui 
l’avait  interrogé  au  sujet  d’un  certain  Porimit  de  Al.  Jérôme  jV*  année  iSaS-).  Nous  repro¬ 
duisons  le  passage  de  cette  lettre  relatif  au  Bonhomme  de  iettres.  «  La  caricature  du  Bon¬ 
homme  de  lettres  n’est  pas  non  plus  de  ma  main.  Je  ne  sçais  [sic!  quel  accident  a  empêché 
de  tirer  mon  dessin  :  il  a  été  reproduit,  mais  maladroitement,  par  un  de  mes  amis  c^ui  dessi¬ 
nait  ii  peine.  J'ai  fait  an léricu renient  un  ou  deux  dessins  pour  être  gravés  dans  le  Nam  Jaune^ 
mais  ils  ont  été  arranges  au  gré  du  directeur  du  journal.  Tout  cela  est  bien  obscur  et  ne 
mérite  pas  de  fixer  l^ttention.  11  existe,  je  me  le  rappelle,  un  certain  combat  du  Constitua 
tiomieî  contre  la  Quotidieyme  qui  est  une  affreuse  lithographie  de  ma  façon  et  je  ne  sçaîs  si 
cela  R  paru.  »  i  V.  n“  45.) 


N"  45  :  Le  Grand -Opéra 

Lithographie.  —  H.  o"^200,  L.  o”'i40.  —  Sans  date  ni  signature, 
— '  Catalogue  A,  Moreau,  p.  67. 

Cetîc  caricature  a  paru  dans  le  journal  le  Miroir^  numéro  du  26 
juillet  1821.  C'est  donc  bien  à  tort  qu'on  y  veut  voir  une  charge  du  grand 
Vestris,  qui  s'appelait  lui-même  le  dioîi  de  la  danse.  Le  célèbre  danseur 
avait  quitté  le  théâtre  en  1781  et  était  mort  en  aSoS.  Si  le  personnage 
vieux.,  laid,  couronné  de  roses,  forcé  de  s'aider  de  balais  en  guise  de  bé¬ 
quilles  pour  prendre  du  parcours,  qui  figure  ici  est  Vestris,  ce  serait 
donc  Mane-Auguste,  fils  naturel  du  précédent  et  qui  dansait  encore  ii 
FOpéra  en  iB  18^  âgé  de  cinquante-huit  ans.  Comme,  h  cette  date,  il  jouait 
le  rôle  de  l'Amour  dans  le  Dallei  de  Psyché^  les  contemporains  l’a%pient 
surnommé  le  Père  l Amour.  «  Nous  ne  savons  pas,  disait  le  Miroir^  si  le  Grand-Opéra  se 
vouera  un  peu  plus  au  culte  de  Polymnie  dès  quhl  sera  insEalié  dans  son  local;  mais,  comme 
jusqu'à  ce  jour,  il  n'a  guère  voulu  sacrifier  qu'à  Tcrpsichore,  nous  le  présentons  au  public 
appuyé  sur  ses  ballets.  » 


N“  44  :  Le  Théâtre- Italien 

Lithographie.  —  H.  o^'^2oo ,  L,  o"'i4û.  —  Sans  date  ni  signature. 
—  CaL  A.  Moreau,  p,  67. 

Comme  la  précédente,  cette  caricature  a  paru  dans  le  journal  le  A//- 
ro/r,  celle-ci  à  la  date  du  i3  août  1821.  Elles  sortent  Func  et  l'autre  des 
presses  lithographiques  de  C.  Motte.  On  sait  que  Delacroix  était  pas^ 
sionne  de  musique,  il  ne  s'est  pas  abandonné  ici  à  son  hurneur 
que.  Pour  symboliser  le  Théâtre- Italien ,  il  choisit  Ropini  jeune,  déjà 
glorieux,  emplissant  la  scène  de  son  génie,  comme  il  l'occupe  en  cette 
image  par  l’attitude  plaisante  du  grand  écart.  Des  poches  du  maestro 
sortent  de  nombreuses  partitions,  et  de  chacune  de  ses^  mains  il  ^uticnt 
■  un  de  ses  opéras;  si  gauche,  le  Barbier  de  Séville;  à  droite,  Othetîo; 
sa  plus  récente  création  s'échappe  de  son  cerveau.  A  cetie  date,  t&ï  ï, 
c’est  Mathilde  de  Sabrmi.  Le  Miroir  reproche  a  son  collaborateur  «  M.  Lacroix  de 
n’àvoir  pas  signé  n  cette  nouvelle  agression  des  détracteurs  de  l’ancien  régime  musical  f,  et 
le  dénonce. 


L’ŒUVRE  DE  DELACROIX 


1S21 


17 


N“  45  ;  Duel  polémique  entre  dame  Quotidienne 

et  messire  Journal  de  Paris 

Lithographie.  —  H.  0^^200  ,  L.  û’^296.  —  Sans  date  nî 
signature.  —  Cat-  A.  Moreau,  p.  6S. 

Cette  caricature  a  paru  dans  le  journal  le  Miroir  du  29  sep¬ 
tembre  1S21-  Le  champion  de  la  Quoiidientte^  monté  sur  Ros¬ 
sinante,  coiffé  de  ramieï  de  dort  Quichotte,  vêtu  d'un  costume 
troubadour  de  <i  Jeanne  d'Arc  »,  est  armé  d^une  lance  et  d’une 
plume  de  paon*  Son  adversaire  a  enfourche  Tânc  de  Sancho 
Pança.  Il  est  coiffé  d^un  pot  surmome  d'une  girouette  et  est 
armé  d’une  plume  d'oie  ti  d'une  fourchette.  Les  iournaux  du 
temps  sont  témoins  du  duel  qui  a  pour  juge  du  camp  le  Aîom- 
teur  unîverseî^  en  bonnet  de  coton  et  assis  sous  un  dais. 


N®  46  :  Cavalier  turc  au  coup  de  feu 


Toile.  —  H.  û"^38,  L.  o”^2i.  —  79  de  la  Vente  posthume  ^ 

35o  fr. -“Appartient  â  M.  le  Docteur  Horteloiip. 

Les  fl  cavaliers  turcs  a  sont  nombreux  dans  l’œuvre  du  maître  ;  celui-ci 
est  le  premier.  On  pourrait,  pour  le  distinguer  des  autres,  l’appeler  îe 
Cavalier  îurc  au  coup  de  /eu.  11  est  d’une  allure  superbe  d’aiikurs  et  il 
semble  cme  les  plus  beaux  cavaliers  turcs  de  Decamps  soient  inspirés  de 
cclui-cL  Delacroix  professait,  d’ailleurs,  une  grande  et  sincère  estime  pour 
le  talent  de  cet  artiste.  Sollicité  par  iM.  Moreau  père  d'écrire  pour  la 
Revue  des  Deux  ^Mondes  un  article  sur  Decamps,  il  s’excusa  de  ne  point 
le  faire  et  ajouta  ;«  Je  crois  que  sa  perte  est  trop  récente  [iSôo]  non  seu¬ 
lement  pour  qu’il  puisse  être  |ugé  complètement,  mais  aussi  pour  qu’un  jugement  ait  tout 
l'intérêt  qu’il  pourrait  avoir  plus  tard.  —  Permettez- moi  d'ajouter  que  ce  grand  artiste  a  eu 
de  son  vivant  la  bonne  fortune  d’étre  goûté  sans  conteste  du  public  et  des  artistes;  pas  une 
voix  ne  s'est  élevée  contre  tous  les  genres  de  succès  qu’il  méritait  et  qu’il  a  obtenus.  > 


N“  47  :  Une  Mulâtresse 

Toile,  —  H,  o’'^So,  L.  o*'^64.  Musée  de  Montpellier. 

Cette  figure  peinte,  de  grandeur  nature  jusqu’aux  genovix,  ■  fait  partie  de  la  collection 
léguée  à  la  ville  de  MontpcIHer  par  M.  Alfred  Bruyas.  Cet  amateur  eminent  avait  entrepris, 
avec  le  concours  de  Théophile  SÜvestrc,  la  rédaction  et  même  l’impression  d'un  catalogue 
infiniment  précieux  de  sa  galerie.  La  mort  successive  des  deux  collaborateurs  est  venue  inter¬ 
rompre  leur  œuvre  commune.  Le  premier  volume  de  ce  catalogue  seul  a  été  imprimé,  mais 
n’a  pas  été  mis  dans  le  commerce  de  libruirie.  Les  bonnes  feuilles  appartiennent  a  la  muni¬ 
cipalité  de,  MonipelHer.  —  Pour  la  première  fois  que  nous  rencontrons  une  peinture  de  la 
collection  Bruyas,  nous  ne  pouvons  nous  abstenir  de  rendre  hommage  a  cet  amateur  d'un 
goût  si  sûr  et  ti'un  caractère  si  généreux.  Nous  avons  déjà  emprunté  à  son  catalogue  une 
pensée  de  Delacroix  sur  Raphaël.  Ajoutons-y  celle-ci  sur  Michel-Ange  :  «  Pense  au  grand 
Alichel-Ange ;  nourris-toi  de  ses  grandes  et  sévères  beautés!  » 
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N®  48  :  Waverley 

Dessin  au  crayon  iiûîr  estompe*  —  H.  o'"285  ,  L*  o'"2ro.  —  Non 
catalogud  par  M*  Moreau.  —  Vente  du  14  décembre  1874  à  Phôiel 
^  Drouot  :  40  francs. 

Nous  sommes  tout  près  de  considérer  nous-mème  comme  excessif  le  scru¬ 
pule  de  conscience  qui  nous  fait  cataloguer  ici  ce  très  médiocre  dessin  don: 
ratiribution  nous  para!:  for:  contestable.  En  tout  cas  faudrait-il  le  reporter 
^  ^ à  une  date  antérieure  ^  c:  Walter  Scott  a-t-il  mieux  inspiré  Eugène 

"W'i  Delacroix  qu'en  ce  premier  cssaL  Nous  retrouverons  plus  loin  ;  FErmite  de 
^  Copmanhur3:,Front-dc-bœufet  le  Juif,Front'de-bceuf  ctia  Sorcièredamûride 
ue  de  Liège,  la  Fiancée  de  Lammermoor,  Ivanhoé,  FEnlévemen:  de  Rebecca,  Quentin 
ard,  Redgauntlct,  Richard  Cocur-de-Lion* 

.N"  49  :  Dante  et  Virgile 

Toile,  —  H,  l'^So,  L.  2"'40*  —  Au  musée  du 
Louvre.  —  Gravé  à  rcau-fone,  par  Bouriiet  : 

sur  o"‘225;  par  d’Henrict;  o"’2i5  sur 
o''^279;  lithographié  par  Cékstin  Naiitcuil 
0^482  sur  o™G5o.  Nombreuses  gravures  sur 
bois  pour  publications  illustrées,  notamment 
VlUiistratiotî  et  Vllistoh-e  des  peintres  de  tontes 
tes  écoles*  — Cdi.  A.  Moreau,  pp.  89,  1 16,  i32, 
iSg,  167,  188  et  206. 

î.e  titre  complet  de  cette  admirable  composition  qui 

fut  Fûeuvre  de  début  de  Eugène  Delacroix  au  Salonde 

1822  est  celui-ci  :  «  Dante  et  Virgile  conduits  par 

Phîéeias,  traversant  le  lac  qui  entoure  les  murailles  de  la  ville  infernale  de  Dite,  Des 
'  ■  -  -  ‘  ...  - . :  Jçs 

en 
sors 

l’unit ravajl  tîc  chien  qui  me  prend  tous  mes  instants  depuis  deux  mois  et  demi.  J"ai  tait 
dans  cet  espace  de  temps  un  tableau  assez  considérable  qui  va  figurer  au  Salon,  Je  tenais 
beaucoup  a  m'y  voir  cette  année,  et  c^est  un  coup  de  fortune  que  je  tente.  »  —  Le  Salon 
n’eut  lieu  qu’en  1822,  Le  tableau  fut  acheté  par  l'Etat  dou^s  cetîts  francs. 

N®  :  Dante  et  Virgile 

Toile.  “  H.  o'^25  ,  L.  o'"34. —  Réduction  du  précédent  avec  une  légère  suppreÈSÎoo. 

Appartient  à  M.  Charles  Narrcy,  à  qui  il  a  été  légué  par  M.  Alphonse  Royer,  qui  1  avait  lui- 
même  reçu  de  Eugène  Delacroix. 
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N®  5 1  :  Portrait  du  général  Charles  Delacroix 


Toile.  —  H,  o"^39  ,  L.  û"'29.  —  Appartient  à  la  famille 
de  M.  Léon  Riesener  à  qui  Eugciie  Delacroix  Pavait 
léyne  par  testament.  —  Cat.  A-  Moreau,  p*  228* 

Le  général,  tête  nue,  en  veste  de  coutil  blanc,  le  col  de  che¬ 
mise  largement  rabattu,  est  nonchalamment  couché  sur  le 
gazon  de  son  |ardin,  dans  ce  bien  de  famille,  nous  dit 
M.  Moreau  J  qu^on  appelait  le  Louroux  et  dont  on  aperçoit  la 
maison  basse  dans  le  fond  du  tableau.  Delacroix  jr  séjourna 
en  [S2a  (voir  lettre  du  iSaoût  à  M.  Pierret,  édition  Burty) 
et  y  lit  alors  ce  portrait.  A  ce  propos,  nous  donnons  ici  la 
généalogie  du  peintre  : 

Ùaude  Delacroix,  r^isseur  du  comte  de  Belval,  et  sa  femme 
MargueriiC'Louisc  Llize,  décédés  a  Givry,  en  Argonne,  eurent 
huit  enfants  dont  l'aîné,  Charles  Delacroix,  avocat  nu  Par¬ 
lement,  ancien  premier  commis  du  contrôle  des  finances, 
préfet  à  Bordeaux  et  à  Marseille,  puis  ministre  des  Allai rcs 
étrangères,  eut  lui-même  quatre  enfants  :  i>^  Henriette,  de¬ 
venue  madame  de  V^erninac'  2-^  Charles,  général,  aide  de  camp  du  prince  Eugène,  dont  nous 
reproduisons  Je  portrait  j  3®  Henri,  mort  engagé  volontaire  à  Friedland; 4°  Eugène  Delacroix* 

N®  52  :  Académie 

Dessin  au  crayon  noir  ichaussc  de  blanc,  —  H*  o'"6o  ,  L.  o'^qS* 
—  Appartient  à  M*  Alfred  Robaut  depuis  la  Vente  posthume. 

Cette  académie  est  datée  au  verso  :  «  1812,  3®  trimestre,  23  septembre*— 
M.  Meynier,  professeur.  —  E.  Delacroix,  élève  de  M.  Guérin.  —  Place 
72.  fr  Dans  les  Notes  sur  Delacroix  que  Léon  Riesener  a  fournies  à 
M.  Ph.  Burtv,  nous  trouvons  le  passage  suivant  :  «  Ce  fut  mon  père  qui 
lui  conseilla  l'atelier  de  M,  Guérin*  Delacroix  venait  de  perdre  sa  mère* 
Il  avait  perdu  son  père  beaucoup  avant*..  Arrivant  à  l'alelicr,  bien  élevé, 
il  SC  lia  avec  SchelTcr,  Champmai  tin*.  les  principaux  élèves  de  Guérin*  Le 
talent  ne  se  développe  pas  inopinément;  Délacroix  m'a  parlé  de  l'induence 
qu'un  certain  Champion  avait  eue  sur  le  talent  de  GéricauU  lui-méme  et 
sur  tous  les  eleves  de  Fatelier  Guenn.  ^ 


N®  ^  J  :  Grec  en  embuscade 

Aquarelle.  —  H*  o'"2o,  L,  o'*'26.  —  Signé  au  bas,  il  droite. 
—  Vente  hôtel  Drouot,  avril  i88f.  —  Non  catalogué  par 
M*  Moreau* 

Cette  aquarelle,  comme  la  précédente,  comme  tant  d'autres  com¬ 
positions  de  Tannée  rSaS,  met  en  lumière  ce  que  i*appetlerai  ks 
procédés  d'entraînement  de  Ei^êne  Delacroix  ;  on  y  voit  claire¬ 
ment  par  quelle  succession  d’efhîns  il  préparait  ses  grandes  com¬ 
positions,  comment  il  créait  peu  à  peu  le  milieu  ambiant  dans 
lequel  devait  se  développer  en  une  floraison  magnifique  sa  pensée  pittoresque* 
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N®  54  :  Épisode  des  guerres  entre  les  Turcs  et  les  Grecs 


Aquarelle*  —  H.  0*^20  ,  L.  —  Vente  Boulanger^  fé¬ 

vrier  iSSo:  195  francs.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix  préludait  alors  au  Af^ssacre  de  Sch^  ui  devait  être  la 
grande  oeuvre  du  Salon  de  1S24.  Le  i5  septembre  iJ  écrit  h  son  and 
Charles  Soulier  oui  était  alors  à  jSîaples  :  <î  ...  J"ai  moi-méme 
queUiues  petites  cho-ses  a  te  demander.  Je  me  propose  de  faire  pour 
le  Salon  prochain  un  tableau  dont  )C  prendrai  le  sujet  dans  les 
guerres  récentes  des  Turcs  et  des  Grecs.  Je  crois  que  dans  les 
circonstances  J  si  d'ailleurs  il  y  a  quelque  mérite  dans  l'exécution, 
ce  sera  un  moyen  de  me  faire  distinguer*  Je  voudrais  donc  que  tu  m'adressasses  quelques 
sites  de  ton  pays  de  Naples^  quelques  esquisses  pochées  de  sites  marins  ou  de  montagnes 
bien  pittoresques.  Je  ne  doute  pas  que  cefa  ne  mTOSpire  pour  le  lieu  de  la  scène, 


N 


û 


H 


Lisette 


H,  û^’25*  L*  o"'33* 


Vente  il  Fhôtel  Drouot  en  mai 


Toile.  ■ 

1879  - 

Delacroix  nerveux,  fiévreux,  bilieux,  a  toujours  aimé  le  spectacle  de 
la  santé  cheü  la  femme.  Une  lettre  du  18  août  a  iM .  Pierret  en  témoigne 
sous  une  forme  amusante.  Elle  est  datée  du  Louroux,  propriété  de 
son  frère  le  général;  «  Je  t’écris  k  une  toise  et  demie  de  distance  de  la 
plus  charmante  Lisette  que  tu  puisses  imaginer.  Que  les  beaute's  de  la 
ville  sont  loin  de  cela!  Ces  bras  fermes  et  colorés  par  le  grand  air 
sont  purs  comme  du  bronze*,.  Dis  à  notre  ami  Félix  (Guillcmardctj  que  malgré  son  anti¬ 
pathie  pour  les  bas  bleus,  je  crois  qu'il  rendrait  les  armes  a  Lisette.  Et,  du  reste,  ce  n’est 
pas  !a  seule  ;  toutes  ces  paysannes  me  paraissent  superbes.  Elles  ont  des  tètes  et  des  formes 
de  Raphaël  et  sont  bien  loin  de  cette  fadeur  blafarde  de  nos  Parisiennes.  Mais,  hélas!  malgré 
quelques  larcins,  nos  affaires  ont  bien  de  la  peine  a  avancer  auprès  de  ma  Zerline.  —  Sârr 
Amor!  (Edition  Buriy)*  Zerline,  bas  bleus,  Lisette,  il  s’agit  ici  d’une  servante. 


N®  ^6  :  Le  déménagement  de  dame  Censure 

Lithographie.  —  H.  o""Tg5  ,  L.  o'”355*  —  Nî  signé, 
ni  date*  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  70* 

Caricature  politique  pour  le  journal  Le  Miroir^  publiée  le  1  j 
février  1822*  D'un  édifice  dont  la  porte  grillée  est  surmontée 
de  récritcau  A/æijom  à  loîter  s'éloigne  une  charrette  traînée 
par  un  âne  et  dans  laquelle  s'opère  le  déménagement  du  per¬ 
sonnel  et  du  mobilier  de  la  censure.  Un  diable  cornu,  ailé, 
griffu,  conduit  rattclage  qui  n'en  peut  mais.  Sur  le  chariot 
sont  entassés,  dans  l'ordre  suivant,  un  pain  de  sucre,  une  chaise,,  une  masure,  d  Gutrc-Zèle, 
Cadet-Roussel,  un  vieillard,  une  lourde  oie,  un  anonyme.  !.. 'anonyme,  c'est  le  diable.  Les 
autres  figurations  ont  la  prétention  de  rappeler  les  noms  des  censeurs,  11  est  clair,  par 
exemple,  que  la  lourde  oie  qui  pèse  sur  l'arrierc-train  de  l'ânon  est  une  allusionaM.de  Lour- 
doueix.  Ainsi  des  autres*  —  Des  ciseaux  ailés  s’échappent  des  fenêtres  de  la  maison  à  louer* 
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N®  57  :  L:i  Leçon  de  Voltige 

Lithographie.  “  H.  û"'2o3  ,  L.  o‘"3oû.  —  Ni  signé, 
ni  daté.  “  Cat.  A.  MoreaiL  p.  60 . 

Dans  un  cirque  forain,  un  marquis,  un  chevaUeret  d'autres 
personnages  ridicules  galopent  en  cercle  et  portent  des  ban¬ 
nières  sur  lesquelles  on  lit  :  Vassel^e,  XI V«  siècle,  Coutume 
de  Gascogne,  Droits  du  Seigneur,  Capitaineries,  etc*  La  plu¬ 
part  des  cavaliers  sont  désarçonnés.  Au  centre  sc  tient  un 
general  à  cheval  assisté  d'un  écuyer  debout  auprès  de  lui.  Le 
général  porte  un  étendard  avec  ces  mots  t  Gloires  Honneur, 
Patrie,  —  Cette  caricature  politique ,  dont  les  légendes  seules 
rendent  Tironie  saisissable,  a  paru  dans  le  journal  Le  A/iroir,  du  3  mars 


N®  58  :  Les  Écrevisses  à  Longchainp 

Lithographie.  —  H.  o"'2oo  ,  L.  —  Ni  signé, 

ni  daté*  —  Cat.  A*  Moreait,  p*  6g. 

Cette  caricature  politique,  parue  le  4  avril  1822  dans  le 
journal  Le  MjVoiV,  représente  la  promenade  de  Longehamp 
qui  avait  lieu  le  Vendredi  saint  dans  l’avenue  dej  Champs- 
Elysées.  Le  groupe  principal  se  compose  d’anciens  émigrés 
en  perruque  et  Fépeeen  verrouilou  en  costume  troubadour,  et 
d’une  marquise  h  paniers  et  poudrée,  portant  un  chapeau 
chinais  en  guise  d’ombrelle.  Ils  sont  tous  montés  sur  une 
écrevisse  qui  nécessairement  marche  à  reculons.  Dnc  autre 
écrevisse  porte  une  chaise  en  façon  de  trône  où  siège  un  pain  de  sucre.  Dans  iVsprit  do 
la  caricature  du  temps,  le  pain  de  sucre  désignait  suftisamment  le  roi  Charles  X.  A  gauche,  deux 
personnages  au  pied  u  un  arbre  sifflent  le  cortège. 


N®  59  :  Gare  derrière  !  !  ! 

Lithographie.  —  H.  o'"34o  ,  L*  o^'Bto.  —  Ni  signé 
ni  daté*  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  69. 

Caricature  politique  publiée  par  le  Journal  Le  Affroir,  du  3o 
mai  1823.  Une  sorte  de  Croquemitaîne  ridicule  en  costume 
de  général,  coiffé  sens  devant  derrière  d'un  chapeau  à  plumet 
flétri  et  tenant  un  bâton  de  commandement  au  poing  gauche, 
s’escrime  d'un  cimeterre  tout  ébréché  contre  des  quartiers  de 
roc  dispersés  à  ses  pieds  sur  le  soh  La  niplîce  fort  pauvre  de 
cette  caricature  consiste  dans  ce  fait  qu’en  développant  le 
bras,  le  matamore  va  frapper  la  montagne  en  forme  de  pain 
de  sucre  qu’il  est  chargé  de  défendre  et  derrière  laquelle  se 
dissimulent  des  personnages  effarés.  —  Nous  avons  déjÈi 
vu  que  Delacroix  n'avait,  a  juste  titre,  qu'une  fort  médiocre  estime  pour  ces  péchés  de  jeu¬ 
nesse.  Mais  en  matière  de  catalogue  et  dvnventaire,  on  n'a  le  droit  de  rien  omettre*  Par  ces 
faiblesses  memes  qui  les  rapprochent  de  nous,  les  grands  artistes  sont  plus  humains. 
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N°  60  ;  Portrait  de  Thalès  Fielding 

Toile.  “  H.  0**32,  L.  o'"24.  —  N*  73  de  la  Vente  posthume  :  3oo  fr. 
à  M.  Piroii.  —  Vente  Piron  après  Jecès^  31  avril  iS65  :  !o5  francs 

a  M,  le  baron  Rivet.  —  Cat.  A*  MorcaUj  pp.  229  et  3i3» 

Thaïes  Fielding,  aquarelliste  anglais,  se  lia  Tindme  amitié  avec  DelacroU 
pendant  un  séjour  assez  long  qu'il  fit  à  Paris  à  cette  époque,  a  Delacroix  vécut 
quelque  temps  avec  Fielding,  raconte  L,  Rksener  dans  ses  Notes  publiées  par 
M.  Burty.  «  Pour  faire  du  cafélemaiîn,on  ajoutait  de  Teau  et  un  peu  de  café 
sur  le  niarc  de  la  veille  dans  Tunique  bouilloires  jusqu^à  ce  qu'on  fût  forcé 
de  la  vider.  De  temps  en  temps^  on  avait  un  gigot  en  provision  dans  Tar- 
moire,  auquel  on  coupait  des  tranches  pour  les  rôtir  dans  là  cheminée.  îilais  un  jour  les 
deux  amis  partageant  ce  déjeuner  se  fâchèrent.  Fielding  disait  très  sérieusement  qu'il  des¬ 
cendait  du  roi  Bruce,  Delacroix  Tappclait  «  sire  w.  Mais  Fielding  ne  pouvait  sur  ce  sujet 
admettre  la  plaisanterie  et  se  fâcha  pour  toujours,  ‘v  Pour  toujours  est  de  trop,  car  Delacroix 

s’afflige  en  1823  du  départ  du  a  bon  Thaïes  »  et  quand  notre  maître  à  son  tour  ira  à  Londres 

en  1825^  c’est  avec  les  Fielding  qu’il  passera  le  meilleur  de  son  temps. 


N®  61  ;  Portrait  d’enfant 


Toile.  —  H.  o**'2o^  L.  o"*i6.  —  Appartient â  M.  Soulier  fils. 

Ebauche  intéressante  où  la  tète  seule  elles  cheveux  sont  a  peu  prés  terminés. 
Ce  portrait  passe  à  tort  pour  celui  d’un  enfant  de  Thaïes  Fielding. —  Fils 
d’un  père  et  d’une  mère  artistes  (le  père  était  peintre  de  portraits,  la  mère 
peignait  à  Taquarelle  des  fleurs,  des  animaux),  les  Anglais  Fielding  étaient 
quatre  frères  :  Théodore,  Copley,.  Thalès  et  Nathan,  tous  artistes,  aqua¬ 
rellistes  de  talent,  quoique  d'un  mérite  inégal;  le  plus  célèbre  est  Copley 
(1787-1835).  Thalès  seul  vint  en  France.  Il  n’était  pas  marié.  Thalès  mourut 


en  i837,  à  Fâge  de  quarante-quatre  ans. 


N®  '62  :  Portrait  de  M.  Soulier 


dans  le  bureau 


Aquarelle.  ' —  H.  o**' i  ï  5^  L.  o"*85o. 

M,  Soulier  fut  comme  MM.  Pierret,  Piron,  Guillcmardet,  un  ami  de  la 
première  heure.  A  propos  d'une  lettre  du  jo  décenibre  i8j8,  qui  fut 
adressée  à  M.  Soulier  par  Delacroix,  M.  Ph.  Burty  ajoute  :  «  M.  Soulier 
ic  connaissait  depuis  iSiô.  Il  lui  avait  enseigné  Faquarelle,  procédé  de 
peinture  alors  presque  inconnu  en  France  et  que  lui-même  avait  appris,  en 
Angleterre,  de  son  ami  Copley  Fielding.  ^  Il  était  alors  surnuméraire  et 
secrétaire  de  l’intendant  du  Domaine  extraordinaire,  Horace  Raîsson,  homme 
de  lettres,  journaliste,  et  qui  fut  Tun  des  collaborateurs  de  Balzac,  était 
de  M.  Soulier;  c’est  Raisson  qui  lui  amena  Eugène  Delacroix. 


i823 


L'ŒUVRE  DE  DELACROIX 


23 


N®  63  :  Portrait  en  pied  de  M.  Soulier 


SepLi.  —  H.  L.  o™i85,  —  Appartient  à  M.  Paul  Soulier 

ÜIs. 


En  manches  de  chemise  et  RÎlet  blanc,  les  jambes  croisées,  le  modèle,, 
assis  sur  un  tabouret  de  paille  devant  une  table  de  bois  blanc  sur  la- 
quelle  est  posé  un  pupitre  a  musique,  chanlc  en  s'accompagnant  d'une 
guitare.  Dans  le  fond,  une  autre  guitare  suspendue  au  mur  et  un  cha¬ 
peau  de  haute  forme  sur  une  seconde  table.  —  Cet  intérieur  est  sans 
doute  celui  que  M.  Soulier  occupait  alors,  w  Thumblc  chambrette,  la 
plus  haute  de  la  place  Vendôme,  ii  l'hôtel  du  Domaine  extraordinaire,  p 
où  Delacroix,  Raisson  et  Soulier  enluminaient  «  en  s’amusant  u  le 
bots  et  le  fer  de  dessins  de  machines  destinés  à  être  joints  a  des  brevets 
d’invention.  C'était  Horace  Haisson  qui  avait  eu  l'idée  de  cet  enlumi- 
nage  pour*  faire  gagner  quelques  sols»  à  ses  camarades.  Nous  ayons 
dit  qu'il  était  dans  le  meme  ourcau  queM.'SouUer  et  lui  avait  amené  Eugène  Delacroix:, 


N® 64  :  Portrait  en  buste  de  M.  Pierret 


Toile, 


H.  o”'2Ô,  L.  —  Non  signé  ni  daté.  —  Appar- 


partieiit  à  madame  veuve  Pierret.  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  220. 

Portrait  admirable  de  simplicité  savante  et  de  caractère.  Le  visage, 
de  face,  entièrement  rasé,  a  fourni  au  peintfe  une  belle  étude  de  mo¬ 
delé  délicat  et  fin.  Les  cheveux  sont  ramenés  en  mèche  épaisse  sur 
le  front.  Le  regard  est  doux  sous  les  lunettes,  le  nés  ferme,  la  bouche 
d'un  beau  dessin.  Largement  ouvert,  Fhabit  laisse  voir  une  haute 
cravate  noire  et  un  gilet  de  nankin  à  collet  droit. 

M.  Pierret  était  un  ami  d'enfance  de  Eugène  Delacroix.  La  première 
des  cinquante  lettres  publiées  par  \L  Philippe  Burty,  et  que  lemaiire 
lui  adressa,  est  datée  du  ti  décembre  1817.  Il  mourut  en  1854.  Ma» 
dame  veuve  Pierret  a  toujours  mis  la  plus  grande  obligeance  à  corn- 
munioucr  les  documents  restés  entre  scs  mains  à  tous  ceux  qui  sc 
sont  occupés  de  Delacroix,  Nous  lui  en  adressons  ici  nos  plus  vifs  remerdments. 


N°65  :  Portrait  en  buste  de  M.  Leblond 


Dessin  à  la  mine  de  plomb,  —  H.  0^1 3,  L.  û"’i  i.  —  Non  signé  ni 
daté.  —  Appartenait  à  madame  veuve  Leblond,  —  Cat.  A.  Moreau, 
p.  228. 

Ce  profil,  un  peu  tourné  vers  la  droite,  arec  l'œil  largement  ouvert,  est 
intéressant  surtout  parce  qu'il  consacre  le  souvenir  d'un  homme  qui  fut. 
avec  MM.  Pierret,  Henri  Hugues,  FélU  Guillemardet,  Champmartin^ 
-TT  - P^ron,  Soulier,  REesencr,  Comairas,  Lelièvre  et,  plus  tard,  M,  Vnitot,  des 
' anciens  et  constants  amis  de  Eugène  Delacroix.  Son  nom  revient  fré- 
’  quemment  dans  la  correspondance  du  maître  avec  les  termes  de  la  plus 
sincère  affection.  Il  a  dû  lui-mème  recevoir  bien  des  lettres  de  son  illustre  ami;  il  n’y  en  a  pas 
une  seule  dans  l'édition  de  M.  Burty,  qui  n’aura  pu  en  avoir  communication. 
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66  :  Orpheline  au  cimetière 


qu^il  aura  ajouté  Je 


Toile*—  H,  o™65jL*  0^54,— Salon  de  18:^4.— Non  signe  ni  date. 
—  Appartient  au  docteur  Gebaüerj  héritier  de  madame  veuve 
Leblond. 

Assis  de  face,  la  tête  penchée  en  arriére  et  tournée  k  droite^  le  modèle 
a  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  le  cou  et  le  haut  de  la  poitrine  découverts, 
la  main  droite  posée  sur  les  genoux. 

Cette  puissante  étude  a  été  laite  au  moment  où  Delacroix  préparait 
la  grande  composition  du  Massacre  de  Scio;  elle  rappelle  le  mouve¬ 
ment  de  la  vieille  femme  grecque  agenouillée  auprès  du  corps  de  sa  fille 
morte,  dans  ce  tableau.  Le  maître  y  attachait  une  certaine  importance, 
car  il  Texposa  au  Salon  de  18^4.  C'est  à  cette  intention,  assurément, 
paysage,  un  cimeiîcredc  campagne,  pour  motiver  l’expression  de  la  figure* 


N®  67  :  Jeune  fille  debout  dans  un  cimetière 


.7^'.:.  Toile.  —  H*  O 


Rt . 


0^37.  — 


Vente  1S74  : 


1,100  fr.  —  Non  catalogué  parM*  A*  Moreau* 

L/orpheline  est  debout,  le  bras  droit  plié,  la  main  à  la  ceinture;  de  la 
main  gauche  ncndantCj  elle  tient  un  léger  bouquet  de  fleurs*  Elle 
avance  panni  les  tombes  éparses  du  petit  cimetière  d'un  village  dont 
on  iipercoic  dans  le  fond  le  modeste  clocherparmi  de  molles  verdures* 
Le  paysage  monte  par  de  douces  collines  jusqu'à  rhorizon. 

Nous  "pensons  que  Delacroix  aura  voulu  traiter  en  soi  le  sujet  qu’il 
avait,  une  première  fois,  adapté  par  occasion  à  une  étude  taire 
d’abord  à  toute  autre  intention.  --  Voir  le  numéro  précédent*  — 
Combien  n’est-il  pas  intéressant,  grâce  aux  rapprochements  amenés 
par  l’ordre  chronologique  que  nous  avons  adopté,  de  pénétrer,  comme 
nous  le  faisons  ici,  dans  I  intimité  des  conceptions  d’un  maître,  de 
voir  ridée  première  accidentellement  enfantée  se  développer  et  revêtir  une  forme  définitive* 


N“  68  :  Portrait  de  M.  X, 

Dessin  mine  de  plomb*  —  H*  o™i6o,  L*  o"'!25*  —  N®  021  de  la 
Vente  posthume.  —  Appartient  à  M.  A.  Robaut. 

Dans  son  très  précieux  livre  sur  l’œuvre  de  Eugène  Delacroix,  M,  Ad. 
^loreau  a  consacré  toute  une  partie  aux  *  Portraits  peints  et  dessinés» 
par  le  maître,  o  En  dressant  la  liste  chronologique  de  tous  ceux  dont 
nous  avons  pu  retrouver  la  trace  et  constater  l’authenticité,  dit-il,  nous 
pensons  avoir  accompli  un  travail  curieux  k  plus  d'un  titre*  »  Rien  de 
plus  juste.  C’esi  là,  en  effet,  un  côté  du  génie  de  Delacroix  fort 
peu  connu.  Quoiqu’il  ait  peint  et  dessiné  un  grand  nombre  de  portraits, 
surtout  dans  sa  jeunesse,  comme  ils  étaient  destîne's  à  des  amis  très 
intimes,  lissant,  pour  la  plupart,  restés  ignorés  du  public*  Nul  plus 
qvie  lui,  pourtant,  n'aurait  pu  dire  avec  notre  admirable  La  Tour  parlant  de  ses  modèles  : 
Il  Ils  croient  que  je  ne  saisis  que  les  traits  de  leur  visage,  mais  je  descends  au  fond  d’euX’ 
memes  à  leur  insu  et  je  les  remporte  tout  entiers.  » 
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69  :  Portrait  de  Eugène  Delacroix 

Toile.  —  H.  L.  —  Lithographié  par  xAlfred  Robaut  : 

sur  oi’'oS2.-“  Vente  Constant  Dütilleux,  1874  :  3,730  fr  "Appartient  à 
M.  le  baron  de  Beu  mon  ville.  —  Non  catalogué  par  NL  A.  Moreau. 

Ce  portrait  est  Tuti  des  premiers  que  le  maître  ait  peints  d'apres  lui-même. 
Celui  qui  est  entré  au  Louvre  en  1872,  apres  ia  mort  de  Jenny  Le  GuüloUt  an¬ 
cienne  servante  de  Delacroix,  est  de  jSag.  Orv  reconnaît  Tepoque  du  Massacre 
de  Sch\  la  puissance  dans  les  lumières,  la  transparence  dans  les  ombres  sont  les  mêmes. 


JO  :  Portrait  de  Juliette  Pierret  enGint 

Toile*  —  H.  û™‘2  2,  L.  omao.  Non  signé  ni  daté*  Appartient  à 
madame  veuve  Pierre:. 

Souvenir  d  intime  amitié  donné  par  Eugène  Delacroix  à  son  camarade  dVn- 
fance  k  plus  cher  et  qui  l'avait  puissamment  soutenu  de  son  admiration.  Il 
lui  écrivait  en  octobre  tSso  :  «  Pourquoi  es-tu  le  seul  qui,  eu  dépassant 
énormément  ce  que  mes  plus  forts  accès  de  vanité  m'aient  pu  inspirer,  m'as 
pourtant  un  peu  remis  k  mon  rang?...  Ton  suffrage  tout  seul  dans  une  ba¬ 
lance  emportera  tous  les  autres  réunis  dans  Tautre.  Puisq^ue,  k  premier,  tu 
m'as  dit  que  tu  sentais  quelque  chose  dans  ce  que  je  fais, il  est  juste  que  tu 
aies  ta  récompense  du  bien  que  tu  m'as  fait  et  du  courage  que  lu  m'as  donné,  w 


N®*  71,  72  :  Deux  études  de  chevaux 


|o  Cheval  rouan.  —  Toile,  —  H.  oi«3o,  L*  o'"4o. 
—  Vente  posthuinc  :  630  fr. 

2°  Cheval  dans  une  écurie*  Toile.  —  H* 

L.  o“40*  — Vente  posthume  :  400  francs  a  M.  Bornot* 

La  robe  du  cheval,  en  notre  étude  n'^'  2,  est  bai-cerise: 
d’une  traînée  de  pinceau,  k  maître  a  posé  sur  le  soi  un 
ton  de  paille,  pour  indiquer  la  litière  de  l'écurie. 


N®  7  J  ;  Relais  de  quatre  chevaux 

Toile.  —  H*  0*^24,  L.  .  —  N*  203  de  la  Vente  posthume  : 
435  francs  à  M.  Dclille. 

Cette  magnifique  étude  ne  sortit  jamais  de  l'atclicr  de  Delacroix.  Si 
elle  avait  été  connue,  elle  lui  eût  concilié  sans  doute  le  bon  vouloir 
d’un  autre  peintre  également  passionné  pour  le  cheval,  qui  devait 
être  un  peu  plus  tard  l'artiste  non  le  plus  illustre,  mais  k  pluscélèbre 
de  l'Ecole  française,  Horace  Verne:,  dont  i’antîpathic  à  Tégard  de 
Delacroix  était  àéciarée  et  se  manifesta,  notamment  en  1849,  dans 
les  élections  k  rAcadémk.  Voir  la  lettre  du  29  août  k  L.  Riesener  (édition  Burty), 
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N”  74  :  Cheval  de  charrue 

Toile*  ■ —  H*  0^44,  L.  0^36.  —  204  de  la  Vente  posthume  : 

450  fr*  —  Appanient  à  madame  la  baronne  Rivet. 

«  Le  baron  CharJes  Rivet,  dit  M*  Rnrty,  quî^  de  jours,  a  attaché  son 
nom  â  la  fondation  de  la  troisième  République,  demeura  un  des  fidèles 
amis  de  cœur  de  Delacroix.  Celui-ci,  dans  un  premier  testamenï  que  lui 
fit  déchirer  sa  gou^^ernante,  Jenny  Le  Guillou,  ravait  désigné  comme  son 
légataire  universel-  C'étaitun  homme  de  grand  sens  et  de  mœurs  aimables.)* 
Il  avait  été  aussi  Tami  et  le  camarade  d'atelier  de  Bonington.  Delacroix 
lui  légua  en  mourant  un  tableau  inachevé  de  Bonington,  précisément, 
Chei  aîier  et  et  une  petite  toile  du  même  portant  deux  sujets  en  grisaille, 


N“'  75,  76  Etudes  de  chevaux  à  l’écurie 


ces  deux  étudies,  et  il  Pavait  accrochée  dans  sa 


1*  Cheval  blanc*  —  Toile.  H.  o™45, 
L.  0'"54,  —  Vente  posthume  :  r,o8o  fr. 

2'’ Deux  chevaux.  —  Toile.  —  H.  o"’3i, 
L.  o"'40h  —  Vente  posthume  :  480  francs 
ù  M.  Boniot,  cousin  de  Delacroix.  — 
Appartenait  k  feu  M*  Gavet,  gendre  de 
M*  Bornot. 

Delacroix  tenait  beaucoup  h  la  première  de 
salle  h  manger. 


N®*  77,  78  :  Deux  costumes  d'Orient 

Toiles.  —  Memes  dimensions  :  H-  o’“33,  L,  0^24,  —  Non 
signé  ni  daté.  —  N®  188  de  îa  Vente  posthume.  —  Appardent 
à  M.  Mercier* 

Les  deux  figures  sont  debouf;  Pune  est  vue  de  dos,  Fautre  de  face. 
Nous  retrouverons  quelque  choie  du  grand  mouvemeni  ondulé  de 
la  draperie  de  l’homme  vu  de  dos  dans  le  costume  du  Giaour  pour  le 


magnifique  Combat  du  Giaour  et  du  PEicha,  appartenant  à  madame  Mahlcr,  et  si  peu  connu. 


79,  80  :  Deux  études  d’officiers  grecs 

—  I*  H.  û™2  5,  L.  01^1 8.  —  Appartient  à  M.  le  baron  de  Schwiter*  — 
;  sujet  :  H.  o"‘4o,  L.  û™3o,  —  Vente  Richard  Wallace,  1S77  :  280  fr* 


Toiles* 

2*  Même 

Cat.  A-  Moreau,  p.  269. 

l 


1  a  première  de  ces  deux  toiles  est  une  charmante  esquisse  précieusement  conservée 
nar  M.  le  baron  de  Schwiter,  qui  fut  l’un  des  amis  auxquels  le  maître  confia  par 
testament  le  soin  de  classer  tous  ses  dessins  après  sa  mort*  C’est  die  que  nous  reproduisons* 
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N“  8i  :  Grec  blessé 


Açquarelle.  —  H.  0^022,  L.  o"’oi6. --  Lithographié  par  M.Jean 
Gigoux  dans  les  mêmes  dimensions.  —  Cat»  A,  Moreau ^  p,  laâ. 

Groupe  de  deux  figures  en  costume  grec,  composé  d"un  soldat  assis, 
blesse,  Je  bras  droit  en  écharpe  et  tenant  de  la  main  gauche  un  verre 
que  la  fennine  debout  auprès  tfe  lui  vient  de  remplir.  Dans  le  fond,  un 
autre  blessé  avance  en  s’appuyant  également  sur  une  femme,  —  Il  iVy 
a  d^autre  trace  de  cette  aquarelle  que  la  lithographie  de  Gigoux  repro¬ 
duite  ici.  —  C^est  la  encore  une  Je  ces  études  par  lesquelles  le  maître 
SC  préparait  au  Massacre  de  Scio.  On  reconnaît  déjh  dans  l’attitude  des 
femmes  toute  l'exquise  tendresse  que  Delacroix  impose  aux  Saintes 
Femmes  près  du  Crucifié  ou  de  saint  Sébastien.  Personne  n^a  su  comme 
lui  exprimer  la  profonde  passion  de  la  charité  chez  la  femme.  11  n’est  point  -Je  sentiment 
humain  qu’il  n’ait  connu  et  fait  passer  dans  son  œuvre. 


N“  82  :  Costume  de  Calcutta 

Toile.  —  H,  o'"45,  L,  —  N*  184  de  la  Vente  posthume  : 

65o  fn  —  Appartient  à  M*  Ph.  Burty.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  Bai. 

Le  personnage,  aux  longues  moustaches  noires  finement  cfhlees  et  relevees 
en  croc,  le  cou  nu,  vêtu  d’un  costume  de  couleur  bleu  foncé  à  parements 
jaunes  et  plastron  rûugej  coiffé  J’un  chapeau  a  larges  bords,  est  assis  de 
trois  quarts,  tourné  à  gauche,  les  bras  retombants  et  les  jambes  croisées 
Tune  sur  l’autre.  Sur  le  fond  neutre  s’enlève  en  clair  une  draperie  posée 
sur  le  dossier  d’une  chaise. 

Aujourd'hui  que  le  romantisme  a  rompu  toutes  les  entraves  quî  retenaient 
l'écok  française  enchaînée  aux  colorations  pâles  des  plâtres  académiques, 
cela  paraît  tout  simple  qu’un  artiste  se  plaise  a  étudier  les  details  pittoresques  d'un  costume 
exotique,  Mais  n’oubUons  point  que  nous  sommes  ici  en  iSz3,  au  temps  des  Ajax  insultant 
lesdieux^  et  qu’alors,  a  Rien  que  la  mort  ne  pouvait  expier  son  forfait,  u 


N“8j  :  Académie  de  femme 

Toile.  —  H.  o“‘8i.  L.  o“65,  —  200  de  la  Vente  posthume.  — 

■  .  ^  ^  ^  m  4  »  h  ■ 


Delacroix,  qui  a  fait  un  certain  nombre  d’académies  de  femrne,  fut  le 
plus  chaste  des  peintres.  Il  faut  que  le  nu  s’impose  par  le  caractère  du 
sujet  pour  qu’il  rintroduise  dans  ses  compositions.  Quand  il  k  rencontre, 
il  le  traite  en  maître,  comme  dans  ks  peintures  décoratives  du  Salon  du 
roi,  dans  VOrphée  du  Corps  législatif  et  dans  la  Mi>rt  de  Sardatiapaîe  ; 
mais  il  ne  le  cherche  point.  Nul  n’est  plus  éloigné  que  lui  des  motifs 
de  pore  volupté.  Quand  l'amour  passe  dans  son  œuvre  —  et  il  y  passe 
bien  rarement  —  il  le  conçoit  dans  ks  ironies  de  Faust  ou  dans  les 
rayonnements  de  Julieiîeet  Rotneo;  son  génie  plane  toujours  au-dessus  des  ardeurs  lascives. 


Appariient  a  M.  Jelian  Duseigneur  tils,  ^res  avoir  appartenu 
successivement  à  rétninont  critique  d^'art  Tliéophile  Thoré  et  à 
M.  Paul  Lacroix, 
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84,  8;  :  Deux  costumes  souliotes 


Toiles.  —  1®  H,  0^40,  L.  0^26;  2*  H-  o”^3i  • —  lyy  ci 

17S  de  la  Vente  posthume.  —  Le  Î77  Vente  posthume  :  5So  fr.,  à 
M.  Petit*  —  Cat.  A.  Motcaii»  p,  320. 

Ces  ctudes  de  costumes  souliotes  furent  faites  eu  vue  du  Aïjss{îci^&  de  Sdo, 
Mais  Delacroix  ne  pouvait  se  défendre  de  mettre  en  mouvement  même  les 
objets  inanimés  qui  posaient  devant  lui,  J1  à  donné  k  celui  que  nous  repro¬ 
duisons  l'attiiude  de  la  danse;  c’est  le  n°  17S  de  la  Vente  posthume*  Dans  le 
n«  177^  îc  personnage^  vu  de  face  comme  ici^  a  le  pied  posé  sur  une  pierre. 
Les  costumes  et  les  armes  sont  d^une  grande  somptuosité  et  d'une  coloration 
cclatamc  qui  contrastent  heureusement  avec  les  tons  blancs  de  la  fustanelle. 


N"  86  :  Nègre  ii  cheval 


Lithographie.  —  H.  o'™t64,  L.  0^210.  — ^  Vente  posthume, 
trois  épreuves  :  32  francs. 

Les  jambes  et  les  bras  nus,  coiffé  en  arrière  d^'une  petite  calotte 
de  forme  conique,  vêtu  d’une  veste  sans  manches  et  d'un  jupon 
blanc,  le  nègre  monte  un  cheval  de  race  anglaise  vu  de  prohl  et 
marchant  au  pas  relevé  vers  îa  droite,  au  milieu  d'une  vaste 
plaine*  L'animal,  en  simple  tapis  de  selle  sans  surfaix  apparent, 
est  bridé;  les  branches  du  mûrs  sont  visibles  et  l'on  aperç:oit 
un  gland  de  soie  floche  attaché  à  la  sous-gorge.  La  tête  du  cava¬ 
lier  paraît  petite,  mais  on  ne  considérera  que  la  justesse  et  Tai- 
sance  du  mouvement* 


La  lithographie  n’estpas  signée  en  toutes  lettres,  elle  Test  seulement  des  initiales  E.  D. 


Année  1824 

N“  87  :  Milton  soigné  par  ses  filles 


'/ 

Toile.  —  H.  o'"oo,  L*  o^’oo(?}  —  Salon  de  1S27.  —.Au  duc  de 
Fitz-James.—  Gat,  A*  Moreau,  p*  170. 

Ce  tableau,  peint  en  1824,  exposé  à  la  Société  des  Amis  des  Arts, 
puis  au  Salon  de  1S27,  fui  acheté  par  M*  le  duc  de  Kit^^-James  ei 
passa  en  Angleterre*  Nous  en  donnons  une  idée,  pensons* nous,  en 
reproduisant  un  croquis  h  la  plume  de  o’”i73  suro^iqo  de  la  collec¬ 
tion  Riesener* — Si  M*  Moreau  ne  lui  assignait  empressement  la  date 


1824,  nous  aurions  reporté  l’exécution  de  ce  tableau  après  Je  voyage 
de  Londres,  qui  est  de  Tannée  iSaS.  Cest  k  partir  de  ce  moment, 
det*  que  le  grand  courant  passionné  des  poètes  anglais, Shakes- 
e,  Byron  et  aussi  Walter  Scott,  pénétre  dans  l’âme  de  Eugène 


de 

en  effet 
peare 

et  y  dépose  le  germe  dés  plus  hautes  conceptions  romantiques 


1824 
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N°  88  ;  Le  Tasse  dans  la  Maison  des  Fous 


Toile.  —  H.  0"'49,  L,  o"^’6o.  —  Signe,  non  daté.  — 
Salon  de  1839. —  Exposition  universelle  de  i855.  — 
Vente  A.  Dumas  Jils,  i865  :  14,000  francs.  —  Vente 
Khalil  bey,  1S6S  :  i6,5ûû  francs.  —  Vente  Carlin, 
1872  :  40,000  francs.  —  Gravé  à  Rcau-fortc  par  L.  Fla- 
meng.  —  Lithographie  en  sens  inverse  par  Mouilleron, 
pour  la  publication  Le  Mont  Carmel  et  les  chrétiens 
d'Orienî  [1844).  —  Gravé  sur  bois  dans  !e  vrai  sens  pour 
le  Momie  iihistré  (num.  du  1  i  janvier  186S).  —  Cat.  A. 
Moreau,  pp.  92,  iiS,  119,  144,  ido,  191;,  257,  sSj,  323. 

Les  fous  regardent  curieusement  le  poète  assis  et  qui  détourne 
sa  lêtc  pensive  appuyée  sur  la  main  gauche.  Dans  le  fond,  un  gardien  fait  claquer  son  fouet. 

—  Cet  admirable  tableau  fut,  d’après  iVÎ.  Moreau,  exposé  au  Salon  de  iSïp.  Il  ne  figure  pas 
au  livret,  mais  ce  n’est  pas  une  raison  négative  pour  eette  époque.  11  existe  plusieurs  varian* 
tes  du  même  motif.  —  L’œuvre,  ^  peu  prés  achevée  a  cette  date  [1824),  fut,  comme  les  Natche^^ 
interrompue  par  le  Massacre  de  Sch  et  revue  et  signée  seulement  en  1S2S  pour  M.  Formé. 

—  Voirie  numéro  suivant  et  aux  années  1825  et  1837. 


N“  89  ;  Le  Tasse  en  prison 


Dessin,  —  Gravé  6  Teau-forte  par  A.  Deveria.  —  H,  o“4  793 
L.  o'*'t  i5.  —  Fragment  du  précédent.  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  93. 

C’est  la  figure  isolée  du  poète  dans  le  tableau  precedent,  avec  de  sensibles 
différences  dans  le  costume  et  dans  rajustement  du  manteau  qui  recouvre 
ici  l'avani-bras  droit.  —  Dés  1819,  Delacroix  se  montre  bien  vivement 
préoccupé  de  ce  noble  su  jet,  N’esr-çe  pas  que  cette  vie  du  Tasse  est  bien 
intéressante?  écrit- il  a  M.  Pierret.  Que  cet  homme  a  été  malheureux! 
Qu’on  est  rempli  d'indignation  contre  ces  indignes  protecteurs  qui  Top- 
primaient  sous  prétexte  de  le  garantir  de  ses  ennemis  et  qui  le  privaient 
de  ses  chers  manuscrits  1  Que  de  pleurs  de  rage  et  dlndîgnation  il  a  dû 
verser  en  voyant  que  pour  les  lui  enlever  plus  sûremenr,  on  l'accusait  de 
folie  et  d'impuissance  1  Qu'il  a  dû.  de  fois  user  sa  tête  à  ses  barreaux  en 
pensant  à  la  bassesse  des  hommes,  s  (Lettres,  publication  Burty.} 


N®  90  :  Etude  d’intérieur 

Aquarelle.  —  H,  L.  o'^2to.  —  Vente  posthume  :  5o  francs. 

—  Vente  Constant  Dutilleux  :  3  10  francs  à  M.  Burguières.  —  Litho- 
graphiéà  la  plume  et  clîché'pour  le  catalogue  delà  vente  parAlf.  ko- 
baut  :  o^'jS  sur  û’"ro5. 

Ce  n'est  pas  là  un  sujet  bien  iniéressant,  diront  ceux  qui  demandent  à  la 
peinture  des  anecdotes  et  des  histoires.  î^on,  assurément;  mais,  outre  les 
qualités  pittoresques  de  cette  charmante  aquarelle,  cst-il  possible  de  rencontrer  une  plus 
hdèle  expression  de  Tintimité  d'un  ménage  de  garçon? 
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:  Massacre  de  Scio 


Toile,  4^“22,  L,  —  Salon  de  1824. 
Aciieté  par  TEtat  :  â,ooo  francs.  —  Ex.positioEi 
universelle  de  i855,  — Gravéà  l^eau-forte  par 
Masson.  —  Lirhographié  par  Blanchard.  —  Gravé 
sur  bois  pour  V  Illustrât  ion  et  pour  T  Histoire 
des  Peintres.  —  Appartient  au  musée  du  Louvre* 
—  Cat.  A*  Moreau,  PP*  9^^  117,  142,  t6o,  167* 

Le  titre  exact  du  tableau  est  :  Scènes  des  massacres 
de  Scio.  La  peinture  était  achevée,  déposée  au  Lou¬ 
vre  où  se  faisaient  alors  les  expositions  annuelles, 
quand  Delacroix  vit  les  tableaux  de  Constable  qu'un 
spéculateur  français  avait  envoyés  au  Salon.  Il  fut 
tellement  frappé  de  l'admirable  facture  de  rillustre 
paysagiste  qu^il  obtint  de  faire  descendre  son  tableau 
dans  la  salle  des  Cariatides  et  là  le  reprit  et,  en  quatre 
jours,  le  transfortna  complètement  (voir  lu  notice  de 
M.  Villot  sur  John  Constable).  M.  Las  s  al  le- Bordes, 
qui  fut  un  des  praticiens  du  maître,  prétend  que 
celui-d  retoucha  de  nouveau  le  tableau  en  1S47, 
moment  ou  il  terminait  la  coupole  du  Luxembourg. 
^  Il  trouvait  que  les  ions  avaient  poussé  au  jaune,  h  Après  le  Massacre  de  Scio,  M.  de 
l.a  Rochefoucauld,  alors  directeur  général  des  beaux-arts,  aurait,  d'après  les  Notes  de 
L.  Riesener,  fait  appeler  Eugène  Delacroix,  non  pour  lui  commander  des  travaux,  mais  pour 
lui  recommander  a  de  dessiner  d’après  la  bosse  ». 

Delacroix  ne  connaissait  pas  la  Grèce,  ou  il  n'avait  jamais  voyagé,  lorsqu'il  a  peint  le  Mas¬ 
sacre  de  Scio;  cela  ne  Ta  pas  empêché  de  tirer  de  son  sujet  un  grand  effet  de  vraisemblance 
poétique  qui  s'élève  jusqu^à  la  terreur*-  l^a  santé  de  la  main  a  rendu  fidèlemeni  la  fièvre  de 
la  pensée  qui  agitait  tous  les  esprits  en  jS24au  seul  nom  de  la  Grèce,  La  peste,  la  corrup¬ 
tion,  la  mort  physique  et  la  mort  du  cœur  se  partagent  Tatiention  troublée  par  cette  horrible 
scène  de  destruction,  où  la  vieillesse  s'hébéte  de  folie,  où  Tenfance  adamée  s'attache  aux 
seins  taris  d'un  cadavre,  où  la  mâle  vigueur  s'écoule  en  fiots  de  sang  par  de  béantes  bles¬ 
sures,  où  la  beauté  virginale  est  livrée  dans  sa  pure  nudité  aux  meurtrissures  d'un  cheval 
furieux.  «  Ces  scènes  horribles,  dont  nul  ménagement  academique  ne  dissimule  la  hideur, 
a  dit  Théophile  Gautier,  ce  dessin  fiévreux  et  convulsif,  cette  couleur  violente,  cette  furie 
de  brosse  soulevaient  rindîgnaiion  des  classiques  dont  la  perruque  frémissait  comme  celle  de 
Haeivdcl,  et  enthousiasmaient  les  jeunes  peintres  par  leur  nardiesse  étrange  ei  leur  nouveauté 
que  rien  ne  faisait  pressentir.  Aujourd'hui,  le  Aîassacre  de  Scio  est  devenu  classique  à  son 
tour;  on  le  copie,  on  l’étudie,  on  Tadmire.  »  C'est  l'Orient  et  sa  cruauté  dans  Thomme  et 
dans  la  nature  :  la  peste  et  le  meurtre. 


N®*  92,  9 J  ;  Etudes  pour  le  Massacre  de  Scio 

Toile.  H.  o^q5,  L.  ï"^3o.  — Salon  de  1824,  — Vente  du  i  1  mai  1876,  à  l’hôtel 
Drouot  :  3,6 5 0  francs  h  M.  Auguste  Vacqueric.  —  Cat*  A-  Moreau,  p*  167* 

La  plus  importante  est  une  étude  du  groupe  de  la  mère  couchée,  morte,  et  de  renfant*  Il  en 
existe  une  autre  réduction  de  o“‘4o  sur  0"‘So  qui  a  successivement  appartenu  à  MM*  Jeanron, 
Niel,  Martin,  Burty,  Barbediennc,  Charly. 
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N®  94  ;  Tête  de  vieille  femme  pour  le  Massacre  de  Scio 


o’'^r4. 


Appartient  à  M.  A*  Robaut 


Aquarelle. —  H.  L. 

depuis  la  Vente  posthume. 

Cette  admirable  etude^  d'une  puissance  de  relief  extraordinaire,  d'une 
expression  saisissanie^  avec  ses  yeux  glauques  ourles  de  rouge  et  sa  bouche 
edcntcc,  tordue  par  i'àge,  cette  tète  si  curieusement  encapuchonnée  à 
été  visiblement  faîte  uaprès  nature  comme  une  préparation  pour  la 
vieille  femme  du  de  5eîO,  dont  il  y  a  aussi  une  étude  peinte. 

La  vue  de  cette  admirable  aquarelle  me  remet  en  mémoire  un  passage 
de  la  très  remarquable  étude  de  Henri  de  la  Madeleine  :  «  Que  de  sottises 
nVt“On  pas  dites  et  redites  sur  le  dessin  de  Delacroix?  Vkieux,  extra’ 
vagantf  caricaturai,  informe,  c'était  une  horreur  pour  les  calligraphes. 
Que  pouvaient,  en  effet,  comprendre  les  admirateurs  des  Favarger  ou  des  Vital  dans  ce  dessin 
cursif  et  parafant,  prompt  comme  la  parole  mèmCj  né  d'une  inspiration  impérieuse,  u 


95  :  Tête  de  femme  pour  le  Massacre  de  Scio 

I 

Toile.  —  H.  o’'‘43 ,  L,  “Au  docteur  Gebauer. — Cat.  A.  Moreau, p.  r  68 

Cette  élude,  conforme  Èt  l'exécution  définitive,  est  celle  de  la  femme  grecque 
accroupie  au  premier  plan  à  droite,  la  poitrine  découverte,  auprès  de  la  mure 
couchée  morte  et  dont  Tcnfant  cherche  à  prendre  le  sein.  Nous  renvoyons 
l^'amaceur  curieux  de  pénétrer  le  secret  des  procédés  intellectuels  d'Eugène 
Delacroix  a  la  toîlc  que  nous  avons  reproduite  sous  le  n*  t>6.  Ce  rapproche¬ 
ment  montre  avec  quelle  certitude  de  conception  ei  d'exécution  il  trans- 
formaii  la  réalité  étroite  fournie  par  le  modèle  vivant.  C'est  le  mouvement  de 
hOrpheline  de  i8ï3  qui  est  devenu  celui  delà  mère  de  iS^q. 


96  :  Cavalier  grec  blessé 


Aquarelle.  —  H.  L.  o'‘"23,  —  Signé,  daté. 

Celte  aquarelle,  vernie  et  encadrée  sans  mar^Ci,  fait  reffet  d'une  pein¬ 
ture  à  rhuile.  On  lit  au  bas,  h  gauche  :  ft  Eug*  Delacroix  h  son  ami 
Th.  Fielding,  novembre  18^4.  *  —  Ce  morceau  précieux  appartenait 
i\  M.  Guillaume,  de  Bruxelles,  en  1874,  et  a  passé  depuis  entre  les 
mains  de  \L  Arthur  Stevens  et  de  M.  F.  Petit.  —  D'après  la  tradition, 
Thalés  Fielding  aurait  collaboré  à  l'exécution  du  ciel  dans  le 
de  Scîo,  mais  fai  dit  comment  Delacroix,  par  des  reprises  successives 


en  1824  et  en  1847,  ne  laissa  rien  subsister  de  ce  premier  travail, 


N®  97  :  Miidemoiselle  La... 

Toile.  —  H,  o"^6ot  L.  o'^'qo.  “  Non  signé  ni  daté.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  22g. 

Cette  demoiselle  La.,.,  représentée  en  buste,  vêtue  d’une  robe  de  couleur  foncée  serrée  h  la 
taille  par  une  large  ceinture  à  haute  boucle,  est,  pensons-nous,  un  modèle  du  nom  de  Laure. 
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N®  98  :  Aline  la  mulâtresse 

Toile*  —  H.  0^603  L*  o"'48.--' Signé  ù  droite  à  hauteur  de  l'épauiei 
Eug.  Delacroix.  —  Appartieiii  au  docteur  Gebaüer.  —  Qu. 
A.  Moreau^  p-  239* 

Le  modèle,  vu  presque  de  face,  est  coiffé  d’un  vaste  turban  bleu*  La 
robe  grisCj  très  ouverte,  est  fixée  au  corsage  de  dessous  par  une  large 
broche  de  forme  carrée,  dorée  et  ornée  de  pierres  de  couleur*  Un  châle 
rouge  descend  des  épaules  pour  envelopper  les  bras,  —  Malgré  l’indica- 
don  du  Catalogue  A,  i^loreau,  cette  étude  est  signée  en  toutes  lettres* 
Nous  rectifions  aussi  les  dimensions.  — -  M.  Moreau  catalogue  également 
une  variante  de  cette  ctudcj  non  signée  ni  datée,  dans  les  dimensions  de 
O™ 3 5  sur  o™27  ;ct  non  22),  variante  qui,  peut-être  niémc,  n'est  pas  de  la  main  de  Delacroix. 

99  :  Aline  la  mulâtresse 

Toile*  —  H,  o”'32o,  L.  o"'235.  —  N®  193  de  la  Vente  posthume  : 
3So  francs  à  M.  le  baron  Kivet.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  32 1. 

Cette  toile  n'est  pas  une  variante  des  précédentes,  c'est  une  étude  entiè¬ 
rement  nouvelle,  i*c  modèle,  presque  de  face,  est  tourné  dans  îe  sens 
opposé  (ici  à  droite)*  11  n'y  a  plus  ni  broche,  ni  châle,  ni  turban,  et  le 
nu  de  la  poitrine  est  beaucoup  plus  accusé.  Curieux  Je  tout  ce  qui  pou¬ 
vait  lui  offrir  un  élément  nouveau  de  coloration,  Delacroix  étudiait  alors 
le  jeu  particulier  de  la  lumière  absorbée,  et  non  plus  réfféchie,  par  la 
peau  dans  les  races  où  la  nature  a  varié,  comme  un  fondeur  merveilleux, 
toutes  les  patines  du  bronze. 

Il  existe  encore  d’autres  études  de  femme  en  buste  vêtu,  non  signées  ni 
datées  d'ailleurs,  et  de  dimensions  variées,  généralement  de  o'^72  sur  o’^Go  ou  de  o“35  sur 
o'"22*  L’une  des  plus  intéressantes  figure  sous  le  numéro  97* 


®  100  :  Scène  de  «  Don  Juan  » 

Toile.  —  H*  o'"54,  L*  o^M4*  —  Signé*  —  Salon  de  i838.  — 
Appartient  à  M-  Marmontel.  —  Cat.  A*  Moreau,  p*  177. 

C'est  une  scène  du  dernier  acte,  celle  du  souper.  Don  Juan  répond 
par  des  railleries  aux  larmes  de  dona  Elvire  qui  le  supplie  d*ab- 
lurer  son  impiété,  quand  Leporello  annonce  rarrivêe  du  Comman¬ 
deur*  En  entendant  les  pas  lourds  de  la  statue,  don  Juan,  d'un 
air  de  défi,  se  soulève  à  demi  sur  son  fauteuil*  La  porte  s'ouvre, 
et  Lcporello  recule  avec  des  gestes  de  terreur  effarée. —  Ce  tableau, 
peint  dans  une  gamme  de  tons  un  peu  sombre,  ne  fut  exposé  qu’en 
iS38.  A  cette  epoq^ue,  Delacroix  terminait  le  salon  du  Roi  à  ja 
Chambre  des  députes;  il  tenait  cependant  a  ce  que  son  nom  figurât 
au  livret  du  Salon.  C’est  alors  qu'il  se  sera  décidé  à  envoyer  ce 
tableau  peint  en  1824  et  qui  opposait  une  note  sévère  aux  splen¬ 
deurs  de  la  Médée  et  des  Conridsiomtaires,  Quelle  variété  de  sénje  chez  le  peintre  qui 
pouvait  exposer  la  même  année  trois  ouvrages  d’un  caractère  si  différent  1 
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N®  lor  ■  Cheval  effrayé  par  forage 


Aquarelle.  —  H.  0^235^  L.  o'"32û-  —  Appartient  à  NL  le  baron 
de  Schwher, 

j\L  le  baron  de  Schwîter  fut  un  des  meilleurs  amis  Je  Eugène  De3ac^c^]X;^ 
qui  lui  légua^  en  mourant,  un  tableau  de  Watteau,  un  de  Chardin  et 
un  grand  paysage  inachevé  de  Thaîès  Fielding  et  le  désigna  pour 
concourir  au  classement  de  ses  dessins.  Il  avait  reçu  cette  precieusc 
aquarelle  d'un  si  beau  mouvement,  en  échangé  d^une  collection  d'em- 
preinies  de  mcdailles  que  Delacroix  a  maintes  fois  dessinées*  Voir  années  1824  et  183 3, 


N"  102  :  Cheval  arabe 


Sépia.  —  H.  o'"ï9,  L*  o“^23.  —  Appartenaîtà  mad*  Leblond. 

L^admirable  observateur  que  Delacroix E  Tout  homme  qui“  aura 
partagé  la  vie  d^un  camp  de  cavalerie  demeurera  frappé.^  comme 
nous  le  sommes  en  face  de  ce  dessin,  du  développement  extraor¬ 
dinaire  de  cette  faculté  chez  le  maître.  Bridé,  sellé,  harnaché* 
Fanimal  s'esi  détache  du  piquet.  Avec  quelle  gaieté  d^mfam;  mutiné 

Quelle  innocente  malice,  il  s'échappe  d'un  trot  léger  pour  le  plaisir 
c  faire  courir  son  gardien,  ici,  un  Arabe  \  Il  n’y  met  pas  de 

ï _ Tl  P,.,  ^  .X  .  I  .....  ...x™,  ..X..  -x:.-,-... 


méchanceté,  Paimahlc  animal;  tout  a  rhcurc,  il  se  laissera  reprendre,  rcmcurc  au  piquet. 


N°  loj  :  Scène  du  Sabbat 


autres  esprits  nocturnes. 


Toile.  —  H.  0*^31,  L*  o"*39.  ^ —  N“  [42  de  la  Vente  posthume  : 
4T0  francs  à  M.  HarO. 

C’est  une  simple  ébauche,  intéressante  surtout  par  la  belle  disposition  de 
la  ligne  diagonale  qui,  des  masses  de  rochers  placés  a  gauche,  s’élève  vers 
les  hautes  ruines  en  forme  de  falaises  qui  dressent  leurs  cimes  dans  le 
vaste  ciel  et  vers  lesquelles  s^'élance,  comme  à  Fassaut,  la  bande  des  sor¬ 
ciers,  larves,  lémures,  afrites,  goules,  lamies,  psylics,  brucolaqucs  et 


N“  104  :  La  fiancée  de  Latnmermoor 

Aquarelle.  —  H.  o’^'^tSo,  L.  o’*^265>  —  Vente  Vîllot,  1875  r 
43  francs.  —Appartient  à  M*  Marquet  de  Vassclot,  statuaire* 

a  On  entra  dans  l’appartement,  et  la  première  chose  qu’on  vit  fut  le 
corps  de  Bucklaw  étendu  derrière  la  porte  et  nageant  dans  son  sang.  » 
Cest  une  des  dernières  scènes  du  roman  de  Walter  Scott,  une  indi¬ 
cation  plutôt  qu’une  œuvre  définitive,  Delacroix  reviendra  plus  tard, 
en  1817,  au  même  roman  et  choisira  un  autre  motif.  —  A  la  vente 
Villot,  tlu  6  décembre  1875,  cette  aquarelle  fut  réunie  à  un  dessin  à 
la  mine  de  plomb  d’après  Géricauk;  le  prix  de  45  francs  porte  sur  ce  lot  de  deux  pièces. 


N' 


roj  :  Portrait  en  pied  de  M.  Soulier 

-  Ni  signé  ni  daté  —  Appar- 


in 


43,  L. 


Toile.  —  H, 
tient  à  M*  Soulier  fils. 

Peinture  inachevée,  La  tête  et  la  main  droite  seules  sont  termi¬ 
nées  ou  à  peu  près^  le  reste  n^est  quhndiquéj  quoique  la  toile  soit 
couverte  partout,  —  L^üeuvre  a  été  peinte  dans  Fatclicr  de  De- 
lacroiîc  dont  on  reconnaît  les  propres  meubles.  Le  maître  eut 
touiqurs  ledésjrj  ou^il  ne  réalisa  pas,  d’achever  ce  portrait.  On  le 


qu  I  ,  _ . 

rendit  au  modèle  a  la  mort  de  Delacroix.  —  M.  Soulier,  le  teint 
pâlCï  les  cheveux  chatain  foncé,  vêtu  de  drap  bleu  sombre,  estasses 
de  face  J  les  jambes  croisées,  la  main  gauche  appuyée  sur  un  livre 
posé  a  plat  sur  scs  genoux.  Le  fauteuil  et  le  canapé,  les  memes 
que  dans  le  portrait  de  M.  F.  Villot,  sont  en  bois  d^acajou  et  re¬ 
couverts  d^étofie  verte.  Dans  le  fond,  une  draperie  rouge  et  la 
fameuse  guitare  que  nous  avons  déjà  vue  dans  un  précédent  por¬ 
trait  de  M.  Soulier.  - — Ajoutons,  pour  compléter  les  renseigne¬ 
ments  déjà  donnes  sur  cet  excellent  ami  de  Delacroix,  que  M.  Soulier  avait  étudié  Faqua- 
relie  dans  Fatclicr  de  Copley  Fielding,  h  Londres,  et  que  c'est  par  lui  et  chea  lui,  dans  la 
mansarde  de  la  place  Vendôme,  que  Delacroix  connut  Thalés  Fielding.  (Voir  no*Go  à  6S.) 


N®  106  ;  Le  modèle  Rose 


Toile.  —  H  -  o"‘32,  L.  0^48,  —  Au  docteur  Gebaüer, 


D’une  lettre  sans  date  àAL  Pierret  {M,  Burtydit  «vers  i  SaS  »,  nous 
nous  croyons  dès  lors  autorisé  à  adopter  1814),  nous  détachons, 
malgré  la  dernière  ligne  un  peu  libre,  les  lignes  suivantes  qui  se 
rapportent  manifestement  3  notre  étude  t  fi  .  Je  suis  fûchc  de  ne 


Favoir  pas  vu,  mon  petit  ami.  Mais,  du  moins^  fais-moi  le  plaisir  de 
m’en  dédommager  en  venant  demain  travailler  avec  moi.  J'aurai 


modèle  depuis  sept  heures  du  matin,  rue  de  Sèvres,  n“  11...  J’avais  tâché  de  déterminer 
Félix  (Guillemardet,  qui  faisait  son  droit)  à  venirnous  tenir  compagnie  demain.  Mais  il  m'a 
dit  que  le  régime  dotal  l’emporterait  sur  le  fessier  de  mademoiselle  Rose  pour  cette  fois.  » 


N“  107  ;  Scène  d’iidieux 


croix  ne 


Aquarelle.  —  H.  o'"t5o,  L.  —  Appartient  à  M.  Haro. 

Les  amants,  au  moment  de  se  séparer,  se  tiennent  étroitement  embrassés 
dans  l'allée  verdoyante  d’un  parc.  —  Encore  un  projet  abandonné  |Voir 
n*  1 1  4).  fl  Si  je  ne  suis  pas  agité  comme  le  serpent  dans  la  maîn  de  la  Pytho- 
nisse,  je  suis  froid  ;  il  faut  Te  reconnaître  et  s'y  soumettre.  Tout  ce  que  j’ai 
fait  de  bien  a  été  fait  ainsi.  »  (Extrait  des  agendas  de  Eugène  Delacroix,  dans 
le  catalogue  imprimé  et  non  livré  au  public  de  la  magnifique  collection 
léguée  parM,  Alfred  Bruyas  au  musée  de  Montpellier.  Ce  catalogue  avait 
été  rédigé  par  le  donateur  avec  la  collaboration  Infiniment  précieuse  de 
4  Théophile  SU vestre).  —  La  scène  n’est  pas  à  ce  point  particularisée  qu’il  y 
ait  le  moindre  intérêt  k  nommer  ces  amants.  Cela  importe  peu,  car  Delà- 
est  arreté  que  pour  indiquer  le  mouvement  d’un  groupe  de  deux  figures. 


U 
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N"  108  ;  Les  Natchez 


Toile.  — H.  o"^9o,  L,  —  Signé  à  droite.  —  Salon  de 
iS35.  — Vente  Paturle,  28  février  1S72  :  19^000  francs  à 
M.  Febvre,  — Gravé  à  Tcau-forte  :  0^097  SQro'"i2Spar 
Bracquemond  pour  le  catalogue  de  cette  vente.  —  Gat,  A. 
Moreau,  PP*  89,  160,  175,  252. 

Inutile  de  dire  que  le  sujet  est  emprunté  à  Chateaubriand.  Fuyant 
le  massacre  de  leur  tribu,  les  deux  jeunes  sauvages  remontent  le 
cours  du  Meschacebé.  Pendant  le  voyage,  la  jeune  femme  a  été 
prise  des  douleurs  de  Fen  fan  te  ment.  Les  Natchez  ont  quitté  leur 
pirogue  ;  le  père  J  agenouillé  sur  le  sable,  tient  dans  ses  bras  le  nouveau-né  que  la  mérCj 
assise  sur  le  sol,  regarde  avec  tendresse.  —  L'exécution  du  Massacre  de  Scio  interrompit 
celle  des  Natchez.  Ce  dernier  tableau  était  déjà  fort  avancé  à  cette  date.  Cependant!  Ü 
parut  qu'au  Salon  de  iS35.  Mis  en  loterie  à  Lyon,  au  proht  d'une  œuvre  de  bienfai¬ 
sance,  en  iSaSj  par  M.  Rivet,  préfet  du  Rhâne  et  ami  du  maitret  il  fut  gagné  par  M.  Pa- 
turle.  Il  avait  été  payé  1,200  francs  à  Faniste,  qui  écrivit  à  M.  lùvet,  après  le  tirage  de  ia 
loterie  i  m  Que  j^aurais  désiré  que  mon  triste  tableau,  s^il  vous  a  plu  le  moins  du  monde, 
vous  fût  échu!  Je  crains  bien  qu'il  ne  se  présente  de  sitôt  sous  ma  main  un  sujet  aussi 
conciliant,  si  je  puis  parler  ainsi*  Mes  inclinations  tragiques  me  dominent  toujours  et  les 
Grâces  me  sourient  rarement...  'î 


N°®  109, 1 10,  111,112:  Feuilles  de  croquis  d’après  l’antique. 


-4 


o‘"'3oo.  —  Appar¬ 
tient  à  M.  Buny,—  Publié  en  fac-similé  dans  V Autographe 
au  Salon,  numéro  du  10  juin  1864* 

2*5  Fragments  cirnsqnes.  —  Dessin  au  crayon.  —H.  o'”r3o,  L*  0^200*  Mêmes  îndi* 
calions  complémentaires  que  ci-dessous* 

3®  Médailles.  —  Dessin  à  la  plume.  —  H.  o"MoOï  L.  o^Myo,  —  Lithographie  de 
memes  dîmepsions  par  Alfred  Robant,  dans  la  troisième  série  de  ses  «  Fac-similés  de 
croquis  et  dessins  Originaux  de  Eug.  Delacroix,  i865,  chez  l’auteur  »  Planche  tirée 
à  dix  éprenves  seulementj  non  publiée. 

4®  Médaille  de  Syracuse.  —  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  Diamètre  o"*o6o.  — 
Mêmes  indications,  sauf  le  chiffre  du  tirage  qui  est  de  1  5o  et  le  numéro  delà  série,  qui 
est  ht  première.  La  médaille  orne  la  couverture  de  cette  série. 

Delacroix  avait  étudié  l'antique  avec  la  passion  qu'il  apportait  à  toute  chose.  Nous  l’avons 
vu  (n®  10 1)  échanger  une  aquarelle  importante  contre  une  collection  d'cmpreîntcsde  médailles^ 
celles-là  mêmes  assurément  d'après  lesquelles  les  croquis  que  nous  donnons  ici  furent 
exécutés.  Médailles,  pierres  gravées,  trépieds,  carquois,  figures  d’ornement,  animaux  symbo¬ 
liques,  têtes  casquées,  etc*,  ce  que  Delacroix  recherche  dans  ces  dessins  au  irait,  c'est  le  type 
essentiel  de  l'objet,  ce  qui  caractérise  cet  objet,  en  éliminant  Faccident  et  jusqu'au  détail 
pittoresque.  De  là  cette  grandeur. 
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N®  1 1 3  :  Mort  de  Caton 


Toile.  —  H.  o"'6o,  L.  —  Lithographié  par  J.  Laurcns  : 

o"'33  suro’"i7-  — ^  Appartieiii  au  musée  de  Montpellier^  galerie 
Bruyas. 

Cest  une  académie  que  Delacroix  a  reprise  et  comnlétée  en  lui  don¬ 
nant  l'intérêt  d'une  composition,  On  se  demande  ü  le  maître  nVut  pas 
alors  la  pensée  de  se  mesurer  avec  Louis  David^  qui  exposait  précisé¬ 
ment  au  Salon  de  1824  figure  academique  dans  une  attitude  ana¬ 
logue*  Cette  académie  de  Da’^nd  était  très  célèbre  dans  les  atclicrSH,  Il 
l'avait  peinte  en  1779,  pendant  son  pensionnat  de  Rome,  Elle  servit 
longcemps  de  modèle  à  ses  élèves  avec  une  autre  académie  d’homme  vu 
de  dos.  Cette  dernière  était  connue  sous  k  nom  d^iiector;  la  première^ 
qui  est  au  Louvre,  sous  le  nom  de  Patrode.  Le  Caton  de  Delacroix 
nous  fait  refïet  d’une  réminiscence  très  intentionnclk  du  Patrode.  Malgré  tout,  l’oeuvre 
consen  e  l’allure  tendue  des  morceaux  académiques. 


N®  1 14  :  Camp  romain 


Aquarelle.  —  H*  L*  o"*2  95*  — 

bas  a  gauche*  —  Appartient  à  M. 
Villot* 


Signé  au 
Georges 


Ckst  lit  tm  des  innombrables  projets,  moins  que 
cela,  une  des  innombrables  pensées  qui  trpersèrent 
ic  cerveau  de  Eugène  Delacroix  en  son  incessante 
activité,  pensée  non  réalisée  cette  fois.  Aura-t-il 
manqué  d^obstination?  e  Sorti  d^un  travail,  »  a-t-il 
écrit  quelque  pËrt,*  impossible  de  s’y  remettre,  il  y 
a  une  crodte  à  rompre  pour  s'y  remettre  de  coeur, 
chose  comme  un  terrain  rebelle  qui  repousse  le  soc  et  la  noue.  Mais  après  un 
peud^obstination,  cette  rigueur  s'évanouit.  Tout  li  coup,  il  est  prodigue  de  fleurs  et  de  fruits, 
on  ne  peut  suffire  a  les  cueillir,  b 


qude^ue 


N®  1 1 J  ;  Portrait  d’Abel  Widmer 


Toile  ovale.  —  H.  o™6o,  L*  o^5o.  —  .appartient  à  M*  Arosa* 
—  Cat*  A.  Moreau,  p.  3  3o. 

En  1S24,  puis  en  iSaS,  et  de  182S  à  ï  834,  avec  une  lacune  en  iSjf, 
Delacroix  rit,  au  prix  de  cent  francs,  pour  son  ami  M.  Goubau,  chet 
d'institution,  le  portrait  à  l'huile,  en  buste,  des  élèves  lauréats  au  con¬ 
cours  général.  M.  Goubau  est  le  fondateur  du  collège  Chafïtal.  Dans  le 
principe,  la  pension  portait  le  litre  de  Institution  Saînt-Victor  et 
située  rue  Chamereine,  devenue  rue  de  la  Victoire.  C  est  en  1  83o 
qu’elle  fut  transférée  rue  Blanche^  où  elle  devint  collège  Chapta J,  au¬ 
jourd'hui  boulevard  des  BaiigncUes.  Le  lauréat  de  1S24  s'appelaît  Abel 

.  . .  Widmer.  Redingote  bleu  foncé,  gilet  montant,  col  et  cravate  blanche 

d'aspect  négligé.  A*  Widmer  mourut  très  jeune,  vers  iS33* 
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N®  u6  :  Desdemona  et  Emilia 

Toile.  —  H,  0*^24,  L.  o'"i7. —  Appariïcnt  à  M.  Soulier  fils,  — Non 
catalogue  par  M.  Moreau. 

C’est  la  dernière  scène  du  quatrième  acte  d’0//ïff//o,  dans  l’appartement  de 
Desdemona,  Othello,  Lodovicoet  les  cens  de  leur  suite  sont  sortis.  Emilia 
commence  de  défaire  sa  maîtresse,  la  romance  du  Satile  est  chantée, 
La  conversation  s^engage  sur  Finlidélitc  des  femmes,  «  desdemona. 
Ohl  ces  hommesl  ces  hommesi  ...  Crois-tu  en  conscience,  dis-moi  ccîa, 
Emilia,  qu^'il  y  ait  des  femmes  qui  offensent  leur  mari  d’un  si  gros  outrage, 
’ —  ÈMiLiA,  Il  y  en  a  de  telles,  cela  iVestpas  douteux...  — ^  desdemona.  Je 
ne  crois  pas  qu’il  existe  une  telle  femme.  — émiua.  Oui,  il  en  existe  par 
douzaines,  et  autant  encore  par*dcssus  lé  marché  qu’il  en  faudrait  pour 
peupler  Je  monde  pour  lequel  elles  auraient  joue,...Ki  Suit  le  grand  monologue  d’Emilia  qui 
se  termine  par  ces  mots  :  «  Ainsi  donc,  que  nos  maris  nous  traitent  bien,  ou  bien  qu’ils 
sachent  q^ue  nos  péchés,  ce  sont  leurs  péchés  qui  nous  les  enseignent,  4  et  auquel  l’innocente, 
la  triste  Desdemona  coupe  court  par  ces  mots  :  a  Bonne  nuit,  bonne  nuit^  que  le  ciel 
m’accorde  des  mœurs  qui  me  permettent  non  de  tirer  !e  mal  du  mal,  mais  de  me  corriger 
par  le  malE  w  Elles  sortent.  Le  drame  approche,  la  fin  tragique  qui  arrêtera  Delacroix  plus  tard 
en  1S4S  et  en  iSSo. 


N“  117  :  Macbeth  consult:int  les  sorcières 

Lithographie,  — ^  H.  o’^322,  L,  o’^25o.  —  Premier  état.  Ventes 
de  la  Combe,  i863  :  72  francs;  Dubois,  1866  :  3 o  francs.  — 
Deuxième  état.  Vente  Pargueü,  1S61  i  25  francs.  —  Troisième 
état.  Vente  posthume  1864  {cinq  épreuves)  :  5i  francs;  Ventes 
Burty,  Paris,  décembre  1874:  3o  francs;  Eurty,  Londres.  18^6: 
30  francs ^Villût,  iS"5  [riiauvaîse  épreuve):  16  francs;  Sensier, 
décembre  1877  ;  10  francs.  —  Quatrième  étal.  Verne  Soleil, 
janvier  1872:  7  fr,  — Cinquième  état.  Vente  Laoglais,  1S68, 
(deux  épreuves):  3  fr,  5o. —  Cat.  ,A.  Moreau,  pp.  40,  41. 

Le  premier  état,  dont  il  n^a  été  tiré  que  six  épreuvcs.iie  porte  ni  signa¬ 
ture  ni  lettre,  les  bords  ne  sont  pas  rectinés.  —  Dans  Je  deuxième 
état,  certains  clairs  ont  été  ajoutés  k  la  pointe  avec  la  signature  k 
gauche,  «  E,  Delacroix  jb,  sans  lettre,  bords  rectifiés.  - —  Troisième  état.  Au  bas  a,  droite, 
*  Liih.  de  G.  Engclmann  it;  au  milieu,  «  Toil  and  trouble,  firc  burn,  and  cauldron  bubbleo 
(c’est  le  refrain  des  sorcières  dans  la  scène  de  la  caverne  qui  ouvre  Je  quatrième  acte  de 

fl  Macbeth  :  w  «  Double,  double  toil  and  trouble,  etc .  Redoublons  de  travail  et  de 

peine;  brûle,  feu;  bouillonne,  chaudron)  ï,  —  Quatrième  état,  non  signalé  par  M.  Moreau  : 
Le  nom  de  G.  Engelmann  effacé;  il  ne  reste  que  les  mots  «  Lith.  de  »  (épreuve  de  la  Vente 
Soleil).  —  Cinquième  état.  En  bas  à  droite  :  a  lmp,  Bertauts,  R.  Rodier,  Paris  w;  au  milieu  : 
fl  Macbeth  »  et  le  texte  de  Shakespeare. 
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N**  1 18  :  Macbeth  consultant  les  sorcières 


Toile,  —  H.  o'"32,  L.  —  Sans  changemems.  —  Appartient  à  M.  Albert  Hecht. 

Macbeth  debout  en  costume  écossais  a  pénétré  dans  la  caverrie  ténébreuse  ou  les  trois  sor¬ 
cières  se  tiennent  accroupies  autour  d’un  chaudron  bouillant,  et  les  interroge  t  s  Je  vous  en 
conjure^  pcir  la  science  que  vous  possédei:,  quelle  que  soit  la  manière  dont  vous  Tavez  ac¬ 
quise,  répondez-moL  »  —  Admirable  interprétation  de  cette  admirable  scène  1 
Dans  Pcxécutioji  de  cette  toile  étrange,  Eugène  Delacroix,  se  souvenant  du  procédé  litho¬ 
graphique  avait  adopte  pour  rexécution  du  numéro  précédent,  a  travaillé  en  maints 
endroits  la  pâte  avec  une  pointe  ou  le  manche  d^une  brosse,  de  même  qu^il  avait  traité  la 
pierre  à  coups  de  grattoir. 


N“  1 19  :  Portrait  de  M.  Jérôme 


Dessin  ou  sépia ^  H,  o’^'i29,  L.  o’^SSo.  —  Grave  à  raquatinte, 
par  Hocquart.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  io5,  loë. 

Eugène  Delacroix  interrogé  par  M,  Burty  au  sujet  du  dessin,  lui  répond 
le  24  janvier  1862  :  «  Je  n'ai  aucun  souvenir  de  M.  Jérôme,  ni  d’avoir 
rien  fait  qui  ait  trait  a  cela,  »  M,  Burty  ajoute  cependant  :  «  Quoi  qu’en 
-  dise  Delacroix,  la  gravure  qui  parut  en  tête  du  Alanuscrit  de  feu  M.  Jé- 
1^3%  rôme  (Paris,  iSzS,  un  vol,  in-o'^,  fatras  politico'économjque,  publié  par 


iMeurthel,  en  ijSo,  mort  en  1S28,  membre  de  l'Institut,  classe  des 
Lettres,  en  1707;  poète  et  auteur  dramatique  médiocre  qui  publia,  de 
iSlo  â  182S,  plusieurs  ouvrages  sur  l'agronomie.  —  Nous  reproduisons 
la  lettre  de  Paquatinte  :  En  haut,  au  milieu  :  w  Ceci  esc  le  véritable  portrait  de  feu  Monsieur 
Jérôme  en  bas,  à  gauche:  «  Delacroix  del.  jj;  à  droite  i  a  Hocquart  jeune,  sculp.»;  au  milieu  : 
K  Venez  avec  moi  dans  le  pays  des  loups,  peut-être  y  trouverez-vous  quelque  chose  a  ap¬ 
prendre.  15 


N°  120  :  Portrait  de  Désiré  Pellerin 

Toile.  —  H.  o™6o,  L.  o"’5o.  —  Signé  au  bas  à  gauche,  —  A  appar¬ 
tenu  à  MM.  Rigaut  et  Alfred  Robaut,  aujourd’hui  dans  la  collection 
de  M.  de  BcnrnonviHc.  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  2  3o. 

Désiré  Pellerin  était  un  élève  de  l’Institution  Saint-Victor  dirigée  par 
M.  Goubau,  ami  de  Eugène  Delacroix.  Nous  avons  dit  (voir  n*  n5,  année 
1824)  dans  quelles  conditions  le  peintre  déjà  célèbre  fit  pendant  sept  ans 
les  portraits  des  élèves  de  cette  pension  qui  remportaient  des  prix  au 
Concours  général.  Le  lauréat  de  jSsS  pour  le  second  prix  de  Géographie, 
_i -  j_  Désiré  Pellerin.  C’est  bien  un  type  de  jeune 


classe  de 


sixième,  était 


piovheur;  tout  dans  sa  physionomie,  ces  cheveux  inculies  que  le  passage  habituel  de  la  main 
a  redressés,  le  front  puissant,  le  regard  de  ces  yeux  bleu  foncèj  la  bouche  ferme  révèlent 
rénergie  et  la  constance  de  la  volonté.  Habit  noir-bleu,  gilet  jaune  k  raies  brunes,  gants  gris- 
ardûîse.  Comme  Abel  Widmer,  le  lauréat  du  second  prix  de  Mathématiques  élémentaires 
en  1824,  et  qui  survécut  dix  ans  à  peine  à  son  succès,  Désiré  Pellerin  mourut  jeune,  en.  iSSy. 
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N“  1 2 1  :  Portrait  de  Mademoiselle  Claire  Pierret 

Toile,  —  H.  o*"39,  L*  o™3r.  —  Non  signé  m  daté.  —  Appartient 
à  madame  ycqvc  Pierret. 

CVstâ  M.  J, 'B,  Pierret  que  Delacroix.,  pendant  son  séjour  a  Londres,  aux 
mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août  1825,  écrit  le  plus  souvent  et  avec  le 
plus  d'effusion.  Ces  lettres  sont  charmantes  et  Fon  y  voit  poindre  le 
germe  de  scs  grandes  et  prochaines  compositions  shakespeariennes.  Telle 
eslj  par  exemple,  celle  du  27  juin  :  «  J^at  vu  Richard  ///,  joué  par  Kcan 
qui  est  un  très  grand  acteur,  quoi  qu^en  dise  Fami  Duponchcl  qui  l'ap¬ 
pelle  le  Philippe  de  l'Angleterre  (Philippe  était  un  célèbre  auteur  de 
niclodramc).  Je  ne  saurais  être  de  son  avis.  Young  ne  me  plaît  pas 
autant.  Je  l’ai  vu  dans  plusieurs  pièces,  entre  autres  la  Tempête  qu'on  a  remise  à  la  scène. 
On  a  changé  le  commencement  de  Richard  :  au  lieu  de  la  mort  de  Clarence.  ils  ont  mis  la 
mort  de  Henri  VI,  qui  est  aussi  de  Shakespeare;  maïs  dans  la  deuxième  partie  de  Henri  VI, 
Richard,  qui  n’est  encore  que  Glocester,  vient  dans  sa  prison  et  FasSassine  à  coups  d'épée.  Ce 
moment  a  été  terriblement  rendu  par  Kean,  ainsi  que  mille  autres  dont  je  ne  manquerai  pas 
de  le  rebattre  les  oreilles.  J’ai  vu  aussi  Otheiio  par  lui.  Les  expressions  d’admiratjon 
manquent  pour  k  génie  de  Shakespeare  qui  a  inventé  Othello  et  lago.  Je  suis  obligé  h 
mon  grand  regret  de  manquer  une  représentation  demain  où  Young  doit  jouer  le  rôle 
de  lago  avec  Kean  dans  Othello.  Quoique  k  des  théâtres  differents,  ils  se  réunissent  pour 
un  bénéfice.  Je  pense  voir  aussi  HamleL  »  Et  au  mois  d'août  :  k  Je  suis  inconsolable  d'avoir 
manqué  Hamlct,  par  Young.  »  Il  le  vit  plus  tard  et  y  trouva  son  propre  Hamlet. 


N®  122  :  Portr.'iit  de  l’abbé  Martial  Marcet 

Lithographie.  —  H,  o'"i3û,  L.  i2  5.  —  V^entc  Parguez  :  6  francs.  — 
Vente  Seosier  ;  7  francs. 

l.e  jeune  ecclésiastique  est  représenté  en  buste,  en  soutane  et  rabat,  tête  nue  et 
de  trois  quarts.  La  légende  de  la  lithographie  relevée  par  M.  Moreau  manque 
de  clarté.  Nous  la  reproduisons  en  signalant  le  vague  que  la  présence  de  deux 
noms  d’^artistes  fait  planer  sur  Fauthenticité  de  l'attribution  :  a  En  bas,  a 
gauche:  i  Devéria  d'après  nature  »;  a  droite  :  p  Eug-  Delacroix  Ji;  au  milieu  : 
ft  Lith.  de  Langlumé  et  G®,  —  M.  Martial  Marcet  i). 


N®  I2Î  :  Portrait  de  M.  Pierret 


Toile. —  H.  L.  —  N®  77  de  la  Vente  posthume  :  600  francs 

à  M.  Bornot.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  23o,  3i3. 

Le  vieil  ami  de  Eugène  Delacroix,  dont  nous  avons  déjà  vu  le  portrait  plusieurs 
fois,  est  représenté  ici,  assis  les  jambes  croisées,  le  cO'Ude  gauche  appuyé  sur 
une  table.  11  est  coiffé  ci'un  large  turban  et  revêtu  d'un  costumé  turc  composé 
d’une  tunique  vert  fonce,  rehaussée  de  passementeries  d*pr  et  d’une  ceinture 
d*un  ton  violet  neutre.  La  table  sur  laquelle  il  est  accoudé  est  d'un  ton  violet 
rougeâtre. —  Cette  belle  étude  de  costume  pour  laquelle  posa  M.  Pierret, 
n’est  pas  signée.  Elle  resta  dans  FatelJer  de  i’artîste  jusqu*a  sa  mort.  Delacroix  Fa  souvent 
consultée,  notamment  pour  le  Ttmc  d  la  Selle  [1828)  et  pour  le  Turc  hasIs  [iSqC]. 
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N°  124  :  Portrait  de  M.  Washington 

Toile,  —  H.  o'"46,  L,  o’"35,  —  76  de  l,a  Vente  posthume,  —  Appartient  à  ma¬ 

dame  Pastré  de  Regny.  “  Cat,  A,  Moreau,  p,  2  3o. 

M.  Washington  était  également  un  ami  de  Delacroix  qui  Ta  représenté  debout,  en  costume 
grec,  et  tenant  un  fusil  à  la  main. 


N®  12  J  ;  Portrait  de  M.  Soulier 

Toile*  —  H*  L,  ô™38,  —  Non  signé.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  23o. 

ïl  est  représenté  debout,  une  main  dans  le  gilei,  Tautre  cachée  derrière  le  dos* 


N®  126  :  Pâtre  romain 

« 


^  Toile  de  6.  —  Pcîni  en  1820  pour  M.  Du  Sommerard.  —  Salon 
de  1S27*  ^ —  Lithographie  par  Mouîlleron  :  o"^i  57  sur  o"^  198.  — 
J  J  Le  premier  état  de  cette  lithographie  portait  en  bas  à  gauche  : 
^  «  Cabinet  de  M.  Dugléré.  —  Cat*  A.  Moreau,  pp.  i33  et  169. 


l^c  pâtre,  couvert  d'une  peau  de  mouton,  tête  nue,  agenouillé  au  bord 
d’une  mare,  se  penche  pour  y  tremper  scs  lèvres.  —  La  lithographie 
de  Mouillçron  a  paru  sous  le  titre  :  ola  Mort  du  Brigand  *  dans  la 
publication  de  rimprimeur-lithographe  Bertauts,  inlitulcoLes  Artistes 
anciens  et  modernes.  »  L'homme  peut  bien  être  un  brigand,  mais  il  ne  meurt  pas,  il  boit* 


N®  127  :  Mendiant  anglais 


Aquarelle.  —  H.  0*^20  5,  L*  o^^iqo.  —  Vente  Vil  lot,  iS65  :  3o5  fr. 
—  Gravé  de  memes  dimensions  à  J^eau  forte,  par  M*  F*  Villot*  — 
Cat.  A.  Moreau,  p*  iû8. 

Étude  sinistre  de  la  misère  londonnienne.  «Je  me  suis  cruellement  ennuyé 
pendant  les  premiers  jours,  9  écrit'il  de  Londres,  le  6  janvier  1825;  01  j^ai 
été  sur  le  point  de  repartir  sans  cérémonie.  Cela  vient  de  ce  que  je  ne 
faisais  que  voir  de  côté  et  d'autre  sans  autre  fruit  que  me  fatiguer.  Depuis 
que  je  me  suis  mis  a  travailler,  je  me  plais  ici.  Je  suis  très  flâneur  a  la 
vérité,  mais  pas  badaud...  Les  chevaux,  les  voitures,  les  trottoirs,  ks  parcs, 
la  Tamise,  les  bateaux  de  la  Tamise,  les  bords  de  la  Tamise,  Richmond  et  Greenwich,  lout 
cela  demanderait  des  volumes  de  lettres,  » 


N®  128  :  Deux  chevaux  de  ferme  anglais 


Panneau.  —  H.  o"'oOj  L.  o"'oo  (?) —  Salon  de  1837.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  ifjg. 
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N®  Ï29  :  Cheval  de  ferme  rouan  vineux 


Aquarelle*  —  Vente  Vil  lot,  [S65  :  45  francs.  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  2^3. 

Etude  faite  en  Angleterre*  Le  cheval,  dit  M,  Moreau,  est  harnaché  et  représenté  fuyant,  vu 
de  croupe. 


150,  iji  ;  Combats  de  chevaux 


1“  Toile.  —  H.  0^27,  L.  o'”32.  ~ 
Signé,  daté.  —  N'“  Sa  de  la  Vente 
posthume  :  t,6o5  francs  à  M,  Van 
Cuyek,  7  février  1867  :  750  francs. — 
Caf*  A*  Moreau,  p*  3  1 3* 

2*  Toile.  “  H*  o"^35,  L.  o"45.  — 
Signé,  daté.  —  N®  Sa  de  la  Vente 
posthume  ;  2,400  francs  à  M.  Delille* 
Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Superbes  études  de  mouvement  que  Partistç  retrouvera,  consultera  dix  ans  plus  tard  au 
moment  de  la  Bataille  de  TaiîîebOMrgt  où  il  y  a  une  si  furieuse  mclée  de  chevaux  et  qu^il 
a  reprises  plusieurs  fois,  notamment  la  première  pour  divers  Combats  du  Giaour  et  du 
Pacha  et  surtout  pour  le  Choc  de  cavalierSy  dont  la  peinture  fut  refusée  au  Salon 
de  1834,  (Voir  aux  années  iS33  et  1S43.} 


N®*  I J  2,  ijj  :  Tombeaux  d’Adrien  et  de  Nicolas  d’Estouteville 


Sépias.—  1*^  L.  o"^26. 

—  2^^  H.  o"^iS,  L.  o™2  3.  — 
Partie  du  n®  5gj  de  la  Vente 
posthume,  A  M*  Bornot. 

Ces  dessins  ont  été  faits  dans  les 
ruines  de  Tabbaye  de  Valmont, 
près  de  Fécamp,  qui  appartiennent 
a  M*  Boruof,  cousin  de  Delacroix, 
et  où  il  allait  souvent  dans  sa  jeunesse.  Léon  Riésenert  dans  scs  parle  de  ce  pays 

et  des  séjours  qu'il  y  fit  avec  Delacroix.  «  A  Valmont,  eu  Normandie,  nous  avons  passe 
quelques  vacances.  Tantôt  il  était  tout  feu  pour  le  travail  et  faisait  des  aquarelles  délicieuses 
qui  ont  été  vues  ù  sa  vente;  tantôt  ne  pouvant  s'y  mettre,  il  se  mettait  It  mouler  avec  passion 
les  figurines  qui  ornent  les  tombeaux  des  moines  d'Estoutcville,  fondateurs  de  Fabbaye  de 


étincelaient  dans  les  feuillages  couverts  de  rosée  qui  poussaient  dans  la  nef.  Nous  nous 
donnions  Fun  après  l’autre  le  spectacle  des  ombres  immenses  que  nous  projetions  avec  art 
sous  les  colonnades  des  bas-côtes*  »  [Lettres^  édition  Burty,)  Delacroix  écrit  aussi  en  1S29, 
qu’il  moula  fr  certaines  petites  figures  qui  ornent  les  tombeaux  et  sont  d'un  très  beau  style,  w 
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N®  IJ4  :  Le  Chevalier 

Aquarelle.  —  H.  o*”i5o,  L.  o'^iio. —  Appartient  à  madame  veuve 
Pierret.  “  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N'esi-ce  pas  ici  encore  un  souvenir  de  Tabbaye  de  Vaîinont?  Non  que 
nous  supposions  que  Delacroix  ait  copié  cette  figure  sur  place.  Mais 
n’aura-T^il  pas  été  tenté  de  rendre  la  vie  à  quelqu^n  de  ces  seigneurs 
d'Estoutevifle  dont  la  grande  allure  en  la  rigidité  de  leur  tombeau  l’avait 
^  vivement  frappé?  Il  aura  disjoint  ces  mains  réunies  pour  ^éternité  dans 
la  prière  et  rendu,  pour  la  durée  d'un  mince  papier  taché  de  couleur, 
la  vie,  le  mouvement,  la  fière  tournure  des  mœurs  héroïques  au  châtelain 
de  Valmont.  l.c  trait  sculptural,  la  solennité  de  la  pose  font  penser  a  la  statue  du  Comman¬ 
deur  de  Don  Juan.  Cest  une  statue,  mais  une  statue  prête  à  s’animer. 


N“  1 3  5  :  Le  Tasse  dans  la  maison  des  fous 

Dessin.  —  H.  o’^MSo,  L.  o*'^225.  —  Signé  au  bas  à  gauche 
et  daté  1825, —  Exposition  posthume  de  Rceuvre  de  Eugène 
Delacroix  au  boulevard  des  Italiens.  —  Lithographié  par 
A.  Devéria  :  o""  144  sur  o"D70,  —  Gravé  sur  bois  pour 
V Univers  illustré  du  to  septembre  1S64.  “  Appar¬ 
tient  à  M.  Paul  Mcurice.  —  Gat.  A.  Moreau,  p.  144. 

Cette  composition  présente  de  nombreuses  différences  avec 
celle  de  1823.  Les  fous  debout  qui  harcèlent  le  poète  sont  de 
plus  petites  proportions  et  le  maître  a  ajouté  une  figure  de 
plüSj  celle  du  fou  accroupi  qui,  par  une  affreuse  ironie,  simule 
faction  d'écrire.  Dans  la  muraille  du  même  côté,  il  a^  ouvert 
une  fenêtre  grillée  oîi  apparaît  une  figure  de  folle,  enfin,  il  a 
substitué  un  crucifix  à  la  petite  baie  du  fond. 


N""  136  :  Tarn  O'Shanter 

Toile.  —  H.  0^26,  L.  o,3o.  —  Signé  en  bas  à  droite.  —  Peint 
en  1825  pour  madame  Daltoii.  —  Salon  de  ï83ï.  ■  Vente  B..,, 
3o  mars  1 85 5  :  80 5  francs.  —  Vente  marquis  de  L...,  4  février 
i865  I  2,3oo  francs.  - —  Vente  Khalil-Bey,  16  février  1868,  h 
M.  Verdier;  3,700  francs.—  Phoiolithographié  par  M.  G.  Arosa: 
o^'qqo  sur  o'^'i  18.— Lithographié  dans  le  sens  opposé  par  Mouii- 
leron  :  o"’245  suro™3o5*’ — Cat.  A.  Moreau,  p.  172,248. 


Bertauts,  Paiîs»;  adroite:  «À.  Mouilleron,  Paris  Le  tirage  est  fait  sur  papier  bl  eut  e. 
M.  Moreau,  auxdeux  pages  de  son  livre  où  il  parle  de  ce  sujet,  donne  deux  dates 
1825  et  1B27.  -  Le  tabïeau  n'étant  pas  date,  nous  adoptons  la 

expressément  que  la  peinture  fut  exécutée  en  iSïS  pour  madame  Dalion.  (\oir  a  £027.] 
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N“  i}7  :  Odette  et  Charles  VI 


Toile,  —  H.  0*^343^  L.  o"^i65.  —  Signé  au  bas  h 
droite*—  Lithographié  par  Maurin,  de  mêmes  di- 
^  mensîons.  —  Appartient  à  M,  Dumas- Descombes. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  116* 

^  Ce  tableau  peint  en  iSaS  porte  encore  derrière  le  châssis 
le  noni  de  M.  F.  Leblond^  pour  qui  îl  a  été  peint.  Le  possesseur 
actuel  le  tient  de  son  oncle  Kl.  Dunias-Desconibes. 

La  lithographie  porte  en  bas  à  gauche  :  c  Delacroix  pt.  à  droite; 
«  Maurin  dcL  au  milieu:  «  Luh*  de  ViHainiî,  letître  et  un  timbre 
sec  ovale  avec  les  mots  ftSazerac  et  DuvaL>  autour  d^une  lyre.  Mal¬ 
heureusement  cette  lithographie,  qui  a  Tavantage  de  représenter  le 
tableau  dans  son  vrai  sens,  a  complètement  altéré  l’expression  du 
page  qui  enlève  l'épée  des  maiils  du  roi,  ei  surtout  le  personnage 
u’Odetie  dont  la  tête  est  tournée  davantage  dans  le  sens  du  trois 
quarts,  ainsi  que  nous  la  rétablissons  par  un  croquis  complémentaire,  La  différence  est  telle¬ 
ment  marquée  qu'on  supposerait  volontiers  que  Delacroix  a  modifié  cette  partie  du  tableau 
après  ^exécution  de  la  lithographie.  Le  CJîar-hs  VJ  du  compositeur  Halévy  est  de  1S43; 
1  oeuvre  de  Eugène  Delacroix  est  donc  antérieure  Je  dix^huit  années. 


N“  ij8  :  Don  Quichotte  dans  sa  librairie 


Toile.  —  H,  o"^4o,  L*  —  Signe,  non  date,  — Vente  Bu  Som- 
merard,  12  décembre  1S43  :  too  francs.-—  Vente  Durand- Rucl, 
38  janvier  1854:400  francs.  ^  Vente  Boumet-Aubertot,  33  février 
186g  :  6,8 5 0  francs.  —  Vente  Frémyn,  6  avril  iS-S  :  6,200  francs. 


Cat,  A.  M 


orcauj  P*  3 


Ce  tableau  commencé  le  6  avril  1S24,  puis  interrompu,  n'a  été  terminé 
qu'en  1825.  Il  esi  très  coloré,  très  étudié  dans  le  rendu  des  détails  de 
nature  morte,  tels  que  les  reliures  des  livres  de  chevalerie  sur  lesquels 
médite  don  Quichotte  tout  de  noir  vêtu  et  coiffé  d'un  bonnet  de  nuit. 
Toute  Ja  lumière  du  tableau  est  concentrée  autour  des  deux  petits  vases  posés  sur  la  table* 


N*  139  :  Le  duc  de  Bourgogne  montre  sa  maîtresse 

au  duc  d'Orléans 


Toile*  —  H.  o'^oo,  L.  o™oo(?j — A  appartenu  au  prince  Napoléon. 
—  Ventes  6  mars  1843  :  3 00  francs;  2  5  janvier  1S64:  i  ,300  francs. 
—  Cat.  A,  Moreau,  p,  354* 

Nous  reproduisons  une  partie  de  ce  tableau  d’après  une  eau-forte  de 
M.  Frédéric  Villot.  Dans  la  composition  complètes  1^  duc  de  Bourgogne 
est  agenouillé  sur  un  coussin;  on  voit  ^dans  le  fond  un  dressoir  chargé  d’orfèvrerie. 
M.  Vihot  a  fait,  en  1829,  une  copie  de  ce  tableau;  elle  était  chez  le  prince  Napoléon  à  côté 
de  l’original  et  on  l’aitribualt  h  tort  à  Decamps. 
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140  :  Odalisque 


Toile,  —  H.  o”'370,  L.  0^^445 .  —  Non  signé,  —  69 

de  la  Vente  posthume  :  joS  francs  à  M*  Baroïlhet.  — 
Vente  Baroilhet,  16  mars  1872:  r,o5o  francs,  —  Vente 
Dassonville,  mars  1879:  5 00  francs.  —  Cat,  A,  Moreau, 

p.  3 13. 

Ce  n’est  qu’une  esquisse.  Le  modèle  vu  de  face,  couché  sur  le 
côté  droit,  a  la  tête  renversée  sur  des  coussins'  la  main  droite 
s’approche  d’un  narghilé  posé  a  terre.  Dans  le  fond  une  tenture 
et  une  échappée  de  paysage.  On  reconnaît  dans  cette  étude 
le  type  physiologique  de  la  iemme  robuste,  forte,  aux  ampleurs 
massives  que  Delacroix  a  généralement  introduite  dans  ses  compositions  héroïques.  L^attitude 
ici  et  le  narghilé  qui  ont  fait  baptiser  cette  toile  rOdalisqus  ne  sont  cti  réalité  qu’accessoires, 
un  simple  prétexte  pour  une  superbe  étude  de  nu. 


141  :  Archers  de  la  garde  écossaise 


Aquarelle.  —  H.  L.  0*^20^  “  Appartient  il 

M,  Soulier  fils,  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Cest  une  ébauche,  mais  saisissante  par  la  beauté  du  geste  et 

inspirée  à  coup  sûr  par  îe  chapitre  V  du 


mouvement. 


Queniiîî  Durward de  Walter  Scott,  nCe  corps  célébré  qu’on 
nommait  les  archers  de  U  garde  écossaise  avait  été  formé  par 


narque  plus  de  la  moitié  de  son  royaume  et  la  fidélité  douteuse  et  chancelante  de  la  noblesse 
qui  défendait  encore  sa  cause  rendaient  imprudent  et  impolîtique  de  confier  à  ses  sujets 
le  soin  de  sa  sûreté  personnelle.  Les  Ecossais  étaient  les  ennemis  héréditaires  de  T  Angleterre» 
les  anciens  amis,  à  ce  qu’il  semblait,  les  alliés  naturels  de  la  France.  Ils  étaient  pauvres, 
courageux  et  hdclcs,  La  population  surabondante  de  TEcossc,  le  pays  de  l’Europe  qui 
voyait  partir  le  plus  grand  nombre  de  hardis  aventuriers,  fournissait  toujours  de  quoi 
recruter  leurs  rangs.  Leurs  prétentions  à  une  antique  noblesse  leur  donnaient  en  outre  Je 
droit  d’approcher  de  la  personne  d’un  monarque  de  plus  près  que  toute  autre  troupe*  v 


N“  142  ;  Bonaparte 


Aquarelle,  —  Diamètre  o^oyS,  —  Don  de  Jenny'  à  M*  Alfred  Robaut*  — 
Non  catalogué  par  M*  Moreau, 

Nous  avons  dît  plus  haut  comment  Jenny  «  dont  les  soins  passionnés  et  jaloux,  dit 
M,  Burty,  ont  prolongé  le  souffle  frêle»  toujours  menacé  &  de  Delacroix»  avait 
possédé  bien  des  œuvres  de  son  maître.  Voici  l'article  du  testament  qui  la 
concerne  *  a  Je  lègue  îi  Jeannc*Marie  Le  Guillou  une  somme  de  cinquante  mille 
francs  (5o,ooo  fr.}»  plus  ce  qui  serait  sa  convenance  dans  mon  mobilier..*,,  enun  mot  ce 
qu'il  lui  plaira  de  choisir  pour  se  composer  Je  mobilier  d’un  petit  appartement  convenable.it 
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N®  143  :  Tête  de  jeune  garçon 

PasteL  —  H.  L.  (>"*39*  —  A  appartenu  a  Jenny  Le  Guillou 

qui  en  fit  don  à  Constant  Dutilleux.  — -  Non  catalogué  par  M*  Moreau, 

M,  Philippe  Buriy  nous  a  dit  dans  sa  précieuse  édition  des  Lettres  de  Dela- 
■  croi^j  comment  la  gouvernante  de  Delacroix  était  entrée  en  possession  d'un 
‘  certain  nombre  d'ouvrages  de  son  maître  :  *  Jenny  ou  Jeanne  Le  Guillou, 
dont  le  rôle  auprès  de  Delacroix  pourrait  être  dénaturé  injustement,  n'était 
pas  une  nature  vulgaire*  C'était  une  paysanne  des  environs  de  Brest,  douée 
d’instincts  délicats.  Quelquefois  dans  Tatelier  clic  disait  spontanément  en 
face  d'un  croquis  ou  d’une  peinture  :  «  Monsieur,  je  trouve  cela  très  bien.  — 
«  Cette  Jenny  s’y  connaît,  s'écriait  Delacroix  ravi!  Eh  bien,  Jeanne,  je  vous  le  donnel  d  Et 
il  écrivait  son  nom  au  revers.  De  là  à  renouveJer  l'anccdotc  de  Molière,  la  distance  est 
grande. —  Malheureusement,  vers  la  fin,  malade,  soupçonneuse,  elle  fit  le  vide  autour  de 
son  maître  qui  ne  pouvait  se  passer  de  scs  soins,  a 


N®*  144,  14 î,  146,  147,  148:  Cinq  feuilles  de  médailles 


I"  Lithographie.  ’ —  Six 
médailles.  —  H. 
L*o'*^26o. — ^  Signe  en  bas 
au  milieu  :  «  Eue.  Dela¬ 
croix,  1825.)^  —  Vente  de 
La  Combe  [1*^"  état}  :  1  o  fr. 
—  Gat.  A*  Moreau,  p*  38. 
2*  Lithographie*  —  Quatre  médailles.  —  H. 

L.  û"'2oo.  —  Signé  à  gauche  :  «  Eug. 
Delacroix,  1825.»“  Vente  de  La  Combe  (pre¬ 
mier  état):  10  francs.— Vente  posthume  (même 
état]  :  J  3  francs.  —  Cat*  A.  Moreau,  p.  89. 

3"  Lithographie.  —  Neuf  rnédailles.  —  H. 
o'"2io,  L*  o'"3oo.— Signé  en  bas  et  au  milieu: 
«  Eüg.  Delacroix,  1835  ».  —  Vente  de  La 
Combe  [premier  état)  :  10  francs.  —  Cat. 
A*  Moreau,  p,  3g* 

4^  Lithographie. —  Sept  médailles. —  H.  o'™'383,  L.  o'*’34o,  — Signé  en  bas  à  gauche  : 
«Eug*  Delacroix,  iSaS.  »  —  Car.  A,  Moreau,  p.  J9*  (Il  existe  de  cette  planche 
un  état  antérieur  non  signalé  par  M.  Moreau  et  dans  lequel  la  médaille  dite  de  Syra¬ 
cuse  occupe  la  place  prise  îcî  par  la  médaille  au  hibou*) 

5*^  Lithographie*  —  Douîie  médailles*  —  H.  û'"34o,  L.  0*^305,  —  Signé  en  bas  et  au 
milieu  :  «  Eug*  Delacroix,  1835*  »  —  Vente  de  La  Combe  (premier  état),  43  francs,' — 
Vente  posthume  (deuxième  état),  16  francs.  Cat.  A*  Moreau,  pp.  3g,  40, 


A  rexceptîon  de  notre  2,  le  premier  état  de  ces  lithographies  ne  porte  pas  de  nom  d’impri¬ 
meur;  le  deuxième  état  porte  au  basa  droite:  a  Lith.  de  G.  Engelmann  v;  le  troisième  état 
h  droite,  tantôt  en  haut,  tantôt  en  bas  :  fr  lmp.  Bertauts,  Paris  et  à  gauche  :  «  Publié  par 
Farïistc,  a  —  Le  troisième  état  de  notre  2  porte  en  bas  à  droite  ;  «  ïmp.  Bertauts,  R*  Ro- 
dier,  Paris  ».  (La  série  des  cinq  planches  atteint  généralement  le  prix  de  i5  à  25  francs.) 
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N°  149  :  Thésée  vainqueur  du  centaure  Euryte 


Lithographie.  —  H.  0^^140,  L.  o*"!  70-  —  Ni  signé,  ni  daté.  —  Vente 
de  La  Combe,  2  février  i863  :  21  francs. — Vente  Villot,  décembre  187^  : 
ro  francs.  —  Car.  A.  Moreau,  p.  28. 

Cette  lithographie  fut  exécutée  par  Delacroix  en  iSiS,  h  son  retour  de 

t  ....ni I.,  ...... f.-.:*  ....  at........ _  ji _ _ _ 


Londres,  d'après  le  dessin  qu'il  avait  fait  au  British  Muséum  d'une  des  métopes 
lu  Parthenon.  Thésée  saisit  aux  cheveux,  de  la  main  pauche,  le  centaure  Euryte  qu’il  vient 


de  frapper  et  qui  porte  la  main  a  sa  blessure.  C  est  par  inadvertance  que  M.  Moreau 
intitule  cette  rarissime  lithographie  :  «  Thésée  domptant  le  Aîinotaure.o 


N°  150  :  Dix  médailles  antiques 


Lithographie.  —  H.  o"’iSo,  L.  0^220.  —  Ni  signé,  ni  daté. — 
Vente  Parguez,  1S61  :  5o  francs.  —  Vente  Dubois  (  la  même 
épreuve]  :  8  francs.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  38. 

La  plus  importante  de  ces  dix  médailles  représente  une  Victoire 
%  ailée,  debout  et  en  pied.  Dans  l’espace  demeuré  libre,  malgré  la 
1  juxtaposition  des  médailles,  Delacroix  a  dessiné  ici  un  large  motif 
-]  d'ornement,  ailleurs  une  sorte  d’oiseau  héraldique  et  auprès  de  ce 
dernier  ces  mots:  «  Third  lithographie  essay  ^Troisième  essai  de 
lithographie)  »qui  permet  de  supposer  que  ce  dessin,  a  été  fait  après 
le  voyage  â  Londres^  qui  est  de  la  même  année  1825,  smon  k  Londres  même.  —  Il  n'y  a 
qu’un  état  de  cette  lithographie,  fort  rare  d'ailleurs,  mais  dont  nous  avons  vu  cependant  une 
épreuve  chea  M.  Moignon  et  une  autre  chez  M.  Engclmann. 


N 


os 
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152:  Deux  feuilles  de  médailles  antiques 


I®  Gravure  en  bois. —  Dix-sepi  médailles, 
—  H.  O™  120,  L.  O*"  J 75.  —  CaL  A.  Mo¬ 
reau,  p.  1 34. 

2“  Gravure  en  bois. — Trois  médailles. 
—  H.  o™6o,  L.  o'"90.  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  134» 

La  plupart  des  médailles  groupées  dans  notre  n*  1  figurent 
déjà  dans  les  lithographies  originales.  (Voir  n*®  iS^a  143}.  Cette 
reproduction  porte  au  bas  et  au  milieu  rinscnpiion  suivante  : 
fl  Interprétation  de  Médailles,  pierres  gravées  en  camées  amiques,  tirées  du  cabinet  du  duc  de 
Blacas»  w  —  Le  n®  2  a  été  public  dans  la  Gapejf/e  des  BeatiJtr- Arts ^  tome  XVI,  janvier  1864. 
Fin  bassur  la  médaille  de  gauche  représentant  un  homme  couché,  on  lit  :  «  M.  Deschamps,  sc.». 
En  définissant  le  dessin  de  Prud'hon,  Delacroix  a  donné  l’exacte  déünîtion  de  sa  propre  ma¬ 
nière  de  dessiner  et  de  peindre  :  n  Prud’hon,  dit’il,  est  peintre  d'abord,  c’esi-k-dire  que  sur 
un  champ  auquel  il  donne  avant  tout  la  profondeur,  il  dispose  des  groupes  entourés  tfair  et  de 
lumière.  H  s'attaque  k  la  plus  grande  difficulté  de  son  art,  qui  est  d'obtenir  la  saillie.  Ce  qui 
caractérise  l'antique,  c’est  l'ampleur  savante  des  formes  combinées  avec  le  sentiment  de  la  vie, 
c’est  la  largeur  des  plans  et  la  grâce  de  Fensemble.  » 
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N“*  1  î  J,  154:  L’Empereur  Justinien  composant  ses  Institutes 


I*  Toile, —  H.  3"’70,  L.  — 'Signée  datê^  1826, —  Détruit. 

— -  Exposition  universelle  de  iS55.  — Catn  A,  Moreau^  pp.  r88  et  20g. 
2*  Aquarelle.  —  H.  o"*22,  L.  0™j6.  —  Vente  A*  de  la  Fizelière, 
S  novembre  187S,  —  Appartient  à  M.  A.  Robaut. 

Le  tableau,  qui  décorait  Tun  des  grands  panneaux  de  la  salle  des  séances  de 
la  section  de  ^Intérieur,  au  Conseil  d'Êcati  a  été  brûlé  dans  Pincendie  de 
ce  palais^en  1871 .  De  toutes  les  compositions  que  ce  motif  a  inspirées  à  Dela¬ 
croix,  celle  qui  se  rapproche  le  plus  du  tableau  est  raquareJlc  ayant  appartenu  à 
M.  Albert  de  la  Fizeliùrc  et  que  nous  reproduisons  ici. 


N®’  155,  1^6,  1 57,  1 58  :  Études  et  variantes  du  Justinien 


Croquis  plumc.^ — 
H.  0*^29,  L.  — 
N**  46  des  faC“similcs 
de  M.  AU.  Robaut, 
avec  une  ligne  auto¬ 
graphe, 

2* Toile, —  H,  o"’323 
L.  o'"24.  —  Vente 
Carrier,  tSj5,  à  M.  Robaut.  —  Esquisse  très  co¬ 
lorée;  la  draperie  du  fond  est  jaune* 

3*^  Toile* —  H,  L.  o"’46,  —  53  de  la  Vente  posthume  :  56o  francs  au 

paysagiste  Corot.  —  Appartient  à  M*  Robaut,  —  Esquisse;  la  draperie  du  fond  est 
rouge.  “  Cat.  A  Moreau,  p.  Soq,  3[  i. 

4^^  Toile,  — ■  H.  o"’29,  L.  o"’2o.  —  Appartient  à  M.  Ph.  Burty.  —  Esquisse* 


«  Tout  le  Bas-Empire,»  a  dit  Th*  Gautier,  n  est  résumé  dan  si  ajfigu  te  de  Justinien:  aux  Jarres  dra¬ 
peries  antiques  commencent  k  succéder  les  brocarts  constelles  de  pierreries,  le  luxe  asiatique  de 
Constantinople;  quelque  chose  de  subtil  et  d^efféminé  se  glisse  dans  la  maieste  impériale,  » 


N®  1 59  :  Le  docteur  Faust 

Toile*— H*  o'*'48,  L.  0^*40. — Signé, —  Salon  de  1827. —  Lithographié  par  Eiig,  Dela¬ 
croix  (Voir  année  1827),  — Ventes  Hôtel  Drouot,  26  février  i853  :  680  francs;  22  mars 
1S69:  7,600  francs.  —  Cat,  A*  Moreau 3  pp*  54,  170,  247* 

Userait  superflu  de  décrire  ce  tableau  dont  nous  reproduisons  plus  loin  la  lithographie  ori¬ 
ginale,  H  fut  exécuté  pour  l'imprimeur  Motte  et  vendu  par  celui-ci  a  Tun  des  frères  Devéria. 


UŒUVRE  DE  DELACROIX 


1S26 


1 60  :  Le  doge  Marino  Faliero  condamné  à  mort 

Toile*  —  H*  i™45,  L*  5 *  —  Salon  de  1S27*  —  Expo¬ 
sition  universelle  de  iS55,  —  Gravé  à  Peau-forte  par 
L.  Flameng  dans  les  dimensions  de  o'"240  sur  0“^  189* 
—  A  fait  partie  des  collections  Isaac  Pércire  et  Sir  Richard 
Wallace.—  Gat.  A.  Moreau,  pp.  94,  168,  189* 

Le  corps  du  doge  Marino  Faliero,  condamné  à  mort  pour 
avoir  conspiré  contre  la  République  de  Venise,  gît  décapité 
au  bas  de  rescalier  du  palais  ducaU—  NL  Lassallc-Bordes» 
dans  les  notes  qu'il  a  communiquées  à  M.  Burty,  dit  :  «  Je 
voulus  savoir  quel  était  celui  de  ses  tableaux  auoucl  il  donnait 
la  préférence.  Il  me  répondit  que  celui  pour  lequel  il  avait 
toujours  eu  un  faible  était  la  Décapitation  du  do^e  Marino 
Faîiero  à  rescalkr  des  Géants.»  Rien  de  plus  vraisemblable. 
En  effet,  Delacroix  ne  manque  jamais  a  le  cher  dans  ses 
lettres  de  candidature  a  TAcadémiedes  Beaux-Arts»  Delacroix 
Lacheva  en  avril  1S26,  [Voir  la  lettre  du  21  avril  a  M.  Soulier, 
e'dition  Burty.)  Après  l'avoir  exposé  au  Salon  de  1827,  il  l’envoya  a  Londres.  «  Tu  sauras, 
ccrit-il  encore  à  son  ami  Soulier,  en  mars  1828,  que  mon  tableau  de  Marino  Faliero  est  à 
Britlsh  Gaüery  et  que  les  journaux  anglais  en  ont  fait  des  éloges  magnifiques.»  Cela  le 
consolait  un  peu  dcrécbcc  de  son  5arda7îapale  a  Paris,  la  même  année.  Vendu  primitivement 
i,Soo  francs,  le  j\/i7rfwo  Firi/erofut  plus  tard  racheté  par  lui  3, 000  francs.  S’il  passait  en  vente 
publique  aujourd’hui,  ce  dernier  prix  serait  décuplé  deux  ou  trois  fois. 


N"  161  :  Même  sujet 

Papier. —  H.  o™35,  L*  o™2j.  —  Esquisse  du  numéro  précédent.  —  Vente  F.  Villot, 
1 1  février  i865  :  430  francs. 

lia  passé  egalement  a  la  vente  posthume  quelques  études  de  tête,  croquis  à  la  plume  sur 
papier  de  sous-main. 


N°  162  :  Aspasie  la  Mauresque 

Xoîle*  —  H.  0*^37,  L.  —  Non  signé.  “  A  appartenu  à 

M,  L.  Rîesener»  —  Vente  F.  Villot,  tS65:  141  francs,  —  Ap¬ 
partient  à  M.  Rouan. —  Cat.  A.  Moreau,  p.  23  i. 

Delacroix  a  repris  par  trois  fois  cet  intéressant  modèle  en  cette  même 
année  1826*  L’un  des  portraits  où  la  Mauresque  est  représentée  de 
grandeur  nature  jusqu’aux  genoux,  mesure  i“oo  sur  o»'70.  Le  second, 
dont  les  dimensions  sont  de  o^So  sur  o“*26,  la  montre  avec  les  cheveux 
relevés,  enroulés  au  sommet  de  la  tête  et  retenus  par  un  peigne  de  haute 
forme.  Le  troisième,  que  nous  reproduisons,  a  appartenu  à  M.  Frédéric 
Villot,puisà  M.  Léon  Ricscncr.  Le  modèle  ki  est  vu  de  faceja  poitrine 
largement  découverte  j  la  téte>  inclinée  à  sa  droite,  couronnée  de  che¬ 
veux  noirs  comme  du  jais  et  disposés  en  bandeaux  négligés,  se  détache  sur  un  fond  rouge» 
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N®  16  J  :  Portrait  du  duc  de  Blacas 


Lithographie,  ^ — H.  û"'r40,  L*  û'"i65. —  Vente  poslhumc 
(prennier  état)  :  S  fr.  —  Vente  Villoi  (même  état):  2 1  francs^ — 
Cat.  A*  MoreaUj  p.  29. 

n  y  a  deux  états  de  cette  lithographie;  le  premier  est  celui  que 
nous  reproduisons;  dans  le  second,  les  croquis  des  marges  oni 
disparu*  Elle  a  été  exéculce  d'après  une  miniature.  —  Le  duc  de 
Blacas  (Pierre- Louis-J ean-Casimir|  de  la  famille  des  Blacas  d'Aulps 
duVarj  né  en  1770,  avait  émigré  à  vingt  ans  et  était  revenu  servir 
quelque  temps  en  Vendée  sous  le  drapeau  royaliste.  11  s'attacha  à  la 
fortune  du  comte  de  Lille,  Louis  XVIIJ.  A  la  Restauration  de 
1814,  il  fut  nommé  ministre  de  la  maison  du  roi  et  pendant  son 
ministère  créa  le  Musée  égyptien  du  Louvre.  Après  avoir  rempli 
diverses  ambassades,  ï\  suivît  ic  roî  Charles  X  en  exil*  Grand 
amateur  des  arts,  collectionneur  d'antiquitéSj  associé  libre  des 
Académies  des  Inscriptions  et  des  Beaux-Arts;  il  fut  le  protecteur 
zélé  de  ChampoUion  le  jeune.  On  voit  que  le  duc  de  Blacas  n^ctait  pas  le  premier  venu. 


N®  164  :  Un  roulier  à  l’auberge 


96,  L.  —  Signé.  —  Cut.  A*  Mo- 


Lithographie.  —  H.  o'"i 
reau,  p.  322. 

Le  trait  carré  qui  délimite  notre  reproduction n^exîste  pas  dans  l'ori* 
ginaL  Cet  original  est  signé  dans  le  bas  d'un  monogramme 
formé  d’un  L  majuscule  à  gauche  et  d’une  croix  Èi  droite.  Assis  en 
plein  air  dans  une  cour  d^auberge,  auprès  d^une  table  chargée  d’un 
pot  et  d’un  verre,  le  roulier,  coiffé  d'un  bonnet  de  coton,  vêtu  d'une 
blouse  longue  et  de  hautes  guêtres,  fait  le  geste  d’appeler  quelque 
servante.  Sur  une  feuille  de  papier  à  demi  roulée  et  tombée  a  terre, 
on  lit  le  mol  a  Passavant.  &  Derrière  lui  on  voit  i 'arrière-train  d’un 
camion  chargé  et  recouvert  d’une  bâche*  —  On  a  pu  croire,  à  en  j  uger 
seulement  cTaprès  ses  grandes  compositions,  que  Delacroix  reculait 
devant  les  manifestations  de  la  vie  moderne;  noire  lithographie 
prouve  au  contraire  que  son  génie  n'écaii  réfractaire  à  aucune  des  formes  du  réel  et  de  i'actueL 
Il  est  difficile  d’imaginer  rien  de  plus  vrai,  de  plus  caractéristique,  de  plus  expressif.  A  coup 
sûr,  Charlet,  que  Delacroix  prisait  si  haut,  CharJet  n"eût  pas  fait  mieux. 

M,  le  baron  de  Schwiter  a  affirmé  a  M.  ftobaut  qu'il  n'â  pas  l’épreuve  le  Roulier^  dont  parle 
M,  Moreau.  C’est  sansdoute  chez  M.  Leblond  que  celui-ci  aura  va  l’épreuve  en  question;  — 
M.  Leblond  possédait  en  effet  la  série  complète  et  presque  rhistorique  de  cette  planche. 
Il  avait  de  ce  sujet  : 

t*  Le  dessin,  crayon  et  sépia,  signé  au  bas  à  gauche  :  o™2oo  sur  o"’oi4  . 

2°  Deux  épreuves  en  noir  de  la  lithographie  qui  en  est  U  copie  intégrale  avec  addition,  sur  la 
bâche  de  la  charrette^  des  lettres  OP  (retournées] N®  et  sur  le  sol  à  droite,  une  lettre  de  voiture 
du  roulier,  avec  le  mot  «Passavant.»  Comme  signature  il  y  a  au  bas,  à  gauche,  un  L  et  à  droite 
une  croix,  à  droite  et  au  bas  seulement  un  trait  carré  :  0“  rqo. 

3*  Une  épreuve  coloriée  de  cette  planche,  blouse  bleue,  culotte  de  peau  jaune  et  raies  rouges 
sur  le  bonnet  de  coton. 

Cette  épreuve,  qui  a  été  rognée  fortement,  d’un  centimètre  environ  en  haut  et  en  bas  et  d'un 
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demi-ccntimètrc  à  droite,  ne  mesure  plus,  par  suite  de  cette  mutiUtîon,  que  o’-iSosur  o“"t36. 
4^  Deux  épreuves  très  intéressantes  de  ccttc  même  planche  a  Téiat  inachevé  et  ne  donnant  que 
la  partie  supérieure  jusqu^à  la  naissance  des  jambes, 

A  la  fraîcheur  du  crayon,  qui  diffère  ici  complètement  des  épreuves  précédentes^  il  est  aisé  de 
voir  que  Delacroix  s’est  décidé  à  la  terminer,  après  qu^on  a  fait  subir  a  la  pierre  Topération 
nécessaire,  qui  consiste  a  U  dépréparer  pour  aciduler  de  nouveau  après  les  retouches  et  ajoutés. 
De  même  qu'au  dessin  (n*  1)  on  ne  volt  ni  lettres,  ni  nun^éro  sur  la  charrette, 

La  vignette  mesure  en  cet  état  o"»i4a  sur  o'"  144,  et  le  rateau  dépression  a  écrase  le 
grain  du  papier  sur  o'^r5o  sur  g"*  j 68. 

Enlîn  sur  Tune  de  ces  deux  épreuves,  Delacroix  a  esquissé  au  crayon  lithographiquCj  en  bas  à 
gauche,  la  feuille  de  papier  routée  avec  le  mot  «Passavant p  écrit  à  T^nvers,  comme  il  se  proposait 
de  le  faire  sur  sa  pierre  pour  l'avoir  débnitivement  à  l’endroit  sur  le  tirage. 

C'est  cette  même  épreuve  que  Delacroix  a  eue  sous  les  yeux  pour  reprendre  sa  pierre. 
L’épreuve  inachevée  n“  4  a  reçu  aussi  quelques  coups  de  crayon  lithographique  sur  la  ligure, 
notamment  à  roeil  gaucho  et  sur  la  lèvre  supérieure. 

On  ne  connaît  pas  d^autres  épreuves  que  ceUes  Indiquées  ci-dcssus,  qui  sont  par  conséquent 
de  la  plus  grande  rareté. 


:  Le  roulier  à  la  cuisine 


Dessin  mine  de  plomb.  —  H.  0^23,  L.  020.  —  Appartient  à 
M,  Huet.  “  Non  catalogué  parM.  Moreau- 


On  remarque  dans  ce  dessin  la  solidité  et  la  simplicité  de  la  compo¬ 
sition.  Le  roulier,  son  fouet  passé  dans  le  bras  droit,  la  pipe  a  la 
bouche  et  assis  h  califourchon  sur  une  chaise,  écoute  le  récit  que  fait 
un  homme  coiffé  d^un  haut  bonnet  et  famîlicrcmcni  assis  sur  un 
baquet  retourné.  Dans  le  fond  une  vieille  femme  prête  aussi  ^oreille 
et  Sur  le  devant  une  jeune  fille  approche  du  feu  un  vase  en  terre* 
un  chien  lévrier  nonchalamment  couché  paraît  se  chauflér.  Les 
attitudes  sont  indiquées  avec  tant  de  naturel  qu’on  prend  à  cette  scène  le  plus  vif  intérêt. 


N°®  166,  167  ;  Le  soir  d’une  bataille 


2*^  Sépia*  —  Etude 


1°  Toile.  —  H.  o"’44,  L-  0*^55*  —  Signé 
à  droite.  —  Gravé  à  l^eau-forte  par  Mar¬ 
tial  pour  le  catalogue  de  la  vente  La  Ro- 
cheb.to'"i  24  sur  0*^148* — Vente  posthume, 
ij  février  1864  :  3-,  100  francs.  —  Ventes 
P*  DemidolT,  1 868:  0,800;  de  La  Rocheb., 
1S73:  6,300;  Hôtel  Drouot,  1875  :  2,400*“  Cat.  A-  Moreau, 
pp.  95,  283,  3 1 3. 
pour  le  numéro  précédent. 


Dans  le  numéro  t,  un  cuirassier,  tête  nue,  bbssé,  se  soulève  entre  deux  cadavres  de  chevaux 
et  interroge  du  regard  le  champ  de  bataille  abandonné,  éclairé  par  les  dernières  lueurs  du 
soleil  couchantH  Admirable  tableau  d’un  effet  moral  saisissant;  en  outre,  merveilleux 
morceau  de  peinture.  Le  cheval  gris  îi  crinière  blanche,  couché  au  premier  plan,  avec  une 
large  blessure  au  flanc,  est  un  chef-d’œuvre  d’exécution  brillante,  libre,  souple,  d’une  saveur 
exquise  et  d'une  adresse  incomparable. 
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N°®  168,  169  ; 


Mort  de  Sardanapale  “  Esquisses 


1"  Toile.  —  H.  L.  0**^9 j. 

Non  signé.  —  Esquisse  du  ta¬ 
bleau  de  tS27-  —  Appartient  à 
madame  la  baronne  Rivet.  — 
Car.  A.  MorcaUj  page  170* 

3^^  Croquis  plume  et  crayon.  — 
H.  o'’'2S,  L.  o'^qo.  —  Non 
signé.  - —  Première  pensée  du 
tableau  de  1837.  — Vente  Saucede,  14  février  1S79  1 
î3o  fr,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

En  se  reportant  a  Tannée  18271  remarquera  les  noni-^ 
breuses  variantes  que  le  maître  a  introduites  dans  la  composition  définitive  de  ce  tableau 
qui  devait  être  pour  lui  Toccasicn  de  tant  de  blessures  d'amour-propre. 


N®  170  ;  Le  comte  Palatiaiio 


Toile.  —  H, 


0*^4  r 


L,  o^‘'33.  —  Salon  de  1S27. —  Gravé  à  la 
manière  noire  par  Frédéric  Vil  lot  ^  dans  les  dimensions  de  0^310 
sur  —  Gat.  A.  Moreau ,  pp.  99,  f6S,  23i. 

Le  modèle  est  représenté  debout  dans  le  costunie  de  Palikare^  si  cher 
à  Delacroix.  La  tête  seule  au-dessous  de  la  coiflure  mesure  o"^  o3 5  sur 
o“026.  On  distingue  dans  te  fond  deux  figures  vaguement  indiquées.  — 
M.  Villot  qui  a  grave  ce  tableau  en  avait  fait  aussi  une  copie  de  petites 
dimensions  qui  appartient  a  sou  fils.  Dans  la  gravure  la  composition  est 
retournée^  M.  ViUot  ayant  tracé  son  dessin  sur  le  cuivre  dans  le  sens  Je 
ForicinaL  Constamment,  au  cours  de  Fanncc  1  Saî,  c’est-à-dire  aux  ap- 
.  ^  procuesdu  Salon  de  1824,  où  il  allait  exposer  le  Àîassacre  de  Scîo^  nous 

^  ^  voyons  Eugène  Delacroix  multiplier  les  études  de  costumes  grecs.  H 
fallait  que  la  fièvre  de  Thellénisme  Teût  bien  profondémerit  atteint,  puisque  deux  ans 
après  le  il  a  conservé  la  passion  pittoresque  des  vestes  brodées  et  des  fustanelles. 


N®  171  :  L’Aveugle  de  Jéricho 


Toile.  —  H.  o'‘’S7,  L.  —  Non  signé.  —  111  delà  vente  pos¬ 

thume  :  rj4ûo  francs  à  M.  Dauzats.  — ^  Vente  du  marquis  du  Lau ,  5 
mai  1S69 :  3, 08 5  francs  à  M.  F.  Bischoffsheim. — Gat.  A.  Moreau,  p.  3i6. 

Même  en  ce  croquis  de  très  petites  dimensions  que  nous  en  donnons,  l'Aveugle 
de  Jéricho,  qui  n’est  pourtant  qu^une  simple  étude  d^'académie,  nous  apparaît 
comme  une  des  plus  nobles  inventions  du  maître.  La  grandeur  du  style  ne 
doit  rien  ici  aux  conventions  d'école;  comme  toujours  chez  Delacroix  elle 
résulte  de  l’admirable  justesse  de  l’observation  et  donne  la  synthèse  d’une 
expression^  dans  cette  toile,  cette  expression  est  celle  de  la  cécité  qui  se 
manifeste  dans  la  douloureuse  hésitation  de  scs  pas  incertains. 
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N°  172  :  Jeune  Turc  caressant  un  cheval 


vement,  mais  aussi  dans  son 


Toile*' —  H,  0^3  r,  L.  0^40, —  Non  signé  ni  daté*  —  Salon 
de  1S27*  —  Appartient  au  Musée  de  la  ville  de  Luxem¬ 
bourg  [Grand -duché  de  Luxembourg)  par  legs  de 
Pescatore  de  Paris,  —  Photographié  par  Braun.  —  Cat, 
A.  MoreaUj  p.  169. 

Malgré  Lextréme  simplicité  du  motif,  ce  tableau  est  à  coup 
sûr  un  des  plus  charmants  que  l’étude  du  cheval  ait  inspires 
h  Eugène  Delacroix*  L'antmaL  de  noble  race,  très  doux,  est 
surpris  et  hxé  par  Tartiste,  non  seulement  dans  Fexquise 
beauté  de  ses  formes,  dans  la  naturelle  aisance  de  son  mou- 
inteJligente  et  tendre  intimité  avec  son  cavalier  habituel* 


N°  17)  :  Turc  assis 

Toile.  —  H.  o"'45o,  L*  —  Non  signé.  —  Appartient  à 

M*  P*  Tesse.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

(1  Si  vous  n’étes  pas  assez  habile  pour  faire  le  croquis  d*un  homme  qui  se 
jette  par  la  fenêtre^  pendant  le  temps  qu"il  met  â  tomber  du  quatrième 
étage  sur  le  sol,  vous  ne  pourrez  jamais  produire  de  grandes  machines,! 
Oest  Delacroix  qui  a  écrit  cette  note  sur  un  de  ses  carnets  et  il  a  bien 
prouvé  dans  Toeuvre  que  nous  reproduisonSi  son  habileté  à  saisir  les 
mouvements  rapides,  car  le  personnage  qu’elle  représente  n'est  déjà  plus 
assis  et  n^est  pas  encore  debout.  Il  s'ajoute  à  cette  pièce  un  autre  intérêt, 
on  croit  que  le  maître  a  fait  ici  le  libre  portrait  du  chanteur  Baroilhct  qui 
n’étaît  pas  seulement  un  grand  artiste  lyrique,  mais  fut  toute  sa  vie  un 
amateur  passionné  de  peinture.  Baroilhet,  né  en  i8û5,  mourut  en  1S71* 


74  ;  Nature  morte 

Toiîc*  —  H*  o™So,  L.  —  Signé,  non  daté, 

—  Salon  de  1827. —  Exposition  d^Alsace-Lorraine 
au  Palais  -  Bourbon,  en  18^4,  —  Appartient  à 
M.  Ad.  Moreau.  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  169* 

Ce  tableau  a  été  peint  à  Beffes,  en  1S26,  pour  le  général 
de  Coèilosquet,  dit  M*  A*  Moreau  qui  le  décrit  ainsi  : 
«  Des  homards,  un  faisan  doré,  un  lièvre,  un  fusil  et  un 
carnier  au  premier  plan  ;  au  fond,  un  paysage  avec  des 
cavaliers  en  habit  rouge*  » 

[.CS  natures  mortes  d'animaux  ne  sont  point  nombreuses 
dans  l'œuvre  de  Delacroix.  Il  était  cependant  singuliè¬ 
rement  sensible  à  leur  beauté  pittoresque*  Apres  une 
visite  au  Jardin  des  Plantes,  il  achète  un  agenda  et 
Tétrennepar  une  description  de  ce  qu’il  vient  de  voir.  Ne 
pouvant  la  reproduire  ici,  nous  renvoyons  à  notre  volume  Peiîttres  et  statuaires  romantiques. 
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N"*  [75  ;  Odalisque 


rrrîMîi  H.  o“24,  L,  o"134*  —  Non  signé* —  N°  72  de  lii  vente 

posthume  :  410  fr*  à  M.  Haro.  —  Non  catalogué  parM.  A.  Mo¬ 
reau. 


I  •  /  r 


confondra  pas  cette  Odalisque  avec  celle  qui  fleurait  i 
posthume  sous  je  m  69.  Cette  dernière  est  l'esquisse  du  labl 


k  la  vente 
tableau  qui  a 


point  drapée,  les  bras 


CEC  lithographie  par  Debacq  (voir  année  i82  5l  La  figure  ici  n^est 
as  sont  réleves  et  la  composition  est  vide  d’accessoires. 


N"  176  :  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers 


Toile,  —  H*  2'"94,  L.  3"*62*  —  Salon  de  1827.  —  Exposi¬ 
tion  universelle  de  i855,^ —  Exposition  universelle  de  187S, 
pavillon  de  la  Ville  de  Paris.  —  A  Péglise  Saint- Paul- 
baint-Lûuis  de  Paris  (me  Saint-Antoine),  —  Lithographié 
par  Hip,  Poierkt.  —  Cat.  A*  MoreaUj  pp,  124,  168,  220* 


Nous  ne  saurions  sincèrement  mettre  ce  tableau  au  rang  des 
autres  sujets  religieux  de  Eugène  Delacroix.  C’^est  une  peinture 
opaque,  lourde,  noire,  que  rhumidité  de  l'église  a  sans  doute 
rendue  plus  sombre  encore  qu'elle  ne  l’eiatt  primitivement* 
Cependant  Tartiste  a  longuement  et  fréquemment  cherche  l’altitude  du  Christ  agonisant  au 
Jardin  des  Oliviers,  comme  on  peut  le  voir  par  lesnombreuses  études  que  nous  reproduisons. 
C*  Diitilleux  avait  vingt  ans  lorsqu’il  écrivit  en  1827,  au  sujet  de  ce  tableau:  ci  Je  voudrais  un 
peu  plus  de  majesté  dans  le  Christ,  mais  les  anges  sont  composés  comme  par  Raphaél*a 
Le  Christ  ait  Jardin  des  Oliviers  a  inspiré  des  compositions  que*  malgré  leur  peu  de  mérite» 
nous  mentionnons  par  excès  de  scrupule.  C’est  dkbord  une  lithographie  signée  A.  B,  (Auguste 
Bouquet)^  haute  de  0^148,  lor^e  de  O'^  iqS,  parue  dans  le  n'^  i  9 1  du  journal  Lit  Caricaturt^^  et 
représentant  «  l’Agonie  delà  Liberté  ».  Ëi’isuitCjil  a  été  fait  d’après  le  même  tableau  une  mau¬ 
vaise  lithographie,  exécutée  dans  les  dimensions  deo™23o  sur  0^1320, pour  un  titre  de  Chemin 
de  croix  édite  sur  papier  de  couleur  par  Basset,  rue  Saint-Jacques,  64* 


N®®  177,  178  :  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers 

1“  Aquarelle. —  H,  o"'2o5,  L.  0^280, 
—  Collections  du  docteur  Baude  et 
de  Alphonse  Royer*  —  Appartient  â 
M.  Cliarics  Narrey* 

2*  Pastel.  —  H.  o™2  5,  L.  o"™34*  — 
Appartient  â  M.  Haro. 

Un  autre  pastel  du  meme  sujet  a  été  exécuté  en  1847  et  offert 
par  Delacroix  k  madame  Roché  n  en  souvenir  de  ses  bontés». 
Il  la  prie  «  de  lui  donner  une  place  dans  son  oratoire  »  (voir 
correspondance»  édition  Burtyl.  Nous  le  plaçons  kl  pour 
épuiser  le  sujet;  mais  nous  aurons  soin  de  le  rappeler  à 
l'année  1847.  L'envoi  d’ailleurs  ne  parvint  k  destination  qu’en  i85o. 
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N“*  179,  180,  î8i,  182,  i8j  :  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers 


I®  Croquis  mine  de 

plomb,  —  H, 

L.  o"^35*  —  Lith.  en 
fac-similé  par  A.  Ro- 
baui, 

2^ Sépia. — H.  (>“^095, 
L.  O""! 90,  —  Appâr^ 
tient  à  M.  Ch.  Narrey. 

3°  Toile.  —  H,  o™35,  L.  —  Signé 
au  bas  à  droite. —  Robe  rosâtre j  draperie 
bleue.  —  Appartient  â  M.  Auguste  Vac- 
querîe. 

4"^  Aquarelle.  —  H.  o™340j  L.  o'^e97. — 
Appartient  â  .M.  le  comte  Doria. — ^Gravê 
à  VeauTorte  en  mêmes  dimensions,  par 
F.  Villot. 

5“  Toile.  —  H.  o'"34,  L.  o'"34.  —  Signé  au  bas  à  droite.  — 
Vente  Paravey,  1878  :  retire  à  qro  fr.  “  A  appartenu  d’abord  au  chanteur 
Nourritj  qui  lui-mérne  le  tenait  de  Eugène  Delacroix. 


N"  184  :  Tête  d’Indienne 

Toile. —  Dimensions  inconnues.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  169. 

Nous  ne  trouvons  trace  de  cette  tète  Tétudequ’au  livret  du  Salon  de  1827  et  dans  le  catalogue 
de  M .  A.  Moreau. 


N®  185  ;  Le  Tasse  en  prison 

. —  H.  o"^200>  L. Non  signé. — ^ Appartient â  M.Cho- 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

On  voit  avec  quelle  persistance  Delacroix  revient  3  ce  sujet  qui  Payait  si 
douloureusement  impressionné  dans  scs  lectures  de  jeunesse.  Tai  déjà  cité 
un  fragment  d*une  lettre  à  M.  Plcrrct  (septembre  1813]  où  il  exprime  son 
éinoiion  avec  tant  de  véhémence.  Voici  la  lin  de  ce  passage  sur  le  Tasse: 
<[  On  pleure  sur  lui....  On  s'agite  sur  sa  chaise  en  lisant  ceue  vie;  les 
yeux  deviennent  menaçants,  les  dents  se  serrent  de  colère*  Un  de  mes 
regrets  est  de  n'avoir  pu  lire  la  belle  élégie  de  lord  Byron  ;  je  dis  belle 
parce  qu1l  a  l*âme  trop  brûlante  et  que  le  sujet  lui  convient  trop  bien  pour 
qu’^il  ne  Paît  pas  saisie  dans  le  bon  sens.  Je  n’ai  pu  en  apercevoir  que  quel¬ 
ques  traits.  Dis-moi  ce  que  tu  en  penses  et  quel  elTet  elle  t'a  produit.»  Delacroix  était  à  la 
campagne  lorsqTil  écrivit  ce  qui  précédé  et  il  ne  s'y  amusait  guère,  car  il  dit  encore  à  son  ami 
Pîerret  :  et  Je  ne  suis  vraiment  heureux  ici  que  lorsque  je  lis,  n 


quet.- 
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N**  i86  :  Tête  de  jeune  fille 


Croquis  à  la  plume,  —  I-L  o"’toj  L,  o^^og.  “  Non  signé.  — 
Appartient  à  M,  Alf.  Robaut, — Non  catalogue  par  M*  Moreau* 

C'c£t  là  un  de  ces  vifs  croquis  où  Delacroix  en  quelques  traits  de  plume 
exprimait  la  synthèse  d’un  visage^  d'^un  personnage,  d'une  époque.  En  le 
■^U:\  voyant  on  se  rappellera  la  belle  pensée  recueillie  dans  ses  agendas  par 
.  'f  I  Piron  et  publiée  par  lui  :  5  Qui  dit  un  arc  dit  une  poésie.  J1  n'y  a  pas 

d'art  sans  but  poétique...  Devant  la  nature  cUe-méme,  c’est  notre 
imagination  qui  fait  le  tableau  :  nous  ne  voyons  ni  les  brins  d'herbe 
dans  un  paysage,  ni  les  accidents  de  la  peau  dans  un  joli  visage.  Notre 
œil  dans  rheureuse  impuissance  d'apercevoir  ces  infimes  détails  ne 
fait  percevoir  à  notre  esprit  que  ce  qu’il  faut  qu'il  perçoive;  ce  dernier  fait  encore  a  notre 
Insu  un  travail  particulier...  sa  jouissance  dépend  de  sa  disposition  présente,  u 


N"  187  ;  Cheval  en  liberté 


Aquarelle.  —  H.  L.  o"’iJ.  — ^  Signé  au  bas  à  droite*  — 

Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

L'énergie  du  mouvement  et  l’ampleur  de  la  forme  font  songer  k 
Rubens  dont  Delacroix  disait  :  or  J’aime  son  emphase,  faime  scs  formes 
outrées  et  lâchées.  Je  les  adore  de  tout  mon  mépris  pour  les  sucrées  et 
les  poupées  qui  SC  pâment  aux  peintures  à  la  mode  et  à  la  musique  de 
M*  Verdi.......  J'ai  fait  quelques  croquis  d’après  les  chasses  de  Rubens; 

y  a  autant  à  apprendre  dans  ces  compositions,  dans  ces  formes 


boursouflées  que  dans  des  imitations  exaciês.***.  Il  y  a  beaucoup  d'aca¬ 
démique  dans  lïubens,  surtout  dans  son  ombre  systématiquement  peu 
empâtée  et  marquant  sur  îc  bord.  Titien  est  plus  simple  sous  ce  rapport  et  surtout 
Murillo.**,  Rubens  à  travers  ses  couleurs  crues  et  ses  formes,  arrive  à  un  idéal  des  plus  puis¬ 
sants.  La  force,  la  véhémence,  l'éclat  le  dispensent  de  la  grâce  et  du  charme,  n 


188,  i8p  :  Portraits  du  baron  Schwiter 


Lithographie,  —  H.  o'"220,  L*o’”fQ5.  —  Signé 
au  bas  à  gauche,  —  Dans  le  fond,  à  droite  :  JËT^ 
XXL  — ‘  Ventes  Parguez,  ïS6t  :  ro  francs;  De 
La  Combe,  rS63  :  S  francs;  Dubois,  tS66  :  8  fr. 
Vente  posthume,  1864,  sur  chine  :  6  francs.  — 
Cat.  A,  Moreau,  p.  2S. 

2^^  Dessin  à  Ja  plume.  —  H.  0^18,  L*  o'^i6.  — 
Photolithographié  par  Lefruan  (cinq  épreuves],  — 
-Appartient  à  M*  Schwiter* 

Delacroix, écrivant  en  iSJa  h  M'.  Villot,  lui  parle  de  M.  Schwiter:*  Pierret 
n'est  pas  ki;  il  est  parti  ex  abrupto  pour  suivre  Schwitera  Nancy  et  de  lâ  à  Strasbourg,  où  il 
va  voir  du  gothique  et  des  ondes  qui  lui  donneront  a  dîner  et  k  coucher,  (Lettres,  édit*  Burty.J 
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N“  1 90  :  Portrait  du  baron  Schwiter 


Toile.  — H.  ‘2^3  I  ,  L»  t'”5o.  — -  Sigaé 
bas,  à  gauche. —  Refusé  au  Salon  de  1827. — 
Cal.  A,  Moreau,  p.  23 t. 

Nous  n^avons  rien  a  ajouter  à  ce  qvic  nous  avons 
déjà  dit  de  la  lointaine  et  longue  amitié  qui  unissait 
Delacroix  et  M.  k  baron  Schwiter,  — ►  M.  Moreau 
nous  fournit  un  détail  intéressant  sur  rexccution 
du  grand  portrait  en  pied.  Le  fond  de  paysage 
■'aurait  été  peint  en  partie  par  Paul  Huet.  —  Ce 
tableau  ayant  été  refusé  au  Salon  de  1827,  Dela¬ 
croix  le  reprit  un  peu  plus  tard  et  le  termina  définitivement  en  i83o. 
Ce  portrait,  qui  était  connu  à  Latelier  sous  le  sobriquet  :  la  boîte  à 
violon,  est  certainement,  de  tous  les  portraits  de  M.  Schwiter  Je  plus 
ressemblant,  et  c'est  ce  qui  nous  a  induit  a  donner  le  détail  de  la  tète 
dans  des  proportions  qui  permettent  d’en  apprécier  les  traits. 

Dans  une  lettre  de  iSzS  à  M.  Pierret,  je  trouve  le  passage  suivant  : 
(/M.  Louis  Schwiter,  à  qui  je  prends  la  liberté  de  me  rappeler,  sera  apez  bon  pourme  faire 
savoir  par  ton  moyen  et  en  l^informant  de  la  délicieuse  Sophia,  dans  laquelle  des 
Prince's  Street  habite  la  nymphe  pour  laquelle  j’ai  un  anneau.  Ily  a  à  l^ondres  une  dizaine  de 
Princc's  Street,  et  Londres  est  fort  grand*  » 


N°  191  :  Proteus  et  Julia  déguisée  en  page 

Sépia.  —  L.  —  Non  signé,  —  Appartenait  à 

M.  Leblond,  • —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ckst  la  scène  iv  du  quatrième  acte  des  Dei/J:  g^nlilshommes  de  Vérone  où  la 
douce  Julia.  ramante  abandonnée  de  Proieus,  après  avoir  offert  ses  ser¬ 
vices  a  celui-ci,  accepte  de  porter  un  message  d’amour  à  la  chaste  Syivia. 
PROTÊUS  :  Dis  à  ma  dame  que  je  lui  rappelle  la  promesse  qu’elle  m’a 
faite  de  son  divin  portrait*  Ton  message  achevé,  reviens  dans  ma  chambre 
où  tu  me  trouveras  triste  et  solitaire,  [11  sort.] 

JULIA  :  Combien  y  a-t-il  de  femmes  qui  voudraient  faire  un  pareil  mes¬ 
sage  ?  Hélas,  pauvre  Proteusitu  as  pris  un  renard  pour  gardien  de  tes  brebis.  Hélas!  pauvre 
fou!  pourquoi  est-ce  que  je  le  plainSi  lui  qui  me  méprisé  de  tout  son  cosur^ 


Raisson, 


N“  192  :  Croquis  divers 

Lithographie.  —  H.  o™2to,  L.  o">340.  —  Vente  posthume: 
9  fr.  —  Ventes  Dubois,  20  fr.;  ViUot  :  32  fr.;  Pargue*  :  5o  fr.— 
Cat.  A.  Moreau  J  p-  29. 

C’est  une  pierre  dressais,  car  les  motifs  y  sont  disposes  dans  1  ordre  le 
plus  arbitraire^  le  Turc  et  l’homme  d'armes  dans  un  sens,  les  ruines 
romantiques  en  sens  opposé,  et  dans  une  autre  direction  deux  por¬ 
traits,  ceux  de  deux  amis  du  maître,  Frédéric  Soulier  et  Horace 
Nous  ne  connaissons  pas  d’autre  portrait  de  cc  dernier, 


N*  19}  :  Le  Message 

Lithographie.  “■  Dimension  de  la 
pierre:  H*o'^26oj  L,  o’^35o. — -Vente 
posthume,  17  francs. —  Vente  Villot, 
1875  :  3û  fr.  à  la  Bibliothèque  na¬ 
tionale,  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  2g. 

Cette  lithographie  a  été  faite  par  Dela¬ 
croix  d'après  une  aquarelle  dé  Bonîng- 
ton.  Nous  donnons  par  surcroît  le  motif 
principal  dans  des  dimensions  plus  étendues  et  propres  a  le  rendre  plus  lisible. 

N®  194  ;  La  Fuite  du  contrebandier 

Lithographie,  —  Trois  états  :  premier  et  deuxième:  H*  o"^i02 
L.  û*"  190;  troisième:  H,  o'^OQO^  L.  O*" I  5o. — Signé:  E.  Lacroix. 
—  Vente  posthume  {premier  état}:  îo  fr,  — Vente  De  La 
Combe;  27  fr.  —  Ventes  Langlais  et  Dubois  {deuxième  état)  : 
3  fr.  —  Cat.A.  Moreau,  p.  42. 

Cette  lithographie  accompagnait  une  Ballade  de  Bétourné, musique, 
de  Th.  Labarre,  comme  l'mdique  la  lettre  du  troisième  état  avec  la 
a  Paris,  che;î  Troupenas,  éditeur  du  répertoire  des  opéras  français, 
Le  premier  état  sans  aucune  lettre  ;  le  second  avec  Ftndicaiion  en  \5as, 
(t  Lith,  de  Engermann,  rue  du  F  au  bourg- Mont  martre,  n®  6.  o 


mention: 
rue  Saint' 
à  droite  : 


(i  Prix  :  2  fr, 


Année  1827 

N"*  19^,  196  :  Assassinat  de  l’évêque  de  Liège 


posthume  :  2,1 25  francs.  — 


Esquisses  et  variantes  du  tableau 
de  1830,  exposé  en  i83r. 

1“  Toile.  "  H.  o'’'27,  L. 

—  Lithographié  en  sens  inverse, 
par  Mouîlleron,  notre  vignette  le 
reproduit  de  ce  même  côté^ :  1  53 

sur  o'^2  T  3. Eau-forte  parCh.  Cour- 
try:  o^'ogo  sur  0^1 3o  pour  U  ga¬ 
lerie  Durand- Euel.  —  Car.  A,  Moreau;  p.  m3. 

2^  Toile.  —  H.  o^’Sg,  L.  o'^72.  —  N*  55  de  la  Vente 
A  appartenu  h  M.  Rœderer,  du  Havre,  et  à  M.  Binant, 
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N""  197  :  Tarn  O'Shanter 


Toile.  —  H.  o'"26,  L.  o’"3o.  —  Signé  en  bas  à  droite.  —  Salon  de  i83r.  —  Ventes 
B,,  iS5>  :  So5  fr.;  marquis  de  L.,  tS65  :  2j3oo  fr.-  Khalil-bey,  1868  i  3^750  fr.  — 
Caî.  A.  Moreau  T  p,  248. 

Nous  avons  reproduit  Tesquisse  de  ce  tableau  à  raanée  iSiS.  Delacroi^c  a  dû  exécuter  au 
moins  deux  fois  ce  meme  sujets  ainsi  que  le  dit  M.  xMoreau;  en  iSeS,  d'abord^  pour  mEidame 
Dakon,  et  ensuite  pour  un  autre  ami,  en  1S27,  ainsi  que  le  constate  une  lettre  inédite  qui 
nous  est  passée  sous  les  yeux  ;  «  Mon  cher  ami,  je  vous  envoie...  C’est  une  ballade  écossaise 
très  de  Burns,  le  poète  p^ulairedu  pays.  Tarn  O’Shanter  est  un  fermier  qui  passe  la 

nuit  près  du  sabbat  des  sorciers.  Ceux-ci  se  mccteni  à  ses  trousses,  et  en  tête  une  jeune  sor¬ 
cière  qui  prend  la  queue  de  son  cheval  jusqu'à  ce  que  ladite  queue  lui  reste  h  La  main.  J'ai 
omis  cet  épisode.  Ne  le  vernissez  que  dans  quelque  temps,  » 


N°  198  :  La  Mort  de  Sardanapale 

Toile.  —  H.  3'“g5,  L.  —  Salon  de  1827. 

—  Gravé  à  PeauTone  par  F.  Régamey  :  o™q5o 
sur  o'"iog;  par  Greux  :  o™iûo  sur  0*^126.  —  Li* 
tliographié  par  Sirouy^  :  o^'qsj  sur  o'“537.  — 
Bois  du  Jifonde  illustré  :  o'’*22  3  sur  0*^287.  — 
Voir  Besquisse  à  l’année  1826  et  la  réduction  à 
Ban  née  [844,  —  Gat.  A,  Moreau,  p,  169. 

En  février  et  mars  (8aS,  Delacroix  écrit  à  son  ami 
Soulier,  le  6  février  1828  :  *  J'ai  effectivement  fini 
mon  Massacre  n*  2  (la  Mort  de  Sardanapale).  Mais 
j'ai  eu  à  subir  des  tribulations  assez  nombreuses  de 
MM.  les  très  ânes  membres  du  Jury^  J’en  aurai  long 
à  te  dire  sur  ce  chapitre  ,  Je  continue  ma  lettre  à  deux 
jours  d'intervalle.  C’est  ce  matin  qu’on  a  rouvert  le 
Salon,  Ma  croûte  est  placée  le  mieux  du  monde.  De  sorte  que,  succès  ou  non  succès,  ce  sera 
à  moi  qu'il  faudra  m’en  prendre.  J'ai  éprouvé,  en  arrivant  la-devant,  un  effet  abominable,  et 
je  ne  souhaite  pas  que  l’excellent  pqblic  ait  mes  yeux  pour  juger  mon  chef-d'œuvre.  C'est 
malheureux  que  je  tombe  à  t'écrire  un  jour  où  je  suis  aussi  vexé.  Mais  ce  sera  pour  toi  la 
peine  de  m'avoir  écrit  si  peu  de  chose.  Quel  exécrable  métier  que  de  faire  consister  son 
bonheur  dans  des  choses  de  pur  amour-propre  1  Voilà  six  mois  de  travail  qui  aboutissent  à 
me  faire  passer  la  plus  foutue  des  journées.  Du  reste,  je  suis  habitué  h  ces  choses-lù,  et  ne 
t’alarme  pas  trop  pour  l’amour  de  moi.  C'est  peui-ètre,  comme  toutes  les  autres  fois  où 
le  premier  aspect  de  ma  sacrée  peinture  accrochée  à  côté  de  celle  des  autres  me  jugule  com¬ 
plètement.  Cela  me  fait  l'effet  d’une  première  représentation  où  tout  le  monde  siffierait.  « 
I  t  mars  1828  :  a  Je  ne  fais  pas  encore  grand  chose,  je  suis  ennuyé  de  tout  ce  Salon.  Ils  fini’ 
ront  par  me  persuader  que  j  ai  fait  un  véritable  fiasco.  Cependant,  je  n’en  suis  pas  tout  à  fait 
convaincu.  Les  uns  disent  que  c'est  une  chute  complète^  que  la  «  Mort  de  Sardanapale  w  est 
celle  des  romantiques,  puisque  romantiques  il  y  a;  les  autres  comme  ça  que  je  suis 
mais  qu’ils  aimeraient  mieux  se  tromper  ainsique  d'av^^oir  raison  comme  mille  autres  qui  ont 
raison  si  on  veut  et  qui  sont  damnabJes  au  nom  de  l'âme  et  de  l’imagination.  Donc,  >e  dis 
ûue  ce  sont  tous  des  imbéciles,  que  ce  tableau  a  des  qualités  et  des  tJéfauts,  et  que  s’u  y  a 
acâ  choses  que  je  désirerais  mieux,  il  yen  a  pas  mal  d'autres  que  je  m’estime  heureux  d'avoir 
faîtes  et  que  je  leur  souhaite...  Tout  cela  fait  pitié  et  ne  mérite  pas  qu’on  s’y  arrête.  « 
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N°  loo  :  Le  Tasse  dans  la  maison  des  fous 


Toile.  —  H.  L.  ^ 


graphie  par  Mouilkroii 


dans  les  dînienaions  de  o'"r8o  sur  53^  cl  par  un  anonyme 
dans  les  dimensions  de  o"‘40  sur  o’”3o.  —  Signé  au  milieu  en 
bas.  — '  RciLisé  au  Salon  de  iSBp.  —  Appanient  a  M.  Bis- 
choffsheîm.  — Cat.  A.  Moreau,  p,  m8. 

Cette  nouvelle  variante  du  Tass^  n"est  pas  la  moins  émouvante 
de  toutes  les  compositions  que  ce  sujet  a  inspirées  à  Delacroix  et 
q^ue  nous  avons  déjà  rencontrées  dans  son  œuvre  (voir  année  1824I. 
Ce  que  Th.  Gautier  a  dit  Je  Pune  d'elles  s'applique  egalement  à 
celle-ci:  *  Le  malheureux  poète  est  assis,  triste  et  songeurj  au 


^  milieu  d'une  bande  de  fous;  il  n’écoute  pas  leurs  ens  insensésj  il  ne 
regarde  pas  leurs  gestes  extravagants,  mais  il  s'interroge  lui-même 
avec  effroi.  Seraitdl  fou,  en  effet?  Question  terrible  et  qu’il  n’osc 
résoudre,  »  —  Ici,  poète  est  seul  dans  sa  chambre,  l'aliéné  à  barbe  rousse  a  disparu^  mais 
«  d'autres  grimacent  et  gambadent  au  fond,  secouant  les  grelots  de  leur  démence  aux  oreilles 
du  poète  qui  bientôt  sera  fou  comme  eux.  «  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  saisissant. 


N"  200  :  Épisode  de  la  guerre  en  Grèce 

Toile.  —  H.  o'"65,  L.  o'^So.  —  Vente  Hôtel  Drouot,  30  avril 
1874  :  35,3oo  fr.  —  Gravé  à  rcau-forie  par  Bounict  :  o'"26  sur 
o'"32.  —  Gat,  A.  Moreau,  p.  Si, 

Le  prix  de  ce  tableau  en  1874  en  dit  asse^  toute  Timportance.  Voir 
la  variante  à  l’année  iSSâ.  La  peinture  de  1827  est  entièrement 
exécutée  au  vernis  copal.  nous  dit  M.  Moreau,  et  le  cavalier  princi¬ 
pal  porte  le  costume  de  Palikare  du  comte  Palatiano,  dont  Eugène 
Delacroix  avait  fait  le  portrait  en  pied  reproduit  par  nous  à  l'année 
tSzfî.  —  La  gravure  de  M.  Bouruet  est  exécutée  en  sens  contraire, 
tclk  que  nous  la  donnons  ici.  Comme  clic  ne  porte  ni  lettre  ni  signature,  elle  fut  indiquée  au 
catalogue  de  la  Verne  posthume  comme  pièce  originale,  sous  le  n*  686,  avec  le  titre  de  : 
f  Cavalier  turc  poursuivant  des  Grecs  sur  un  champ  de  batatlle,  » 


N”  201  ;  Mort  de  Hassiin 


contraste  en.  même  temps 


Toile.  —  H.  o"*32,  L.  û"'40.  —  Signé  en  bas  â gauche.  — 
Ventes  Didier,  3  mai  1849^500  fr.;  À,  H,,  29  mars  1854  ; 
55o  fr,;  X.,  S  mai  1861  :  qâo  fr.;  Earihélcmy,  14  décem¬ 
bre  rSyr  :  5.6oofr,;Ad.  Lîebermann,  8  mai  1876:  7,100  fr,; 
Beurnonville,  avril  1880:  7,000  fr.  —  Appartient  au.  baron 
de  Beurnon ville.  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  244. 

Ce  motif,  ei:m>runtc  au  Giaourde  lord  Byron,  est  aussi  connu  sous 
le  titre  de  c  Grec  mort  u  et  de  «  Episode  de  la  guerre  de  Tlndépen- 
dance  ».  L'attitude  de  la  mort  violente  est  saisissante  de  vérité  et 
que  te  feu  sinistre  de  l'incendie  avec  l'cclat  joyeux  du  costume* 
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N®  202  :  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha 

Toile*  “■  H.  o"'5S,  L*  —  Salon  de  r827.  —  Signe  en  bas 
à  gauche*  —  Gravé  par  Bouruet-Aubenot.  —  A  appartenu  à 
M.  Alexandre  Dumas  père  et  appartient  aujourd^'hui  à  M.  Mah- 
1er-  —  Cat.  A-  Moreau^  pp.  82,  169* 

T-rC  vrai  îître^  celui  du  Salon  de  1827,051  «  Scène  de  la  guerre  actuelle 
des  Turcs  et  des  Grecs  w*  Mais  nous  lui  laissons  le  titre  romantique 
consacré  par  Théophile  Gautier  dans  les  Beaujc-Àrts  en  Europe  :  «  [1 
existe  un  autre  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha^  que  nous  nous 
souvenons  d'avoir  vu  jadis  ch C2  Alexandre  Dumas,  ei  que  nous  au* 
rions  bien  voulu  retrouver  à  l'Exposition  universelle  de  i855-  Mous  regrettons  que 
M.  Delacroix  n’ait  pu  se  procurer  le  chef-d^ceuvre  d’après  lequel  Poterîet  avait  esquisse  une 
magnifique  pochade^  aussi  chaude  de  ton  que  ToriginaL  «  —  Cetie  copie,  reiouchêe  par  le 
maître,  appartenait  à  Th,  Gautier  et  fut  achetée  a  la  vente  de  ce  dernier  par  madame  Alice  Ozy- 


N"  203  :  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha 


^  Lithographie.  —  H*  o^36j  L.  o'^25.  —  Premier  état.  Ventes 
Parguez,  1861  :  37  fr.;  posthume,  1864  :  3o  fr*;  Gihaut,  1873  t 
3o  fr.;  Eurty,  1874  :  82  fr.;  Villot,  1873  140  fr.  —  Deuxième  état. 
Ventes  De  La  Combe,  i863  :  i5  fr*;  Dubois,  t866  :  16  fr.;  Lan- 
glaîs,  186S  :  1 1  fr.  5o;  Soleil,  1872  :  3i  fr.;  Sensier,  1877  :  to  fr. 
—  Cat.  A*  Moreau,  p*  3o. 

Nous  reproduisons  le  premier  état.  Dans  le  second,  les  croquis  de  la 
marge  inférieure  ont  disparu*  En  outre,  les  demi-teintes  exisicni  a  peine 
et  les  blancs  sont  durs,  autrément  dit,  le  modelé  du  premier  état  est 
plus  velouté.  Les  croquis  de  la  marge  représentent  une  tète  de  lévrier 
et  une  étude  pour  la  figure  du  pacha.  —  Les  dimensions  du  deuxième 
état  sont  :  H.  o^3o,  L, 

Cette  composition,  qui  diflère  absolument  de  la  précédente,  n’a  rien 
de  commun  non  plus  avec  le  tableau  exposé  au  Salon  de  3  835,  rien  que  la  grandeur  tragique 
du  combat* 


N'"  204  :  Porte-Étendard 


Aquarelle  gouachée.  —  Format  în*i2,  —  Vente  Villot,  i865  :  210  fr. 
—  Appartient  à  M.  Villot  fils.  —  Cat.  A*  Moreau,  p*  2g5. 

Le  cheval  Erls  pommelé  est  lance  h  cette  grande  allure  de 'galop  ^"affec¬ 
tionnait  Velâzquez  en  ses  portraits  de  Pinfant.  Le  cavalier  est  coiffé  d'un 
casque  couronné  par  un  cimier  en  forme  d’aigle.  —  Peut-être  trouvera-t-on 
la  tête  du  cheval  un  peu  petite;  mais  il  est  clair  que  Delacroix  n'a  cherché  li 
que  le  mouvement,  et  que  l'aquarelle  a  été  faite  seulement  pour  la  belle  ligne 
de  l'élan,  prise  par  le  dessous  du  ventre,  ligne  qu’il  a  tant  cherchée,  dont 
nous  trouvons  le  premier  effort  dans  le  de  1822,  et  qu’il  a  depuis 

si  magnifiquement  réalisée  dans  ce  Choc  de  cavaliers  mmtres  refusé  au  Salon  de  1S34, 


1827 


L^ŒUVRE  DE  DELACROIX 


61 


N®*  20{,  206  :  La  Grèce  expirant  sur  les  ruines  de  Mîssolonghi 

lOToile.  “  H.  —  Au  musée  de  Bordeaux.  — 

Lithographié  par  AIL  Robaut  dans  les  dimensions  de  o"'it3  sur 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  190- 

2°  Ésquîsse  peinte.  —  H,  o^qr,  L.  o'"2S*  —  Appartient  a  M.  AIL 
Rûbaut* 

La 'Grèce,  représentée  par  une  jeune  fc mime  en  costume  hellène,  est 
"debout  parmi  les  ruines.  Elle  va  succomber  e:  montre  ses  mains 
désarmées.  Derrière  elle,  un  soldat  turc  plante  un  étendard  sur  les  dc^ 
combresde  la  cité. 

Ce  tableau  a  été  acheté  par  la  ville  de  Bordeaux  à  Eugène  Delacroix  en 
i853,  à  ^exposition  de  la  Société  des  Amis  des  Arts;  il  fut  payé  2^5oo  fr. 
D^une  lettre  à  Théophile  Süvestre  du  3i  décembre  iS58,  il  résulte  que  le  maître  l’exposa  a 
Londres  avec  le  Mûrino  Faliero^  deux  ou  trois  ans  après  son  voyage  en  Angleterre. 


N®  207  :  Jeune  femme  au  grand  chapeau 


Toile.  ”  H.  o'*^26,  L.  o'^2r,  —  Appartient  au  statuaire  Christophe. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Cette  petite  toile  n^est  pour  ainsi  dire  qu’une  ébauche,  mais  elle  est  mar- 
qiice  au  sceau  de  la  plus  exquise  distmctio>n  et  comme  couleur  et  comme 
composition.  H  semble  qu’on  retrouve  là  le  souvenir  d^une  Femme  que 
Delacroix  a  aimée  et  qu’il  se  serait  plu  à  costumer  dans  le  goût  des  por* 
traitsde  Lawrence qu*il  avait  vus  en  Angleterre.  Trenteans  plus  tard  (1 858), 


emmes,  qui  ont  bair  de  vous  parler,  lui  donnent,  comme  peintre  de  portraits,  une  sorte  de 
supériorité  sur  Van-Dyck  lui-même,  dont  les  admirables  figures  posent  tranquillement. 
L'éclat  des  yeux,  les  bouches  entr’ouvertes  sont  rendus  admirablement  par  Lawrence.  * 


N°  208  :  Cavalier 


Aquarelle  gouachée.  —  H.  o’"f47,  L.  16,  —  Gravé  â  Peaii- forte 
de  mêmes  dimensions  par  M.  Villot.  —  Ventes  Villot,  i865  :  3o5  fr.; 
Diaz,  1S77  :  800  fr.  — ^  Cal.  A.  Moreau,  p.  295. 

1/eau-forte  de  jM.  Villot  a  été  exécutée  en  1847;  c'est  d'après  elle  que  nous 
reproduisons  ici  ce  cavalier,  qui  a  la  hère  tournure  du  Gattameîata.  Cepen¬ 
dant  nous  devons  dire  que  le  graveur  en  a  agi  très  librement  avec  le  modèle, 
où  le  forid  est  occupé  par  des  montagnes  et  est  tenu  dans  une  gamme  de 
tons  très  clairs  ainsi  que  le  terrain.  If  ne  subsiste  id  de  l’œuvre  originale 

_  que  la  grande  allure  de  l’ensemble,  comparable  à  celle  des  plus  belles 

'  statues  équestres  de  la  renaissance  italienne,  cornme  le  Gaiiamelata  que 

nous  rappelions  tout  a  l’heure,  ou  ce  Colleohe^dont  Bonington  a  laissé  une  si  brillante  aqua¬ 
relle  bien  connue  des  familiers  du  Louvre. 


\ 


r 


N“  209  :  Deux  hommes  d'armes  en  costume  Louis  XII 

Aquareüe.  —  Vente  Vîllot,  i865  :  200  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  395, 


N''  210  :  La  Prière 


a^quarelle.  —  Vente  Du  ^ommerarii,  1843:  36  J'r. —  Verne  Binantj  1844  :  21  fn 
—  Car.  A.  Moreau,  p.  287. 


N"  211  :  Jane  Shore 


Aquarelle.  —  H.  a'"37,  L.  o'"33*  —  Signe,  daté  «  1S27JÏ. —  Lithographie  en  1828.  — 
Vente  Villot,  [865  :  [55  fr.  â  M.  Lecesne.  —  Cat.  A-  Moreau,  pp.  42,  2S6* 


2  12  :  Seigneur  vénitien  assis 

Sépia.  —  H.  L.  o“'[67.  — 'Gravé  à  reau-forte  par  F.  Villoi 

dans  les  mêmes  dimensions.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  109. 

L’eau-forte,  qui  date  de  1845,  et  dont  il  existe  deux  éiats,  ri'ii  jiamajs  été 
terminée.  La  planche  a  été  adjugée  a  la  vente  Villot  à  M.  Maheu,  qui  en 
a  fait  tirer  quelques  épreuves.  —  Le  premier  état  est  d'eau  forte  pure  et 
ii’a  été  tiré  qu'à  trois  épreuves.  Le  second  état  porte  des  retouches  au  burin 
dans  les  vétcinems  du  personnage  debout*  —  Ce  personnage,  que  M.  Mo¬ 
reau  préscntecqmme  un  page,  nous  fait  reffet  d'une  femme,  à  en  juger  par 
l'ampleur  des  vêtements  et  par  les  bras  à  demi  nus.  Delacroix  a  transporté 
à  Venise  une  de  ces  scènes  de  maison  galante  qui  furent  chères  aux  tlollandais. 


N"*  213,  214,  215  :  Portraits  de  la  famille  Pierret 


I®  Madame  Pierret  mère*  — 
Dessin  à  la  mine  de  plomb. 
—  H.  o"'25,  L.  o”^2r,  — 
Non  .signé,  mais  daté  ainsi  : 
«  2  3  avril,  vendredi  saint. 
1837.  y*  - —  Cat.  A*  Moreau, 
p.  232. 

2"^  Mademoiselle  Vicioîru 
Pierret.  —  Dessin  â  la  mine 
de  plomb.  —  H.  0^24,  L.  o"'^22*  —  Cat.  A.  Moreau,  p-  :i32* 

3®  Mademoiselle  Juliette  Pierret.  — ^ Toile.  “  H.  o'^39,  o^^Ji.  —  Non  signé.  — 
Appartient  à  madame  veuve  Pierret.  —  Cul.  A*  Moreau,  p.  232. 
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N"  2i6  :  Portndt  de  Bonîngton 


Dessin  ïi  l’estompe.  —  H.  o'"2  5,  L.  —  Appartient  à  M.  IL  Le¬ 

grand,  gendre  de  M.  Hornoc.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Rkhard-Parkes  Bonington,  né  aa  village  d'Arnald,  prés  de  Notïinghani 
(Angleterre),  le  i5  octobre  iSoi,  mourut  â  Londres  le  23  septembre  1828. 
Venu  en  France  a  l'âge  de  quinjc  ans,  il  étudia  à  récoledcs  Beaux-Arts  et 
dans  Fatelier  de  Gros,  où  il  rencontra  une  partie  des  peintres  romantiques. 
La  France  avait  le  droit  de  revendiquer  la  gloire  de  son  talent*  Ckstpour- 
ejuoi  le  nom  de  rarcisie  anglais  figure  avec  honneur  dans  le  livret  de 
l'École  française  au  Louvre.  Ce  dessin,  exécuté  h  la  Itimiëre  de  la  lampe, 
est  d‘un  effet  très  heureux*  —  Dans  sa  lettre  de  iS58  à  Th*  Silvestre, 
Delacroix  parle  avec  sympathie  de  son  camarade  Boningtonj  mort  dans  sa  Heur. 


N®'"  217,  218  ;  Portraits  de  MM.  Leblond  et  Guillemardet 


1"  Dessin  à  la  mi  tic  de  plomb.  —  H.  L. 

—  Appartenait  à  madame  Leblond.  —  Cat.  A.  Mo¬ 
reau,  p.  233. 

2^  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H*  o"'ï  9,  L*  o"*!  5* 
— Appartient  à  madame  Pierrot* — Cat.  A,  Moreau, 
p.  232. 

C'est  par  erreur  que  M.  Moreau  donne  comme  exécuté 
jusqu'aux  genoux  »  le  portrait  de  M.  Leblond,  qui 
nksi  absolument  qu’un  buste*  Sj  Delacroix  n’admettait 
qu^un  très  petit  nombre  d’amis  dans  son  intimité,  il  kur  était  profondément  attaché,  comme 
le  prouvent  les  portraits  si  fréquents  qu*il  en  a  laissés* 


N°2I9  :  L’Alchimiste 


Sepia.  —  Verne  Villot,  i865  :  100  fr,  à  M,  Lecesne.  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  296* 


N®  220  :  Tête  de  vieillard 


Cl  F*  V.,  SC.. 


Croquis  à  la  plume.  “  H.  û"'093,  L.  û"^û75. —  Gravé  à  Ikaii-fortc  par 
F.  Vilîot  dans  les  mêmes  dimensions.  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  i  jo* 

Nous  consentons  la  désignation  donnée  par  M.  Moreau,  sans  trouver  que 
cette  tête  soit  absolument  celle  d'un  vieillard.  Nous  y  voyons  plutôt  une 
sorte  de  type  à  la  Baudelaire.  L’homme  est  vu  de  face;  la  tète  inclinée  à  sa 
droite  montre  un  front  dégarni  ;  le  visage  s’encadre  dans  une  longue  cheve¬ 
lure  dottant  sur  les  épaules,  La  gravure  ne  porte  pas  le  trait  carré  de  notre 
vignette.  Elle  est  signée  en  bas  a  gauche  desinitiales  £.  D.;  on  lit  à  droite  : 
1847,  »  Le  modèle,  en  quelques  traits,  a  une  allure  sculpturale* 
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221,  223  :  Frontispice  pour  «  Les  Tournois  du  roi  René  » 


1”  Lithographie  à  la  plume,  — 
H.  o"'5o5t  L*  —  Hauteur  des 

figures*  0*^1  So, 

2*  Aquarelle  d'un  autre  projet  sur  le 
meme  motîL  —  H.  o*”!?,  L. 

Car,  A.  Moreau,  p,  41. 

Seules,  les  deux  figures  debout  tenant  un 
ecu  armorié  dans  le  1  sont  de  Eugène 
Delacroix*  C'est  un  ornemaniste  nommé 
Dubois  qui  a  dessiné  le  rideau  décoratif  au  bas  duquel  on  lit  entre  les 
deux  personnages  :  n  Publié  par  MM,  Champollîon*  Dubois  et 
Ch.  Motte  —  M  DCCC  XXVI 1  —  Chei  Ch.  Mq«e>  lithographe  de 
S,  A,  R,  Monseigneur  le  duc  d'Orléans  et  de  S,  A.  R.  Monseigneur  le  duc  de  Chartres,  R.  des 
Marais,  i3j  Pans,  —  Toutes  les  planches  du  volume  sont  le  plus  souvent  coloriées* 


N"®  22  J,  224:  Méphistophélès  dans  les  aîrs 


Toile,  —  H,  o'"48^  L*  o'"4o,  —  Salon  de  1827. — Cat.  A,  Moreau,  pp*  S4,  70,147. 
2®  Aquarelle  sur  papier  bleu,  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  286* 

Dans  CCS  deux  ouvrages,  Delacroix^  reprenant  le  motif  de  sa  Eiihoj^âphie*  a  introduit  d'in¬ 
signifiantes  variantes  dans  TaquarelU.  (Voir  plus  loin  la  suite  du 


N®  225  ;  Première  apparition  de  Méphisto  à  Faust 


Aquarelle.  —  Variante  du  234.  —  H*  o™i65j  L,  o"’225.  — 
Vente  posthume, 

tL  M.  Delacroix,  dit  Goethe  dans  scs  conversations  avec  Eckermanjfij 
est  un  grand  talent  qui  a,  dansA  Faust  •*,  précisément  trouvé  son  vrai 
aliment.  Les  Français  lui  reprochent  trm>  de  rudesse  sauvage,  mais 
ici  elle  est  parfaitement  à  sa  place...  —  De  tels  dessins*  reprend  Ec- 
kermann,  contribuent  énormément  à  une  intelligence  plus  complète 
du  poème.  ^ —  C'est  certain,  dit  Gcethe,  car  rimagination  plus  par¬ 
faite  d'un  tel  artiste  nous  force  à  nous  représenter  les  situations 
comme  il  se  les  est  représentées  à  lui-méme,  Et  s’il  me  faut  avouer  que  M.  Delacroix  a 
surpassé  les  tableaux  que  je  m’étais  faits  de  scènes  écrites  par  moi'^mème,  à  plus  forte  raison 
les lectcnrs  trouveront-ils  toutes  ces  compositions  pleines  de  vie  et  allant  bien  au  -delà  des 
images  qu'ils  se  sont  créées.  »  {Conversât îonSj  traduction  E.  Deierot,) 

N®  226  ;  Méphisto  apparaissant  à  Faust 


Toile.  —  H,  L.  o'^qo.  — Salon  de  1827,  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  170. 
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N®  227  :  Faust,  Méphisto  et  Marguerite 


Croquis  divers. 

Ailleurs^  sur  le  même  sujet,  Goethe  dit  encore^  en  parlant  de  la  traduc^ 
tion  in^fbJio  de  Faust  :  a,.. Si  mon  «  Faust*  a  eu  pourtant  un  succès  dont 
je  vois  la  preuve  en  ce  moment  même  dans  ce  luxe  de  typographie, 
c'est  qu'il  renferme,  fixé  la  pour  toujours,  le  tableau  du  développement 
d’un  esprit  pareil  au  nôtre,  qui  a  souffert  de  toutes  les  peines  qui  tour¬ 
mentent  rhumanité,  qui  a  éprouve  toutes  les  agitations  qui  la  troublent, 
qui  a  partagé  toutes  ses  haines,  qui  a  joui  de  toutes  les  félicites  auxquelles 
il  aspire*..  Il  est  bien  curieux  que  Tesprit  d'un  artiste  ait  trouvé  dans 
celte  œuvre  obscure  tant  de  plaisir  et  se  soit  si  bien  assimilé  tout  ce 
qu’elle  renfermait  de  sombre  dans  sa  conception  première,  qu’il  a  pu 
tracer  les  principales  scènes  avec  un  crayon  aussi  tourmenté  que  la  destinée  du  héros.  M.  De* 
lacroix  est  un  peintre  d'un  incontestable  talent,  mais  il  est  accueilli  comme  le  sont  souvent 
les  jeunes  gens  par  nous  autres  vieillards.  Les  connaisseurs  et  les  amis  de  l'an  ne  savent  pas 
trop,  à  Paris,  ce  qu^il  faut  dire  de  lui,  car  il  est  impossible  de  ne  pas  lui  reconnaître  des 
qualités,  et,  cependant,  on  ne  peut  louer  sa  manière  désûrdonnéeK  »  H  sied  vraiment  à 
Goethe,  dont  le  cerveau  a  conçu  le  tohu-bohu  apocalyptique  d’une  œuvre  comme  Le  second 
Faust^  de  blâmer  ce  qu^il  appelle  «  la  manière  désordonnée  u  de  Delacroix. 


N®  228  :  Marguerite  en  prison 


Aquarelle.  —  Signée  au  bas  à  droite.  “  H. 


Bourlon  de  Sarty,  iS65 
Cat.  A.  Moreau,  p,  286* 


0*^2  5, 


L.  o™i 5.  —  Vente 
toofr*  —  Appartient  à  M.  Aif.  Robaut,  — 


Cest  là  une  des  nombreuses  pensées  pittoresques  que  ce  motif  inspira  à 
Eugène  Delacroix,  alors  tout  occupé  de  ses  lithographies  du  Faust,  Le  maître, 
avec  une  parfaite  justesse  d'observation,  ou  bien  avec  une  intuition  de  son 
génie,  a  rendu  ici,  d'une  façon  poignante,  le  doux  égarement  d’esprit  de 
ramante  abandonnée*  —  ff  Je  suis  pourtant  si  jeune  encore j  si  jeune’  et  déjà 
mourir!  J^étais  belle  aussi,  et  ce  fut  ma  perte*  Le  bîen-aimé  était  près  de 
moi,  maintenant  il  est  loin,  ma  couronne  esc  arrachée,  les  fleurs  dispersées*.. 
Jamais  je  ne  serai  plus  joyeuse.  Ils  chantent  des  chansons  sur  moi.  C’est  méchant  de  ieurpart.» 


N®  229  :  Faust  et  Méphisto  galopant  dans  la  nuit  du  Sabbat 


Croquis.  —  Variante  du  n®  24.5. 

Ici,  les  cavaliers  se  dirigent  vers  la  droite  du  spectateur.  On  remarquera 
5  le  beau  mouvement  du  cheval  de  Mépblstophélès  et  des  quatre  jambes 
rassemblées  comme  pour  franchir  un  obstacle.  C'est,  à  coup  sûr,  le  mou- 
vement  le  plus  hardi  que  l^on  connaisse  dans  toute  l'hippographîc  artis¬ 
tique.  —  If  iniporte  d  ajouter  que  cette  audace  a  été  récemment  justifiée 
par  les  expériences  de  photographie  instantanée  faites  en  Amérique  et 
reproduisant  les  mouvements  successifs  du  cheval  à  toutes  les  allures.  —  Les  croquis  de 
toutes  sortes  que  Delacroix  a  faits  pour  cette  composition  sont  innombrableSp  Nous  repro¬ 
duisons  ici  l’un  des  plus  caractéTistiques. 
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FAUST.  SUITE  DE  DIX^NEUF  COMPOSITIONS 


Lithographies.  —  Format  in-folio,  —  Ventes  Piron^  21  avril  iS65  (en  un  volnme 
relie)  :  255  fr.;  Dubois  {épreuves  du  premier  etar,  plusieurs  avec  croquis  sur  les 
marges,  mais  sans  le  portrait  de  Goethe)  ;  425  fr.;  Vente  posthume  (épreuves  sur  pa¬ 
piers  de  tous  différents)  :  4O0  fr. 

Le  titre  de  Touvrage  porte  :  »  Faust,  tragédie  de  Goethe,  traduite  en  français  par  ,\L  Albert 
Stapfer,  ornée  d'un  ponraît  de  rtiuteur  et  de  dix-sept  dessins  composés  d’après  lesprincipalcs 
scènes  de  l’ouvrage  et  exécutes  sur  pierre  par  KL  Eugène  Delacroix,  A  Paris,  chez  Ch,  Motte, 
édheur,  rue  des  Marais,  i3,  et  chez  Sautelet,  libraire,  place  de  la  Bourse,  1828,»  Au  centre 
est  un  médaillon  de  Goethe,  par  Porret,  gravé  sur  bois. 


N"®  2)0,  2)1  :  Couverture  de  l’ouvrage 


0*^50, 


L.  o"^37..  — 


Lithographie.  H. 

Titre  frontispice. 

2®  Lithographie.  —  H.  o’^t9,  L,  o™r6.  — 
Photûtypographié  dans  le  journal  l*Art^  numéro 
du  2  janvier  tSSr,  —  verso  de  la  couverture. 
Ensemble. — Ventes  Burty,  t874  :  i35  fr.;  Villot, 
1875  :  5r  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  5i. 

Ces  deux  dessins  passent  pour  être  de  Achille  De- 
véria.  Nous  les  reproduisons,  convaincu  que  Delacroix  y  a  collaboré 
au  moins  de  scs  conseils. 

Premier  état.  —  Au  recto  :  «r  A  Paris,  chez  Ch.  Motte,  rue  des 
Marais,  i3.  —  Sautelet,  place  de  la  Bourse,  n 

Deuxième  état.  —  Au  verso  h  gauche  :  «  Lith.  Vayron.  i>  Au  milieu  ; 
a  A  Paris,  chez  Danlos,  quai  Malaquais,  n*  i.  m  Ge  nom  de  Vayron 


nous  est  inconnu. 

Nous  devons  signaler  un  autre  état  sans  nom  d'imprimeur,  non  décrit  par  M.  Moreau. 
l.Wdilion  de  ces  deux  dessins  porte  le  nombre  total  a  dix-neuf. 


2)2  :  Portrait  de  Gœthe 


phic.  —  H.  0^140,  L,  o"M5o.  “  Ventes  Farguez  (premier 
état)  T  5  fr.  —  Vente  du  10  avril  1862  (premier  état)  :  jq  fr.  ’ —  Vente 
Langlais  {premier  état)  :  24  fr,;  (deuxième  état)  :  10  fr.  5o. —  Cat. 
A.  Moreau,  p.  52. 

^  Premier  état.  —  En  bas  h  droite  :  «  Lith.  de  C.  Motte  a  gauche  :  «  Delà- 
ÇSi  croix,  lith.  »;  au  milieu  le  fac-similé  de  la  signature  de  Gcethe. 

Deuxième  état.  — ^  Meme  lettre,  sauf  les  mots  :  «r  Lith.  Vayron  a  ren^plaçant 
ii  gauche  ceux  de  «  Lith,  de  C.  Motte,  a 
2\utre  état  sans  nom  d^'im primeur. 

L'exécution  dans  son  ensemble  et  en  particulier  le  léger  flou  de  la  chevelure  sont  absolu¬ 
ment  remarquables  dans  les  bonnes  épreuves  de  la  lithographie* 
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N”*  2 } } ,  2  }4  :  Méphistophélès  dans  les  airs 


y-  Lithographie.  H.  L.  o"’:i3o.  —  Venics  De  Lu 

Combe  i premier  étal}  :  17  tV.;  Parjjiiez  (premier  état)  :  17  i'r.; 
posihume  (premier  état)  :  6  fr.  —  Car.  A,  MorcaU;,  p.  5  3. 

'  Premier  état.  —  Sans  aucune  lettre. 

"  Deuxième  état.  —  En  bas  a  gauche  :  «  Delacroix,  inv.  et  litli. 
droite  :  a  Lith.  de  Ch,  Motte,  J^aris  »;  au  milieu  la  légende. 
Troisième  état.  —  Kn  bas  à  gauche  :  «  Delacroix,  inv.  et  lith, 
droite  ■  a  Lith.  Vayron  au  milieu,  ces  deux  vers  :  *  De  temps  en 
temps  i'aime  h  voir  le  vieux  PèrCj  —  Et  je  me  garde  bien  de  lui  rompre 
en  visière.  » 

'  2''  M.  A.  Sensier  a  possédé  la  sépia  originale  de  ce  dessin;  elle  pro¬ 

venait  de  la  collection  ViUot,  d*oii  elle  tivait  passé  dans  la  collection 
Forget,  vendue  en  [S73.  Elle  appartient  aujourd’hui  au  comte  Doria. 


a:  il 


2)j,  2)6  :  F:iust  dans  son  cabinet 

1“  Lithographie,  —  H.  c>'":2  5o,  L,  o"’i7o.  — -  Ventes  De  la  Combe 
deuxième  état)  :  i5  Ir.;  Parguez  1  premier  état)  :  32  fr.;  posthume 
premier  état)  ;  17  fr.  —  Car.  A.  Moreau,  p,  53. 

Premier  état.  —  Sans  lettre;  sur  les  marges  des  croquis,  à  gauche  un 
casque  et  une  épée,  en  bas  une  tete  de  cheval  et  une  poignée  dMpée, 
Deuxième  état.  —  Sans  les  croquis,  sans  aucune  lettre. 

Troisième  état.  —  En  bas  ii  droite  Padresse  de  Motte;  au  milieu  ]a  légende. 
Quatrième  état.  —  En  bas  à  gauche  :  «  Delacroix,  inv.  et  lithog.  m;  a 
droite  :  a  Lith.  Vayron  p;  au  milieu  :  u  Pauvre  crâne  vide,  que  me  veux- 
tu  dire  avec  ton  grincement  hideux?  u 
Il  existe  un  éiat^sans  nom  d’imprimeur. 

1*»  M.  Andrieu  possède  la  sépia  originale  qui  a  servi  à  l’exécution  Je  cette 
pièce.  Tous  les  sujets  de  la  suite^du  Faust  ont  dû  être  ainsi  traités  avant  d'être  lithographiés. 

N®  2J7  :  Faust  et  Wagner 


Lithographie.  —  H.  o'^^tSS,  L.  2(jo.  —  Vente  Parguez 
Iprcmjcr  état)  :  60  fr.;  (deuxième  étal)  1  10  fr.  —  Vente 
Vlllot  [troisième  état)  :  3  fr.  — Cat.  A,  Moreau,  p.  53. 

Premier  état.  —  2\va ni  toute  lettre^  avec  un  trait  carré  et  un 
double  hlef  autour  du  dessin;  croquis  dans  la  marge  de  gauche 
représentant  un  Grec  debout, 

Deuxième  état,  —  Le  croquis  efïacé,  mais  avec  le  trait  carré  et 
le  double  filet;  avant  toute  lettre. 

Troisième  état.  — Avec  ^adresse  de  Ch.  Motte. 

Quatrième  état.  —  A  droite  :  «  Lith.  Vayron  à  gauche  :  d  Delacroix  au  milieu  ; 

FAUST.  Heureux  qui  peut  conserver  l’espérance  de  surnager  sur  cet  océan  d'erreurst... 
îdesprit  a  beau  déployer  ses  ailés,  le  corps,  hélas!  n'en  a  point  à  lui  ajouter,  j) 

11  y  a  aussi  un  très  bon  état  sans  nom  d’imprimeur. 


L’ÜiLVKt;  UE  UELACltOlX 


N“  2  j8  :  Faust,  Méphisto  et  le  barbet 


Lithographie,  —  H.  o^23o^  L*  o"'2io  —  Vente  Larguez  (pre¬ 
mier  ciai)  t  12  fr*  —  Gat-  A.  Moreau,  p*  54* 

Premier  état,  —  Avec  la  lcgen.de  au  milieu  et  l’adresse  de  Ch. 
Motte  en  bas  a  droite. 

Deuxième  état*  —  A  droite  :  «  Lith.  de  Villain.  u 
Troisième  état.  —  En  basa  gaucho  :  «  Delacroix,  invt  et  lîthog.  w; 
a  droite;  «  Lîih.  Vayron  hJ  au  milîeu  :  p  [l  grogne  et  n’ose  nous 
aborder;  il  sc  couche  sur  le  ventre,  il  remue  la  queue,  w 
D’une  lettre  de  1862  à  M.  Philippe  Burty,  il  résulte  que  le  Fnust 
rapporta  à  Delacroix  «  quelque  chose  comme  cent  francs,  et,  dé 
plus,  une  gravure  de  Lawrence,  le  de  Pie  VlJ.'st  Ce  compte 

meme  fut  difficile  à  faire,  car  voici  le  brouillon  sans  date  d’un  hillei 
adressé  à  Ch.  Motte:  p  M,  Motte  a  bien  voulu  me  promettre  de 
linir  le  fameux  compte  cette  année.  Ces  chiennes  d’aflhires  vont  à  reculons,  » 


N“  2}9  :  Méphisto  apparaissant  à  Faust 


Lithographie,  —  H,  o‘"26o,  L,  —  Ventes  Parguez 

(premier  état)  :  60  fr.;  posthume  [premier  état)  :  40  fr.  —  Cat, 
A.  Moreau,  p.  34. 

Premier  état.  —  Avant  toute  lettre. 

Deuxième  état.  —  En  bas  à  droite  l’adresse  de  Ch,  Motte;  au  milieu 
la  légende. 

Troisième  état.  —  En  basa  gauche  :  «  Dehicroix,  inv,  et  lithog,  ï>; 
adroite  :  «  Lith,  Vayron  »;  au  milieu  :  «  méph.  Pourquoi  tout  ce 
vacarme?  Que  demande  monsieur?  Qu’y  a-t-il  pour  votre  service?  k. 
11  y  a  un  très  bon  état  sans  nom  d^imprjmcur. 

Eugène  Delacroix,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  peignit  ce  sujet 
pour  M.  Motte,  l'imprimeur,  qui  vendit  ce  tableau  à  M.  Üevéria. 
Ce  tableau,  haut  de  o'^qS  et  large  de  o'^4o,  fut  exposé  au  Salon  de 
3S27  (voir  cat.  A.  Moreau,  p.  170,  et  plus  haut,  au  cours  de  hannéc  1827,  n*  221.) 


N“  240  :  Méphisto  recevant  i’écolier 


tirage,  l’éditeur  en 


Lithographie*  —  H*  0^260,  L.  o™220h—  Ventes  Parguez  (premier 
état)  1  3i  fr4  Delacroix  (deuxième  état)  deux  épreuves  :  19  fr.  — 
Cat.  A.  Moreau,  p*  55. 

Premier  état.  —  Sans  aucune  lettre»  Tiré  sur  la  pierre  originale. 
Deuxième  état*  —  En  bas  à  droite,  l’adresse  de  Ch.  Motte;  au  milieu  la 
légende*  Tiré  sur  la  pierre  originale. 

Ilïaut  mettre  les  amateurs  en  garde  contre  un  troisième  état  portant  en 
bas  à  gauche  :  p  Delacroix,  invt  et  lithog.  w;  à  droite  i  v  Lith.  Vayron 
au  milieu  :  a  Ce  que  vous  avez  de  mieux  à  faire,  c’est  de  jurer  sur  la 
parole  du  maître...  Tenez-vous-en  aux  mots  :  Vous  êtes  sûr  d’entrer  par 
la  grande  porte  au  temple  de  la  Vérité.  »  [.a  pierre  ayant  été  brisée  au 
fit  faire  une  copie  par  un  artiste  resté  inconnu. 
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N"  241  :  L:i  Taverne  des  étudiants 

Lithographie,  —  H,  o"^270,  L^  —  Veütcs  Pargucz  (pré’ 

mîer  état)  :  53  fr.;  poslhtinrte  (deuxièrne  état}  :  \2  (r.  —  Ohh 
A.  Moreau  J  p.  55, 

Premier  état.  —  Avant  toute  lettre. 

Deuxième  état.  —  A  droite,  Padressede  Ch.  Motte;  au  milieu  la  Icgcnde, 
'froisième  état.  —  En  bas  gauche  :  a  Delacroix  invt  et  liîhog.  i>;  à 
droite  :  «  [..h h.  Vayron  au  milieu  :  «  Au  feu  !  A  Foidc!  Fenfer  s’allu¬ 
me!..,  Sorcellerie!..,  J  etc  Z- vous  sur  lui.,,  sonatlaire  ne  sera  pas  longue,  j» 
Il  y  a  aussi  un  état  avec  les  mots  :  *  Lith,  Villaîn  w  et  un  autre  sans 
nom  d'imprimeur. 

Cette  pierre  est  une  de  celles  qui  ont  le  plus  souffert  au  tirage.  Elle  a 


subi  plusieurs  retouches  et  divers  accidents 


Mi  h 


N 242  :  Faust  et  Marguerite  dans  la  rue 

f-,  .  ~  Il  h  *'■ 

tiwllî  i:  "  Liihograph  îe.  —  H.  L.  û'^3  10.  — Ventes  Parguez  (premier 

’^.'état)  :  5i  fr.;  posîhunic  [deuxieme  état);  16  fr. — Cat.  Moreau,  p,  56, 

Premier  état.  —  Sans  lettre,  mais  avec  un  triple  trait  carré  autour  du  dessin. 
Deuxieme  état.  ^ —  En  bas,  à  droite,  Tadresae  de  Ch.  Moue;  au  milieu,  la 
légende. 

Troisième  état.  —  En  bas  k  gauche  :  «  Delacroix  invt  et  liihog,  »;  h 
droite  :  a  Lîih,  Vayron»;  au  milieu  :  c  f.vust.  Ma  belle  demoiselle,  oserai^ 
je  vous  olTrîr  mon  bras  et  vous  reconduire  ». 

ha  pierre  a  été  cassée  après  le  troisième  état  depuis  le  milieu  du  côté  droit 
jusqu'au  basj  oû  le  mot  «  chej  »  est  coupé  en  deux*  M*  Moreau  avait  sans 
cctCEai  sous  les  yeux  quand  il  a  relevé  la  légende,  car  il  a  omis  les  mots  :  ft  chez  vous,  n 


N®  245  :  Méphisto  se  présente  chez  Marthe 


Lithographie.  —  H*o^24o^  L.  0^^200. 
—  Ventes  De  La  Combe  [premier  état): 
40  fr.;  Parguez  (premier  état)  :  40  fr,; 
posthume  [premier  et  deuxieme  états): 
40  fr.  — -  Cat.  A.  Moreau,  p,  56, 

Premier  état.  —  Avant  toute  lettre;  sur 
les  marges  en  croquis,  des  lions  et  des 
lionnes,  une  tète  d'eléphant.  plusieurs  fi¬ 
gures  de  profil,  de  trois  quarts  et  de  face,  un 
choc  de  cavaliers,  etc.,  nous  reproduisons  un  fragment. 

Deuxième  état.  —  Sans  lettre,  mais  les  croquis  eifaeds. 

Troisième  état*  —  En  bas  à  droite,  Fadresse  de  Ch.  Motte;  au  milieu,  la  légende* 
Quatrième  état.  —  Avec  la  légende,  mais  sans  nom  d'imprimeur. 

Cinquième  état,  —  En  bas,  h  gauche:  «  Delacroix,  invt  et  lîthog.  w;  adroite  :  «  Lith.  Vayron  »; 
au  milieu  :  «  méi^h*  U  est  bien  hardi  h  moi  de  m’introduire  aussi  brusquement  chez  ces 
dames.  Je  leur  en  demande  un  million  de  pardons.  i>  ^ 
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N"  244  :  Marguerite  au  rouet 

LithograpliÎÊ.  —  H.  o'"22ût  L.  o‘"i8o.  — Vcmes  Pargüez  (premier 
état)  :  23  fi\;  De  La  Cornbe  (premier  étal)  :  34  fr.-  posthume  (pre¬ 
mier  état)  :  3j  fr.  — Cat.  A.  Moreau,  p*  57. 

Premier  état.  —  Avant  toute  lettre.  Dans  la  marge  du  bas,,  un.  croquis  de 
Paysage. 

Deuxième  éiat^  —  En  bas^  l^adresse  de  Gh.  Motte;  au  milieu,  la  légende  : 
*  Sans  toi,  Texistence  —  NVst  qu'un  lourd  fardeau;  —  Ce  monde  si  beau 
—  jN’esi  qu'un  tombeau  —  Dans  ton  absence.  » 

Troisième  état,  —  En  bas,  à  gauche  :  <r  Delacroix,  invt  et  lithog*  »\  h  droites 
fl  Lith.  Vayron*  « 

Comparez  la  grâce  naïve  de  notre  composition  a  rélégance  fardée  du  tableau  d^A.  SchefFer* 


N"  245  :  Duel  de  Faust  et  de  Valentin^ 

Lithographie-  —  H-  û'"23[,  L.o‘"28o.’ —  Ventes  Pargue^ 
[jjremler  état)  :  3S  fn;  posthume  {premier  état)  1  f2  fr.  — 
Cat*  A.  Moreau,  p,  Sj. 

premier  état^  —  II,  o'^îGS,  L,  D'ESSO.  Avant  toute  lettre.  Cro¬ 
quis  dans  la  marge  de  gauche  et  dans  celle  du  bas,  représentant 
une  épée,  le  derrière  d^uii  chevalj  un  page  vu  de  dos  et  la  tète 
d'un  guerrier  casqué. 

Deuxième  état.  —  Sans  les  croquis;  bords  non  rcctiliés.  Mêmes 
dimensions  qu'au  premier  état. 

Troisième  état.  —  En  bas,  Tadresse  de  Cil.  Motte;  au  milieu,,  la 
légende. 

Quatrième  étal.  IL  0^233,  L  o™2&o.  En  bas  a  gauche  :  <>  Dda- 
croix,  invt  et  litbog,  a  droite  :  <>  Lith.  Vayron  i*;  au  milieu  :  0  MÉrii.  Pousse^  —  val.  Oh, 
—  MtPH.  Voilà  mon  rustaud  apprivo'isé..,  w 

N“  246  :  Fuite  de  Faust  et  de  Méphisto  après  le  duel 

Lithographie.  —  H,  o‘^2Go,  L>  o'*’2io.  —  Ventes  Parguez  (pre¬ 
mier  état)  :  20  fr.;  De  La  Combe  [deuxième  état)  î  10  fr,;  post¬ 
hume  (premier  état)  :  S  fr.  — Cat.  A.  Moreau,  p-  56. 

Premier  état.  —  Avant  toute  lettre;  avTc  croquis  dans  la  marge  de 
droite,  représentant  un  homme  en  costume  allemand,  vu  de  dos. 
Deuxième  état.  —  Avant  toute  lettre,  mais  sans  les  croquis.  ^ 
Troisième  état.  —  En  bas,  l’adresse  de  Ch.  Motte;  au  milieu,  la  lé¬ 
gende.  . 

(Quatrième  état,  —  En  bas  h  gauche  :  Delacroix,  invt  et  Itihog.  a; 
à  droite  :  «  Eîtb.  Vayron  n;  an  milieu  :  «  méph.  Il  nous  faut  prompte¬ 
ment  gagner  au  large,  j*  .  . 

Le  geste  de  Eausr  repoussant  son  cpçe  au  tourreau,  et  l'attitude  de  Méphisto  jetant  un  regard 
en  arrière,  sont  admirables  d'expression,  id  d’ironie,  là  de  remords. 
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N“  247  :  Marguerite  à  l’église 

Lithographie,  —  H,  L.  0*^220,  —  Ventes  Pargueï  (pre¬ 
mier  étîii)  :  26  fr.;  posthume  (premier  étal)  :  35  JV.;  X*,.,  1874  : 

17  fr.  5o.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  5S. 

Premier  état,  —  Avant  toute  lettre;  un  triple  trait  carré  entourant  le 
dessin.  Voir  le  même  sujet  traduit  plus  simplement  dans  le  tableau  de  18411, 
Deuxième  état.  —  En  basj  Tadres^e  de  Ch,  Motte;  au  milieu,  la  lé- 
gendc. 

Troisième  état.  — En  bas,  a  gauche  :  «  Delacroix,  invt  et  lithoe.  »;  à 
droite  :  *  Lith,  Vayron  »;  au  milieu  :  *  m^vrû.  Malheureuse!  AhF  si  je 
pouvais  me  soustraire  aux  pensées  qui  se  succèdent  en  tumulte  dans 
mon  âme  ets^dévent  contre  moH  —  le  mauv.^is  esprit,  ï-a  colère  Je 
Dieu  fond  sur  toi.,,  La  trompette  sonne,..  Malheur  k  toi. —  chœur.  Index  ergo  cumsedebit  — 
Quidquid  latct  apparebit  —  Nil  inultum  remanebit,  » 

N“  248  :  Faust  et  Méphisto  dans  les  montagnes  du  Hartz 

Lithographie,  —  H,  o™240,  L.  o"*205.  —  Veines  Parguez  {  pre- 
inier  état)  :  i5  fr.;  De  La  Combe  (premier  étal)  :  3i  fr.;  postiiume 
(premier  état)  :  9  fr.;  (deuxième  état)  :  7  fr.  —  Cat,  A.  Moreau, 
p,  58. 

Premier  état.’ — Avant  toute  lettre;  croquî^  dans  toutes  les  marges,  rc-- 
présentant  des  chevaux,  une  barque  à  voile,  un  lézard,  un  serpent, 
beuxiènic  état.  —  Sans  les  croquis  et  sans  lettre. 

Troisième  état.  —  En  bas,  Tadressede  Ch,  Motte;  au  milieu,  la  légende. 
Quatrième  état,  —  En  bas,  à  gauche:  «  Delacroix  invt  et  ïithog.  a;  à 
droite  :  *  Lith.  Vayron  &;  au  milieu  :  *  meph.  Nous  sommes  encore 
loin  du  terme  de  notre  course,  w  Après'le  quatrième  état,  la  pierre  a  été  cassée  dans  le  haut, 
k  gauche;  ^entaille  est  de  o'i'o55  sur  une  longueur  de  o"’o5, 

N°  249  :  L'ombre  de  M.'irguerite  apparaissiint  .à  Faust 

Lithographie.  —  H,  0^^260^  L.  û'"35o.  —  Ventes  Parguez 
[prernier  état)  :  3o  fr.;  posthume  {premier  état)  :  10  fi\; 
(deuxiènae  et  troisième  états)  :  6  fr.  —  Cal,  A.  Moreau,  p.  59. 

Premier  état.  —  Avant  toute  lettre;  croquis  confus  sur  la  marge  de 
gauche. 

Deuxième  état.  —  Croquis  eflacés;  aucune  lettre. 

Troisième  état,  —  En  bas,  Tadresse  de  Ch.  Motte;  au  milieu,  la 
légende, 

Quatrième  état,  —  En  bas  k  gauche  :  *  Delacroix,  invt  et  Ïithog. 
il  droite  :  «  Lith,  Vayron  »;  au  milieu  :  «  MÉm.  Laisse  cet  objet  :  on  ne  se  trouve  jamais 
bien  de  le  reprder,..''  Tu  as  bien  entendu  Thlstoire  de  Méduse.  —  faust.  Assurément,  ce  sont 
lii  les  yeux  aun  mort,  qu^unemain  amie  n'a  point  fermés.  C'est  là  le  sein  que  Marguerite 
m'a  livré,  c'est  là  le  corps  charmant  que  j'ai  possédé,  » 
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N”  250  ;  Faust  et  Méphisto  dans  la  nuit  du  Sabbat 

Liihoi^raphie*  —  H.  o'"2o5,  L.  o'"28o.  —  Ventes  Pargucz 
(premier  état)  :  20  fr,;  De  La  Combe  (premier  état!  :  3o  fr*; 
posthume  (premier  état)  :  S  fr.  —  Cat.  A.  Moreau^  p*  5g. 

Premier  état.  —  Sans  aucune  lettre;  croquis  dans  la  mar^e  du  bas, 
l>euKÎème  état.  —  En  bas.  l'adresse  de  Ch.  Motte:  au  milieu*  la  lé¬ 
gende. 

Troisième  état.  —  Kn  basa  gauche  :  u  Delacroix^  învt  et  lithog.  n»; 
à  droite  :  «  Liih.  Vayron  *y\  au  milieu  :  «  Faust*  Que  vois-je  remuer 
autour  de  ce  gibet  ^  Ils  vont  et  viennent^  se  baissent  et  se  relcTCiit*  — 
MÈi'H.  CVst  une  assemblée  de  sorciers,  —  faust.  Ils  sèment  et  consacrent*  —  MtifH.  En  avantl 
en  avant  I  » 

Quatrième  état.  —  Sans  lettre  ni  croquis  j  sauf  un  cou  de  cheval.  Le  bord  droit  redressé* 


N°  2  5 1  :  Faust  dans  la  prison  de  Marguerite 


Lithographie* —  H*  o'"250j  L.  o"^2i  5*  —  Ventes  Parguez  (premier 
état)  :  3i  fr.;  posthume  (premier  état)  :  2  5  fr*  —  Cat.  A.  Moreau* 
p.  60- 

Premier  état.  —  Avant  toute  lettre. 

Deuxième  état.  —  En  bas,  Tadresse  de  Ch,_  Motte;  au  milieu^  la  légende. 
Troisième  état*  — ■  En  bas,  à  gauche  :  «  Delacroix^  invt  et  liihog,  m;  a 
droite  :  «  Lith.  Vayron»;  au  milieu:  «  faüst.  Reviens  à  toi i un  seul  pas 
et  tu  es  libre.  — mépu.  Que  de  paroles  inutilesl  que  de  délais  et  d'incerti¬ 
tudes!  Mes  chevaux  frissonnent;  faube  blanchit  fhorizon.  n 
11  n’est  pas  sans  intérêt  de  rapprocher  cette  composition  de  raquarelle 
que  nous  donnons  au  cours  de  cette  année  1827,  et  où  Marguerite  est 
représentée  seule  dans  la  prison,  avant  ^arrivée  de  P'aust  et  de  Méphisio. 


Année  (828 


N°  2J2  :  Intérieur  d’alchimiste 

Toile.  —  H*  o"“23,  L.  —  Appartient  à  M.  Warnier, 

d'Arras*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Cette  très  ancienne  toile,  non  datée,  doit  remonter  à  Tépoque  des 
compositions  du  FiîUSL  C^est  l'intérieur  du  cabinet  du  fameux  doc¬ 
teur  :  un  hibou  perché  sur  une  chaise  gothique,  auprès  d’une  table 
où  sont  disposés  des  bocaux,  une  lampe,  un  chapeau  Si  plume  pose 
sur  des  in-folios,  des  gants,  une  canne  ;  cela  sent  pleinement  les 
œuvres  ténébreuses  de  rakhimie.  Sur  les  carreaux  de  la  petite  fenêtre 
en  haut  à  gauche,  on  lit  les  initiales  E.  D. 
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N“‘2(î,2C4,  2^^,  256  :  Richelieu  disant  la  messe 

I® Toile. —  H.  L.  Sî- 

fné^daté:  1S28, —  Lithographié  par 
oLirdy  :  0^348  sur  o'"245.  —  Ta¬ 
bleau  détruit  en  février  1848.  — 
Car.  A.  Moreau,  p,  aro» 

2^  Aquarelle.  —  H*  o’''34t  L.  o’'^2^. 
—  Vente  Jacq.  Lcman,  1874  :  gS  tr. 
3*  Toile.  —  Esquisse  sans  chati^ 
gementj  quoique  plus  sommaire. 
— '  H,  o'^34,  L*  o'"'2  5.  ■ —  Apppar- 
tient  à  M.  M ah  1er. 

4^‘  Ce  n’est  pas  tout  ce  que  Delacroix  a  fait  sur  ce  sujet  : 
ie  caj^diîtal  de  Richelieu  disant  la  messe  au  Palais-Royaî. 
11  existe  aussi  une  autre  esquisse  peinte,  appartenaru 
à  M,  Ch-  Nuitter,  et  divers  projets  et  croquis  pour  le 
même  sujet,  qui  ont  fait  partie  de  la  vente  Léman,  citée 
plushaut  et  sont  entrés  depuis  dans  la  collection  de  M.  Philippe  Burty,  notamment 
des  éludes  pour  le  hailebardier. 


N”‘  2  57,  2)8  :  Portraits  d’élèves  de  lu  pension  Goiibau 


j"  M.  Eugène  Berny  d'Ouvillc. — ^Toîle  ovale. — 
H*  o’"do,  L*  o'"5o.  —  j\ppart]entà  M.  G.  Arosa. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2^  M.  Auguste-Richard  de  la  Hauiîère. —  Toile. 
—  H.  o^"6o,  L.  o"'5o.  —  Appartient  à  M.  de  la 
Hauiièrc*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

M.  Eugène  Berny  d^Ouville  était  lauréat  du  second 
prix  de  thème  latin  au  concours  général  en  1S28,  et 
M.  de  la  Hautièrej  lauréat  du  second  prix  de  version 
latine.  Le  portrait  de  cç  dernier  est  resté  dans  son  format  carré  d'origine, 
Les  cheveux  sont  châtain  clair,  le  teint  blanc  et  rose,  l'habit  noir,  legilet 
blanc,  la  cravate  jaune  avec  des  rayures.  —  Le  portrait  de  M,  Berny  d’OuvUle  a  été  coupé 
en  ovale.  Il  est  signé  en  clair  et  daté  au  bas  à  droite:  la  redingote  est  brune* 


259,  260  ;  Copies  d’après  Rubens 


1"  Portrait  d’une  dame  de  la  famille  Boonen.  —Toile.  —  H.  L.  o"G4.  —  Pho- 
tolithographic  par  Arosa:  o^’jiq  sur  o'^ogS.  —  Vente  posthume:  38ofr.;  Vente 
G.  Arosa,  février  1878  :  700  fr.  à  M.  H-  Hccht. 

2^  L’embarquement  de  Marie  de  Médicis.  “  H.  o^^qo,  L.  0*^3 2,  —  Photolithographié 
par  Arosa  :  o™r2o  sur  o'"og5.  —  Vente  posthume  î  io5  fr.j  Vente  G.  Arosa,  février 
187S  :  3io  fr.  à  M.  Barbedienne. 
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N“  261  :  Bataille  de  Nancy  —  Esquisse 


Toile.  —  H.  o'*’49,  L.  o""7o. 


^  Vente  posthume,  n"  56  : 
4.500  fr.  â  M.  de  Laage,  —  Achète  à  la  vente  de  ce  der- 
nier  par  M*  C hoquet,  —  Phoiolithographic  par  Arosa  en 
deux  dimensions  :  o"*i5o  sur  o'"2b6,  et  o"’2i9  sur 
o”^3o6.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  3i2. 

C’est  l’esquisse  du  tableau  de  iS3i  (voir  plus  loiri)^  Dans  le 
tableau,  1  enlise  a  cté  supprimée,  les  accessoires  du  premier 
plan  ont  été  siinipUliés,  les  lignes  de  la  composition  ramenées 
aune  sorte  de  parallélisme  horiïontal,  qui  donne  plus  d’as¬ 
siette,  de  grandeur  a  Tteuvre,  un  des  morceaux  les  plus  précieux  du  musée  de  Nancy. 

N"  262  :  Mazeppa 

Toile*"  H,  o'’'265,  L.  o"'35o.  —  Appartient  à  M,  David 
d^Angers  fils.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ceue  toile  a  été  peinte  d’après  la  composition  lithographiée  par 
Géricauli;  les  changements  sont  insignihanis.  On  sait  que  le  héros 
de  Byron  a  également  inspiré  Horace  Vernet  et  Louis  Boulanger. 
Le  de  Louis  Boulanger  fut  prêctscinent  exposé  en  cette 

année  102S  et  il  est  placé  aujourd’hui  au  musée  de  Rouen,  dans 
la  même  salle  que  le  Triomphe  de  Traja»  de  Eugène  Delacroix, 
Le  même  artiste,  qui  avait  une  belle  imadnation  roman  tique,  a 
consacré  au  meme  sujet  trois  autres  lithographies  d’un  grand 
caractère  qu’il  est  intéressant  de  comparer  à  celles  de  Delacroix* 

2ÔJ  :  Le  prisonnier  de  Chillon 

Sépia.  —  Vente  Vil  lot,  1  865  :  80  i'r*  ™  Voir  le  tableau  à  Tannée  1  Saq* 

,  La  composition  dilTérc  de  celle  du  tableau.  Dans  ce  dessin  Je  prisonnier  est  assis  sur  la  paille. 


N°  264  :  Études  de  lioas 

Toile.  ^  De  ]2à  i5.  "  N*^2i3  de  la  Vente  posthume  : 
1,180  fr,  à  M.  Bidermanii.  —  Çat.  A.  Moreau,  p*  32  2. 

Ces  études  ont  été  faites  sur  nature  ou  peintes  d’après  des  croquis 
pris  sur  nature.  On  sent,  en  effet,  les  diverses  reprises  de  Tartistc 
suivant  tous  les  mouvements  de  Fanimal  dans  Tinconstance  de 
ses  poses  successives  et  leur  extrême  mobilité,  w  Les  tigres,  les 


temps,  de  mettre  la  tète  dehors,  de  chercher  à  lire  dans  la  création.  » 
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N"  265  ;  Le  Turc  au  harnais 

^  Toile.  —  H*  o'"40j  L.  0*^32.  —  Lhhographié  par  tCug-  f.e  Roux 
^  dans  les  dimensions  de  û“^22  5  sur  û“^t75. — Cat*  A.  Moreau j  p*  1  25* 

Coiffe  d'un  large  turban^  dont  Fombre  descend  sur  le  visage  et  se  prolonge 
par  une  longue  barbe  noîre,  Fhomme  revêtu  d^un  caftan  à  larges  mcanches 
est  psissur  un  escabeau.  De  la  main  ganchei  il  tient  une  de  ses  jambes 
croisée  sur  Fautre.  De  la  droite  il  s'appuie  sur  un  fusîL  Près  de  lui»  sur 
un  support  élevé,  repose  une  selle  turque  et  tout  le  harnachement  du 
ch  eval.  M*  Moreau  intitule  ce  tableau  s  le  Turc  à  la  selle.  ^ 
li  y  a  deux  états  de  la  lithographie  faite  par  M.  Le  Roux.  Le  premier 
état,  sans  aucune  lettre,  porte  en  bas  au  milieu  :  «  lmp*  Berîauts  a.  Sur 
^  le  deuxième  état,  on  lit  en  haut  h  droite  le  numéro  i;  en  bas  a  gauche  : 
a  Eug*  Delacroix,  pinx*  Galerie  d'amateurs  adroite  :  $  Eugène  Le  Roux  lith.,  Ginaut  fr-^ 
édit.,  boule V.  des  Italiens,  5  b;  au  milieu  :  c  Jmp.  Bertauis,  tiré  du  cabinet  de  M.  Moreau,  b 


N“  266  :  Arménien 

Sépiii.  H,  o"‘i6o,  L.  o"'io9*  —  Gravé  à  rcau-lbric,  de  mêmes 
dimensions,  par  F*  Villoi:.“  Vente  Villot,  fSôa  :  49  fr.  —  Car*  A*  Mo¬ 
reau,  p.  2ql^ 

Ccsi  en  1845  seulement  que  M.  Frédéric  Villot  grava  ce  dessin  donc  Fimpor- 
tance  nous  paraît  bien  mini  me.  Mais  nous  nous  sommes  fait  une  loi  de  ne  rien 
éliminer  de  notre  propre  mouvement*  Tel  geste,  telle  attitude,  dans  le 
moindre  croquis,  en  apparence  insigni liant,  peut,  en  effet,  avoir  été  comme 
le  coup  d'essai  du  maître  qui  Foura  repris,  agrandi,  et  plus  tard  complété  dans 
quelque  autre  composition.  —  N’y  a-t-il  pas  là  comme  un  souvenir  die  J*-J.  Rousseau? 

267,  268  :  Cheviil  bai  brun,  —  Deux  études 


Deux  aquarelles gouachées,  avec  variantes  sans  importance,  —  Vente  Villot,  i865* 

269  :  Faust  au  Sabbat 


de  cet  abî 
sonore  des 


Aquarelle.  —  Toile  de  4.  —  3 89  de  la  Vente  posthume  : 

1 15  fr.  —  Appartient  à  M.  G.  Arosa.  —  Non  catalogué  par 
M.  A.  Moreau. 

Delacroix  a  cherché  là  surtout  le  cadre  de  la  scène,  une  disposition  Je 
montagnes  en  vue  d’une  composition  définitive.  Cette  gorge  rocheuse 
avec  ses  monts  abrupts  a  beaucoup  de  Faspcct  sauvage  que  Fon  re¬ 
trouve  si  fréquemment  dans  nos  Cévennes  et  dans  la  Montagne  noi/e. 
«  Accroche-toi  aux  flancsdu  roc,  autrement  il  va  te  précipiter  au  fond 
me.  Écoute  le  frémissetnent  plaintif  des  rameaux  qui  se  brisenti  1  ébranlement 
troncs  puissamment  secoués,  lé  sifflement  des  racines. 
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N“  270  1  Faust  il  l'étude 

Aquarelle.  —  Variante  de  la  lithographie  n*^  2^0  de  1827,  —  H.  o’"i63, 
L.  o'"i35. — Vente  Paul  Blacque,  1866  :  490  fr*  —  Yciite  Fould,  février 
r882  :  3oo  fr,  —  Non  catalogue  par  M-  Moreau. 

Faust  est  assis.  Dans  ia  lithographie,  il  est  debout, — Pendant  l’exposition  de  la 
vente  Fould,  on  entendait  dire  dans  le  public  que  le  type  de  ce  Faust  était 
calqué  sur  celui  de  M.  Gambetta.  La  ressemblance  est  en  effet  frappante]  mats 
elle  est  purement  fortuite.  Delacroix  n’a  point  connu  M.  Gambetta,  qui, 
d'ailleurs,  n'était  point  né  en  1828*  Les  fausses  légendes  ont  la  propriété  des 
mauvaises  herbes,  celle  de  croître  très  rapidement,  si  on  ne  les  arrache  au  moment  où  elles 
sortent  de  terre.  Nul  moins  que  Delacroix  n]a  besoin  qu’qn  ajoute  à  son  oeuvre  les  curiosités 
de  l'intérêt  anecdotique,  11  se  soutient  de  luvmême  par  l'intérêt  humain. 


N®*  271,  272  :  Quentin  Durward  et  la  princesse  de  Croy 

i*  Aquarelle. —  H.  L,  — Lithographié  par  Leon  Noël: 

o'“i8osur  o’^^iqOjCu  sens  opposé.  —  Non  catalogué  par  M.  Mo¬ 
reau. 

Celte  aquarelle  n'est  pas  une  des  meilleures  de  Eugène  Delacroix.  Elle 
a  des  tons  qui  sentent  l'enluminure.  Nous  pensons  qu'elle  a  dû  être 
exposée  quelque  temps  à  une  trop  grande  lumière. 

2®  Il  existe  aussi  un  dessin  mine  de  plomb  de  la  meme  composition,  vendu 
40  francs  en  184G,  â  la  vente  de  Monvülc,  et  mesurant  o’" 20  sur 
A  ce  sujet,  disons  que  les  romans  de  Walter  Scott  étaient  le  seul  terrain 
où  la  bourgeoisie  d'alors  consentît  a  se  rencontrer  dans  un  sentiment 
d'admiration  commun  avec  les  romantiques.  IM.  Thiers  lui-meme  qui, 
soufflé  par  le  peintre  Gérard,  a  eu  la  bonne  fortune  extraordinaire  de 
parler  en  bons  termes  de  Eug.  Delacroix,  resta  dans  le  fond  jusqu’à  son  dernier  jour  Tenne- 
mij  sinon  déclaré,  du  moins  intime  du  romantisme. 


N“  27 J  :  Seigneur  vénitien 

Aquarelle.  —  H.  o"^2rj  L.  o"D6.  —  N®  3g5  de  la  Vente  posthume  : 
r6û  francs.  —  Vente  hôtel  Drouot  du  24  mars  1S76  :  60  fr.  à  M.  Petit. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  conservons  le  titre  du  catalogue  de  la  Vente  posthumCj  bien  que  ce 
jeune  seigneur,  traité  l\  la  façon  de  Bonington,  ne  nous  paraisse  rien  avoir 
de  spéciaïcment  vénitien,  tout  en  étant  absolument  romantique,  —  Si  l’on 
veut  connaître  le  sentiment  de  M.  Thiers  sur  le  romantisme,  on  le  trouvera 
dans  le  discours  de  M.  John  Lemoinne  à  la  réception  de  M.  Labiche  ù 
l'Académie  française  :  ft  Je  me  rappelle  qu’un  matin,  dans  les  plus  mauvais 
jours  de  1 87 1 ,  M.  Thiers  que  j'êîaisallé  voir  à  Versailles,  m'ayant  demandé  des  nouvelles  de 
M.  de  Sacy,  Je  lui  répondis  qu'il  continuait  à  être  amoureux  de  ses  vieux  livpos  et  à  ne  pas 
connaître  les  romantiques.  Et  M.  Thiers  me  dit  avec  cette  vivacité  dont  vous  avejî  le  souve* 
nir  ;  «  2\h[  il  a  bien  raison,  Saejq  les  romantiques,  c'est  la  Commune,  u 
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N“  274  :  Femme  couchée  caressant  un  chien 


Aquarelle.  —  Vente  Villotj  rS65  :  320  fr*  à  NL  Chevalier.  —  Car.  A.  Moreau,  p.  296. 


N“*  27 J,  276  ;  M.  Simon 


Def^sin  rehaussé  tRaquarülle.  —  H,  0*^140,  L.  o"’û95.  — 
Signé  PU  basa  droite. 


2^  Dessin  rehaussé  d^aquarelle.  —  H 


O”’20h 


L.  û™  I  3. 


M.  Simon,  maître  de  ballets  à  TOpéro,  est  représenté  en  costume 
de  théâtre.  L'âquardle  le  montre  dans  le  rôle  du  Majordome  de 
«  La  Belle  au  Bois  dormant  le  dessin,  dans  le  rôle  du  capitaine 
Ëracassio^  chef  de  forbans, du  w  Diable  amoureux.  » 


VL  Simon  était  un  vieillard  très  aimable.  Sa  démarche  fut  jnsqu'a  sa  mort  ce 
qu*eUe  avait  toujours  été  :  élégante,  simple  et  aisée  tout  a  la  fois.  lIsYtait  retiré 
h  Crécy-en-Bric,  où  il  est  mort  il  y  a  environ  cinq  ou  six  ans.  On  trouvera 


plus  loin  divers  pûrtraiis  de  madame  Simon,  qui  était  fort  belle. 


N®  277  :  Chevalier 


loi  absolue  de  son 


Mine  de  plomb  rehaussée  d'aquarelle*  —  H.  û™2  3j  L,  — 

Appartient  à  madame  Pierret.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Il  est  revêtu  d'une  armure  complète,  Je  heaume  en  fête,  la  lance  au  poing, 
et  monté  sur  un  cheval  blanc  qui  s’avance  au  pas  relevé,  d’une  noble 
aUure,  Et  ce  qui  accentue  davantage  cette  allure,  c'est  la  proportion  très 
restreinte  de  Ta rriêre- train  du  cheval.  Delacroix  voulait  avant  tout  le 
mouvement.  Il  y  arrivait  souvent  par  des  exagérations  ou  ce  qui  paraît 
tel  à  notre  jugement,  fondé  beaucoup  plutôt  sur  le  raisonnement  que  sur 
l'exacte  perception  des  formes  apparentes*  Je  dis  formes  b  apparentes  »  et 
non  formes  t  réelles  ».  Or,  Eugène  Delacroix  n'a  jamais  manqué  à  cette 
art  .  Il  a  toujours  rendu  l'apparence  des  choses  et  non  leur  essence. 


278,  279  :  Selbitz  blessé 


t^Dcssinàlamine  de  plomb. — H.o"’270,L.o"'2o5* 
—  A  appartenu  à  M*  Kîesencr.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

2'^  *Aquarelle.  —  H.  L*  265.  ^  Vente  Jacques 
Léman,  1874  :  65  fr.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Le  dessin  a  été  très  probablement  exécuté  après  Taqua- 
relie,  car  il  est  incomparablemetit  plus  souple.  Nous  rappelons  que  ce  motif 
est  emprunté  au  troisième  acte  de  Gœtif  de  Berlkhittgen^  qui  a  si  souvent  inspiré  Delacroix. 
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N®*  280,  281,  282  :  intérieur  d’hôpital  militaire 


I®  Aquatinte.  —  H.  L,  o'"i6o*  —  Vente  posthuine  du 

29  février  1864  :  ii  fr.  ei  22  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  17. 

2^  Dessin  à  la  plume  et  sépia.  H.  L.  o"^37.  —  Vente 

VîlJol,  1875  à  M.  de  Vasseiot.  —  La  composition  est^  dit-on,  de 
Gcricauli.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

3*^  Croquis. —  H.  o^r52,  L*  210.  —  Photolithographié  par 
Arosa.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Un  turc  coiffé  d^un  turban  et  tout  habillé  sc  dresse  sur  son  lit.  De  vifs 
accrocs  de  lumière  éclairent  les  mains,  la  tête,  le  traversin,  Du.  plafond  pend  une  draperie. 
Dans  l’ombre  du  fond  on  distingue  vaguement  une  rangée  de  lits  et  un  personnage  qui  sc 
tient  debout  près  d’un  de  ces  lits.  ^  Sans  aucune  lettre^  signature  ni  date. 

La  composition  est  dans  le  sens  contraire  à  celui  du  dessin. 


N®  283  :  Turc  montant  à  cheviil 


Aquatinte.  —  H.  o'*"2i6,  L.  0*^266.  —  HcJiogravé  pour 
Touvrage  de  M.  A.  Moreau  :  o”Lo5  sur  o”D  3o,  — ^  Vente 
posthume  (deuxième  état)  :  10  fr,  —  Vente  Villot,  décembre 
1S75  :  1  f  fr.  5o.  —  Gat.  A.  Moreau,  pp.  18,  19g. 

Premier  état.  Avec  des  essais  de  teintes  dîflérentes  sur  les  marges; 
sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

Deuxième  état.  Sans  aucune  teinte  sur  les  marges. 

Cette  planche  et  les  deux  suivantes,  exécutées  dans  le  principe 
pour  l’éditeur  Osterwald,  ne  furent  pas  publiées.  Osterwald était 
un  marchand  d’estampes  qui  demeurait  rue  des  Augustins,  11*37. 
Dans  la  partie  la  plus  ombrée  du  paysage,  entre  les  jambes  de  devant  du  cheval,  on  apercou 
deux  petits  palmiers  qu’on  ne  voit  pas  dans  notre  vignette. 


N®  284  :  Turc  sellant  son  cheval 


Aquatinte.—  H.  o'"iS6,  L.  o"*227.  —  Vente  posthume, 
29  février  1864  (premier  état}  140  fr.’ — Cat.A.Moreau^p,  r7. 

Premier  état  :  aquatinte  pure  avec  des  essais  d’aquatinte  sur  lés 
quatre  marges. 

Deuxième  état  :  retouches  il  la  pointe  sèche  dans  le  cheval,  la 
veste  et  la  culotte  du  personnage. 

Ce  que  nous  ne  pouvons  nous  lasser  d'admirer  dans  ces  œuvres 
rapides,  c’est  la  naïveté  du  geste,  toujours  juste  parce  qu'il^  est 
lidèlement  observé  et  icndu  sans  aucune  préoccupation  d’en¬ 
noblissement  académique.  Par  cette  sincérpé  absolue  qui  ne 
recule  devant  aucune  gaucherie  apparente,  Eugène  Delacroix  atteint  toujours  et  ii  coup  sûr 
au  plus  grand  style.  —  On  a  vendu  80  fr.  h.  Tilôtel  Drouot,  en  1874,  un  mauvais  dessin  a  la 
sépia  de  cette  composition,  qui  nous  parut  douteux. 
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85  :  Mameluck  retenant  son  cheval 

Aquatinte-  —  H,  o'^ir2^  L,  o'"î6o.  — Vente  posthume  :  1  2  fr. 
—  Car,  A*  Moreau,  p.  iS, 

Sur  les  marges,  des  salissures  provenant  d’un  tirage  peu  soigné.  — 
Cette  aquatinte  est  extrêmement  rEirc. 

Personne  n'a  compris  et  rendu  comme  Eugène  Delacroix  les  jolies 
gaietés  du  jeune  cheval,  ses  mouvements  élégants  et  souples  au 
sortir  du  bain,  ses  façons  de  piafTer,  de  s’encapuchonner,  de  se 
cabrer,  la  puissante  élasticité  de  ses  nerfs  et  de  scs  muscles.  L^aqua^ 
tinte, que  nous  reproduisons  kl, n'est  pas  le  premier  exemple  de  îa  rare 
iiitelbgetice  que  Delacroix  a  toujours  montrée  dans  ces  représentations  du  cheval.  J'ai  eu  déjii 
l'occEision  d'insister  sur  ce  sujet;  voir  notamment  les  n'^'*  172,  204,  229,  etc. 


N”  2 


N®  286  :  Hamlet  contemplant  le  crâne  d’Yorick 


Lithographie,  —  Premier  état,  H.  o'”:i70,  L-  o'"^36o.  — 
Deuxîèirie  état,  H,  L.  o''*34t.  —  Ventes  Parguez 

i^rcmier  état)  :  55  fr.;  Dubois  (la  même  épreuve)  :  26  fr.: 
De  La  Combe  (troisième  état)  :  20  fr,;  du  10  avril  1862 
(troisième  état)  :  10  fr.;  de  Saint -Georges  [troisième 
état)  :  4  fr.;  Langlais  [troisième  état,  avec  ïane  Sliore)  : 
25  fr.;  posthume  (deuxième  état,  avec  Jane  Shore)  ;  12  fr. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  42. 

Premier  état. — Avec  des  croquis  surles  marges,  représentant  ii 
droite  une  tète  de  mort,  à  gauche  deux  figures  d'hommes  et 
un  nez  de  cheval,  sans  aucune  lettre  et  sans  signature. 

Deuxième  état.—  Sans  les  croquis,  avant  toute  lettre.  Signé  sur  la  planche,  à  droite,  en  bas  : 
d  Eug.  Delacroix.  » 

Troisième  état.  En  bas  a  gauche  ;  a  Eug.  Delacroix,  îüv.  et  del.  »;  à  droite  :  a  Lith.  de 
C.  Motte.  »;  au  milieu;  «  Hamlet,  acte  V.  Scène  I. —  le  foss. —  Ce  crâne,  seigneur,  est  celui 

d’Yorîck,  le  bouffon  du  roi.  —  ham.  —  Là  étaient  ces  lèvres  que  j’aî  baisées  cent  fois - 

Où  sont  tes  farces,  à  présent?  Où  sont  tes  chansons?  (Shakespeare-)  »  Et  le  texte  anglais 

R  lacé  en  regard - 

y  a  peu  de  variantes  entre  la  lithographie  et  le  tableau  de  ÎSS9. 


N"  287  :  Cheval  sauvage  terrassé  par  un  tigre 

Croquis  à  la  mîno  dé  piomb.  —  H.  û™'i5,  L.  o'’^24.  —  Lithogra¬ 
phié  en  faC'Similé,  numéro  17  de  la  publication  de  M.  A.  Robaui. 
—  Vente  posthume I  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C'est  le  projet  très  net,  très  arrêté  du  numéro  suivant.  —  Le  tigre 
mord  h  Fépaule  droite  et  déchire  de  scs  griffes  un  cheval  renversé  par  la 
soudaineté  et  la  violence  de  l’attaque.  La  tète  étant  maintenue  par  une 
des  pattes  du  tigre,  la  victime,  sous  l'action  de  la  douleur,  contracte  ses  quatre  jambes.  En 
exécutant  la  lithographie,  E.  Delacroix  rendit  ce  mouvement  plus  souple  et  moins  violent- 
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N®  288  :  Cheval  sauvage  terrassé  par  un  tigre 


Liiliographie*  —  H*  0^300,  L,  o"'276*  —  Ventes  De  La 
Combe  (deuxième  état  :i5o  fr,;  Dubois  (la  même  épreuve)  : 
61  fr.' de  Saint-Georges:  ro  fr.;  iS65  (deuxième  état}:  :52  l’r*; 
Langlais,  1869  (premier étatj  :  i65  fr.;  iSjb  [troisième 

état)  :  47  fr.;  A.  Colin  (une  epreuve  sur  chine)  :  100  fr.;  His 
de  la  Salle,  rS8i  (une  épreuve  sur  chine)  :  2S2  fr.  —  Cal. 
A.  Moreau,  p.  3o. 

Premier  état.  Avec  des  salissures  sur  les  quatre  marges. 

Deuxième  état.  Avec  des  salissures  sur  la  marge  de  gauche, 
Tmislème  état.  Sans  salissure  sur  aucune  des  quatre  marges.  —  Les  épreuves  Je  ces  trois  pre¬ 
miers  états  sont  absolument  sans  lettre. 

Quatrième  état,  En  bas  à  gauche  :  a  Eug.  Delacroix^  fcc.  a  droite  :  «  Liih.  de  Ch,  Motte. 
182S»;  au  milieu  :  a  Cheval  sauvage  terrassé  par  un  tigre,  d 

N®  289  :  Jane  Siiore 

Lithographie,  - —  H.  o’’’25o,  L,  o"’346.  —  Ventes  Par- 
gu  ez  :  4  fr.;  Dubois  :  6  fr.;  Buriy,  1874  :  3  fr.  5o; 
Villot  :  7  fr.  —  Cat.  A,  Moreau,  p,  42. 

En  bas  à  gauche  :  w  Eug.  Delacroix,  inv.ctdel.  «;  11  droite  : 
»  Lith.  de  C.  Motte.  au  milieu  :  a  Jane  Shqre,  acte  Y, 
scène  H.  — *  sno.  —  Eloigne  ces  noires  idées  de  tristesse  et  de 
faute...  Mes  bras,  mon  ctjeur  te  sont  ouverts;  viens,  que  je  te 
ramène  dans  ta  maison  abandonnée  (Rovvcj.  »  Et  le  texte  an¬ 
glais  en  regard. 

Cette  pièce,  exécutée  en  1828,  est  la  reproduction  dVne  aqita- 

relle  faite  après  une  représentation  des  artistes  anglais  à  Paris, 

en  1S27.  11  a  été  tiré  de  cette  lithographie  des  épreuves  sur  deux  papiers  de  formats  dif¬ 
ferents,  avec  mêmes  chines  et  timbre  sec. 

N®  290  :  Cheval  effrayé  sortant  de  i’eau 

Lithographie.  —  H.  o'^237,  L.  o'^225.  —  Signé  à  gauchcj  dans 
Teaii  :  «  Eug.  Delacroix,  x.  1828.  j?  —  Ventes  Dubois  (premier 
état)  :  9  fr.;"Burty,  Paris,  1874  :  40  fr.;  Euriy,  Londres,  1876  : 
22  fr.  5o.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  42. 

Premier  état.  Sans  aucune  lettre.  —  Deuxième  état,  En  haut,  au  milieu  : 
n  L’Artiste  «;  en  bas,  à  gauche  :  n  lmp.  Berîauts,  R.  RoJier,  47,  Paris  »; 
au  milieu  :  «  Cheval  sauvage  », 

N'a-t-on  pas  rimpression  d’un  édair  qui  passe  en  entrevoyant  cette  cri¬ 
nière?  L’étude  a  servi  pour  le  cheval  de  Charles-Ie-Téméraire,  duc 
de  Bourgogne,  dans  la  Bataüie  de  A'ançy^  C’est  a  peu  de  chose  près  le  même  mouvement, 
sauf  pour  la  tète  ;  mais  dans  le  tableau,  le  mouvement  est  retourné. 
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N“  291  :  Christ  descendu  de  la  croix 


Copie  au  pastel  d'après  le  tableau  du  Timorei  conservé  au  musée  de  Caen. —  Vente 
Villotj  1867,  —  Vente  Bocquet,  1879. 


N"  292  :  L’évêque  de  Liège 

Toile.  —  H.  o"'9o,  L.  l'^sS.  —  Salon  de 
i83k  —  Peint  pour  S*  A.  R,  le  duc  d'Oi- 
léans. — Ventes  duchesse  d’Orléans  :  q^Boofr.: 
Villot,  é865  :  35, 000  fr.;  Khalil  be^  :  46,000 
fr.  —  Appartient  à  madame  de  Gassin.  —  Cat. 
A.  Moreau,  pp.  171  j  246* 

Sur  ce  chef-d^tEuvre,  nous  laissons  la  parole  k 
noire  très  chcrniaUre  Théophile  Gautier  :  à  Le 
roman  de  Quenlht  Durward  a  fourni  le  sujet  du 
Alassacre  de  î’evêque  de  Liège.  Qu^on  nous  per¬ 
mette  de  transcrire  ces  lignes  du  livret  :  «  Guil¬ 
laume  de  la  Mark,  surnommé  !e  Sanglier  de.s 
Ardennes,  s’empare  du  château  de  Lévèque  de 
Idè^e,  aide  des  Liégeois  révoltés;  au  milieu  d^unc 
orgte  dans  lu  grande  salle,  et  placé  sur  le  trône 
pontifiCfili  il  se  fait  amener  L'évéque,  revêtu  par  dérision  de  ses  habits  sacres  et  le  laisse  égorger 
en  sa  présence.  Ce  tableau  reste,  malgré  sa  date  ancienne,  un  des  plus  étonnants  chefs- 
d'œuvre  de  Pattiste.  Qui  eût  jamais  pense  que  Ton  eût  pu  peindre  la  mineur  et  le  tumulte  ? 
Le  mouvement  passe  encore,  mais  cette  petite  toile  hurle,  vocifère  et  blasphème.  Il  semble 
qu’on  entende  voltiger  au-dessus  de  la  table,  dans  b  vapeur  sanglante  des  fanaux  échevelés, 
les  cent  propos  divers  et  les  chansons  obscènes  de  cette  soldatesque  avinée.  Quelles  figures 
de  brigands  1  Quel  accoutrement  féroce!  quelles  tournures  truculentes!  quelle  bestialité 

t’oviale  et  sanguinaire!  comme  cela  fourmille  et  glapit,  comme  cela  flamboie  et  puel  quel 
>eau  rire  e^ueulé  et  quelle  gaieté  de  tigre  voyant  entrer  un  mouton  dans  son  antre  â  l'aspect 
du  pauvre  evéque  tremblant.  *  Le  Sanglier  des  Ardennes  se  soulève  k  demi,  alourdi  par  son 
ivresse  et  par  son  armure  et  sbppuie  à  la  table  sur  ses  gantelets  de  fer  pour  ne  rien  perdre  de 
ce  délicat  spectacle  :  les  égorgeurs  lèvent  déjk  le  couteau,  et  le  sang  de  ta  victime  va  couler  sur 
la  nappe  k  peine  perceptible  parmi  les  flots  de  vin  des  brocs  renversés.  L^archltecture  de  la 
salle,  traitée  avec  une  magie  singulière  de  perspective,  ne  le  cède  en  rien  pour  la  terreur  opaque 
et  sinistre  aux  plus  noirs  intérieurs  de  Rembrandt.  Elle  est  sî  haute  et  si  profonde  que  les  lu¬ 
mières  n'en  atteignent  pas  les  recoins  où  les  ombres  se  tapissent  conime  des  chauve-souris 
effrayées  ou  des  spectres  surpris  ;  moins  fait  qu’un  tableau,  plus  fini  qu'une  esquisse,  le 
Massacre  de  Levêque  de  Liège  a  été  quitté  parlepeintre  à  ce  moment  suprême  où  un  coup 
de  pinceau  déplus  gâterait  tout.» —  Voir  l’esquissc  a  l’année  18:17. 

Nous  disons  en  noire  introduction  dans  quelles  conditions  ce  tableau  a  été  peint  et  comment 
le  maître  souhaitait  qu'il  fût  vu. 
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N"  2^^  :  Portrait  d'un  élève  de  la  pension  Goubau 

Toile.  ™  H.  0*^60,  L.  o™5o.  —  Signe  au  bas  à  gauche  et  date 
1825  ».  —  Appartient  au  frère  du  moHêlej  M.  Schmitz,  intendant 
militaire  à  Orléans. 

« 

Achille  Schmitz  Ait  lauréat  du  second  pris  de  version  latine  au  concours 
général  en  1829  et  du  second  prix  de  mathématiques  spéciales  en  i833. 
Il  entra  it  TEcole  polytechnique  et  fut  tué  capitaine  tlu  génie  en  iSiS. 
pendant  la  campagne  de  Crimée.  Il  a  les  eneveux  bruns.  le  teint  de 
brique;  Vhabit  est  bleu  très  foncé,  le  gilet  blanc,  droit,  ouvert,  laissant 
voir  le  plastron  de  la  chemise  et  ses  boutons  d'or.  Le  fond  est  gris  uni.  — 
l.c  frère  de  Achille  Schmitz  a  fait  iui-mème  une  copie  de  ce  portrait  et  a  poussé  le  scrupule 
jusqu'à  copier  la  signature  du  maître. 


N"  294  ;  Madame  F.  Simon 


Toile.  H.  L,  o“'5o.  —  Signe  en  haut,  à  gauche.  — 

Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  portrait  important  a  figuré  à  rexpositlon  posthume  du  boulevard 
des  Italicns^et  en  1S78  à  rexposition  des  portraits  nationaux.  Il  appar¬ 
tenait  alors  à  Madame  Cinoi,  lahlledeAL  Simon,  maître  des  ballets  de 
rOpéra,rnort  à  Crécy-en-Brie,  en  1 877.  Madame  Simon,  née  Damoiseau, 
était  la  lille  d'un  médecin-vétérinaire,  inspecteur  gc'néral  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine.  On  pourrait  ranger  ce  portrait  au  nombre  des  plus 
beaux  qui  aient  jamais  été  peints.  Emporté  par  la  beauté  du  modèle, 
Delacroix  s'est  efforcé  d’etre  à  sa  hauteur.  Le  charme  du  sourire  le 
plus  honnête  est  traduit  ici  d'une  manière  indéfinissable. 

Il  y  a  des  rubans  moirés  dans  les  coques  et  grosses  boucles  des  cheveux. 
Le  corsage,  qui  avait  été  pris  dans  les  costumes  de  l'atelier,  était  de 
velours  gros  violet.  L'écharpe  qui  le  recouvre  par  endroits,  retenue  par  les  mains,  est  en 
crêpe  de  chine  jaune  jonquille.  Chaîne  et  broche  en  or,  (Voir  à  Tannée  18  34.) 


N"  295  :  Portrait  de  Eugène  Delacroix 

Toile.  —  H.  L.  —  Lithographié  par  A.  Robaui  : 

o''^207  sur  o"Vi 65,  et  par  Letoula  :  o™365  suro"’3o5.  —  Gravé  sur 
zinc  pour  le  Journal  i’Art  (1SS2),  Taprésun  dessin  de  Brun.  — 
Appartient  au  musée  du  Louvre,  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  237. 

Eugène  Delacroix  avait  par  testament  légué  ce  portrait  à  sa  gouvernante, 
.lenny  Le  Guillou,  sous  la  condition  verbale  de  le  donner  au  Louvre  le 
jour  où  la  famille  TOrléans  aurait  renris  possession  du  trône*  Cci  événe¬ 
ment  ne  s’étant  pas  réalisé,  Jenny,  a  son  tour,  légua  le  portrait  à  Ma¬ 
dame  Durieu  qui  en  fit  don  au  Louvre  en  1S72.  - — Place  d  abord  dans 
un  an£;lé  de  la  salie  des  sept  cheminées  Eaion  carré  de  TEcole  française], 
ce  portrait  est  maintenant  dans  les  salles  françaises  du  second  étage. 
Les  dimensions  de  notre  réduction  n'ont  pas  permis  de  conserver  une  ressemblance  parfaite. 


96  ;  Sainte  Madeleine  au  pied  de  la  croix 

Toile.  —  H.  O"' 34.  L*  û"'26.  —  Davé  du  27  mai  1829.  —  Présenlc 
en  vente  à  THoiel  Drouot  le  2^  janvier  1S76;  retire»  faute  d’en¬ 
chères,  à  rj65o  francs;  on  en  demandait  3,ooû  fr,  —  Eau-forte  par 
Ch.  Conrtry,  dans  les  dimensions  de  0^170  snr  o''’’i3o,  —  Cai. 
A,  Moreau,  p,  2S4. 

Lorsque  Eugène  Deiac^oi?^  a  compose  ce  tîibleau,  il  était  vîsiblemein 
préoccupé  de  Rubens.  L'œuvre  manque  un  peu  d'originalité  et  le  dessin 
de  la  Madeleine  m'est  pas  très  heureux.  Celui  du  cruciiiè,  au  contraire» 
est  plein  de  noblesse  dans  sa  grande  ligne  rigides!  sévère  ci  si  simple.  — 
<1  Que  peut  vous  dire  le  Clirist  idéalisé  des  Byzantins  dans  sa  froide  et 
sereine  impassibilité?  \*  a  écrit  Henry  de  la  Madelènc.  f  Mais  le  Christ  en  croix  de  Rubens, 
le  Christ  mourant  de  Delacroix,  qui  les  oublie,  qui  peut  les  oublier?  » 


N”  297  :  Pieta 


Toile»  —  H.  L.  0^35.  —  Gravé  à  reati-fortc  par 

F»  Villot  :  û™33i  sur  o"'3o6.  —  Vente  Villot,  r865  : 
435  fr»  —  Appartient  à  M.  Van  Praet  de  Bruxelles.  —  Cat. 
A.  Moreau,  p»  264, 

Le  paysage,  l'aspect  de  la  nature,  Ictat  du  ciel,  Theurc  du 
jour,  la  saison,  concourent  toujours  dans  l'œuvre  de  Dclacioix, 
a  fclïet  moral  du  sujet.  En  cette  esquisse,  le  maître  a  placé  la 
scène  au  déclin  dela  journée, au  moment  où  passent  les  dernières 
lueurs  du  soleil  couchant»  Dans  la  gravure  de  M.  Frédéric 
Villot,  qui  ne  fut  exécutée  que  dix  ans  plus  tard,  en  iSSg,  la  composition  est  retournée. 


N”  298  :  Seigneur  du  temps  de  François  I" 

Aquarelle»  —  Signé,  daté»  Vente  VÎHot,  ï865  :  i5o  fr.  —  Voir  Te  an- forte  a  Tannée 
î833»  —  Gat,  A,  Moreau,  p.  296. 

Dans  Taquarelle,  ne  figure  pas  le  cheval  qui  sc  voit  dans  le  second  état  de  la  gravure. 


’N"  299  :  Cheval  abattu  et  cavalier  démonté 


Lithographie,  —  H.  o*‘rSo,  L»  o'^'‘28o.  -  Introuvable»  — 

Non  catalogué  par  M,  A»  Moreau» 

Notre  croquis  a  été  fait  diaprés  une  contre- épreuve  à  peine  lisible. 
Le  jet  du  dessin  est  très  beau,  et  les  anitudes  de  la  chute  ont  une 
justesse  de  mouvement  absolument  remarquable.  —  A  comparer  avec 
le  Soir  d  irti^  bMÜÎe  de  l'année  1826»  Cest  Je  meme  drame 
autrement  interprété  et  trcinsportc  dans  un  autre  milieu,  la  meme 

sensation  tragique  de  l'abandon  sur  le  champ  de  bataille  désert.  .  . 
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N""  joo  :  Steenie 


Lithographie.  —  H.  —  Vente  Dela¬ 

croix  :  4  fr.  [sons  le  litre  de  «  Redgaunilet  poursuivi  par 
un  lutin  à  cheval  »}.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  32. 

Cette  planche,  jusqu'ici  inédite,  n’est  pas  icrminée.  Commencée 
por  l>elacroix  en  1829,  puis  laissée  de  côté,  il  la  reprit  en  1841  ; 
Je  ciel  fut  alors  complètement  gratté  et  le  terrain  du  premier 
plan  couvert  de  nouveaux  travaux,  afin  d'arriver  k  mieux 
rendre  l^effet  d'un  clair  de  lune,  ^féanmoins,  Delacroix  n^ayant 
pas  encore  été  satisfidt  de  son  œuvre,  l'abandonna  de  nouveau, 
...  Le  geste  et  le  mouvement  en  sont  pourtant  bien  dignes  d  eire 

admires,  à  raison  de  leur  concordance  avec  la  grande  ordonnance  des  masses. 


N“  joi  :  Un  pendu  qui  ressuscite 

Lithographie.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  74. 

Le  perndu  court  après  un  homme  qui  fuit  devant  lui.  Cette  planche,  destinée  à  illustrer  une 
nouvelle  de  M,  V.  Schœlcher  qui  porte  k  titre  indiqué  plus  haut,  ne  Ait  jamais  terminée  ; 
il  n  en  cl  été  tire  qu’une  ou  deux  épreuves  et  la  pierre  grattée  ensuite. 


N®  J  02  ;  Duguesclin 


Lithographie.  “  H.  o"^272,  L.  o'’’^304.  —  Vente  posthume  (les 
deux  pièces,  premier  ciati  i  i8  fr.;  Langlais(le5  deux  pièces, 
premier  état,  avec  Fronl-de-Bauif)  :  ôSfr.;  De  La  Combe  (les  deux 
pièces,  deuxième  état)  :  lo  fr.  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  46. 

Premier  état.  Sans  aucune  léiire. 

Deuxième  état.  En  haut,  à  gauche  :  «  Chroniques  de  France  »;  à  droite  : 
(1  Château  de  Pontorson  w  ;  en  bas,  à  gauche  :  «  Delacroix  del,  à  Paris, 
chez  H.  Gaugain  et  C«<’,  rue  Vivienne,  2,  et  rue  de  Vaugirard,  34»  ;  a 
droite  :  fi  lmp.  liili.  de  P.  Gaugain.  London  by  Engelmann  Graff  Coindet 
et  C‘*  Dean  Street  Soho  »;  au  milieu  :  «  Sous  le  pied  des  chevaux,  le 
pont-levis  résonne.  C’est  lui,  c'est  Monseigneur,  et  dans  la  vaste  cour 
chacun  veut,  des  premiers,  saluer  son  retour,  v 

Troisième  état.  En  haut,  à  gauche  :  <1  Chroniques  de  France  b;  à  droite  :  *1  Scènes  de  la 
Fronde  «  ;  en  bas,  à  gauche  :  «  C.  Roqueplan  deh  »;  à  droite  :  «'Lith.  de  Ligny  et  Duplaix, 
rue  Quincampoîx,  38  »  ;  au  milieu  :  «  Entrée  du  duc  de  Bourgogne  ». 

C'est  le  peu  de  succès  de  cette  pièce  et  de  la  précédente,  avec  le  nom  de  Delacroix,  qui  en¬ 
gagea  l'cditeurà  y  Substituer  celui  de  Camille  Roqueplan,  beaucoup  plus  populaire  â  cette 
époque;  telle  est  l’origine  du  îroîsîéme  état. 

Cette  pièce  et  celle  qui  suit  ont  été  publiées  dans  un  recueil  de  dix  planches  lithographiées. 
Sur  la  couverture,  un  encadrement  au  milieu  duquel  se  détache  sur  fond  noir  un 
écusson  entouré  d'une  guirlande  de  fleurs.  En  haut  :  «  Madame  Amable  Tastu  v;  au  milieu  : 
(r  Chroniques  de  France,  dessinées  et  lithographiées  :  MM.  Boulanger,  Delacroix,  Devériaet 
C.  Roqueplan,  à  Paris  b  ;  en  bas  :  H.  Gaugain  et  C^%  rue  Vivienne,  n°.2  ». 
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N®  305  :  La  sœur  de  Duguesclin 

Lithosi'aphicH  — '  Premier  état;  H.  L.  ci'^203.  —  Deuxième 

clal:  H*o'"2io^  L.  o’^rSo.  —  Grüvé  sur  bois;  o"’2ro  sur  o’''2  5o  dans 
\Q2\fag'asin  pittoresque  {Juin  [864).  — Cst.  A-  Moreau,  pp.  45, 14?, 

Premier  état.  Sans  aucune  leure. 

Deuxième  état*  En  haut,  h  gauche  :  *  Chroniques  de  France  «;  k 
droilo  :  «  Château  de  Pontorson  en  bas  a  gauche  :  «  Delacroix,  fec.; 
à  Paris,  chez  H.  Gaugain  et  C%  rue  Vivienne,  2,  et  rue  de  Vaugi- 
rard,  n'^34  jy\k  droite  :  c  imp.Jtth.  de  H.  Gaugain,  London  by  Engclmann 
Üratî  Coîndet  et  Dean  Street  Soho  »;  au  milieu  :  p  Soudain  courant 
!i  lui  J  la  sœur  du  châtelain  le  frappe  de  Tépée  en  s'écr  iant  :  Guescli  n. 
Octobre  1829.  u 

Troisième  ciat.  En  haut,  à  gauche  :  *  Chroniques  de  France  »  ;  a  droite  ;  «  Scène  de  la 
Fronde  *  ;  en  bas,  a  gauche  :  «  G,  Rooueplan  deL  ^  ;  à  droite  :  *  Lith,  de  Ligny  et  Duplaix, 
rue  Quincampoix,  38  ;  au  milieu  ;  «  La  Tour  de  Nesics,  » 

Cette  luhogniphie  a  été  exécutée  sur  pierre  par  le  procédé  dit  au  lavis. 


I 


I 


'1 


» 


N®  304  :  Richard  et  Waniba 


O' 


195,  L.  o"‘255*’ —  Càt.  A.  Moreau,^ 


Lithographie*  —  H. 
p.  3r  . 

Cette  lithographie  est  extrêmement  rare*  M*  R iése ne r possédait,  avec 
le  croquis  original  de  cette  composition,  le  calque  qui  servi tji  Dela“ 
croix  pour  le  transporter  sur  la  pierre.  C'est  le  croquis  même  que 
nous  reproduisons,  La  lithographie  ne  porte  ni  lettre,  ni  date,  ni 
signature.  On  sait  que  le  motif  est  emprunte  a  Vlvankoe  de  Walter 
Scott.  Richard  et  Wamba  se  sont  arrêtés  dans  la  forêt.  Ce  dernier 
montre  du  doigt  l'end roii  où  se  dissimulent  les  hommes  de  Jean-sans-Tcrrc. 


N®*  30 J,  306  :  La  Fiancée  de  Lamermoor 


Lithographie.  —  H*  L*  o'^ti^. 

—  Vente  De  La  Combe  [prem  i  er  état)  :  r  g  Ir* 
—  Cat.  A.  Moreau,  p*  47- 
2°  Lavis  à  Fencre  de  Chine.  —  H.  û"Ve4, 
L.  o™i  i.  —  Variante  du  précédenL 

Premier  état.  En  haut  t  «  Walter  Scott,  chap* 
XXIX  s  t^ash  gauche  :  «  Delacroix,  tec., 
à  Paris,  chez  E.  Ardit,  éditeur,  rue  Vivien  ne, 
2  y;  à  droite  :  p  lmp*  Itlh.  de  E.  *4rdit  L.,oildûn 
by  Engelman  Graff  Coindet  Dean  Street  Soho^; 
au  nrtilîeu  :  *  n“  t7,  January  iSSo  s  j  puis  ces 
mots  :i:<  Et  Toiseau  tomba  aux  pieds  de  Lucie  dont  la  robe  fut  tachee 
de  quelques  gouttes  de  sang.  »  Avec  le  texte  anglais  en  regard. 
Deuxième  état.  En  bas  à  droite  :  *  lmp*  lith*  de  E.  Ardit  «  ;  mais  sans  Tadrésse  de  ArJit  à 
gauche,  ni  celle  de  Engelmatin  à  droite  et  sans  la  date  en  anglais  au-dessous  du  17. 


i 


J 


8i» 
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N“  J07  :  Front-de-Bœuf  et  la  sorcière 


Lithographie.  —  H.  D'halo, L.  200. “Ventes  Langlaîs  :  68  fr, 
(avec  les  deux  pièces  des  «  Chroniques  de  France)»;  posthume 
(sous  le  titre  de  «  Boisguilbert  sur  son  lit,  maudit  par  la 
Sorcière  »)  :  75  fr.;  Sensier,  décembre  1877  :  2  5  fr.  —  Cal. 
A,  Moreau,  p.  3 r. 

La  force  du  mouvement  en  cette  scène,  tirée  de  Vlvanîtoe  de  Walter- 
Scott,  est  admirable  et,  malgré  la  richesse  du  lieu  où  elle  se  passe, 
des  boiseries  sculptées,  des  hautes  courtines  relevées  et  drapées, 
des  armes  jetées  dans  Vombre,  elle  prend  un  caractère  de  violence, 
de  désordre  absolument  lantastîque,  qui  tient  prcciscmcnt  h  rhabite 
contraste  d'un  décor  somptueux  et  de  personnages  ù  demi  nus  et  dépenaillés. 


N"  J08  ;  Front-de-Bœuf  et  le  Juif 


Lithographie, 


H. 


i66,  L*  — 


Vente  Pargues  (deuxième  état)  ;  3  fr.  —  Lan- 
glais,  1S68  (deuxième  étatl  :  2  fr,  —  Vente 
posthume  (deux  épreuves,  premier  et  deuxième 
états)  :  7  fr. —  Cal.  A.  Moreau,  pp*  43  et  74. 

Premier étiit,  Croquis  sur  les  marges:  a  gauche,  une  femme 
nue  en  pied,  les  bras  liés  derrière  le  dos;  a  droite,  une 
femme  en  buste,  les  cheveux  cpars  flotiani  sur  scs  épaulés 
décou  verïcs.  Nous  donnons  une  reproduction  de  ces  deux  croquis. 


lmp. 

London  by  Engclmanii  Coindet  et  C'®,  St-Martin  Lane  Leice*’’'?  squ^irc  n;  au  milieu; 
a  n*  II,  septembre  1825  et  ces  mots  r  w  Chien  maudit  issu  d'une  race  maudite,  vois-tu  ces 
balances?  Il  faut  que  tu  m'y  pèses  mille  livres  d'argent  »  .  Et  le  texte  anglais  en  regard. 


N**  joç)  :  Lion  de  FAtks 


Lithographie,  —  H.  o™33,  L.  o^^qO.  - —  Ventes  Dubois  (pre¬ 
mier  "état,  avec  le  tigre)  :  41  fr.;  Langlais  iprernîcr  état,  avec 
le  tigre  et  deuxième  état  t  33  frq  Soleil  (premier  état,  seul)  : 
23  fr.  “  Cat,  A.  Moreau,  p*  43. 

Premier  état.  Sans  aucune  lettre. 

Deuxième  étal.  En  bas,  à  droite  :  *  Delacroix,  lec.  n.  Certaines 
épreuves  sans  nom  ni  adresse  d'imprimeur;  au  milieu  :  ^  Lion  de 
l’Atlas  »  et  le  timbre  sec  en  triangle  de  jt  E.  Ardit  à  Paris  u  ; 
Troisième  état.  Eu  bas  à  gauche  :  *  A  Paris,  chez  fL  Gaugain  et  C'®,  rue  do  Vaugirard, 
n*  34;  w  a  droite  :  ft  Delacroix,  fec.,  lmp.  lith.  de  H.  Gaugaîn,  rue  Vivicnne,  n°  t\  i*  au 
milieu  :  <r  J. ion  de  T  Atlas.  »  11  existe  de  cette  planche  et  de  la  suivante  une  copie  retournée. 
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N®  J  lo  :  Tigre  royal 

Lithographie^  ’ —  H.  0^33»  L,  o'^46.  —  Ventes  Delacroîs: 
(premier  état)  :  5o  fr.;  [deuxième  état)  :  21  fr,t  (deuxième 
état  sur  chine,  maïs  coupée,  avec  le  Lion  de  l\Atlas)  :  20  fr.; 
de  C.  février  r86i  (les  deux  pièces,  deuxième  état)  :  9  fr. 
—  Güt.  A.  Moreau,  p.  44. 

Premier  état.  Sans  aucune  lettre; 

Deuxième  étau  En  bas  à  gauche  :  «  A  Paris,  chez  Gaiigain  et 
rue  de  Vaugiràrd,  2,  a  Paris,  »;  tandis  que  dans  te  troisième 
étal  on  lit  :  w  Rue  Vivienne  »  et  non  pas  comme  ici  deux  fois  : 
*  Rue  de  Vaugîrard  ;  &  au  milieu  Tigre  royal,  >> 

Troisième  état.  En  basé  gauche  «  A  Paris,  chez  H*  Gaugain  et  C'*i  rue  de  VaugirarJ„  n*34;a 
l\  droite  :  *  Delacroix,  fcc.,  imp,  liih.  de  H.  Gaugain,  rue  Vivienne,  2;  »  au  milieu  : 
«  Tigre  royal,  u 

Une"  lettre  de  Constant  Dutilleux  dit  bien  Peffet  que  produisirent  ces  travaux  sur  la  jeunesse 
enthousiaste  d’alors  :  a  II  vient  de  paraître  de  lui  deux  belles  lithographies,  un  lion  et  un  tigre; 
cVst  beau  comme  un  Delacroix*  Je  n‘en  sais  pas  le  prix,  je  n^n  sais  que  la  beauté.  0 


N®*  jti,  512  ;  Vercingétorix 


Lithographie*  —  H.  o'"25,  L.  o'^iS,  — Ventes  DeLa  Combe, 
i863:2o"fr,;  posthume,  1864  lies  deux  pièces  1  :  7  fr*;  Du¬ 
bois,  1S66  :  5  fr.;  Soleil,  1872  (dans  un  loU:  38  fr.;  Cat*  A. 
Moreau,  p.  44. 

En  légende,  en  bas  h  gauche  :  «  Lacroix,  1829,  n  et  ii  droiio  ;  a  LIth* 
Engelmann.  i> 

Ceitc  planche  servit  de  cul-de-lampe  pour  Pintroduction  dn 
en  Auverp^ne  du  baron  Taylor,  p*  9. 

2®^  Delacroix  avait  commencé  sur  ce  même  sujet*  dit  M,  Moreau, 
une  première  pierre  restée  inachevée.  — IL  o^''23o,  L.  o'»'i6o.  —  La 
tête  du  guerrier  seule  est  terminée,  le  reste  du  personnage  et  le  bou¬ 
clier  sont  légèrement  indiqués.  Le  paj^sage  et  ks  accessoires  du  pre¬ 
mier  plan  n’exîstent  pas,  même  en  indication. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  planche  incomplète  que  deux  épreuves;  Tune  de  ces  épreuves 
est  conservée  h  la  Bibliothèque  nationale. 


N”  J 1}  :  Esclave  turque 

Lithographie,  — Cat.  A*  Moreau,  p.  74* 

Nous  reproduisons  textuellement  ce  que  dit  M.  Moreau  de  cette  lithographie  que  lui-même 
n’a  jamais  rencontrée  en  dépit  de  ses  recherches  ;  «  Vêtue  d’un  riche  costume  oriental,  Tes- 
clave  est  assise  sur  un  sopha  très  bas*  b  ■ri 

Lithographie  d'une  aquarelle  de  Richard-Parkes  Botiington.^ —  ^  Delacroix,  peu  saüsfait  de 
cette  lithographie  qui  ne  rendait  pas  assez  bien  scion  lui  la  vigueur  de  ToriginaL  la  ht  effacer 
sur  la  pierre  après  un  tirage  de  deux  épreuves*  i> 
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N"  J 14  :  Tigre  couché 


Eau-forte.  — H.  (>"'096,  L.  o''’t48.  — ■  Vente  posthume  (trois 

épreuves  du  troisième  et  du  quatrième  état!  :  7  fr,  “  Cat*  A, 
Moreau,  p.  18  et  19. 

Premier  état.  Eau-forte  pure. 

Deuxième  état,  [-'aniina]  est  «i  pcîtie  visible  sous  les  travaux  de 
roulette,  le  côté  droit  du  premier  plan  entièrement  bJanc  sans 
aucune  hachure. 

Troisième  état.  Le  dos  de  l’^animal  se  détache  en  foncé  sur  le  fond  et  la  tête  en  clair»  Il  n’y  a 
pas  trace  de  paysage  à  gauche. 

Quatrième  état.  Le  corps  de  l’animal,  extrêmement  vigoureux,  s’enlève  franchement  sur  3c 
rachcr  très  nourri  de  détails;  le  fond  du  paysage  très  nettement  indiqué. 

Cinquième  état.  Bords  rcctihés. 

Sur  certaines  épreuves,  le  terrain  et  le  rocher,  incomplètement  essuyés,  produisent  des  effets 
tout  <1  tait  differents  et  font  croire  au  premier  abord  a  des  états  plus  nombreux. 


J I  J,  ji6  :  Études  de  chevaux 


i’’  Cheval  pur  sang  à  récurîc*  —  Aquarelle. 
—  Vente  Vijlot.  —  Appartient  à  M,  Fierrè 
Legrand,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
2^  Cheval  vêtu  pour  la  promenade,  —  Aqua¬ 
relle, —  Vente  posthume. “Vente Plis:  i  lo  fr. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  ne  nous  lasserons  pas  de  reproduire  ni  d’admirer  les  innom¬ 
brables  études  de  chevaux  sonies  de  ia  main  de  Eugène  Delacroix.  La  sincérité  de  son  travail 
d’après  la  nature  nous  livre  le  secret  de  sa  puissante  imaginadon  dans  les  oeuvres  composées, 
s’il  est  vrai  que  le  meilleur  de  Pimaej nation  soit  fait  de  mémoire. 


N”  J 17  ;  Psara.  Épisode  de  la  guerre  des  Turcs  et  des  Grecs 

S  Dessin.  —  Gravé  par  Pourvoyeur:  H,  o^'oyo,  L.  o'^oôo.  —  Cat.  A. 
Moreau,  p.  loG. 

;S  T  bi'n  janissaire  foule  aux  pieds  deux  Grecs  morts.  De  la  main  droite  il  tient 
un  cimeterre,  de  la  gauche  l’étendard  du  prophète.  Au  fond,  apparaissent 
"1^^.  les  murailles  créneJécs  d’une  ville, 

'  Comme  le  suivant,  ce  dessin  fut  composé  pour  l’édition  illustrée  des  CAaii- 
yoiis  de  Bérmtgûr.  Il  fui  fait  successivement  plusieurs  tirages  de  ces  planches. 
Les  remarques  faites  au  numéro  suivant  sur  ces  divers  tirages  des  planches 
et  les  substitutions  de  nom,  s’appliquent  également  k  ce  numéro.  Il  y  aurait 
donc  trois  états  dé  ces  planches.  Le  premier  sans  titre;  le  second  avec  le  titre  et  les  noms  de 
Jules  Boquet  et  de  Perroiin,  éditeurs;  le  troisième,  sans  le  nom  de  Boquet,  et  avec  celui  de 
MauJuit  au  lieu  de  Pourvoyeur. —  Nous  mentionnons  les  trois  diats  signalés  par  M,  Moreau, 
mais  nous  croyons  à  une  erreur.  Nous  n’avons  jamais  vu  qu’un  seul  état  de  cette  planche. 
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N“  J  i8  :  Louis  XI 


lacroi:L  à 

fiarut  en 
e  nom 


Dessin.  —  Gir^ivé  par  Pourvoyeur  (  premier 
état)  :  H.  o"^o66,  L.  o'^o55  (deuxième  étal), 
i  H.  o"’7Q,  L-  o'"6r.  —  Cat-  A.  Moreau,  p,  107* 

Le  roi  A'icni  de  quitter  son  fauteuil  et  s’approche  d'tine 
I  fenêtre  griUée;  ucrrière  lui,  un  page  et  deux  hommes 
d’armes. 

Ce  dessin  a  été  fait  en  vue  de  la  gravure  pour  la  pre¬ 
mière  édîtion  illustrée  en  quatre  volume  sues  CAanjoru 
de  Be'ranger^  publiée  par  Pcrroiin  en  iSsg.  Charlct, 
Decamps,  Boningion,  Grenier,  collaborèrent  avecDe- 
cette  édition.  La  gravure  était  de  Pourvoyeur,  Dans  une  édition  ultérieure  qui 
et  qui  se  compose  de  deux  volumes  in-12,  les  planches  furent  agrandies  ei 
de  Maudult  substitué  a  celui  de  Pourvoyeur. 


N“  J 19:  Page  conduisant  un  cheval 

Dessin  rehaussé  d^aquarellc.  -  '  H,  o"'i  i6j  L,  o"M55.  —  Non 
catalogué  par  M*  Moreau* 

Cette  aquarelle  non  signée  a  été  offerte  a  M.  Paul  Lacroix  j  Biblio¬ 
phile  Jacob]  par  Jules  Jiminn,  en  iS^q,  peu  de  jours  après  que  Eugène 
Delacroix  Peut  terminée,  k  l'intention  de  ce  dernier.  Jules  Janin 
publia  des  «  Salons  ^  dans  TArfisfe.  Delacroix  lui  écrit  en  jSB^  pour 
le  remercier  au  sujet  d'un  article  et  ajoute  :  ti  Quoique  je  n'aie  pas 
encore  obtenu  d’etre  rangé  au  nombre  des  bons  sujets  de  la  peinture, 
docile  aux  avis  de  VEcîu^e  et  autres,  je  n'en  suis  pas  moins  très  flatté  d'occuper  de  moi. 
Tenir  de  la  place,  voilà,  il  faut  en  convenir,  l'ambition  de  tous  nous  autres*  et  en  leniL  autant 
'dans vos  lignes,  rnon  cher  Janin,  est  chose  plus  flatteuse  encore*  *  Ce  est  Etienne 

Delécluze,  le  critique  classique  d’alors  au  Journal  des  Débats. 


Année  i83o 


N”  }20  :  Cromwell  au  château  de  Windsor 


Toile.  ^ — Dimensions  inconnues. — Salon  de  rS3il“Cat.  A.  Moreau,  p*  rji. 

On  lit  dans  lé  livret  du  Salon  de  t83i,  sous  le  numéro  5i4  ■  "  Cromwell  dans  le  château  de 
Windsor.  Ayant  retourné  par  hasard  un  portrait  de  Charles  1'*%  il  tombe  à  cette  vue 
dans  une  méditation  profonde-  il  oublie  quhl  a  un  témoin  qui  l’observe  :  espion 

du  parti  royaliste  qui  a  obtenu  accès  auprès  de  lui(  dç  \Valier  Scott}.  —  Appar¬ 

tenant  kM,  le  duc  de  Fitz-iames,  t  Le  tableau  est  sans  doiUte  en  Angleterre* 
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N"  321  :  Bataille  de  Poitiers 


imcnsc  du  combat  homme  à  homme,  corps 


Toile.  — H.  i"’i3,L.  i'^45.  —  Sii^néel  daté. 

—  Exposition  universelle  de  t855.  —  Ap- 
panenait  alors  à  M.  le  vicomte  d'Osembray. 

—  Ventes  Marmoiitelj  i  \  mai  tS6S  :  28,000 
fr.;  Edwards,  7  mars  1870:  42,650  fr*,  à 
M*  Aguado.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  189 
et  258. 

Le  dire  complet  de  ce  tableau  célèbre  est  :  a  Le 
roi  Jean  à  la  hataille  de  Poitiers,  Son  jeune  fils, 
Philippc-k-Hardi,  cherche  a  le  protéger  dans 
la  niêlee.if  Admirable,  tragique  mêlée,  en  effet, 
d’hommes  et  de  chevaux  combattant  sous  le  ciel 
bas,  sinistre,  où  se  mêlent  aussi  les  nuées  fu¬ 
rieuses,  Rien  ne  ressemble  moins  aux  batailles 
de  convention,  rien  ne  donne  la  sensation  plus 
h  corps,  des  étreintes  meurtrières. 


N"  J 22  :  Bataille  de  Poitiers  —  Esquisse 

Toilo,  —  H.  o'"45,  L,  o'"55.  —  Esquisse.  —  Numéro  34 
de  la  Vente  posthume  :  4^700  fr.  a  M.  de  Laage.  —  Vente 
Diaz,  janvier  1877:  12,000  fr*;  baron  de  Eeurnonville, 
avril  1880  :  to,ooo  fr*  —  Cat,  A.  Moreau,  p*  3t  1. 

Il  semble,  au  premier  aspect,  que  les  dilTcrcnccs  entre  Tes- 
quisse  et  Toeuvre  définitive  (voir  ci-dessus)  soient  insensibles, 
[..es  personnages  sont  groupés  de  même  et  à  peine  plus  nom¬ 
breux  dans  le  tableau*  On  remarquera  cependant  que,  dans 
celui-ci,  k  maître  a  baisse  la  ligne  d’horizon,  de  manière 
à  ce  que  les  étendards  se  détachent  en  %dgueur  sur  le  ciel, 
ce  qui  donne  plus  d’air  et  de  mouvement  à  la  composition. 
Lorsque,  en  1 83 1 ,  Delacroix  réalisera  la  Bataille  de  Natîcx,  dont  il  avait  tracé  Pesquisse  en 
1S28  [voir  n'>  261),  il  apportera  dans  la  composition  des  modifications  analogues* 


N“  :  Jeune  tigre  jouant  avec  sa  mère 

Toile.  —  H.  in'27,  L.  [f'igo*--Signé,daté*  — Salon  de  rS3i- 
Gravé  à  Peau-forte  par  Charlotte  Julien  :  H.  o’I'iqb,  L. 
o'"225  ;  et  en  bois  par  Bœtzel,  d'après  Feyen-Perrin  pour 
les  Artistes  de  mon  temps  de  Charles  Blanc:  H. 

L*  o“‘i65-  —  Lithographié  par  le  maître  (voir  année  tS3i)- 
—  Cat.  A,  Moreau,  pp.  47,  104,  171* 

Cette  admirable  étude,  qui  faisait  la  gloire  du  cabinet  de 
M.  Maurice  Collier,  avait  été  peinte  pour  M  Thuret.  M.  Cotticr,  et,  "«Jurant,  1  a  leguee  au 
Louvre,  ainsi  que  son  Hamief,  maïs  il  en  a  laisse  1  usufruit  a  madame  M.  Cottier. 
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j24  :  Jésus  et  le  paralytique 


mais*  on  peut 


Toile.  —  H,  o”’24t  L.  o‘"38.  —  Appanient  à  M.  Choquet.  —  Kon 
catalogue  par  M*  A.  Moreau. 

Cette  esquisse  est  d’un  ton  vineux  très  doux  et  d'un  sentiment  de  com- 


N°  :  Indien  armé  du  gourk:i-kree 


Toile*  --  H*  0^33*  —  Sifjné  à  droite.  —  Salon  de  1 83  t . 

—  Grave  à  l'eau  forte  par  Lerat  pour  la  Galerie  Diirand-Ruel  : 
H*  O*"  135 J  L*  o"^098,  —  Cat*  A*  MoreaUj  p.  171* 

Ce  tableau,  peint  pour  M.  Pierret,  fut  copie  par  le  maître  lui^mèmc,  a 
la  suite  du  Salon  de  jB3i,  pour  M.  Alexandre  Dumas.  Il  fut  expose  de 
nouveau,  en  I S7S ,  dans  la  galerie  de  M.  Durand-Rueî,  La  puissance 
du  ton,  en  cette  petite  toile,  est  merveilleuse  et  le  ^este  superbe.  De¬ 
bout  à  la  lisière  d'un  bois,  l'Indien  en  embuscade  charte  des  branches 
d  arbre  pour  examiner  Iss  mouvements  des  troupes  anglaises,  campées 
à  quelque  distance  dans  une  plaine*  —  Delacroix,  dans  sa  jeunesse, 
avait  fait  une  longue  et  patiente  étude  des  miniatures  indiennes,  les 
avait  copiées  et  recopiées  avec  la  plus  naïve  fidélité  (M.  Philippe  Burty 
possède  quelques-unes  de  ces  copies}.  Mais  ici  k  maître  interprète  librement,  avec  une  au- 
rable  certitude,  un  motif  qui  lui  était  ainsi  devenu  familier. 


N®  J26  :  Le  28  juillet  i8jo 


140,  3o5,  171. 

fl  Le  VingE'huii  Juillet  »  dit  Théophile  Gautier,  «  est 
un  morceau  unique  dans  Teeuvre  du  peintre  qui, 
cctie  fois  seulement,  aborda  le  costume  moderne. 
.Auguste  Barbier  venait  de  lancer  ses  «  ïambes  w  en¬ 
flammés,  et  cette  rude  poésie  h  la  bouche  noire  de  poudre  et  aux  manches  retroussées 
pour  le  combat,^  dm  échauffer  la  verve  du  peintre.  On  retrouve,  dans  sa  composition  mi- 
réelle,  mi-allégorique,  tous  les  personnages  du  poète,  depuis  la  forte  femme  «laux  puissantes 


Toile.'  H.  2'^63,  L.  3’^32.  —  Salon  de  J83r. 
—  Exposition  universelle  de  3  855,  —  Gravé  à 
Teau-forie  par  Salmon  :  H.  o"'35o,  L*  0^^443 
~  Lithographié  par  Mouillcron  i  H.  o"'235,  L. 
o™*264. —  Gravé  sur  bois  pour  aftiches  et  frontis¬ 
pice  de  VHistoire  de  dix  de  Louis  Blanc 
(affiches:  H*  0^69,  L.  o'"5o;  frontispice:  H. 
o'"32,  L*  g"i5).  —  Appartient  au  Musée  na¬ 
tional  du  Louvre*  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  i3  3, 
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mamelles  jusqu’au  pâle  voyou  au  corps  chétif,  au  tcînt  jaune  comnae  un  vieux  sou*  Cette 
Liberté  derui-nue,coiîTéc  du  bonnet  phrygien,  agitant  le  drapeau  tricolore  au-dessus  d'une 
barricade  jonchée  de  cadavres,  étonne  et  surprend  par  son  aspect  fantastique  au  milieu  de 
personnages  d'une  réalité  crue  et  brutale;  maïs,  cette  dissonance  acceptée,  quelle  figure 
neuve  que  celle  de  Tenfant  embarrassé  dans  les  buflieterics  d’un  soldat  mort  qu’il  a 
dépouille  et  tenant  un  pistolet  d'argon!  Comme  c’est  bien  le  gamin  de  Paris,  cette  graine 
de  héros,  si  elle  tombe  en  bon  terrain!  Comme  ces  cadavres  du  premier  plan  sont  jetés 
avec  une  vérité  terri  b  le,  pêle-mêle  parmi  les  poutres  et  les  pavés  !  ü 

Delacroix  estimait  assez  cc  tableau  pour  en  invoquer  le  souvenir  comme  un  titre  à  l'appui 
de  sa  candidature  a  l'Académie  des  Beaux-Arts  en  février  iSSy,  par  suite  de  la  mort  du  baron 
Gérard.  On  trouve  le  2S  JuiUet  iS3o  parmi  «  les  noms  de  quelques-^uns  des  ouvrages  sur 
lesquels  il  prend  la  liberté  d'appeler  les  souvenirs  indulgents  de  l'Académie* 


N®  J 27  ;  Un  fait  inconnu  de  juillet  18 jo 

Dessin.  —  Gravé  sur  bois  par  Porret  pour  le  «  Salon  de  iS3i  » 
de  Gustave  Planche  :  H,  0^090,  L,  o"'foo*  —  Cat.  A.  Moreau, 
p.  143. 

Il  est  de  tradition  que  Delacroix  dessina  lui-même  le  bois^  Le  premier 
état  porte,  en  bas,  à  gauche  :t  E*  Delacroix  oj  adroite:  «  Porret  u*  Le 
deuxième  étal  porte,  en  bas,  au  milieu:  (t  Un  fait  inconnu  de  Juillet 
iS3o  «.  Cestune  réduction  sommaire  du  célèbre  tableau  reproduit  sous 
*  «  Les  insurgés  de  la  barricade,  dit  Théophile  Siîvcstre,  s’enivrent 
de  poudre  et  de  soleil  au  fond  d"un  quartier  noir  et  tortueux  de  la  vieille  Cité,  entre 
rHotebde-Ville  qui  les  mitraille,  rKôtel-Dieu  qui  les  repousse  et  la  Morgue  qui  ks  attend. b 

« 

N"  p8  :  Portrait  d’un  élève  de  la  pension  Goubau 

:  Toik  ovale.  — H.  o™6o,  L*  o"'‘5o. — Signe,  daté  au  bas  à  droite. 
1  — Appartient  à  M.  G.  Arosa.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

1  Amédce  Berny  d’Ouville  fut,  comme  Pavait  été  son  frère  Eugène  en 
i  léaS,  lauréat  du  concours  général  en  i83o.  Il  était  alors  en  sixième 
i  et  obtînt  le  second  prix  de  thème  latin.  Il  mourut  plus  tard,  en  mer, 
1  dans  une  traversée  de  l’Atlantique.  11  est  vêtu  d'une  redii^ote  brun 
!  verdâtre,  d’un  gilet  jaune  citron,  d'une  cravate  rose  clair.  Ce  portrait 
i  soumis  à  M.  Eugène  Berny  d’Ouville,  est  reconnu  par  lui  et  il  s’écrie  ; 
i  *  C’est  bien  mon  frère,  il  avait  tout  à  fait  cette  petite  tète  de  fouine.» 
!  Et  tel  est,  en  effet,  le  mérite  particulier  des  portraits  peints  par  Eu- 
i  gène  Delacroix.  Il  n’y  faut  pas  chercher  la  ressemblance  pHotogra- 
'  phique,  proprette,  bourgeoise,  on  ne  l’y  trouverait  point.  Mais  ce 
qu'on  est  toujours  sûr  dy  rencontrer,  c'est  Texactitiide  absolue  et  caractéristique  du  type. 

N“  J  39  :  Tigre  couché 

Pastel.  —  H.  o’"i5,  L.  o'"33.  —  Verne  baron  de  G.  fS5&  ;  i5o  fr.  —  (Voir  Teau-fone 
originale  à  Tannée  1846).  “  Cat.  A.  Moreau^  p.  393. 
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N°  5  JO  :  Gluck  au  piano 

\ 

i 


I 


Pastel  relevé  d’aquarelle,  ’ —  H.  o"'222h,  L.  —  Gravé  à 

Peau-forte,  de  mêmes  dimensions,  par  M.  ViJlot,  —  Vente  Villor, 
1864  :  96  francs.  —  Cat  ,  A,  Moreau,  pp,  85,  2S, 

et  Le  musicien  exécute  au  piano  Fopéra  d'Armide;  il  prie  son  auditeur, 
debout  à  ses  côtés,  de  lui  tourner  les  feuillets  d’une  prétendue  partition 
dont  toutes  les  pages  étaient  blanches.  » 

il  existe  de  l’eau-forte  de  M.  Villot  plusieurs  états.  Le  premier,  à  l’eau- 
forte  pure,  n’a  aucune  lettre  :  deux  épreuves.  Le  deuxième  état,  avec  des 
travaux  de  roulette,  montre  la  lettre.  En  bas  à  gauche  :  ■  Eug.  Délacroix, 
del.  »,  à  droite  :  s  Frédéric  Villot,  sculp.,  i335jii.  Dans  le  troisième,  la 
tète  de  Gluck  a  été  refaite.  Quatrième  état  :  Tous  les  travaux  de  rou^ 
Icite  et  de  pointe  sèche  sur  Thabit  et  la  culotte  sont  adoucis  et  rendus  piu5  transparents. 

N”  jji  ;  Jeune  fille  auprès  d'un  puits 


Aquarelle,  —  Salon  de  i83i,  —  Cat,  A,  Moreau,  p,  172, 


N"*  jp,  )}■},  }J4,  }})  :  Les  Siiisons 


1  "  Le  Prîmeirips.— Sépia. 
— L,  o"'27o. 
2^  L’Été,  —  Sépia,  —  H. 
o”*io5,  L,  o'"23o, 

3^  L’Automne.  —  Aqua¬ 
relle.  —  H,  o^j3o,  L. 
35o. 

4“  L’Hiver,  “  Sépia.  — 
H.  o^'ogS,  L,  o'"t33. 

Ces  quatre  sujets  ont  été 
exécutés,  dit-on,  en  peinture 
pour  la  5alle  k  manger  de 
Talma,  Nous  reproduisons 
les  dessins  qui  ont  passe  à  la 
Vente  posthume  et  qui  ap- 
_  partiennent,  avec  d'autres 

croquisdc  ces  compositions,  à  M.  Alfred  Robaut,  Ils  ne  sont  pas  catalogués  par  M,  Moreau. 


N®  }}6  Cheval  arabe 

Aquarelle. — Ventes  Villot,  i865:  i  5o  fr.;  Barillot,  1866  :  173  fr.— Cat,  Moreau,  p,39ï. 
ù  II  est  tourné  vers  la  gauche.  Dans  le  fond,  une  tente  et  plusieurs  figures,  » 
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N"  JJ7  :  Lion 

Aquarelle  gouacliée,  —  H.  o"^zOy  L-  o*^3o,  —  Vente  baron  de  C.j  r858  :  loo  fr.  — 
Cal.  A,  Moreau  J  p.  393. 


,  .  N“  :  Gulnare 

Aquarelle,  —  Salon  de  i83i.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  173. 

GuliiEire  vknt  trouver  Conrad  dans  sa  prison  (Lord  Byron,  Le  Corsaire]* 


N“  J  59  :  Ecce  Homo 

Scpia.— H.  o*"r5,  L*  o^oo- *“  Salon  de  i83t. — Voir  [833. — Cal*  A,  Moreau^  p.  173. 

N"  J40  :  L’église  des  Jésuites 

Sépia  rehaussée  d’aquarelle*  —  H,  o™253,  L.  o™20o*  —  Gravé 
à  leau-fone,  de  ménies  dimensions,  par  M*  VIHot  en  1848. — 
Cat*  A*  Moreau,  p.  88. 

T.e  sujet  esniré  du  conte  d^-TofTmann.  Le  voyageur  aide  le  peintre  qui 
travaille  dans  Ja  chapelle;  le  premier  est  monié  sur  une  échelle  au  pied 
de  laquelle  se  lient  le  peintre,  sa  palette  à.  la  main* 

De  l^'eau-forte  de  M,  Villot,  il  existe  plusieurs  états,  qui,  tous,  ont  la 
lettre  gravée  à  la  pointe.  En  bas,  à  gauche  :  n  Eug.  Delacroix,  dcL 
a  droite  :  «  Fréd.  Villot,  sculps.,  1848  1?;  au  milieu  :  p  L^égiise  des 
Jésuites  (Hoffmann)  n. 

Le  premier  état  est  h  l’eau-forte  pure;  le  deuxième  a  reçu  des  travaux 
dé  roulette;  sur  le  troisième,  les  yeux  du  peintre  sont  effacés.  Le  qua¬ 
trième  montre  la  tète  du  peintre  retouchée  et  le  terrain  tiu  premier  plan  très  teinté. 

N"  ^41  ;  Gœtz  de  Berlichingen 

Croquis  à  la  plume.  —  H.  o'"30,  L.  o“3f.  —  Signé,  daté  du 
Il  juin  i83o.  —  Appartient  à  M.  Feuillet  de  Conehes. — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Est-ce  réellement  Gœiz  de  Berlichingen  ?  La  tête  d'homme,  à 
j  ■  droite,  rappelle  en  effet,  le  Gœtz  des  belles  gravures  du  Magasin 

;■  ptîi^resque  [voir  année  1843};  mais  le  groupe  de  gauche  nous  fait 

-O  refléi  de  viser  moins  haut  et  de  représenter  simplcmem  quelque 

étudiant  se  faisant  versera  boire  par  quelque  fille  de  taverne  allemande. 
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N”®  J42,  }4},  J44,  J45,  346,  J47,  ^48  ;  Études  de  chats 


i'*  Le  Chat  de  villaec.  —  H*  0^020,  L. 
o"’o5o. 

2^Téie  dechait  tournée  à  droite ► —  H.o"^o6o 
L*  o'"o5o* 

3*  Silhouette  de  chat  maigre-  —  H.  o"^o45, 
L-  o^'So, 

4”  Petit  chat  jouant.  —  H.  (>'^075» 
L-  O^'OQO. 

5”  Le  Chat  maigre.  —  H,  o''^04O* 

L.  0"‘030. 

6®  Etude  de  chat  d’après  nature. — 
H.  o’^o65,  L.  0^070. 

7“  Chat  assis,  vu  de  face.  —  H.  0^^040,  L.  □'"or 5. 


Ces  dessins  font  partie  des  quatre-vinets  illustrations  du  livre  de  AL  Chaftipfleury  :  Les  Chats, 
histoire,  moeurs»  observations,  anecdotes,  Rochschild-,  éditeur,  cinquième  édition*  —  La 
mise  sur  zinc  est  de  M.  Kreutzberger,  la  gravure  est  faite  par  le  procédé  de  M*  Comte* 


N"  J 49  :  Paul  Faucher 

Sépia*  —  Caricature*  —  H.  o"*t3o,  L*  5o-  —  Reproduit  en  fac-similé 
de  mêmes  dimensions  dans  les  Cérjacles  romantûjues  de  M  .  Ghamptlcury. 
—  Non  catalogué  par  M.  A*  Moreau. 

n  J'ai  trouvé,  w  dit  M.Champfleury,  c  dans  ks cartons  de  M*  Pkrret,  un  dessin  à 
y  la  sépia  de  Eugène  Delacroix^  représentant  Ta  Hure  habituelle  de  ce  nouveau 
i  petit  Saintinet  ;  c'est  dire  qu'on  n'entrevoyait  dans  le  monde  ni  dans  ks  ateliers 
le  bon  Paul  Foucher  sous  un  jour  bien  sérieux...  La  mialson  hospitalière  des 
Pkrret  s’ouvraii  tous  les  soirs  à  un  groupe  d'amis  des  arts  :  Delacroix,  Schtviier,  Frédéric 
VilJoi,  A.  Jal,  Ote.  Divers  croquis  donnent  a  croire  qu’à  la  suite  de  quelque  mésaventure  ré¬ 
cente  attribuée  à  Paul  Foucher,  toute  une  soirée  fut  consacrée  à  dessiner  ses  laits  et  gestes.  » 


N**  j)0  :  Assassinat  du  duc  de  Bourgogne 

Croquis  à  la  plume.  —  H.  o^^rSS»  L*  o”^33o.  Appariîent 
à  M,  Philippe  Buny.  — ^  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Admirable  croquis,  tracé  d’un  jet  de  plume.  Les  mouvements  si 
différents  de  l’attaque  violente  et  de  la  défense  impuissante  sont 
rendus  avec  la  décision  et  la  certitude  d^un  grand  maître.  Il  est 
peu  d’œuvres  d’Hart  qui,  par  des  moyens  si  simples,  arrivent  à 
communiquer  l’émotion  aussi  vive  d^un  drame*  La  combinaison 
des  lignes  dans  k  geste  des  bras  le^'és  pour  Irapper  est  une  troU' 
vaille  de  génie  comme  il  y  en  a  tant  dans  l’ceuvre  de  Eugène  Delacroix*  —  Cest  à  Fissue  dé 
Ikntrevue  avec  k  dauphin  Charles,  au  pont  de  Montereau,  en  1419,  que  fut  assassiné  Jean 
sans  Peur,  qui,  lui-meme,  avait  fait  égorger  Louis  d'Orléans  en  1407*  “■ 
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N“  J  5  )  :  Melmoth  ou  Intérieur  d’un  couvent  de  dominicains 

à  Madrid  ou  l’Amende  honorable 


Toile.  —  H.  L.  i'"63. — Signe  au  milieu 

et  daté  î83i,“  Salon  de  1S34.  —  Gravé  à 
l^caii-fortc  parM,  Eoilvindans  les  dimensions 
de  :  o^'eoj  sur  36 ^  pour  la  galerie  Du- 
rand-RueL —  Cat»  A.  Moreau^pp.  17401  255> 

tt  J^ai  trouve  à  Rouen  de  quoi  faire  un  tableau  qui 
m’inspire  assez  m,  écrit  Eugène  Delacroix  le  3o 
septembre  1 83 1.  Ce  «  de  quoi  faire  un  tableau  y 
était  lasalle  du  palais  de  justice.  M.  Alfred  Robaui^ 
dans  une  bios^raphie  de  Corût^  nous  a  gardé  le 
souvenir  de  ^impression  que  Hllusire  paysagiste 
avait  éprouvée  en  revoyant  cette  salle:  «  ïliallut 
raccompagner  au  palais  de  justice^  où  il  eut,  à 
l'éloge  de  Delacroix,  une  superbe  exefamation. 
Nous  étions  assis  sur  un  des  bancs  qui  font  le  tour 
de  la  salle  des  Pas*Perdus;  il  était  là  silencieux  depuis  un  moment,  les  yeux  levés  sur  les 
hautes  voûtes  en  bois  sculpté,  quand  tout  h  coup  il  s’écria;  <t  Quel  homme  1  quel  homme!  u 
Il  revoyait  dans  sa  pensée  le  tableau  de  l'Amende  honorable  que  nous  avions  admiré  ensemble 
quelques  jours  auparavant  dans  les  galeries  Durand-RueL  Pour  lui,  la  salle  n’était  rien, 
Delacroix  était  tout,  quoique  celui-ci  nVût  fait  que  s’en  inspirer  comme  fond  à  des  per¬ 
sonnages  de  Melmoth.  y 


N°  :  Ruines  de  la  chapelle  de  l’abbaye  de  Valmont 

To  île,  —  H.  0*^47,  L,  o"’38,  —  Daté.  —  Appartient  à  M.  Bornot. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix  écrit  le  3o  septembre  i83i,à  son  ami  Pierret  :  ^  Je  suis  à 
Valmont,  séjour  de  paix  et  d'oubli  du  monde  entier.  Le  charme  que 
j’y  trouve,  mon  vieil  ami,  est  dans  ce  dépouillement  complet  d'émo¬ 
tions  vives  et  saccadées  qui  font  de  ma  vie  de  Paris  une  épreuve 
continuelle  et  une  danse  sur  la  corde  sans  balancier.  Affaires  dWgent 
et  d’amour-propre,  obligations  de  politesse,  amour  même,  tout  cela 
ne  tient  pas  dans  mon  cœur  et  dans  mon  esprit  la  place  qu’une  seule 
de  ces  choses-là  absorbe  dans  mon  être,  quand  je  me  trouve  au  milieu 
de  ce  foyer  d'agitations  continuelles  où  tu  respires.  Je  ne  me  suis 
jamais  rendu  compte  à  un  pareil  degré  de  l’inutilité  des  folies  pour 
faire  mener  heureusement  la  vie.  Ce  qui  nous  occupe  surtout  à  Paris,  c'est  la  fureur  de  faire 
figure.  Je  crois  a  présent  que  si  je  trouvais  un  homme  qui  voulût  me  fournir  le  nécessaire 
comme  k  un  chapon  qu’on  engraisse,  c'est-à'dîre  d’avoir  tout  mon  travail  et  une  autorité  assez 
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grande  sur  ma  liberté,  je  passerais  utv  marché  tout  de  suite.  J'ai  trop  de  Hberrté  pour  en 
sentir  k  prix.  Ici  j'en  ai  moins  et  davantage.  Moins,  en  ce  que  je  vis  avec  un  despote 
complet  qui  me  gouverne  physiquement,  qui  me  fait  dîner  à  telle  heure,  qui  me  fuit  aller 
dans  tel  endroit  pour  mon  plaisir,  etc.  Davantage,  en  ce  que  mon  esprit,  dégagé  du  souci 
de  skccuper  de  mille  soins  insupportables  h  ma  nature,  divague  à  son  gré,  jouit  de  son  propre 
calme,  crée  des  palais  et  des  enchantements,  sans  que  la  voix  de  U  nécessité  triviale  le 
rappelle  à  terre.  »  Lettres^  Édition  Ph.  Burty.. 


Boissy  d’Anglas 

Toile.  —  H,  o'"j9j  L.  1^04.  —  Signe  et  daté 
i83x.  —  Grave  à  l’cau-forie  par  Bracque- 
inond  dans  les  dimensions  de  ;  o"^4i5  sur 
o"^545*  —  Appartient  à  M,  Larrîeu.  —  Cat, 
A.  Moreau,  pp.  172,  190. 

La  planche  de  M.  Bracquemond  fut  exécutée  sur 
une  commande  du  Conseil  municipal  de  Paris; 
elle  a  sept  états,  les  six  premiers  avant  la  lettre; 
le  septième  porte, en  basa  gauche  :  a  E.  Delacroix, 
pînx.  u;  ^  droite  :  h  Bracquemond,  aquaf*  »;  au 
milieu  :  n  lmp,  A.  Salmon.  —  Boissy  d'Anglas 
présidant  la  Convention  le  1®^  prairial  an  11 L  » 

«  Delacroix.»  a  dit  Théophile  5ilvestre,n  atteint  le 
dernier  terme  du  fantastique  et  du  terrible  dans 
le  Boîssy  d  Aiighi3.  Le  peuple  s’engouffre  comme 
un  fleuve  en  colère  dans  renceinte  de  la  Convention  nationale.  Murailles,  escaliers,  galeries, 
craquent  et  chancellent;  ouvriers,  clubistes,  guenillards,  montent  les  uns  sur  les  autres  en 
se  cassant  les  membres;  les  représentants  restent  immobiles;  le  président  contemple,  sans 
frayeur,  la  tête  sanglante  de  Feraud  qui  lui  est  présentée  au  bout  d"une  pique,  et  les  trico¬ 
teuses,  penchées  du  haut  des  tribunes,  éclatent  en  tonnerres  d'applaudissements.  Un  jour 
rare  glisse  péniblement  dans  la  salle  pardessus  lestetçs  qui  foisonnent;  la  poussière  soulevée 
parles  trépignements  vole  en  tourbillons  dans  cette  atmosphère  orageuse,  traversée  parTéclat 
livide  des  baïonnettes*  »  —  Ce  tableau  fut  peint  comme  le  précédent,  pour  un  concours, 
dans  lequel  la  victoire  resta  au  peintre  Court*  On  reprochait  à  Delacroix  de  n^avoir  pas, 
selon  la  tradition,  découvert  la  tète  du  président  de  l^assemblée. 


•  Charles-Quinî  au  monastère  de  Saint- Just 

Toile*  —  H.  o"V5,  L.  Signé  en  haut,  â  droite  et 

daté  i83ï*  — Salon  de  iS33.  —  A  figuré  à  Texposition  des 
Alsaciens- Lorrains,  en  Tnaî  ïSyq.  — ■  Vente  du  comîe  de 
Mornay,  29  mars  rSyy;  q,6oo  francs  au  marquis  de  la  Valette* 
—  Voir  à  î  833, lithographie;  à  1837,  variante  peinture;  à  1S39, 
réduction  exacte.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  48  et  lyi* 

Revêtu  du  froc,  l’empereur  assis  et  à  demi  renversé  dans  ^attitude 
d'un  dilettante  mystique,  joue  de  l’orgue*  Un  autre  moine  imberbe, 
debout  auprèsde  lui,  Ikcouie*—  Ce  tableau  qui  a  appartenu  à  made¬ 
moiselle  Mars,  fut  acheté  2,000  francsà  la  vente  de  la  célébré  comédienne  par  M.  de  Mornay. 
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N"  J  5  5  :  Bataille  de  Nancy 


Toile,  —  H.  L.  3"'5â. 

—  Salon  de  r834.  —  Exp* 
unîv,  t835.  —  Donné  par 
l’Etat  au  Musée  de  Nancy. 
—  Gravé  par  Lançon  :  B* 
o"’i23,  L.  o™ï95i  pour  un 
livrede  R.  Ménard,/'i4/.f/ice- 
Lor  raine.  —  Photographié 
par  Braun . — Cat.  A ,  M  orcau , 
pp.  tS4et2o3. — Voir  année 
1828,  26  r, 

a  Le  5  janvier  r477^  le  duc  de 
Bourgogne,  Charles  le  Témé¬ 
raire,  livre  cette  bataille  par 
un  temps  glacé  qui  fut  la  perte 
de  sa  cavalerie.  Lui-même,, 
embourbe  dans  un  étan^,  fut 
tué  par  un  chevalier  lorrain  au 
moment  où  il  s'efforcait  d'en  sortir*»  Notice  du  catalogue  de  r855,)  Commencé  en  i83r, 
ce  tableau  ne  fut  termine  que  pour  le  Salon  de  1834*  Nous  modilions  les  dimensions 
données  par  M.  Moreau  (-iï^oo  sur  3’“65),  pour  adopter  celles  du  catalogue  du  musée  de 
Nancy,  qui  se  rapprochent  d’ailleurs  de  celles  du  catalogue  de  rexpositlon  posthume. 


N"  J  j6  :  Raphaël  jeune  méditant  dans  son  atelier 

Toile,  —  Salon  de  i83 1  *  “Cat.  Moreau,  p.  ijr . 

Tableau  peint  pour  M.  de  Mornay*  Raphaél  est  assis  sur  un  escabeau,^  le  coude  sur  une  table. 
—  Voir  plus  loin,  en  cette  même  année  iS3i,  un  dessin  du  meme  sujet. 

■*  ■ 

N'’J  )7  :  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers 

Toile.  —  H.  o'^So,  L,  —  Voir  à  Pannée  1827,  [76  à  rS3.  —  Cat. 

A.  Moreau,  pp*  220,  226. 

Cette  réduction  du  grand  tableau  de  1827  a  été  peinte  pour  le  chanteur  Nourrit.  l.,cs  dimen¬ 
sions  nous  sont  fournies  par  M.  More^iu  ;  n^ayaut  pas  vu  le  tableau,  nous  sommes  forcé  de 
les  reproduire  telles  quelles,  mais  nous  doutons  qu'elles  soient  exactes. 


N®  :  Tête  de  jeune  femme 

Toile.  “  H.  o’^42,  L*  o'"35,  —  Etude  peinte  le  soir  à  la  lampe,  “  Vente  Villot, 
7864  *  145  fr,  - —  Non  catalogué  par  M*  A.  Moreau. 
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N°  5  59  ;  Mirabeau  et  Dreux -Bréze  —  Esquisse 

Toile  de  îS  U  20.  —  N“  14  de  la  Vente  posthume.  —  Appartient  ù  M.  Jadîn  fils.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

j6o  :  Mirabeau  et  Dreux -Bréze 

Peînmre  sur  bois.  —  H.  o'^T®)  —  Signé  au 

bas  et  daté  tSHi.  —  N*  128  delà  Vente  poathume, — ^ 
Appartenait  à  M.  Uouruct'AubcrtQt,— Non  catalogué 
par  M.  Moreau, 

M*  Bouruet-Aubertot,  ijui  est  mort  en  1882^ était  le  neveu 
de  l'ami  intime  de  Eugène  Delacroix  qui  a  gravé  plusieurs 
compositions  du  maître.  Ce  tableau  a  été  placé  par 
M,  Bouruei-Aubenot  père  h.  rexposition  posthume  de 
Eugène  Delacroix,  boulevard  des  Italiens  {n<»  117  du  cata¬ 
logue).!  l  a  reparu  aussi  à  rexposition  Durand-Ruel  en  1878, 
mais  trop  tard  pour  figurer  au  catalogue.  Il  y  avait  égale¬ 
ment  à  cette  exposition  le  même  sujet  peint  sur  toile  de 
meme  dimension  par  Tassaert,  Ces  deux  artistes  avaient  l’un  et  Fautre  produit  leur  œuvre  en 
vue  d*un  concours  d’Etat  qui  eut  lieu  à  cette  époque, 

fl  Gomme  les  poètes,  Delacroix  devine,  »  adit  Henri  de  la  Madclène.  «  On  ne  peut  meme  conce¬ 
voir  que  tes  choses  aient  pu  se  passer  autrement  qu’il  ne  les  a  peintes.  Le  marquis  de  Dreux- 
Bréié  signifiant  aux  gens  du  tiers  la  volonté  du  roi,  n’a  pas  pu  avoir  une  autre  attitude  que 
celle  que  l’aniste  lui  prête  en  face  de  la  foudroyante  apostrophe  de  Mirabeau,  Quelle  com¬ 
position  simple  et  puissante  t  Voilli  bien  les  deux  adversaires  en  présence,  l’ancien  régime  et 
la  Révolution.  Le  marquis  suivi  des  massiers  du  roi,  vêtus  de  dalmatiques  fieu rJell secs, 
magnifiquement  vêtu  lui-meme,  élégant,  mince,  fin  d'attaches,  personnifiant  de  la  faj^on  la 
plus  noble  l'ancîennç  cour,  et  incarnant  toute  une  époque,  les  gens  du  tiers  dans  la  sevérité 
uniforme  d^*  leur  costume,  affirmant  déjà  l'égalité  civile,  dont  )a  conquête  va  coûter  tant  de 
sang]  C'est  un  duel  véritable  et  le  plus  saisissant  qu’on  puisse  îmaginerl  & 


N”  561  :  Portrait  de  M.  de  Verninac 

Toile.  —  H.  o’^qOjL.  o*'32,  —  Non  signé.  — N“74  de  la  Vente  posthume.*  i,25o  Ir. 
à  M.  Lecomte,  —  Appartient  à  madame  Duriez,  “Cat.  A.  Moreau,  p,  333. 

M.  de  Verninac  était  neveu  de  Eugène  Delacroix.  Ce  portrait,  fort  beau  en  ses  petites  dimen¬ 
sions,  n'est  sorti  de  l'atelier  du  maître  qu'à  sa  mort.  Le  modèle  est  représenté  à  mî-corpsQl  a 
la  tète  coiffée  d'un  béret  bleu.  (Voir  un  portrait  du  nitmc  personnage,  à  Tannée  i833.) 

562  ;  Indien  armé  du  gourka-kree 

Répétition  du  tableau  peint  en  iS3o,  voirn**  325.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N""*  36},  364  :  Madame  Dalton 


fï  m  - 


1^  Toile.  —  H.  û™65,  L.  o’"54*  — Appanicni 
à  M.  de  Courvàl.  —  Cau  A*  Moreau,  p.  2^3. 

3*^  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H. 

L*  0^170.  —  Vcnie  posthume,  k  M.  Castillon* 
Eoiivenne.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau* 

Cette  jolie  personne,  aux  traits  un  peu  forts,  mais 
re'guliers,  aux  lèvres  épaisses,  sensuelles  et  d'un  beau 
sourire,  est  accoudée  à  droite  et  regarde  le  spectateur  en  renversant  un 
peu  la  tète  qu’elle  a  posée  dans  la  main.  Ses  lourds  cheveux  noirs  sont 
divisés  en  larges  bandeaux,  comme  dans  le  célèbre  portrait  de  George  Sand  jeune,  avec 
laquelle,  d'ailleurs,  madame  Dalton  a  quelque  ressemblance.  Madame  Dalton  était  élève  de 
Oclacroix^  plusieurs  de  scs  paysages  ont  été  légère  ment  corriges  ou  retouches  par  le  maître 
et  peuvent  passer  pour  des  Delacroix.  U  y  en  a  même  eu  ^inscrits  sous  le  nom  du  maître 
a  là  vente  posthume.  Nous  avons  vu  qu’elle  pratiquait  aussi  la  lithographie.  Le  dessin  doit 
être  de  quelques  années  antérieur  â  hébauche  peinte,  si  on  s’en  rapporte  à  l'expression  du 
modèle,  qui,  à  n’en  pas  douter,  y  paraît  beaucoup  plus  jeune. 


N“  565  :  Une  loge  au  théâtre 


Aquarelle.  —  H,  o"T75,L.  o'"2iû.  —  Signé  en  haut  â  gauche:  «Eug* 
Delacroix  rS3t*»  —  Vente  Durand,  décembre  1874,  60  fr. ,  revendu 
depuis  à  M.  le  comte  Doria,  décembre  iSyo  :  120  fr.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

C'est  une  scène  il  deux  personnages.  Avec  un  peu  d'imagination,  à  raiihude 
de  rhonrme  qui  se  retourne,  a  rallurc  de  la  femme,  debout,  on  peut  voir 
là  comme  une  sorte  de  vision  d’un  conte  d’Hoffmann,  Si  l’on  n'y  cherche 
point  d’intentions  si  subtiles,  on  n’y  verra  que  k  mouvement  d’une 


femme  qui  se  lève  pour  laisser  passer  un  nouvel  arrivant  qui  se  retourne  pour  s’excuser. 


N°  J 66  :  Jeune  tigre  jouant  avec  sa  mère 


Lithographie.  —  H.  o™i  î  2,  L* 


O 


189.  —  Voir  à  l’année  iS3o,  n"  323*  —  yciiie 
De  La  donibe,  premier  état  :  i  3  fr.  —  Vente  Dubois,  la  même  épreuve  :  4  Ir. 
Vente  Buny,  1874  [premier  état)  :  16  fr*  — Vente  VilloT,  iSpà,  premier  état,  deux 
épreuves  :  8  fr.  5a.—  Vente  Eurty,  à  Londres,  1876,  premier  état:  3  fr.  10.  —  Pubhe 
dans  L^ÂrtîStej  tome  I,  année  i83i.  — Cat.  A.  Moreau,  p.  47* 

Premier  état*  En  bas  à  droite  :  «  Lîth*  de  Delacroix  »;  a  gauche  :  <t  Eug.  Delacroix  ^  :  au 
milieu:  n  Jeune  tigre  jouant  avec  sa  mère  en  haut:  «  L'Artiste  0* 

Deuxième  état*  .Meme  lettre;  seulement  en  bas  à  droite:  «  Lîth*«  de  Castille,  w  ^ 

Sur  les  épreuves  de  ce  tirage,  les  animaux  sont  plus  corsés  peut-être,  mais  lE  y  a  moins  üc 
velouté,  de  souplesse  dans  le  pelage  et  le  travail  du  ciel  a  disparu.  Il  y  a  encore  un  état  qui 
porte  au  bas  à  droite  :  tx  lmp.  Bertauts.  w  On  ne  voit  de  trait  carré  sur  aucune  ep^eu^e.  l.a 
planche  est  travaillée  jusqu'aux  bords,  mais  il  n’y  a  pas  de  blet.  Il  doit  exister  un  a\am 
premier  état,  c'est-à-dire  sans  aucune  lettre,  mais  nous  n’avons  pu  en  rencontrer  depreuve. 


N'*  J 67  :  Le  roi  Rodrigue 


Peinture  à 


la  détrempe.  —  H.  L*  —  Appariient  à 

M.  Alexandre  Dumas  Jils*  —  N*  2Ûg  de  TExpositioii  posthume  de 
Eug*  Delacroix.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau, 

Cette  peinture  fui  exécutée  à  Toccasion  dyne  grande  fête  costumée  donnée 
par  Alexandre  Dumas^  le  i3  mars  iS3^.  Ziéglcr,  Alfred  et  Tony  Johannor, 
Clément  et  Louis  Boulanger^  Jadïn^  Decamps,  Grandsullej  Barye  et  Célestin 
Nanteuil  avaient  déjà  terminé  leur  œuvre  quand  Delacroix  arriva. 

«  Sans  ôter  sa  petite  redingote  noire  collée  son  corps^  sans  relever  ses  man¬ 
ches  ni  seï  manchettes,  sans  passer  ni  blouse  ni  vareuse,  Delacroix  commença 
par  prendre  son  fusain;  en  trois  ou  quatre  coups,  il  cul  esquissé  le  cheval; 
en  cinq  ou  six^  le  cavulicr;  en  sept  ou  huit,  le  paysage,  morts,  mourants  et 
fuyards  compris;  puis,  faisant  asseü  de  ce  croquis,  inintelligible  pour  tout 
autre  que  lui,  il  prit  brosses  et  pinceaux,  et  commença  de  peindre, 
ft  Alors  en  un  instant,  et  comme  si  Ton  eût  déchire'  une  toile,  on  vît  sous  sa  main  apparaître 
d^abord  un  cavalier  tout  sanglant,  tout  meurtri,  tout  blessé,  traîné  à  peine  par  son  cheval, 
sanglant,  meurtri  et  blessé  comme  lui,  n’ayant  plus  assez  de  l'appui  des  étriers,  et  se  courbant 
sur  sa  longue  lance;  autour  de  lui,  dcvaiului,  derrière  lut,  des  morts  par  monceaux;  au  bord 
de  la  rivière,  des  blesses  essayant  d'approcher  leurs  lèvres  de  l'eau,  et  laissant  dcrrîèrc  eux 
une  trace  de  sang;  à  l’horizon,  tant  que  l'œil  pouvait  s'étendre,  un  champ  de  bataille 
acharné,  terrible;  ^  surtout  ccîa,  se  couchant  dans  un  horizon  épaissi  par  la  vapeur  du  sang, 
un  soleil  pareil  il  un  bouclier  rougi  à  la  forge;  —  puis,  enfin,  dans  un  ciel  bleu  se  fondant, 
à  mesure  qu'il  s'éloigne,  dans  un  vert  d'une  teinte  inappréciable,  quelques  nuages  roses 
comme  le  duvet  d'un  ibis.  Tout  cela  était  merveilleux  à  voir  :  aussi  un  cercle  s’était-il  fait 
autour  du  maître,  et  chacun,  sans  jalousie,  sans  envie,  avait  quitté  sa  besogne  pour  venir 
battre  des  mains  à  cct  autre  Rubens  qui  improvisait  tout  à  la  fois  la  composition  et  l’exc- 
cution.  En  deux  ou  trois  heures  tout  fut  fini,  »  {Mémoires  de  Alexandre  Dumas.} 

N"  J 68  :  Cromwell  devant  le  cercueil  de  Charles  R' 

Aquarelle.  — In-folio. —  Numéro  39^  Je  la  Verne  posthume  : 
1,010  fr.  —  Appartient  à  M.  René  Paul  Huet. —  Non  cata¬ 
logué  par  M,  Moreau. 

Cette  aquarelle  a  été  faite  h  la  suite  d'une  conversation  du  maître 
Cl  de  son  ami  le  paysagiste  Paul  Huet,  au  sujet  du  «  Cromwell  p 
de  Paul  Delaroche,  dont  ils  regrettaient  iattîtude  insolente  devant 
le  corps  du  roi.  Dans  la  composition  de  Delacroix,  Cromwell, 
traversant  une  chambre  écartéedu  palais,  rencontre  par  hasÉird  le 
cercueil  de  Charles  I,  s'arrête  hésitant,  troublé,  et  se  découvre 
d'un  geste  gauche  qui  trahit  son  trouble  iniérieur*  —  Voila  le 
sentiment  vrai,  humain.  ^  Notre  vignette,  faite  de  souvenir  au  moment  de  l’exposition  de 
la  Vente  posthume,  n"est  pas  d'unc  exactitude  rigoureuse* 

N"  569;  Raphaël  dans  son  atelier 

Dessin  mine  Je  plomb.  —  Vente  VI Ilot,  février  i8b5  :  ào  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  296. 


•  V 
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N°  J 70  :  Un  page  tenant  un  cheval  par  la  bride 

Aquarelle.  —  H.  L.  —  Signé  au  bas  à  droite, 

—  Legs  de  Eugène  Delacroix  au  peintre  Pérignon.  —  Non  ca¬ 
talogué  par  M,  Moreau. 

M.  Pérignort  était  au  nombre  des  quelques  personnes  désignées 
par  Ee  maître  dans  son  testament  pour  s^'entendre  avec  son  léga¬ 
taire  universel  et  classer  ses  dessins  :  «  Chacun  d^eux,  ajoutait  le 
testateur,  voudra  bien  accepter  et  choisir  un  dessin  important.»  Les 
autres  personnes  auxquelles  le  maître  confiait  cette  mission  étaient 
MM.  Dauzats,  Carricrj  le  baron  Schwiter,  Andrieu,  Dutillcux  et  Burty. 


N®  371  ;  Tigre  couché 


—  H.  o’"070,  L.  0*^09 1,  —  Salon  de  i83i, —  En  bas  à 
gauche  :  «  Eugène  Delacroix,  h  A  droite  :  «  Porrei.  »  —  Cat.  A. 
Moreau,  p.  75. 

*7 Ce  dessin  a  été  gravé  sur  bois  pour  le  Salon  de  j33i  de  Gustave  Planche, 

Premier  état.  Epreuves  tirées  hors  texte  ex trèmement  rares. 

Deuxième  état.  Avec  le  texte  autour  du  dessin. 

Etendu  de  prolil  et  tourné  vers  la  gauche  du  spectateur,  l’animal  présente 
la  Tctc  presque  de  face.  Le  fond  est  composé  avec  une  sorte  de  décor  composé  de  grandes 
herbes  et  de  palmiers  qui  se  détachent  sur  une  échappée  de  ciel. 


N“  j/i  :  Portrait  de  Eugène  Delacroix  —  Étude 

.  Croquis.  —  LL  û'"itjL.  o™!!.  —  Appartient  à  M.  Chenavard,  —  Non 
catalogue  par  M,  Moreau. 


.y 


Ce  très  singulier  croquis  à  la  mine  dé  plomb  a  été  exécuté  par  Delacroix  d’après 
lui-mOme,  dans  la  curieuse  attitude  d*un  homme  qui  souffle  et  ouvre  les  yeux  tout 
grands.  Malgré  la  déformation  voulue  par  refifon,  on  reconnaîi  encore  Delacroix. 


Année  1882 


N"  37 J  :  Bonaparte  en  Italie  (Milan) 

Xoile.  —  H.  L.o'^^ôr.  —  i35  do  la  Vente  posthume:  9TO  fr.  —  Vente  Clé- 

singer,  6  avril  1868  :  800  fr.  —  Apparticni  à  M.  Goidschmitt  qui  ne  permet  pas  de 
voir  ce  qu'il  possède  et  qui  consent  encore  moins  à  en  laisser  prendre  un  croquis. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  283. 


N“  J 74  :  Cavalier  turc  au  repos 

Sur  soie.  —  H.  o'"io,  L.  o'"t4.  —  Non  catalogue  par  M,  Moreau. 

Ceue  fine  comp osuîon,  sortie  comme  en  se  jouant  et  d"un  tmii  si  sûr^ 
si  pur  des  doigts  du  maître  ei  qu'il  n'a  meme  pas  daigne  signer,  a  été 
peinte  sur  un  écran  que  Eugène  Delacroix  donna  dans  sa  jeunesse  à 
son  ami,  i\L  Rivet,  dont  le  nom  est  revenu  si  souvent  dans  ces  pages* 
C’est  une  peinture  à  l'huile  on  plutôt  une  sorte  de  lavis  à  l’huilCi  car  la 
facture  en  est  si  mince  qu'au  premier  aspect  on  dirait  d'une  aquarcllcp 


G'esi  un  procédé  assez,  fréquent  chez  Delacroix  et  dont  nous  aurons  à  reparler. 


NO 


37) 


Portrait  du  docteur  L.  Desmaisons 


Toile.  —  o'^>65,  L.  û"i54.  —  Salon  de  i833  sous  le  litre  :  Por¬ 

trait  de  M*  D.  —  Cat.  A.  Moreau^  pp.  173  et  234. 

Lé  docteur  Desmaisons  n^était  point  seulement  le  médecin  de  Delacroix  : 
dès  1S14,  il  était  aussi  son  amu  Son  nom  revient  quelquefois  dans  ses 
Lettres^  notamment  dans  l’amusant  amphigouri  adressé  à  F.  (juiJle- 
mardet  le  6  décembre  i83û  :  *  Je  reprends  en  sous-ocuvre  la  présente 
lettre  pour  le  tenir  au  courant  de  la  brillante  santé  qui  me  caractérise 
dans  le  moment  actuel*  Je  n'en  sors  pas  moins  pour  le  moment  du 
conseil  de  discipline  oîij  sur  ma  mauvaise  mine^  on  vient  de  me  donner 
un  répit  de  quatre  mots  pour  la  brave  garde  nationale  dont  011  ne  me 
juge  susceptible  de  servir  avec  que  quand  je  serai  un  peu  engraissé  de  ma  personne.  Tu  ne 
l'eiomieras  pas  de  la  présente  manière  de  m'exprimefj  un  tant  soit  peu  inopportune  et  inat¬ 
tendue  dans  ma  manière  d’être  d’habitude  naturelle,  attendu  une  lettre  d^un  gendarme  de 
Fouilletourtc  en  Berry,  que  nous  venons  d'en  faire  lecture  en  société  où  nous  nous  trouyonsj 

aui  est  très  drôle  et  très  insolite  pour  l'expression  des  pensées  dudit  gendarme,  qui  écrit  au 
octeur  Desmaisons,  qui  vient  de  nous  faire  boire  d’excellent  saubayor,  que  nous  en  avons 
bu  un  verre  a  ta  santé.  *  (Edition  Burty.) 

N”  576  :  Portrait  de  M.  Boissard  de  Boisdenier 


Toile.  —  H.  L.  o'"5o.  —  Signé  et  daté  :  «  Eug,  Delacroix, 
i832.  » —  Acheté  par  M.  le  baron  de  Bcurnonville,  3^500  fr* 
^  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Le  tableau  n’a  jamais  été  rentoilé;  b  peinture  en  est  claire  dans  la 
gamme  de  tons  de  Rubens.  —  Redingote  verte,  fauteuil  rouge  cra¬ 
moisi,  fond  brun  rouge.  On  croit  que  ce  portrait  est  celui  de  M*  Bois¬ 
sard  de  Boisdenicr*  En  tout  cas,  ce  n'est  point,  comme  on  l'a  dit  à 
tort,  celui  de  Pétrus  Borel,  l’écrivain  romantique  que  MM.  Cbena- 
vard,  Préault^Riesener.  Schwitetj  etc.,  consultés  par  nous,  n’ont  point 


Tours,  il  ne  prit  qu 

Lambert, puis  l’hôtel  Pimodan,  où  il  eut  pour  familiers  Charles  Baudelaire  et  Théophile 
Gautier.  [Voir  b  Notice  de  Théophile  Gautier  placée  en  tète  dés  œuvres  de  BaudelaircJ 


1 


- 


iü4 


L’ŒUVRE  DE  DELACROIX 


iH5i 


N"  J77  ;  Madame  la  marquise  de  Mornay,  née  de  Caulaincourt 

Toile. —  H.  o’”3io,  L,  o"’235.  —  Signé  à  gauche,  non  daié.  — 
Apparienant  à  M.  le  comte  de  Mornay.  ^  Cau  A»  Moreau,  p.  a 

iMadainc  Je  Mornay  avait  succombé  pendant  k  choléra  de  à  cin¬ 

quante-deux  ans.  Delacroix  Ja  peignit  de  souvenir.  A  son  retour  du 
Maroc,  il  avait  fait  un  court  séjour  chez  son  compagnon  de  voyage, 
iM.  de  MornaVn  resté  son  ami.  Ce  portrait  esc  un  pur  chef-dVouvre. 
La  marquise  Je  Mornay  est  vue  presque  de  face  jusqu'à  la  lailk.  Elle 
CSX  coince  d’un  de  ces  hauts  bonnets  de  dentelEes  et  de  rubans  à  la 
mode  de  Tépoque,  Les  brides  roses  flottent  sur  une  large  collerette 
blanche  qui  couvre  les  épaules  et  rejoint  le  vaste  bouffant  des  manches 
dites  à  gigot.  Une  chaîne  d'or  jette  une  note  claire  dans  les  colorations 
de  la  robe  sombre.  —  Nous  rectifions  les  dimensions  erronées  du  cata¬ 
logue  Moreau  qui  donne  à  tort  :  11^  o'"2  5^  L.  o'i^^zo. 


378  :  Monsieur  Frédéric  Villot 


Toile.  —  H.  o"*65j  L.  o'"54.  = —  Voir  h  iS33.  —  A  M.  Eonhon, 
dé  Dijon.  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  204, 

Comme  presque  tous  les  portraits  que  Delacroix  faisait  de  ses  amis, 
celui-ci  n’est  ni  signé  ni  daté^  En  1S73-76,  M.  Georues  Villot  fils, 
qui  possédait  une  réduction  de  ce  portrait  (voir  a  l’année  i833) 
oflVit  au  Musée  du  Louvre  celui-ci,  qui  est  de  grandeur  nature  ;  mais 
MM.  les  conservateurs  n'acceplërem  point  ce  don*  Ce  refus  paraît 
d'autant  plus  étrange  que  Frédéric  Villoi  avait  été  lui-nième  conser¬ 
vateur  du  dép*ariement  de  la  peinture  au  Louvre,  et  que  son  passage 
il  ce  poste  important  a  été  marqué  par  des  travaux  de  classcrnent 
et  des  cataloguesqiii  font  le  plus  j^rand  honneur  à  sa  mérnoîre*— Cesc 
une  oeuvre  éxcessivement  soignée,  d’une  facture  minutieuse  réalisée 
au  moyen  de  petits  pinceaux.  Elle  n’a  pas  l’allure  libre  et  indépendante  de  la  plupart  des 
loiks  du  maître  ■  peut-être  aussi  Delacroix,  peignant  le  portrait  d'un  ami  et  d'un  connais¬ 
seur,  a-t-il  été  contenu  par  les  observations  de  son  modèle*  Acheté  par  M*  Robaut,  le 
i5  janvier  1877,  il  a  été  cédé  par  lui  a  M.  Borthon  au  prix  de  700  fr. 


N''  J 79  ;  Chien  mort  —  Étude 

i 


Le  chien  est  rare  dans  l'œuvre  de  Eugène  Delacroix.  Trop  voisin  de  rhomme,  trop  familier, 
trop  doux,  sa  servilité  n’était  point  faite  pour  tenter  rhumeur  du  maître  qui  se  portait  tout 
naturellement  au  contraire  aux  animaux  de  combat  et  de  destruction.  Parmi  les  aniinaux 
domestîq^ucs,  il  ne  s’est  arrêté  qu’au  cheval,  que  sa  fierté  ennoblit  autant  que  sa  beauté,  f  our 
la  première  fois,  peut-être,  que  Fartistc  fait  un  chien,  il  fart  un  chien  crevé. 


Toile.  —  H*  o"4o,  L.  —  Vente  Hôtel  Drouot,  23 


ma 

1873  :  610  fr.  à  M.  Soutzo.  —  Vente  H*  D.  du  3o  avril  m 
2  mai  1877  :  S80  fn^  à  M.  Perreau.  —  Non  catalogué  pai 
M*  Moreau. 
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N"**  j8o,  581  ;  Portraits  deicves  de  la  pension  Goubaux 

!“To]Jc>  —  H.  û"’5o,  L.  o'"6o.  —  Signé  au  bas 
à  gaudie  et  non  ânïé.  —  Non  caialo^îué  par 
M.  Moreau. 

2*^  1  üilc,  - —  H.  o'^'So*  L.  0^60.  —  Signé  en  haut 
à  gauche  et  non  daté.  —  Non  cafalotîué  par 
M.  Moreau, 

AL  Louis  Judicis  obtint  le  pretiiicr  prix,  de  version 
grecçiue  en  quairiêmc  (i&32|,  le  second  prix  dç 
version  grecque  en  seconde  {1834L  le  premier  prix 
de  dissertation  française  en  rhétorique  {t833L  — ■ 
M.  Petit  de  Beauverger  avait  ol>tcnu  en  i832  le  premier  pnx  de  version  latine  en  qua¬ 
trième.  Il  eut  également  en  seconde  le  second  prix  de  thème  grec  (1834;  et  en  rhétorique  le 
second  prix  de  dissertation  française  (1 83 —  Voir  sur  rinstitution  Goubaux  (qu'il  faut 
définitivemeiu  écrire  Goubaux  et  non  Goubauj  les  intéressants  Souvenirs  iinératres  de 
M>  Maxime  du  Camp,  publiés  dons  la  Revue  des  Deux- Af ondes. 


N“  582  ;  Seigneur  en  armure 

Toile.  ““  H.  o''*240j  L.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

M.  Frédéric  Villot  en  avait  fait  une  aquarelle  de  même  dimension  qui 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Georges  Villot,  ce  qui  nous  a  permis 
de  faire  notre  vignette.  La  couleur  du  vèternent  de  dessous  est  rose  ;  la 
draperie  du  fond,  vermillon  ’  le  tapis  de  table,  vert.  L’œuvre  est  du  même 
temps  que  le  «  Larmoyeur  v  d'Ary  Scheffer  et  le  motif  essentiel  iden¬ 
tique  ;  un  homme  en  armure.  La  différence  du  génie  des  deux  peintres 
est  sensible  en  de  tels  rapprochcmcnls.  Il  faut  à  la  peinture  d'Ary 
Schclfer  le  soutien  accessoire  de  rintérét  littéraire,  de  répisode  atten¬ 
drissant  ou  pathétique.  Ary  Scheffer  fera  donc  de  son  homme  en  ar¬ 
mure  un  roi,  le  roi  de  Thufe,  le*  «  Larmoyeur,  s  On  cherche  F€T.necdoie„ 
et  l'intérêt  de  l’œuvre  d'art  en  soi  s'évanouit.  Chez  Eugène  Delacroix j  il  sutlit  de  quelques 
tons  magnifiquement  associés,  d’une  attitude  simple,  du  clair  regard  de  deux  yeux  bleus,  et 
le  drame  et  l'émotion  d'un  temps,  d'une  date  dans  l’hisiûire  s’irnposent  au  spectateur. 


N”®  j8j,  ^84  :  Exposition  du  musée  Colbert 


En  celle  rnéme  année  rS32,  une  exposition  fut  ouverie  dans  les  salles  du  musée 
Colbert  au  profit  des  victimes  du  choléra.  Le  catalogue  mentionne  cinq  tableaux  de 
Delacroix.  Nous  en  avons  reproduit  deux  :  Odette  et  Ch^rks^VÎ  (voir  iBy)  cl  un 
Seigneur  montrant  îe  corp.';  de  sa  maUresse  (voir  n"  t  39).  U  ne  Mtîuie  de  femme  coîidiée 
peut  SC  rapporter  indiffêremmeni  â  nos  n"==  55,  106,  rqoj  lyS,  etc.  II  ne  nous  reste 
donc  à  compter  dans  la  suite  des  œuvres  du  maître  que  les  deux  toiles  suivantes: 
I*  Une  femme  caressant  iin  perroq^net^  dont  nous  n’avons  retrouvé  aucune  trace; 

2^  Ldda,  p&in-ètTé  Fesquissede  la  iresque  que  Delacroix  peignit  plus  lard  à  Valmonu 


j85  :  Portrait  de  M.  J.-L.  Brown 

Toile.  —  Dimensions  inconnues,  —  Salon  de  i833.  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  173. 

N“  386  :  Paganini  jouant  du  violon 


C’est  pour  nous  îe 
en  avril  et  mai  i8S3 


Esquisse  sur  carton,  —  H,  o'^4t,  L.  o"’28.  —  Vente  Ad,  Her¬ 
mann,  février  1879:  1,600  fr.  à  M.  Perreau.  —  Appartient  à 
M*  Champfleury.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

De  locroix  passe  pour  avoir  peint  ce  sujet  pour  Ricourt,  ancien  directeur 
du  journal  Du  reste,  dans  les  croquis  de  la  vente  posthume 

du  maître,  il  y  avait  diverses  çst^ujsses  crayonnées  de  ce  même  per¬ 
sonnage.  — -  Dans  les  Notes  données  a  M.  Pii.  Burty  par  M.  Lassallc- 
Bordes,  noustrouvons  un  autre  témoignage  de  rimpression  que  Delacroix 
avait  conservée  de  Paganini.  «  Il  faudrait,  me  disait-il,  que  ce  dont  on 
»  a  la  vision  pût  être  rendu  sans  peine-  il  faut  que  la  main  acquière  égale- 
»  ment  une  grande  prestesse,  et  Ton  n^y  arrive  que  par  de  semblables 
H  études*  Paganini  n^a  dû  son  étonnante  exécution  sur  Je  violon  qu’en 
»  s'exerçant  chaque  jour  pendant  une  heure  à  ne  faire  que  des  gammes, 
même  exercice.  »  —  Ce  portrait  fat  exrwsé  Si  TÉcolc  des  Beaux-Arts, 
,  a  la  très  intéressante  exposition  des  Portraits  du  siècle.  « 


VOYAGE  AU  MAROC 


N”  387  :  Un  gynécée  anibe 

Aquarelle  croquis.  —  H.  o"M25,  L.  —  Non  cata¬ 

logué  par  M.  Moreau. 

Ce  léger  et  fin  croquis,  rehaussé  tf aquarelle,  est  extrait  d'un 
album  appartenant  au  duc  d’Aumale.  L’album  contient  de  char¬ 
mants  dessins  de  femmes  du  Maroc,  prélude  du  tableau  du 
Louvre  :  Les  Fe»ji7ie$  d‘ Alger.  —  C’est  dans  les  premiers  jours 
de  i832  que  Delacroix  partit  pour  le  Maroc,  en  compagnie  du 
comte  de  Mornay,  ampassadeur  de  France  près  de  l'empereur 
Nous  suivrons  îe  maître  pour  ainsi  dire  jour  par  jou  ren  ce  voyage. 


Muley  Abd-Ehr-Rhaman. 


N"  388  :  Paniers  de  fruits  et  d’œufs 

Dessin  rehaussé  d'aquarelle.  —  H.  L.  o'"26.  —  On  Ht  au 

bas  :  38  janvier,  la  monna.»  — ^  N*  569  de  la  Vente  posihunie  : 

5o  fr.,  à  M.  Bornot.  —  Apparicnaii  à  M.  Gaver,  gendre  de 
M.  Bornot.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Les  paniers  sont  posés  sur  le  sol  auprès  de  volailles  ;  des  poussins  sortent  de  leur  coque. 
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N®‘  389,  J  90  :  Croquis  du  Maroc 


I**  Sepici.  —  H.  o'"i2,  o'"2o.  ’ —  A 

appartenu  à  M.  Picrret.  —  Non  cata¬ 
logue  par  NL  Moreau. 

2°  Dessin  à  U  mine  de  plomb,  — 
H.  o™i6,  L*  0*^2 6.  —  Appartient  à 
M.  Bomot.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau, 


LeS  janvîcrj  Delacroix  écrit  de  Toulon  M.  Pierrci  :  m  J^espère  que  nous  ne  tarderons  pas 
trop  a  partir.  Cesi probabJement  pour  après-^demain,.*  Voiîâ  le  Midi  enfin  ;  je  me  retrouve, 
La  belle  vue  et  ks  belles  montagnes  î  tt  En  passant  par  Fontainebleau^  il  a  vu  les  mons¬ 
trueuses  restaurations  des  peintures  du  Primatice  par  «  M.  Alaux  k  Romain.  »  Il  ajoute  : 
«  Je  suis  convaincu  que  je  ne  trouverai  rien  de  si  barbare  en  Barbarie*  s 


N“*  391,  392  ;  Chefs  arabes 


I®  Croquis  aquarelle.  —  H.  o'*'38,  L*  o'"3o, 
—  Vente  posthume,  —  Non  catalogué  par 
M,  Moreau. 

2^  Crayon  noir  et  sangüine.  —  H*  o'"3o, 
L.  o'“26.  —  536  de  la  Vente  posthume  : 

roo  fr,  à  M.  Bornot.  —  Appaneiiait,  en  1877, 
à  M.  Porlier,  gendre  de  M*  Bornot*  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau* 

Le  24  janvier,  Delacroix  écrit  :  «  Enfin  devant 
Tanger  1  Après  treize  jours  de  marche  et  d’une 
traversée  tantôt  amusante^  tantôt  fatigante,  et 
après  avoir  éprouvé  quelques  jours  de  mal  de 
mer,  ce  a  quoi  je  ne  m’attendais  pas,  nous  avons  éprouvé  des  calmes  désespérants  et  puis  des 
bourrasques  assez  effrayantes,  à  en  juger  par  la  figure  du  commandant  de  la  ■rt  Perle  w*  En 
revanche,  des  côtes  charmantes  à  voir,  Minorque,  Alajorque,  Malaga,  les  côtes  du  royaume 
de  Grenade,  Gibraltar,  Algéstras.  Nous  avons  relâché  dans  ce  dernier  endroit.  J’espérais 
débarquer  à  Gibraltar,  qui  est  à  deux  pas,  et  a  Algésiras  par  la  même  occasion  ;  mais  l’in¬ 
flexible  quarantaine  s’y  est  opposée.  J’ai  pourtant  touché  le  sol  andalou  avec  les  gens  qu’on 
avait  envoyés  a  la  provision*  Tai  vu  les  graves  Espagnols  en  costume  à  la  Figaro*  Ç"a  été  une 
des  sensations  de  plaisir  les  plus  vives  que  celle  de  me  trouver,  sortant  de  France,  transporté, 
sans  avoir  touché  terre  ailleurs,  dans  ce  pays  pittoresque;  de  voir  leurs  maisons,  ces  man¬ 
teaux  que  portent  les  plus  grands  gueux  et  jusqu'aux  enfants  des  mendiants,  etc.  Tout  Goya 
palpitait  autour  de  moi.  Ç'a  été  pour  peu  de  temps,  i» 


N“  393  ;  Arabe  mort 

Aquarelle.  —  Vente  Bourlon  de  Sany,  4  mai  i865  :  275  fr.,  â  .M.  deBoîgnc.  —  Cal, 
A*  Moreau,  p.  292. 

Le  cavalier  est  étendu  mort  sur  le  sol  aux  pkds  de  son  cheval  immobile. 
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jÇ4  :  Conversation  mauresque 


a  ia  mjne  de  plomb,  —  H.  0*^14,  L.  o'^2o.  Fac-si- 


Dessin  à  ïa 

mi  lé  auto-lithûgraphié  par  AIL  Robaut/pour  Ja  Ga^eîte  dès 
Beaux-Arts^  en  iS65j  dans  ies  dimensions  de  :  H.  û^'i38, 
L-  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  2  3  janvier,  Dclacroijc  écrit  :  *  j^arrive  maintenant  à  Tanger.  Je 
viens  de  parcourir  la  ville.  Je  suis  tout  étourdi  de  tout  ce  que  j'ai  vu... 
Nous  avons  débarqué  au  milieu  du  peuple  le  plus  étrange...  [I  faudrait  avoir  vingt  bras  et 
quarante-huit  heures  pour  donner  une  idée  de  tout  cela,  0  —  Ce  dessin  paraît  être  la  com- 
position  même  d'après  laquelle  Eugène  Delacroix  lit  Taquarelle  qu’il  offrit  à  son  ami  M.  de 
Mornay.  L^aquarelle  n'est,  en  effet,  qu^une  répétition  du  sujet,  sans  variante.  {Voir  plus 
loin,  à  Tannée  i833,  l'article  consacré  à  ralbum  du  comte  de  Mornay.) 

N“®  Jp6  :  Femmes  juives  arabes 


.o'"rp. 


3 '‘Croquis rehaussé  d’aquarelle* — H.o'’’29,  L 
Vente  posthume  à  M*  Dorîa.  “  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

2"  Croquis  à  la  mine  de  i>loiBb.  —  H.  o'^'io,  L.  o'^oj. 
—  Vente  posthume,  à  M*  Robaut.  ^ —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau, 

rt  Les  Juives  sont  admii-ables.  Je  crains  qu'il  soit  difficile 
d'ejT;  faire  autre  chose  que  de  les  peindre  :  ce  sont  des 
perles  d’Eden.  à  (Tanger,  25  janvier.)  Il  est  difficile,  en  effet,  de  rien 
voir  de  plus  noble  et  d'an  plus  grand  geste  que  les  figures  du  premier 
des  deux  croquis  que  nous  donnons  ici.  Cela  seul  justifierait, s'il  en  était 
besotn,  les  comparaisons  enthousiastes  que  Delacroix  établit  si  souvent  entre  cette  vivante 
réalité  et  l'aniique.  Le  mouvement  de  la  femme  à  l’amphore  se  retrouve  plus  loin. 

N"  597  :  Portniit  de  Eugène  Delacroix 


Croquis.  —  H.  i ,  L.  1 .  —  Gravé  sur  bois  pour  la  Ga^etie 

—  Gat*  A.  Moreau, 


r  ro. 


des  Beaux-Arts^  186 5  :  H.  o™i  12,  L.o 
p.  10. 

Ce  portrait  de  Eugène  Delacroix  en  costume  de  voyage,  extrait  d'un 
de  ses  albums  au  Maroc,  a  été  publié  dans  le  tome  XlX,  numéro  du 
i^r^août  iS63  de  la  Galette  des  accompagnant  un  article 

de  M.  Ph.  Burty,  intitulé  :  «  Eugène  Delacroix  au  iMaroc.  »  tf  Je  suis 
en  ce  moment  comme  un  homme  qui  rêve  et  qui  voit  des  choses  qu'il 
craint  pouvoir  lui  échapper  (25  janvier).  —  Kla  santé  est  bonne,  je 
peu  pour  mes  yeux.  Quoique  le  soleil  ne  soit  pas  encore  très  fort, 
Técliat  et  la  réverbération  des  mai&ons,  qui  sont  toutes  peintes  en  blanc,  me  fatigue  exces¬ 
sivement...  Au  milieu  de  cette  nature  vigoureuse,  j^éprouve  des  sensations  pareilles  ^ 
celles  que  j'avaîs  dans  Tenfance  ;  peut-être  que  le  souvenir  confus  du  Midi  que  j  ai  vu  da 
ma  première  jeunesse  se  réveille  en  moi.  »  I,S  février.) 


crains  seulement  un 
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jç)8j  J 99  :  Marocains  dans  la  campagne 


I*  Croquis  ei  aquarelle.  —  ïî- 
0^19^  L.  Q^2j.  —  Appanient  à 
M.  A.  Robaut.  — -  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

2*  Sépia.  — H,  o^^iio,  L.  o^'r65. 
—  Appartenait  à  madame  Leblond. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

ft  L'emperéur  s’appréie  â  nous  faire  une  réception  des  plus  magnifiques.  Il  veut  nous 
donner  une  haute  idée  de  sa  puissance.  Nous  commençons  à  craindre  qu’il  ne  lui  prenne 
fantaisie  d^aller  à  Maroc  pour  nous  recevoir,  ce  qui  nous  ferait  prés  de  quatre  cents  lieues 
a  cheval  pour  aller  et  venir.  IJ  est  vrai  que  c'est  un  voyage  des  plus  curieuK  et  que  tr^s 
peu  de  chrétiens  peuvent  se  vanter  d'avoir  fait,  b  iTangcr,  S  février.} 


N®  400  :  Chef  maure  assis 

Dessin,  —  H,  o*"3g,  L.  o'"j8.  —  Fac-similé  pour  TA/fj  rSjS  : 
H.  o™'393,  L.  o'^iSo.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  dessin  est  tiré  du  cabinet  de  feu  L.  Rîesener.  —  Le  8  février,,  Ddacroix 
écrit  :  a  Je  suis  vraiment  dans  un  pays  fort  curieux...  Je  m'insinue  petit  h 
petit  dans  les  façons  du  pays,  de  manière  à  arriver  a  dessiner  à  mon  aise 
bien  de  ces  figures  de  Mores.  Leurs  préjugés  sont  très  grands  contre  le 
bel  art  de  la  peinture;  mais  quelques  pièces  d’argent  par-ci  par-là  arrangent 
leurs  scrupules.  Je  fais  des  promenades  à  cheval  aux  environs  qui  me  font 
un  plaisir  infini,  et  j’ai  des  momenis  de  paresse  délicieuse  dans  un  jardin  aux 
portes  delà  ville,,  sous  des  profusions  d^orangers  en  fleurs  et  couverts  de 
fruits...  'Fout  ce  que  je  pourrai  faire  ne  sera  que  bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  ce 
qu'il  y  a  â  faire  ici;  quelquefois  les  bras  me  tombent  et  je  suis  certain  de  n'en  rapporter 
qu’une  ombre.  *  Une  ombre^  soit  ;  mais  une  bien  belle  ombre. 


N®  401  :  La  chambre  de  Eugène  Delacroix,  à  Tanger 

Dessin  rehaussé  d’aquarelîe,  —  In-foHo.  —  Vente  posthume 
n“  564.  Vente  Sensîer,  décembre  1877*  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Un  fusil  est  posé  sur  le  lit.  Au- fond,  des  nattes  accrochées  aux  murs. 
5  Je  ne  te  demande  pas  de  nouvelles,  je  n'en  suis  pas  plus  avide  ici  qu'à 
Paris,  où  j'ai  Fhabitude  de  ne  vivre  qu'au  gré  des  émotions  que  mon 
cœur  me  donne...  J'einploic  avec  plaisir  une  part  de  mon  teinps  au 
'travail,  une  autre  eonsidérabk  à  me  laisser  vivre  ;  mais  jamais  1  ideé 
de  réputation,  de  ce  Salon  que  je  devais  manquer,  comme  on  disait,  ne  se  présente  a  moi;  je 
suis  même  sûr  que  la  quantité  assez  notable  de  renseignements  que  je  rapporterai 
me  servira  que  médiocrement.  Loin  du  pay^  où  je  les  trouve,  ce  sera  comme  des  arbres 
arrachés  de  leur  sol  natal;  mon  esprit  oubliera  ces  impressions,  et  je  dédaignerai  de  rendre 
imparfaitement  et  froidement  le  sublime  vivant  et  frappant  qui  court  ici  dans  les  rues  et  qui 
vous  assassine  de  la  réalité.  0  (Tanger,  29  février.} 
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N®  402  :  Arabes  prenant  le  café 


jïJI'li 


Sépia, — H.  14^  L.  —  PhotO’lithographîc  Arosa. — 

Reproduit  dans  i'Art\  en  i8S3.  —  Cat.  A.  Moreau j  p.  128- 

I,e  fac-simiic,  exécuté  par  M.  Arosa  en  1S6S,  de  cette  sépU  achetée 
par  M.  Philippe  Burty  a  Ja  vente  posthume  de  Delacroix,  a  éié 
tiré  à  dix  épreuves  seulement,  —  «  Nous  partons  après-demain 
pour  Mcquinez,  oü  est  Tempereur  ;  U  nous  fera  toutes  sortes  de 
galanieries  mauresques  pour  notre  réception^  courses  de  chevaux, 
coups  de  fusil,  etc.  La  saison  nous  favorise,  nous  avons  craint 
les  pluies,  mais  il  paraît  que  le  plus  fort  est  passé*  11  me  semble, 

■.P  _nhblJ9  n  AH  ^  j-iï  n  Id  K,  k  A  n  k-k  -AA  A  Ik  k  -kk  jllAk.  -.J  -A  MAkliA  >>...^^1  .■  A 


à  voir  ces  objets  nouveaux,  que  j'aî  vécu  déjà  une  année  au  milieu  de  tout  ceci  et  qu’il  y  a 
des  siècles  que  je  n^ai  vu  mes  amis,  />  (Lettre  à  F.  Viliot,  29  février.) 


N' 


403 


Musiciens  marocains 


Dessin.  —  H.  0^21,  L.  —  Gravé  en  fac-similé  pour  IMrf, 

1878  :  M.  o,i5o,  L.  o™î70,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Ce  dessin,  tiré  du  cabinet  de  feu  f^iesener,  est  un  croquis  à  la  mine  de 
plomb  très  légèrement  touché*  «  Imagine,  mon  ami  »  écrit  Delacroix  le 
29  février  *  ce  que  c’est  que  de  voir  couchés  au  soleil,  se  promenant  dans 
les  rues,  raccommodant  des  savates,  des  personnages  consulaires,  des 
Gâtons,  des  Brutus,  auxquels  il  ne  manque  meme  pas  l’aî  r  dédaigneux  que 
devaient  ^avoi^  les  maîtres  du  monde;  ces  gens-la  ne  possèdent  qu'une  couverture  dans 
laquelle  ils  marchent,  dorment  et  sont  enterres,  et  Us  ont  Uaîr  aussi  satisfait  que  Cicéron 
devait  l’éire  de  sa  chaise  curule*..  J'apprends  que  le  choléra  est  à  Londres.  Diable!  w 


N“  404  :  Souvenirs  du  Maroc 


Divers  croquis,  —  H.  o"'27,  L.  o’*’36.  —  Cliché 
fac-similé  pour  ['Autographe  :  H-  0*^27,  L.  o^^36. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  149. 

Publié  dans  le  journal  V Autographe,  première  annéCt 
^864,  page  68,  ce  sujet  peut  être,  comme  plusieurs  autres 
déjà  cités,  classé  parmi  les  bois  originaux.  La  planche  ne 
porte  pas  le  mot  «  quatorze  comme  Je  dit  M.  Moreau, 
mais  le  mo tA di vers u  .  Le  premier  état  est  sur  Ch  inCiimprimc 
suruncôté  seulement  du  papier.  —  v  G'est  un  lieu  tout 
pour  les  peintres.  Les  économistes  et  les  Saint-Simoniens 
auraient  fort  à  critiquer  sous  Je  rapport  des  droits  de  i’homme  et  de  régal itc  devant  la  loi, 
mais  le  beau  y  abonde,  non  pas  le  beau  si  vanté  des  tableaux  à  la  mode.  Les  héros  de 
David  et  compagnie  feraient  une  triste  ligure  avec  leurs  membres  couleur  de  rose  auprès  de 
ces  fils  du  soleil  ;  mais  en  revanche  le  costume  antique  y  est  mieux  porté,  je  m’en  flatte.  Si 
vous  avez  quelques  mois  a  perdre  quelque  jour,  venez  en  Barbarie,  vous  y  verrez  le  naturel 
oui  est  toujours  déguisé  dans  nos  contrées,  vous  y  sentirez  de  plus  la  précieuse  et  rare  în- 
liiience  du  soleil  qui  donne  à  toute  chose  une  yjc  pénétrante.  Je  rapporterai  des  dessins,  niais 
cela  ne  donnera  pas  la  meilleure  partie  de  l’impression  que  tout  ceci  procure.  »  (29  février.) 
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N®  405  :  Détails  de  harnachements 

Croquis  et  aquarelle.  —  H.  L.  020.—  Vente  posthume.  — 

Appartient  à  M,  A,  Robaut.  ^ —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

«  Nous  sommes  depuis  hier  dans  cette  ville  (Mequtnejï),  terme  de  notre 
voyage*  Nous  avons  mis  une  dizaine  de  jours  pour  faire  cinquante  lieues. 
Cela  ne  paraît  rien*  Cela  ne  laisse  pas  que  d^avoir  sa  fatigue  quand  on 
va  au  pas  au  soleil  sur  de  mauvaises  selles*»  (id  mars*)  Si  les  selles  sont 
mauvaises^  comme  récrit  Delacroix,  le  harnachement  par  conire  est  d'un 
ton  splendide.  Kien  ne  peut  en  donner  une  idée  plus  somptueuse  que  ces 
légers  croquis  rehaussés  de  ciuelques  touches  d’aquarelle  dans  ks  gammes 
paille  et  bleu  turquoise.  Il  mest  pas  de  musée  d^art  décoratif  oii  cette 
page  si  merveille  use  ment  simple  ne  fût  un  modèle,  un  exemple  sans 
prix.  Les  conservateurs  de  musées  dédaignent  trop  ks  dessins  et  croquis  des  maîtres. 


N“®  406,  407  :  Cavaliers  arabes  dans  la  campagne 


ft  Notre  petite  troupe  avait  beaucoup  de 
peine  a  se  maintenir  ensemble  et  à  se  retrouver  au  milieu  des  mille  coups  de  fusil  qu'on 
nous  tirait  dans  la  figure.  Nous  avions  la  musique  en  tête  et  plus  de  vingt  drapeaux  portés 
par  des  hommes  ïi  cheval.  La  musique  est  également  à  cheval:  elle  consiste  dans  des  espèces 
de  musettes  et  des  tambours  pendus  au  cou  du  cavalier,  sur  lesquels  il  frappe  alternative¬ 
ment  et  de  chaque  côté,  avec  un  bEtton  et  une  petite  baguette.  Cela  fait  uni  vacarme  vrai¬ 
ment  étourdissant  qui  se  mêle  aux  décharges  do  la  cavalerie,  {Mequinez,  lô  mars.) 


r''  Croquis  et  aquarelle.  —  H,  o"'2o, 
L.  0^26. — Vente  Martin,  1880  :  335  fr* 
—  Vente  posthume.  —  Non  catalogué 
par  M,  Moreau. 

2*  Croquisàla  plume,  —  H,  0^12^  L. 
û"^i4. —  Non  catalogué  par  M*  Mo¬ 
reau. 


N”  408  :  Fantasia  ou  exercices  marocains 


Toile. —  H.  L.  0^72. —  Date* — Salon  de  [847- — 
Voir  variâmes  en  i833  et  1840. — Cat*  A*  Moreau,  pp*  102, 
182,  267* 

Cest  le  tableau  de  la  galerie  Bruyas,  de  Montpellier,  —  *  Notre 
entrée  ici  (a  Mequtnez}a  été  d’une  beauté  extrémCï  et  c  est  un 
pkisîr  qu’on  peut  fort  bien  souhaiter  de  n'éprouver  qu  une 
fois  dans  sa  vie.  Tout  ce  qui  nous  est  arrivé  ce  jour-là  n'etait 
que  le  complément  de  ce  a  quoi  nous  avait  préparés  la  route. 
A  chaque  instant  on  rencontrait  de  nouvelles  tribus  armees  qui 
faisaient  une  dépense  de  poudre  effroyable  pour  fêter  notre 
arrivée*  De  temps  en  temps  nous  entendions  quelques  balles 
oubliées  qui  sittiaient  au  milieu  de  la  réjouissance.  *  (lô  mars.)- 
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409 J  410  :  Arabes  du  Maroc 


1*^  Sépia,  —  H.  o"’=32j  L*  o^'24. —  Vente  Pierrct^ 
tSjç).  —  Non  catalo,^uc  par  M.  Moreau* 

2^  CVûLiuis  et  aquarelle.— H.  L.  o''‘r4.— 

Vente  posthume  :  5o  fr,  à  M .Charles  Desavary, 
—  Appartient  à  M.  Rouart*  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

(t  J'^éprouve  que  les  sensations  s’usent  h  la  longue^ 
et  lé  pittoresque  vous  crève  tellement  les  yeux:  a 
,  chaque  pas^  qu'on  finît  par  y  être  insensible*  On  a 

apporte  a\ant-hici  un  paquet  Je  lettres.  C’était  un  piéton  expédie  lie  Tanger^  car  on  n'a 
aucun  moyen  de  communiquer  dans  ce  pays  où  il  n’y  a  ni  routeSj  ni  ponts,  ns  bateaux  sur 
les  rivières*  Nous  avons  a  rester  ici  environ  une  dizaine  de  jours*  »  {Mequinez.,  20  mars.) 


N”®4i[,  412  :  Arabes  du  Maroc 


I*  Ebauche d^aquarclle.  —  H*  0^25^  L.  o*” 1 5* 
—  Appartient  à  M*  Arosa.  —  Non  Catalogué 
par  M.  Moreau. 

2*  Aquarelle.  —  H*  o”'2S,  L.  o"*2  t*  —  Vente 
posthume.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau, 

«  Je  suis  escorté,  toutes  les  fois  que  je  sors,  d'une 
bande  énorme  de  curieux  qui  ne  m'épargnent  pas 
les  injures  de  chien,  d'infidèle,  de  caracco,  etc*,  qui 
se  poussent  pour  s’approcher  et  pour  me  faire  une 
grimace  de  mépris  sous  le  nez*  Vous  ne  sauriez  vous 
.  .  ^  imaginer  quelle  démangeaison  on  se  sent  de  se 

meure  en  coicrc,  et  il  laut  toute  Tenvic  que  j'ai  de  voir  pour  m'exposera  ces  gucuscrics*  » 
(LMequinez,  2  avril.)  CéS  hostilités  persistèrent  assez  longtemps* 


N“  4M)  414  •  Arabes  du  Maroc 


1"  Croquis  cî  aquarelle*  —  H*  o'"29  ,  L.  o‘"36. 
—  Vente  Rîcsener,  1879  :  53  fr.  — ^  Appanlent 
à  M.  Alexandre  Dumas^  fils*  —  Non  catalogué 
par  M*  Moreau. 

2'^CroqQÎs  et  aquarelle* —  H*  o"^2  2,L*û''’i7. — 
Vente  Can  alho^  1875  :  47  fr*  —  Non  catalogué 
par  M*  Moreau* 

Cf  Je  ne  vous  parle  pas  de  toutes  les  choses 
curieuses  que  je  vois.  Cela  finit  par  sembler  naturel  à  un  Parisien  logé  dans  un  palais  mau¬ 
resque,  garni  de  faïences  et  de  mosaïques*  Voici  un  trait  du  pays:  Hier,  le  premier  ministre, 
qui  traite  avec  Mornay,  a  envoyé demander  une  feuille  depapicr  pour  nous  donner  la  réponse 
üc  Tempereur.  Avant-hier,  on  lut  avait  envoyé  une  selle  en  velours  et  en  or  qui  est  inesti¬ 
mable.  uHequinez,  2  avril.) —  Les  deux  premiers  croquis  sont  sur  la  même  page. 


41 5,  416 


Arabes  du  Maroc 


»  i 


["  Aquarelle,  —  H,  ,  L.  o^ij.  — 
il  en  existe  une  copie  de  même  dimen¬ 
sion  vendue  à  rhôtel  Drouot  le  35  mars 
[876  :  23  fr,  —  Non  catalogué  par  M*  Mo¬ 
reau. 

2®  Lavis,  —  în--folio,  —  Vente  posthume 
^partie  du  n'*  371.  — Vente  Sensier,  dé¬ 
cembre  18774  aans  un  lot.  —  Non  catalo¬ 
gué  par  M.  Moreau. 

.  tt  Même  de  monter  sur  la  terrasse  vous  expose  à 
des  pierres  ou  à  des  coups  de  fusil,  l.a  jalousie  des  Mores  est  extrême,  et  c’est  sur  les  terrasses 
que  les  femmes  vont  ordinairement  prendre  lé  frais  ou  sç  voir  entre  elks.i9(Mequtncz,2  avril,] 


417,  418  ;  Arabes  du  Maroc 

t*  Aquarelle.  —  H.  o‘^^20,  L.  o’"3o. 
—  Vente  posthume  n®  526.  —  Appar¬ 
tient  à  M.  Philippe  Burty,  “  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

3® Croquis  et  aquarelle.  —  H*  û’’'!/, 

L.  o'"34.  —  Vente  posthume,  à  M.  le 
comte  Doria*  —  Non  catalogué  par 

M.  M  or eau. 

ff  Je  vous  ai  mandé  dans  ma  première  lettre  que  nous  avions  eu  raudîcncq  de  Tempereur*  A 
partir  de  ce  moment,  nous  étions  censés  avoir  la  permission  de  nous  promener  par  la  ville; 
mais  c'est  une  permission  dont  moi  seul  j’ai  profité  entre  mes  compagnons  de  voyage,  atten¬ 
du  que  rhabit  et  la  figure  de  chrétien  sont  en  antipathie  a  ces  gens-cl,  au  point  qu^il  faut 
toujours  être  escorté  de  soldats,  ce  qui  n'a  pas  empêche  deux  ou  trois  querelles  qui  pouvaient 
être  fort  désagréables,  k  cause  de  notre  position  dknvo)  és.  ^  [Mequinez,  s  avril.) 


N°®  419,  420  :  Jeunes  Juives  du  M;troc 


1“  Croquis  et  aquarelle.’ —  H.  G’''28,  L.  o™i8.  —  Vente 
posthume.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau- 
2**  Aquarelle,  —  H*  o'«24,  L.  —  Vknte  posthume.  — 

Ventes  Forge:  et  Sensicr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

*r  J’ai  passé  la  plupart  du  temps  ici  dans  un  ennui  extrême,  à 
cause  qu’il  m'était  impossible  de  dessiner  ostensiblement  d'après 
nature,  même  une  masure.  «  [Mequinez,  2  avril,]  —  La  difficulté  surexcitait 
donc  étrangement  la  passion  du  dessin  chez  Eugène  Delacroix,  car  nulle  époque  de  sa  vie  ne 
fut,  je  crois,  plus  féconde  pour  l’étude  que  celle  de  ce  voyage.  Les  impressions  qu'il  rapporta 
lui  fournirent  la  matière  de  ses  plus  belles  productions. 
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N®  421  ;  Jeune  lionne  marchant 


Toile.’ —  H.  L,  a"’335* —  Lithographie  par  A.  Robâui 

pour  le  catalogue  de  la  vente  Dutilleiix,  en  1S74,  dans  les  dimen¬ 
sions  de  :  H.  o"™o85,  L.  □“’!  i3  :  i,53o  fr,  à  M.  JacoK  —  Non 
catalogue  par  M.  Moreau. 

fl  On  nous  a  envoyé  l'autre  jour  des  chevaux  pour  le  roi  (on  vient  de 
m^en  envoyer  un)i^  une  Honnej  un  tîgrc^  des  autruches,  des  antilopes^ 
une  gazelle,  etc.,  et  une  espèce  de  cerf  qui  est  une  méchante  béte  qui 
a  pris  en  grippe  une  de  ces  pauvres  autruches  et  l"a  embrochée  de  ses  deux  cornes,  ce  dont 
celle-cî  a  trépassé  ce  matin.  9  (Mequinez,  2  avril  1832.) 


N®  422  1  Les  murs  de  Tanger 

_  ^ _ _ '  Croquis  à  la  plume,  à  la  salive  et  au  doigt.  —  H.  L. 

0"*2O.  —  Fac-similé  par  A.  Robaut,  tiré  uniquement  à  deux 
preuves  d^'essai*  —  Vente  posthume*  —  Appartient  à  M.  A. 
Rûbaul.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

tt  Le  climat  de  Tanger  est  délicieux;  il  n^y  fait  pas  à  beaucoup  près  aussi  chaud  qu'en  Espa* 
gne,  surtout  dans  l'intérieur  de  rAndalousie.  Ma  santé  va  toujours,  mais  la  vôtre?  Ecrivez-moi 
toujours  ici,  peut-être  n^y  serai-je  plus  dans  deux  jours.  9  (Tanger,  5  juin,} 


N°  42J  :  Rivages  de  Gibraltar 


-3^:'  Aquarelle.  —  H.  o"Ve6,  L.  o"^24.  —  On  lit  :  «  Côte 
d’Afrique,  détroit  de  Gibraltar,  2  3  janvier.  —  Vente  pos- 
thnme.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

flc  Je  reviens  de  rEspagne,  où  j’ai  passé  quelques  semaines;  j’aî 
vu  Cadix,  Séville,  etc.  Dans  ce  peu  de  temps,  j'ai  vécu  vingt  fois 

.iTirf»  ïf  en n fT n fi  j-n-  fUTf*  ïîirtrt 


plus  quïi  Paris...  J"ai  retrouvé  en  Espagne  tout  ce  que  i 
n’y  est  changé  que  la  religion;  le  fanatisme  du  reste  y  est  l 


avais  laissé  chez  les  Mores.  Rien 
eméme.ï  (Tanger,  5  juin.) 


N"  424  :  Babouches 


P 

Etude 


Toile.  —  H.  o”^i  S,  L.  o'^ig.  —  Vente  posthume  n’^  221  :  t65  fr.,  à 
M.  de  Galonné.  — ^  Donné  par  M.  de  Galonné  ati  peintre  Ricard. 
“Vente  Ricard  ,  à  M.  Sensîer.  —  Vente  Sensier,  3  décembre  1S77  : 
78?  fr.j  à  M.  Wilson.  “Vente  Wilson,  mars  rSSi  :  i,32o  fr.  —  Non 
catalogue  par  M.  Moreau, 

La  couleur  d.es  babouches  est  jaune  jonquilk  garni  de  rouge  vermillon,  avec  un  ornement  de 
perles  bleues.  Même  exquise  association  de  ions  que  dans  les  études  du  même  genre  faites 
par  le  maître,  et  notamment  k  DéMi7  de  Iianjaehemenis.  (Voir  ci-dessus  le  n^  40^.} 
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N“*  425,  426  :  Croquis  du  Maroc 


«qui  vüiS'je  trouver  moi' 


I®  Croquis  aquarelle. —  H.  L.  o'"i8.~  Vente  po^i- 

thumc.  —  Appanieni  à  M.  A.  Robaut*  —  Non  catalogué 
X  par  M.  Moreau. 

^  e"  Croquis  aquarelle*  —  H.  o'"26,  L,  o"*i7.  — Au  bas  t 
«  Marchand  de  Fez*  »  —  Vente  posthume. —  Appartient 
à  M*  A*  Robaiit.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau* 

«  Je  suis  revenu  ici  depuis  trois  jours  et  j’y  suis  en  attendant 
Tordre  de  revenir.  Nous  passerons  p^arOran avant  de  touchcrk 
belle  patrie.  Quand  Tidée  de  retour  me  vient  en  tecc,  je  Tecarte; 
infirme  Èi  jamais?  Quelles  nouvelles  révolutions  nouspréparez-vûus?ij 


427,  428,429,450,431  :  Croquis  du  Maroc 


Marocain  assis.  —  Sépia.  —  H.  o'^iy, 

L.  o"'2  5*  —  Appartient  à  M.  Petit.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

2"  Vieil  arabe  à  cheval.  —  Croquis  à  la  mine 
de  plomb,  —  H.  o"^f8^  L.  o"^2 1 .  —  Vente  pos- 

^thume;  vente  Forget*  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau. 

3"  Aquarelle.  —  H.  o'"i5o,  L.  0*^060.  — 
Vente  posthume.  “  Appartient  ù  M,  le  duc 
dLVumale.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

4®  Sépia.  —  H*  o'"205,  i*..  o"'40o.  —  A  M.  Ge- 
bauër- Leblond*  —  Non  catalogué  par  M.  Mo¬ 
reau. 

5“  Dessin  rehaussé  d’aquarelle*  —  H.  o^Joo^ 
L*  o'"3ro.  —  Vente  posthume;  vente  Jehan  GN 
gûuXj  mars  1883.  —  Non  catalogué  par  M.  A.  Moreau. 


N®  432  :  Intérieur  de  cour  à  Tanger 


.Aquarelle.  —  H.  C^sqo,  L.  0^260.  —  Choisie  par  M*  Devilîy, 
de  Metz^  dans  les  études  du  Maroc,  en  vertu  d^'un  article  du  testa¬ 
ment  de  Eugène  Delacroix.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Les  boiseries  de  Tarebitrave  sont  de  couleur  vert  pomme  avec  ornementa 
alternés  de  blanc  et  de  brun.  A  gauche,  les  nattes  appliquées  au  mur  sont 
d’un  ton  fauve  relevé  de  noir.  Le  dallage  des  murs  est  de  couleur  brique* 
Au  centre,  le  sol  est  carrelé  de  faïence  en  blanc  relevé  de  vert  et  de  brun. 
Tout  en  haut,  on  voit  une  bande  de  ciel  bleu.  On  lit  de  k  main  du 
maître  :  Intérieur  de  cour  moresque  à  langefj  1 83 2*1?  —  Voici  Fartîcle 
du  lestament  de  Üclacroiît  :  «  Je  lègue  h  .M.  Devilty,  de  Metz,  une  répétition  ébauchée  du 
Christ  portant  sa  croix,  plus  un  dessin  à  son  choix  dans  mes  études  du  Maroc,  a 
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N^45J  :  Costumes  de  Tanger 

A^^uareUe.  —  H.  o'"iS,  L.  o'"26.  —  Lithographie  par  An- 
dneu. — Cat.  Moreau,  p.  128* 

La  lithographie  inédite,  sans  aucune  lettre  ni  signature,  est  de 
M.  Andricu.  Elle  reproduit  une  aquarelle  de  mêmes  dimen¬ 
sions,  que  M.  Andricu  a  choisie  parmi  les  dessins  du  maître, 
après  le  dassemeiu  cju'il  en  opéra,  aidé  des  personnes  que  nous 
avons  déjà  citées  plus  haut*  tt  Je  te  le  dis,  vous  ne  pourrez 
jamais  croire  à  ce  que  je  rapporterai,  parce  que  ce  sera  bien 
loin  de  la  vérité  et  de  la  noblesse  de  ces  natures.  L’antique  n*a 
rien  de  plus  beau,  ü  passait  hier  un  paysan  qui  était  foutu 
comme  tu  vois  ici  (quelques  croquis  rapides  commentent  le  texte);  plus  loin,  voici  la  tour¬ 
nure  qu^^avait  avant-hier  un  vil  Mûre  auquel  on  donne  vingt  sous.  Tout  cela  en  blanc, 
comme  les  sénateurs  de  Rome  et  les  Panathénées.  »  (Lettre  à  i\L  Pierret,  tSSï.) 


N“4J4  ;  Une  vénmdjih  au  Maroc 

Croquis  à  la  plume,  —  H.  o'^JO,  L.  —  Reproduit  en 

fac-similé  inédit  dans  les  mêmes  dimensions  par  SL  A,  Ro- 
^  haut  et  tiré  à  deux  épreuves  dressai  squlemenr.  —  Vente 

posthume;  vente  Sensier.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N"  4j)  :  Conversation  arabe 

Dessin  à  la  plume. —  H.  o'"i  i,  L.  o"'34.  —  Vente  posthume  à  M.  Ro- 
haut.  ““  Fac-similé  ii'^Ssde  la  publication  deM,  A.  Rohaut. —  Cliché 
photoiypographîque  avec  trait  carré  et  addition  des  détails  d'études 
que  fournit  le  dessin  original  :  H.  o'^iSo^  L,  o"^243,  pour  Je  jour¬ 
nal  VArt,  1883.  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  i36. 

L  est  un  groupe  de  plus  à  ajouter  aux  personnages  consulaires,  Brutus,  Gâtons,  Cîcérons 
raccommodeurs  de  savates  qui  enthousiasmaient  le  regard  du  maître. 


N""  4j6  :  Vue  des  hauteurs  d'Alger 


.yt' 


Dessin  gravé  sur  bois  en  fac-similé  dans  FJ tlustnitionf  aoùi 

■  ■  ^  —  Got.  A.  Moreau,  p.  140. 


1 0 . 


auteur, 
lu  dernier 


î86ô.  —  H.  o'^045,  L. 

”ÿj  Ce  dessin  a  été  publié  dans  la  numéro  du 

jCr  août  1 865,  accompagnant  un  excellent  article  de  Inuippe 
Burty  f£  Eugène  Delacroix  au  Maroc,  b  Voir  aussi,  du  meme 
A/tTi'fres  êî  Petits  AlaîtreSj  p.  3i  et  suiv.  —  Ce  ioJi  dessin  est  l’un  des  derniers,  sinon 
sr  dessin  que  Delacroix  ait  fait  sur  la  terre  d’Afrique  avant  de  rentrer  en  l  rance. 
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4J7  :  Cimetière  il  Alger  ou  ii  Oran 

Croquis  «lia  mîtie  de  plomb.  —  H,  L.  —  Don 

de  Jenny  Le  Guillou  â  Constant  Dutîlleux.  —  Non  catalogue 
par  M.  S'toreau. 

«  Je  suis  ici  depuis  ce  matin  seulement.  Nous  sommes  partis  de 
Tanger^ il  y  a  plus  d"un  mois;  mais  nous  devions  voir  Oran  et  en¬ 
suite  Alger,  dont  nous  arrivons.  Je  ne  suis  pas  fâche  d'avoir 
été  à  même  de  comparer  ces  lieux-là  avec  mon  Maroc,  et,  en 
bonne  conscience,  quoique  le  temps  de  mon.  voyage  ait  de  beau¬ 
coup  dépassé  ce  que  j’avais  calculé,  il  aura  été  curieux  de  voir 
tant  de  choses  diverscsj>  (TouFon  5  iiiilletd  »  —  Un  des  derniers  croquis  de  Delacroix  sur  la 
terre  d’Afrique  est  un  ciciietîùre.  En  arrivant  à  Toulon,  pendant  rinsipide  quarantaine,  c'est 
un  spectacle  semblable  qui  s'irtipose  à  ses  regards.*  11  y  a  la  perspective  agréable  de  trois 
cimetières  propres  à  enterrer  les  gens  qui  meurent  autant  d^ennui,  je  pense,  que  de  peste. 


N“  4j8,  4Î9 


Aqu.'irelles  d’Alger 


I*  Aquarelle,  —  Vente  Paul  Biacque,  8  mars 
ï866  :  I  go  fr,;  Vente  Diaz,  janvier  1877  :  255  fr, 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2^^  Aquarelle.  —  H*  o'"24,  L.  o'"27. —  N^42S  de 
la  Vente  posthume  :  635  IL  —  Vente  du  24  mars 
1876  :  400  fr.  à  xM.  Gudnou  —  Non  catalogue 
par  M*  Moreau. 

La  jolie  petite  juive  dti  qJS  porte  un  costume 
ravissant;  le  jupon  est  vert  fonce  et  rose  dans  le  bas, 
«  A  propos,  je  reviens  d’Alger;  j’ai  vu  Oran,  l’Andalousie,  les  dames  de  Cadix  et  de 
Séville;  franchement  elles  valent  à  elles  seules  le  voyage  et  l’on  revient  si  on  peut.  Me 
voici  pourtant,  point  engraissé,  ce  qui  ne  vous  surprend  pas;  point  maigri,  c’eût  été  plus 
difficile*  S)  (A*  M*  Frédéric  Villot.  —  Toulon,  7  juillet  t83-î,  en  quarantaine.) 


440,  441  :  Personnages  d'Orient 


figures  assises  qui  devaient 


Aquarelle,  —  H,  L. 

0^^200*  —  Signé  vers  le  haut  il 
droite  :  «  Eug*  Delacroix^ii— Vente 
Bocqiict,  iSjg  ^  260  fr* 

3“^  Aquarelle.— H.  o^^20,  L.  o”^27. 
^  Vente  Burty,  1874:  3g 5  fr. 

Ces  deux  aquarelles  ne  figurent  ni 
J'unc  ni  l’autre  dans  le  catalogue  de 
M.  A,  Moreau.  Dans  la  première,  il 
cherchait  déjà  les  mouvements  de 
jouer  un  si  grand  rôle  dans  le  tableau  dcs/^einmcHS  d 
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N”  442  :  Arabe  étendu  par  terre  dans  la  campagne 

Aquarelle.  —  H.  o™r50j  L.  o™2  25.  ' —  AM.  Soulier  fils. 
—  Koo  catalogué  par  M,  Moreau. 

C’eai  chez  M.  Soulkr  père,  le  vieil  ami  de  Eugène  Delacroiît^ 
que  cette  aquarelle  a  été  improvisée  un  soir.  Elle  n’e&t  ni  signée^ 
ni  datèc^  mais  elle  est  très  soignée.  Le  personnage,  ctendu  de 
loui  son  long  auprès  de  maïs  et  de  cactus,  regarde  devant  lui 
avec  indifférence.  Sa  tunique  blanche  est  bordée  d’un  bleu  clair 
Cï  vif.  Au  second  plan  un  cavalier  précédé  d’un  autre  Arabe  passe  lentement  devant  un 
fond  de  montagnes,  ün  coin  de  bucolique  au  Maroc. 


'J.-’ 


Année  i833 


N®*  44î,  444,  44)  ;  L’appartement  du  comte  de  Mornay 


avec  deux  portes  b  :  100  fr.  à  M. 


1"  Toile.  —  H. 

L.  o'^'ôS.  —  Signé  au 
bas  à  gauche,  —  Salon 
de  i833. — Appartenaît 
â  M.  de  Mornay.  — 
Veiiiedu^fjmars  1877, 
retiré  à  4,4^0  fr.  — 
Cat.  A.  Moreau, pp.  173, 
334,  33S. 

2*  Toile.  ^ —  H.  o"'40, 
L.  o"’32.  “  Étude  du 
prcccdciit.  —  Grave  à 
Peau-forie  par  Maniai  Poiéinoni  pour  le  cata¬ 
logue  de  la  venie  Wilson:  H.  o"'f  71 ,  L.o"^î26. 
—  Vente  posthume  :  j  ,800  fr.;  vente  Wilson, 
2(5  avril  1874  :  5,30o  fr.;  mal  catalogue  sous 
le  litre  de  w  Intérieur  de  la  chambre  de  M.  De¬ 
lacroix  dans  sa  jeunesse.  »  —  Appartient  â 
M.  Ch.  PilIet.^ — Car.  A.  Moreau,  pp.i73,2ï5. 
3®  Aquarelle. —  H,  o'"3r,  L,o™33. —  Varianie 
légère  du  précédent. —  Partie  du  571  de 
la  ventqj>osthume  «Intérieur  d'un  appartement 
A.  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


Dans  la  grande  toile.  Delacroix  a  peint  les  deux  portraits  réunis  de  M,  le  comte  de  Mornay 
ei  du  prince  Anatole  DemidofF  dans  Tapparternent  que  M.  de  Mornay  occupait  rue  de 
VerneuiL  Le  premier  est  assis  dans  un  fauteuil,  il  est  vêtu  d’une  robe  de  chambre  en  étoffe 
de  rinde  de  Couleur  rose,  se  déiachant  sur  un  rideau  d'un  ton  rouge  pompéien.  Le  second, 
en  yisite,  est  assis  sur  un  canapé.  Des  tableaux  et  des  panoplies  orientales  ornent  les  murs, 
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N^446:  M.  Frédéric  Villot 

Toile^  ^  H*  o'"iû5,  L.  o”* ï So,  —  Cat>  A.  Moreau,  p.  a35 . 

Delacroix  fii  en  s  S33  celte  réduction  du  portrait  de  1 332,  Voir  n®  378* 
Comme  on  le  voEt,  la  copie  réduite  présenté  des  modiftcatÊons  sensibles. 
D'abord  les  proportions  de  toiles  ne  soin  pas  les  mêmes.  En  outre  ici 
la  tête  est  uri  peu  plus  inclinée,  le  canapé  monieun  peu  moins  haut 
et  rexpression  de  la  physionomie  est  moins  cherchée  que  dans  le 
grand  portrait  pour  leauelt  d'aillÊurs,  le  modèle  a  posé  un  bon 
nombre  de  séances,  tandis  qu'il  n'a  point  posé  du  tout  pour  ce  petit 
portrait,  Frédéric  Villot  était  un  véritable  amateur,  un  grand  curieux 
d'art;  il  avait  étudié,  pratiqué  tous  les  procédés  de  peinture  et  de  gra¬ 
vure,  et  je  crois  aussi  la  musique;  un  des  premiers,  sinon  le  premier, 
il  forma  une  collection  d'albums  et  de  bronzes  japonais.  Comme  con- 
servaieurdes  peintures  au  LouvrCj  il  montra  un  grand  goût  éclectique^ 
dont  la  tradition  ne  lui  a  point  survécu;  son  principal  titre  a  la  reconnaissance  de  tous  ceux 
qui  s’occupent  de  rhistûîrc  de  l’art  est  sa  rédaction  des  «  Notices  des  tableaux  dn  Louvre.  5 
Marie-Joseph- Frédéric  Villot  naquit  a  Liège^  département  français  del’Ourthc.lc  3l  octobre 
tSûÿj  il  est  mort  à  Paris,  le  27  mai  1875. 


N“  447  :  Portrait  de  M.  Heiirtaux 


Toile  ovale,  —  H*  o"^6o,  L* 


Signe  et  daté  sur  le  fond 


i8j3,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

M.  Heuriaux,  élève  de  la  pension  Goubaux,,  obtint  le  second  prix  de 
version  latine  pour  la  classe  de  troisième  au  concours  général.  —  Pen¬ 
dant  l’impression  de  ce  volume  ont  paru  les  Souvenirs  littéraires  de 
M.  Maxime  Du  Camp  auxquels  nous  empruntons  les  lignes  suivantes 
sur  la  pension  Goubaux:  «  Cette  pension  était  dirigée  par  un  homme 
qui  eut  quelque  notoriété  et  remporta  plus  d'un  succès  dramatique. 
Le  père  Goubaux,  comme  nous  l'appelions  alors,  quoiqu'il  n’eùt  guère 

3ue  trente-cinq  ans,  semblait  avoir  multiplié  les  pseudonymes  pour 
érouter  la  curiosité  :  Pierre  Aubry  dans  le  Courrier Haute- 
feuille  a  rOpcp'Comique,  Dorival  dans  différents  petits  recueils  oubliés  aujourd  huijProspcr 
Dinaux  au  théâtre  :  on  s'y  perdait.  C’était  un  bumaniste  distingue;  il  avait  traduit  une  partie 
des  œuvres  de  Cicéron  et  les  odes  d'Horace  comme  tant  d'autres  et  aussi  infructueusement. 
Il  était  alors  célèbre  au  *  boulevard  du  Crime»,  car  on  y  jouait  souvent  Trente  ans  ou  ia  Vie 
Tim  Joueur^  gros  drame  émouvant  et  moral  qu'il  avait  machiné  avec  Victor  Ducange.  H  ne 
devait  pas  s’arrêter  en  chemin  1  je  retrouve  son  nom  dans  Richard  d'Artîngioîi  de  Alexandre 
Dumas,  dans  Louise  de  IJgnerolles  de  Ernest  diîns  Latréaunwni,  dans  les  ères 

de  PariSj  dans  le  Juif  errant  de  Eugène  Suc  ;  il  donna  seul  le  Morne  au  dîahte.  » 

N®  448  ;  Portrait  de  M.  de  Verninac 

Toile,  —  H.  o^'5  5,  L,  o'^'qo,  —  Qu.  A.  Moreau,  p.  23  5, 

Ce  portrait,  quhl  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  que  nous  avons  cité  plus  haut  fh*  3di}, 
fut  légué  par  Eugène  Delacroix  à  madame  Duriez  de  Verninac. 


4 
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N°  449  :  Geoff^e  Sand  en  costume  d’iionime 


Toile  camaïeu.  —  H.o'"25,  L.  —  Gravé  au  burin  par 

Calamaita.  ^  H,  o"’io8,  L.  o'^'^o84. —  Appariîcnt à  M .  Charles 
Eiiloz,  —  Vcnic  après  décès  de  M*  Buloz  :  7,000  fr.  —  Car. 
A,  Moreau  J  pp.  i  10,  23  5. 

Notre  croquis  est  fait  d'après  la  gravure.  La  peinture  montre  plus  de 
mouvement  dans  la  coiffure;  une  mèche  vient  sur  la  pommette  droite 
et,  au  lieu  d'ètre  boucles  au  bas  întCTieurement,  les  cheveux  sont  léi?è- 
rcmüiit  retroussés  extérièLircmenl  ;  le  graveur  a  «  arrangé  w. —  fin 
écrivant  son  testament,  Eugène  Delacroix  se  souvînt  de  son  ancienne 
et  constante  amitié  pour  madame  George  Sand  et  lui  légua  un  petit 
«  couteau  turc,  un  serpent  en  plomb  qui  lui  avait  été  donné  par 
madame  Dorval,  et  une  grande  esquisse  représentant  le  S.ïtbaî  de  Faust  [effet  de  nuit.)  « 
En  1S42,  Delacroix  passa  une  partie  de  Tété  a  Nohani,  —  Cette  peinture  a  figuré  à  TExpo^i- 
tion  des  portraits  historiques  du  siècle,  ouverte  en  iS83  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 


N“  4^0  :  Tête  de  jeune  femme 

Toile.  —  H.  L.  o'"35-  —  Signé  à  gauche,  daté  i833.  — Vente  ViJlot,  ii  février 

î865  :  145  fr.  ' —  Cat.  A.  Moreau,  p.  283. 


N“45i  ;  Bouquet  de  fleurs 

Toile.  ^ —  H.  o''^59,  L.  o'"49.  —  Daté  i833.  —  Vente  Villot  i863  t  325  fr.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

N"  4  5  2  :  Grec  à  cheval 

Aquarelle.  —  Signé,  non  daté,  —  Vente  du  29  avril  i856r  125  fr.  à  M.  Bcrvillc; 
vente  J.  Reiset,  25  février  t86o  ;  121  fr.  â  M.  Leroy.  —  Cal.  A.  Moreau,  p.  2S9. 


N®  453  :  Charles-Quint  au  monastère  de  Saint-Just 

Lithographie.  —  H.  o"'ii5,  L.  0"’ 148. —Voir  les  années  i83i,  1837  et  T83q.  — Vente 
Parguez,  r86(  14  fr.  ;  vente  Dubois,  1866  :  6  fr.;  vente  Villoi,  dcccintrc  1875  : 
4  fr.  5o  c.  à  M.  A.  Robaut-  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  48. 

En  haut,  au  milieu  ;  »  Bagatelle  i^Journal  de  France) 3i  »  ;  en  bas, à  gauche .  o  Delacroix», 
k  droite  ;  n  Lith.  de  Engelmann  »,  au  n^ilieu  le  litre. 
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N'' 454:  Portrait  de  madame  Frédéric  Vîllot 


Nous 

VLllot. 


avons  parl< 
Tl  lit  âussî 


Eau-forte  d’après  nature.  H.  o'"o85,  L.  o^'oSo.  —  Très  rare.— 
Signé  à  droite  :  Eug.  Delacroix  »,  daté  à  gaiiehe  iS33,  —  Vente 
De  La  Combe,  2  février  {deuKiénic  état)  :  25  fr.;  vente  posthume 
[deux  épreuves  du  deuxieme  état)  ;  10  fr.  —  Gat.  A.  Moreau^  p.  19. 

Dans  le  premier  état,  Lombre  portée  de  la  main  sur  le  menton  n’existe 

G  as,  il  ny  en  a  qu^une  seule  épreuve, 

ians  le  deuxieme  état,  J’ombre  de  la  main,  est  exécuiée  au  moyen  de 
hacliures  de  pointe  sèche  et  de  simples  points. 

*  du  dessin  de  bague  que  Delacroix  avait  composé  en  iS3î  pour  madame 
pour  elle  en  1846  un  modèle  de  Saint  Remi  destiné  à  une  nappe  dVuteL 


N"  45  5  :  Christ  au  roseau 

EauTorie. —  H.  0^1 5ûj  L.  o^^ogo — Vente  posthume  (deuxième  état): 

fr.  ;  vente  Burty,  1874  (troisième  état)  :  G  fr*;  vente  Villot, 
décembre  iSySjdeiix  épreuves  du  premier  état}  :  28  fr.  à  M.  Goupil. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  20, 

Premier  état.  En  bas,  à  gauche  :  ^  Eug.  Delacroix  »,  pas  de  date  à  droite î 
rien  qu’une  salissure  produite  par  un  défaut  de  brunissage  sur  le  cuivre. 
Epreuves  d’essais. 

Deuxième  état.  En  bas:  a  Eug.  Delacroix  »,  droite  :  n  i833  »  avec  des 
contre-tailles  dans  Je  fond  exécutées  par  Villot. 

Troisième  état.  En  bas,  même  lettre  et  en  plus  au  milieu  :  a  Cabinet  de  TAmateur.  » 

Cette  pièce  a  paru  en  1(^44  dans  la  treizième  livraison  du  Recueil  intitulé  :  Ci^hinet  ^ie 
rAtfî^teur  et  de  TA dirigé  par  .M.  Pioi.  Elle  est  la  reproduction  d’une  sépia  expo¬ 
sée  au  Sillon  de  i83i  et  que  nous  avons  cataloguée,  en  Fannée  iS3o,  sous  le  n“  SSq. 


_v  -  V’î 

CO- 


''TI 


N‘’4î6:  Lion  debout 

Liihographic.  —  Très  rare.  —  H.  o'"r5o,  L.  o'^iqo, —  HéÜogravé 
pour  Louvrage  dû  M.  Moreau  dans  les  dimensions  de  :  H,  o"‘i  r3, 
L.  o*”i33.  —  Vente  Villot,  décembre  iSpS  :  5  fr.  h  M.  A.  Robaut. 
—  Cat.  .A.  .Moreau,  p.  32. 

L’animal  est  vu  de  face,  la  tète  penchée  en  ayant,  la  crinière  hérissée, 
les  pattes  tendues  comme  s’il  s’arrêtait,  subifement  surpris,  et  au  mo¬ 
ment  de  se  rassembler  pour  s’élancer  sur  une  proie.  A  gauche, de  simples 
hachures  occupent  le  fond.  —  Dans  le  catalogue  de  la  vente  apres  deces 
de  Frédéric  Villot,  en  décembre  1875,  cette  lithographie  est  cataloguée 
au  n*  44b,  sous  le  titre  a  Lion,  la  tète  baissée,  a  NousiVayons  pas  jugé  à 
propos  de  modiher  le  titre  adopté  par  M.  Moreau.  Nous  avons  pris  au  contraire,  cette  licence 
pour  quelques-unes  des  planches  qui  suivent}  les  indications  venues  de  M.  Villot  nous 
ayant  paru  beaucoup  plus  conformes  au  sujet. 
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N"  457  ;  Ange  agenouillé  sur  des  nuages 

Eau-foric.  —  H.  0*^069,  L.  o”^o86.  —  Vente  De  La  Combe, 
^  3  février  i863  ;  Sfn  ;  venté  posthume,  février  1864  (deux  épreuves): 

vente  Villot,  décembre  18-5,  3S6  (deux  épreuves  du 

premier  état  chine  et  blanc)  :  6  fr.  5o  c.  à  M.  A.  Robaut,  — Gat. 
^lorcaü,  p.  rp. 

_  ’  Premier  état.  Sans  train  —  Deuxième  état.  Avec  trait  carré* 

Cette  composition  devait  servir  de  frontispice  a  une  suite  d’eaux-fortes 
restée  à  Tétât  de  projet.  Sur  la  banderole  on  lit  :  a  Eaiix-fûrtes^  par  Eugène  Delacroix,  y> 

N®  4^8  ;  Seigneur  cuirassé  tenant  une  épée 

Eau-forte.  —  H.  o'^Loô,  L.  o’”o66*  —  Signé  à  droite.  —  Vente 
posthume  (premier  état,  deux  épreuves]  ;  ipfr.;  vente  Vilîût,  décembre 
i8/5  (premier  état,  deux  épreuves  extra  sur  chine)  :  11  fr-  5o  c.  à 
M,  A*  Robaut. 

Premier  état.  H,  o'^’ioô,  L.  o'i'oôG* — Sans  trait  carré  et  sans  lettre. 
Deuxième  état.  H.  o^'^ioo,  L.  o'"o6q. — ■  En  haut  à  droite  le  monogramme 
E.  D.  dans  un  rond  et  le  numéro  2.  En  bas,  au  milieu  :  «  Un  "homme 
d’armes  du  temps  de  François  w;  à  droite;  d  lmp,  DcJâtrc,  Paris,  Publi¬ 
cation  Cadart*  »  L*une  des  épreuves  de  M.  Villoi  était  sur  japon  jaune  d^or. 


N®  4 5 9  ;  Un  forgeron 


Eau-fone*  —  H.  0’*‘i63  L*  o^'ogS.  —  Vente  Villot,  décembre 
1 S75,  (une  épreuve  du  premier  état  et  une  épreuve  du  deuxîèrne 
état,  ensemble)  :  25  fr.  i\  M.  Goupil.  —  Cat.  A,  Moreau, 
p.  24. 

Premier  état,  H.  q^i63,  L.  0^098*  — Sans  aucune  lettre  ;  bavures 
sur  les  marges  ;  dans  celle  du  bas,  à  droite,  un  croejuis  d’oiseau  à 
la  pointe  ;  et  dans  celle  du  haut,  a  droite,  une  academie  d'homme. 
Deuxième  état.  Memes  dimensions.  Sans  lettre.  Croquis  effacés. 
Troisième  état.  H.  o''^i6o,  L.  o'^'o96.  En  haut,  à  droite:  le  mono¬ 
gramme  E.  D.  dans  un  médaillon  et  le  numéro  4;  en  bas,  a  droite  : 
*  lmp.  Delâtre,  Paris  Bj  au  milieu  :  n  Porgeron.B  Publication  Cadart. 
Celte  gravure  est  un  essai  en  manière  noire.  «  C’^est  à  M,  Villot  que 
Delacroix  dut  de  faire  la  connaissance  des  procédés  techniques  de  la 
gravure  à  Teau-fortc,  Les  premières  planches  des  deux  amis  sont  le 
résultat  d^un  travail  commun.  Ce  mélange  des  deux  collaborateurs 
est  si  intime  qu’il  devient  difficile  de  discerner  la  part  afférente  à  chacun,  et  qu^îl  faut  s^en 
rapporter,  sans  y  croire  aveuglément,  à  la  signature,  u  (Préface  du  catalogue  de  la  vente 
Villot,  1875.)  Le  rédacteur  ajoute  ;  a  Je  ne  parle  que  des  tout  premières  planches. 


■  ,  .  .  ^  .  P'  * 

de  i832,  le  travail  de  M.  Delacroix  devient  plus  personnel  et  plus  reconnaissable 


A  partir 
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N"  460  :  Soldat  allemand 


Eau-forte.  —  Signe  dans  le  ciel  à  gauche  en  haut.  —  Voir 
J’aquarellc  de  1820.  —  Vente  De  La  Combe  (premier  ciat)  : 
28  fr.;  vente  posthume  [deux  éprouvés  du  deuxième  état)  ;  43  fr.; 
vente  Villot,  décembre  iSjS,  Ipremicr  état,  une  épreuve)  :  4f)  fr,; 
(deuxième  état,  une  épreuve):  rqfr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p* 

Premier  état.  L.  0^134.  Sanis  irait  carré.  Le  personnage 

seul  au  milieu  de  la  planche.  Tirée  à  quatre  épreuves. 

Deuxième  état.  Mêmes  dimensions.  Le  bras  droit  qui  tient  la  bride, 
le  cheval  et  les  figures,  ont  été  ajoutés  à  la  pointe  sèche. 

Troisième  état.  IL  0^175,  L,  o’''i34.  En  haut  à  droite,  le  mono¬ 
gramme  E.  D.,  dans  un  rond,  et  ie  numéro  i  ’  en  bas,  à  droite  :  n  lmp. 
Delùire,  Paris  »,  au  milieu:  o  Un  seigneur  du  temps  de  François  r’’  ». 


IJf 

w 


N'^46ï  :  Une  Juive  d'Alger 

i 

Eau-forte.  —  H.  o'^2ûo,  L.  ■—  Signé  à  gauche  en  haut 

«  Eug.  Delacroix,  iS33.  ï>  —  V^'ente  De  La  Combe  (  premier  état  ): 
67  fr.;  vente  posthume  (deuxième  état)  :  8  Ir.;  vente  Vil  lot,  dé¬ 
cembre  1S75  :  i5  fr.  5o  à  M.  Goupil.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  23. 

Premier  état.  M.  0^*200,  L.  o"‘i54.  Sans  aucune  lettre,  malgré  le  trait 
carré;  certains  travaux  du  tapis  et  des  accessoires  paraisscnt'ncttcnicnt 
dans  le  bas  de  la  marge  de  droite. 

Deuxième  état.  H,  0^208,  L.  0*=°!  52.  Tous  ces  travaux  disparus. 
Troisième  état.  En  haut,  à  droite,  le  monogramme  E.  D.,  dans  un 
rond,  et  le  n^  3  ;  en  bas,  â  droite  :  p  lmp,  Delatre,  Paris  1»^  au  milieu  : 
f  Juive  d’Alger.  Publication  Cadart  ».  11  y  a  une  erreur  dans  les  dimensions  fournies  par 
M.  Moreau  et  que  nous  avons  données;  celles  du  premier  et  du  deuxième  état  sont  les  mêmes. 

N“  462  :  Arabes  d'Oran 

Eau-forte  retouchée  en  1847.—  H.  o"'i5o,  L.  o'”2ïo* —  Signé 
sur  le  terrain  à  droite  ;  «Eug.  Delacroix.»  — Vente  posthume 
(deux  épreuves  du  deuxième  état)  :  2  3  fr,;  vente  litirty, 
1877  , deuxième  état):  g  fr,;  vente  Vilîot,  décembre  1875  [deux 
épreuves  du  premier  état)  :  19  fr.  5o  c.  à  M.  A.Robaut. —  Cat. 
A.  Moreau,  p.  25. 

Premier  état.  H.  o"’]5o,  L.  o™2io. —  Sans  trait  carré.  Sans 
aucune  lettre;  des  travaux  de  roulette  accentués  dans  le  côté  gauche 
du  ciel  et  sur  le  terrain  du  premier  plan,  qui  ont  été  tressât  té  11  nés 
dans  les  épreuves  du  deuxième  état  ;  en  bas,  au  milieu,  à  la  pointe:  a  Arabes  d’Oran  ». 
Deuxième  état.  Mêmes  dimensions.  Le  vêtement  du  second  personnage  s’enlève  en  vigueur. 
Troisième  état.  H.  o'"i45^  L.  o'^igo.  Trait  carré.  En  haut,  à  droite,  le  monogramme  E.  L>. 
dans  un  rond,  et  k  n*  5;  en  bas,  à  droite  :  a  lmp.  Delàtré,  Paris  «,au  milieu  n  Arabes  d’Qran  ». 
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N"  46  î  ;  Etude  de  iemme  vue  de  dos 

■I 

EL\ii-ionc* — H.  L*  o’"i63* — Signé  «Eug.  gauche 

en  haut  de  la  planchej  au  milieu  des  hachures  du  fond.  — 
Vente  posthume  (cinq  épreuves  du  deuxième  éiaii  :  r  r  fr* 
5o  c,  ;  vente  Villot,  décembre  1875  [deux  épreuves  du 
deuxième  état)  t  14  fr.  à  M.  Goupil;  vente  His  de  la  Salle, 
lanvier  i8St  (une  épreuve  du  premier  état)  :  ^3  fr.  à 
M.  GoupîL  — Cat.  A.  Moreau,  p.  24, 

Premier  état*  H.  o'i’iSJ,  o'”i63.  —  Sans  trait  carpe.  Eau-forte  pure.  En  haut,  à  gauche, 
à  peine  quelques  hachures  dans  le  fond.  Les  épreuves  blondes  de  ion  laissent  voir  dans  le 
fond  et  autour  de  la  tète  et  des  cuisses  tout  le  travail  des  hachures*  Les  épreuves  de  cet  état 
ont  été  tirées  presque  sans  marges  [o™o3ü  sur  la  largeur  et  □^*'020  sur  la  hauteur). 

Deuxieme  état.  Mêmes  dimensions.  En  haut,  à  droite,  dans  le  fond,  des  hachures  qui 
forment  une  teinte  et  équarrissent  le  sujet  de  ce  côté;  a  gauche,  quelques  travaux  de  roulette. 
Troisième  état.  IL  lO;,  L.  o‘^i6o.  En  haut,  à  droite,  dans  un  petit  rond,  le  monogramme 
E.  D,  et  le  numéro  6;  en  bas,  au  milLeii  :  s  Etude  de  femme  vue  dé  dos.  Publication  Ladart.  » 

|  *cs  planches  de  eu  ivre  de  cctie  gravure  et  des  six  autres  qui  précèdent  étaient  restées  iné¬ 
dites  du  vivant  de  Delacroix.  M.  Vitlot  père  les  avait  gardées.  Elles  figurèrent  a  sa  vente  en 
i865,  et  furent  adjugées  a  MM.  Ladart  et  Luquet,  au  prix  de  812  fr.  On  les  a  tirées  alors 
avec  une  marque  particulière  et  un  titre. 


N®  464  ;  Costumes  du  Maroc 


Aquarelle. —  H.  o"’i8,  L.  o™3o  à  o'"35.  —  Salon  de  iS33*  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  174. 

On  va  retrouver  sous  la  rubrique  de  l’année  i333  un  grand  nombre  de  motifs  fournis  û 
Delacroix  par  scs  souvenirs  du  voyage  au  Maroc.  Il  peut  se  faire  que  plusieurs  de  ces  œuvres 
aient  été  exécutées  dans  le  courant  de  l’année  i83ï  ;  mais  celle-ci  étant  déjà  très  chargée  de 
travail,  nous  sommes  autorisés  à  supposer  que  le  maître  ne  s’est  pas  rigoureusement  arreté 
dans  cette  reprise  de  souvenirs  au  3ï  dccembrc.  Mous  en  avons  un  témoignage  éclatant  dans 
rcxécuiion  du  célèbre  tableau  des  Femmes  ii'AIger,  D’ailleurs,  comme  on  le  verra,  un  cer¬ 
tain  nombre  de  ces  œuvres  sont  datées,  et,  par  conséquent,  il  n’y  a  point  de  doute  sur  l'é¬ 
poque  de  leur  exécution. 


N“  465,  4Ô6  :  Costumes  de  Tanger 

1“  Autûgraphie  é  la  plume.  —  H.  o'^igo,  L,  o"'23q.  —  Signe 
au  bas,  d  droite  :  «  Eug*  Delacroix,  iS33.  »  —  Vente  Vîliot, 
décembre  1875  :  6  fr.  à  M.  A*  Robaut*  — ^  Cat.  A.  .Moreau, 
P*  33. 

Ce  croquis  à  la  plume,  imprimé  sans  trait  carré,  est  rare* 

2*  C'est  la  même  idée  et  la  même  disposition,  à  peu  près,  qu’en  un 
tableau  vendu  ii  Thotel  Drouot  en  JsyS,  Un  jeune  marchand  juif, 
debout,  déploie  une  bande  d’étolfe  qu’il  semble  offrir  ii  un  vieux 
Maure  à  longue  barbe  assis  devant  lui  sur  une  pierre  d;uns  la  campagne. 
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N"  46“  :  Famille  juive 

Aquarelle,  —  H.  ù™'i8,  L.  o'"3oà  o'^’35.  —  Salon  de  i833,  — Caî,  A,  Moreau,  p.  ij3. 


N"  468  :  Fantiisia  arabe 

Toile,  —  H,  o"'59ï  L.  0^7 3,  —  Signé  ci  daté  i833.  — 
Gravé  û  reau-fone  par  Le  Giiay  pour  dans 

les  dimensions  de  :  H.  o"'r52,  L,  —  Variante  du 

tableau  de  i832.' —  Vente  Van-J sacker,  15  mai  r853  : 
1,060  fr,;  vente  M.  B,,3o  mai  i855  :  1,405  fr.  â  M,  Gct- 
ting;  vente  San  Donaio,  3r  février  1870  :  13,900  fr,  à 
M.  Louis  Lefebvre^  de  Roubaix.  —  Cat.  A.  Moreau, 
pp.  102,  268  et  note. 

Nous  avons  reproduit  un  passage  de  la  lettre  du  16  mars,  où 
Delacroix  note  les  sensations  désagréables  que  lui  causaient  les  coups  de  fusil  que  la  fantasia 
lui  tirait  h  la  figure.  Tl  ajoute  encore  :  «Tout  cela  nous  donnait  une  colère  mêlée  de  comique 
que  Je  me  rappelle  à  présent  avec  moins  d  humeur,  w 


N®  469  :  Rencontre  de  cavaliers  maures 


Toile,  — '  H,  o"’8i,  L,  3™oo,  —  Voir  k  Tannée  1834 
pour  la  gravure  à  Tcau™ forte  par  Eugène  Delacroix, — 
Tableau  refusé  au  Salon  de  1834, — Cat.  A.  Moreau* 
p.  1^7  7* 

Nous  invitons  les  amateurs  à  se  mcfier  d'une  mauvaise 
copie  de  cc  tableau  traitée  en  frottis,  et  qui  circule  dans  le 
commerce,  L'o^înal  était  en  novembre  j8Si,  chej! 
MM.  Arnold  et  Tripp. 

Jamais  Delacroix  ne  s’est  plus  complètement  livré  en 
apparence  au  génie  de  rcsûulsse  qu'en  cette  admirable 
composition.  Mais  il  suffit  d'^observer  le  merveilleux  équi¬ 
libre  de  ce  groupe  furieux,  que  J^on  pourrait  inscrire  dans 
le  champ  géométrique  d*une  médaille,  pour  être  convaincu  une  fois  de  plus  que  la  main  du 
maître  n'improvisait  que  sur  des  thèmes  longuement  médités.  Les  chevaux  se  heurtent  et 
Tun  d'eux  se  dresse  sous  le  choc  en  meme  temps  que  sous  Teffort  de  son  cavalier  pour 
l'arrêter.  Dans  ce  mouvement  la  puissante  silhouette  du  che%'al  bai  brun  sVniéve  sur  un 
fond  de  collines  qu'éclairent  les  fumées  d’un  combat  et  les  clartés  opalines  d^un  ciel  gris  très 
doux  où  passent  des  bleus  de  turquoise.  Sur  ce  premier  groupe  se  découpe  le  profil  allongé, 
élégant  du  cheval  gris  blanc  dont  le  poil  soyeux  et  fin  laisse  passer,  comme  des  lueurs  roses,, 
les  Transparences  de  la  peau*  Le  geste  des  cavaliers,  celui  surtout  de  Thomme  dont  on  n'a^ 
perçoit  que  la  tète  et  le  poing,  est  d*uTie  audace  de  vérité  csiraordinaire  dont  on  ne  retrouve 
d'exemple  que  dans  Rubens.  Et  c'est  à  Rubens  aussi  que  fait  penser  Téclatante  variété  des 
rouges  que  Delacroix  s’est  plu  ù  multiplier  dans  cette  précieuse  composition,  étincelante 
et  joyeuse  comme  Tteuvre  d'un  peintre  coloriste,  vivante  comme  Teeuvre  d'un  grand  dessi- 
natenv  du  mouvement,  solide  et  forte  comme  l’oeuvre  d’un  maître  statuaire. 
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N''  470  :  Arabes  causant 

Aquarelle. —  H.  û™ï4,  L.  0*^38^ — Vente  Baroilhet^  t2  avril  1862  :  iS5  fr.  — 
Cat.  A.  Moreau,  p,  3 go. 


N”47î  ;  Même  sujet 

Auiographîc  à  la  plume.  —  H.  a'"2io,  L.  —  Sans 

aucune  ieitre,  signature  nî  date.  —  Vente  De  La  Combe  (pre¬ 
mier  eut)  :  41  fr,;  vente  posthume  (deuxième  éuit,  avec  les 
«Costumes  de  Tanger»  )  :  10  fr.  ;  vente  Villot,  décembre  1S75 
{deuxième  état)  ;  5  fr,  5o  â  C,  Paul  Perrien 

Premier  état.  En  bas,  au  milieu,  dans  la  marge,  croquis  assez  peu 
tiisuncts  dont  un  représentant  une  petite  tète  d'enfant. 

Deuxième  état,  Sans  les  croquis, 

^  J.  n  Pour  ces  choses  de  souvenir,  les  premiers  croquis  ne  doivent  être 
ni  trop  cherchés,  ni  retouches,  u  (EugÈné  Delacroix.) 


N°  472  ;  Deux  Arabes  causant 


Sépia,  — H,  û‘"i3,  L,  û'”2û,  —  Gravé  à  reau-fortc  par  Frédéric 
Villoi  en  1845,  dans  les  dimensions  de  sur  o"^i43.  “ 

Vente Viliot,  1 1  février  t865:  600  fr.à  NLLecesne, — Cat,A, Moreau, 
pp*  toi  et  39t. 

Les  deux  figures,  l'une  de  face,  Vautre  de  profil,  sont  assises  sur  le 
sable  dans  Vattitude  et  avec  la  mimique  de  la  conversation.  Dans  le  fond, 
une  chaîne  de  collines. —  La  planche  de  iM.  Viliot  porte  en  basa  droite: 
ft  Eug.  Delacroix  del,  Frcd,  Viliot  scaipt,  1845,  »  Celte  planche  a  été  tirée  sur  des  papiers 
et  des  chines  de  différents  formats.  11  nV  a  pas  eu  de  retouches. 


N‘’475  :  Un  Arabe 


gardée  et  qu'il 


Dessin.  —  H.  û™3i,  L.  o"^30.  --  Photolithographié  par  Arosa  : 
H.  o’^'3io,  L,  o"^30o.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

11  est  vu  presque  de  face,  incliné  en  avant,  les  bras  tombant,  les  mains 
croisées  et  enveloppé  dans  son  burnous.  L'attitude  est  étrange,  Vexpression 
puissamment  caractérisée.  Delacroix,  parlant  de  VAfrique  un  jour,  disait  h 
Théophile  Süvestre,  qui  Va  rapporté  dans  son  Hvre,  Les  arfisies  t'iyaitis  .■ 
ti  L’aspect  de  cette  contrée  restera  toujours  dans  mes  yeux;  les  hotnmes  de 
CCI  te  forte  race  s’apiferont  toujours,  tant  que  je  vivrai,  dans  ma  mémoire; 
c'est  en  eux  que  fai  vraiment  retrouvé  la  beauté  antique.  »  Il  confirmait 
ainsi, bien  des  années  après  son  voyage  au  Maroc,  Vimpression  qu'il  en  avait 
cxprimaii  si  vivement  au  moment  même  dans  ses  lettres  à  ses  amis. 


f 
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N"*  474,  475  ■  Muletiers  de  Tétuan 

I*  Dessin  à  la  mine  de  plomb*  —  H*  o'"io,L 


Vente  Susse,  1S41  :  60  ir.  —  Cat*  A.  Moreau^  p.  28g. 

2°  Autograpliic  à  la  plume*  —  H*  o’^i-io,  L.  0^260.  — 
Verne  nosibume  (avec  les  «Femmes  dV\lgerw)  :  12  fr*; 
vente  Dubois  (seule)  :  ro  fr,;  vente  Langlois  (seule):  6  fr* 
go  c-t  vente  Vîliot,  décembre  1875  (premier  état)  :  5  fr.  à 
M.  Pcrrîcr*  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  48* 

La  pierre  de  notre  2  et  celle  des  «  Femmes  d'Alger  »  furent 
vendues  ensemble  tî3  fr-  à  M*  le  directeur  de  la  Gajetîe  des 
BeaitA'-Arls,  Notre  clîchc  est  fait  d'après  l'autographie*  Il  y  a  une  légère  variante  dans  le 
dessin  à  la  mine  de  plomb.  Les  deux  états  ne  diffèrent  que  par  l'addition,  au  bas,  il  gauche, 
des  mots  :  ft  Gazette  des  Beauix-*4rts  *,  et  à  droite  :  n  lmp.  Bertauts,  Paris.  » 


N"  476  :  Femme  de  Tanger 

*\uiographic  à  la  plume* —  H.  o'"igo^  L,  o'"25o*  —  Signé  à 
gauche  :  a  Eug.  Delacroix,  i833.  »  — Vente  De  La  Cornbe  : 
12  fr,  ;  vente  Dubois  :  14  fr*;  vente  posthume,  17  fr.  —  Cat* 
A.  Moreau,  p-  32* 

La  femme  est  debout,  vue  de  dos,  tournant  la  tête  vers  la  gauche, 
les  bras  ouverts  et  étendant  du  linge  sur  une  corde  supportée  par  de 
longs  piquets,  Un  jeune  garçon  est  assis  par  terre;  derrière  lui 
on  voit  un  grand  vase  de  terre  à  deux  anses.  Sur  le  sol  divers  acces¬ 
soires.  l^e  fond  est  occupé  par  de  rapides  hachures  diagonales*  —  Ce  dessin  sur  papier  auto- 
graphique,  tiré  comme  le  précédent,  sans  trait  carré,  est  rare. 

N®  477  :  Jeune  femme  du  Maroc 

Dessin  à  la  plume,  —  H*  o^’iô,  L*  0^1  5, -'  Signé  en  rébus  :  un  2jUn 
une  f:roï.v.  — Vente  Vîliot,  1 1  février  i865  :  gi  fr*  à  M*  Ghoqucî,  — 
Publié  en  1882  dans  le  journal  VArtj  par  procédé  phototypographique 
avec  trait  carré,  dans  les  dimensions  Je  :  H,  0^*170,1  L.  o"*i55,  numéro 
du  23  avril  18S2,  avec  le  titre  :  Jeune  femme  du  Maroc.  »  —  Cat, 
A.  Moreau,  p.  292. 

La  fenime  est  iolte  cl  de  type  européen;  mais  il  faut  se  rendre  à  l'évidence  du  costume. 

N''  478  :  Femme  d'Aîger 

Croquis  à  la  plume.  —  H.  o"M  i,  L.o^'tq* —  Galerie  Bru  vas  au  Musée  de  Montpellier. 
—  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 
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479  :  Femmes  d’Alger 


Auiographîc  a  la  plume,  —  H.  L.  o'"22o.  — 

Signe  à  gauche  cil  bas  :  ^  Eug,  Delacroix,  iS33.  »  — 
Vente  posthume  (deux  épreuves  du  premier  état  avec 
une  épreuve  des  «  Muletiers  de  Tétuan  i>)  :  le  fr.;  vente 
V^iüot,  décembre  iSjS  (premier  état)  :  10  fr.  à  M,  GoupïL 
—  Cat^.  A.  Moreau,  p.  49. 

Premier  état.  En  baSj  au  milieu,  le  titre  seul  :  fr  Femmes 
d^Alger  «  de  la  main  de  Delacroix. 

Deuxième  état.  A  gauche  :  n  Gazette  des  Beaux-Arts  u.  k  droite:  m  lmp,  Bertauts,  Paris,  u 


N°  480  ;  Femmes  d'Alger 

Croquis  aquarelle*  —  H*  o’’^2i  5,  L.  o"'28o.  —  Appartient 
à  M,  Christophe.  —  Noti  catalogué  par  M*  Moreau. 

a  Oui,  ce  sont  bien  la  les  intérieurs  garnis  à  hauteur  d’homme  de 
carreaux  de  faïence  formant  des  mosaïques  comme  dans  les 
salles  de  Mlhambra,  les  Unes  nattes  de  jonc,  les  tapis  de 
Kabylie^  les  piles  de  coussins  et  les  belles  femmes  aux  sourcils 
rejoints  par  le  surmeh,  aux  paupières  bleuies  de  khôl,  aux 
joues  blanches  avivées  d^une  couche  de  fard  qui,  nonchalamment 
accoudées,  fument  le  nargilhé  ou  prennent  le  café  que  leur  offre 
dans  une  petite  tasse  à  soucoupe  de  filigrane,  une  négresse  au 
large  rire  blanc,  js  {Théophile  Gautier,  Les  Béaux-Arîs  en  Europe.] 


N°48i  :  Femme  d'Alger 


_ l^i 


Pastel.— In-folio. —  Photographié  par  Braun.  “  Appar- 
lientau  Musée  du  Louvre.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

*  L*Afriquc  a  produit  sur  M.  Eugène  Delacroix  une  impression 
vive  et  durable^  s’il  n’est  pas  reste,  comme  Mardhai  et 
Decamps,  Arabe  ou  Turc  à  tout  jamais,  occupé  sur  sou  divan 
a  égrener  le  chapelet  de  ses  souvenirs  d’Egypte  ou  J’Asie  et 
dédaigneux  comme  un  musulman  de  la  civilisation  des  giaours, 
il  le  doit  h  la  mobilité  ardente  de  son  esprit  trop  compréhensif 
pour  se  borner  à  une  seule  iJphèrc  et  qui  a  des  fenêtres 
ouvertes  sur  tous  les  horizons^  le  haschisch  oriental  n’a  causé  chez  lui  qu’une  hallucination 

fiassagère,  et  de  ce  soleil  vertigineux,  le  haie  tombé,  il  n’a  gardé  qu’^un  ra\mn*  Le  désert  ne 
’a  pas  absorbé  dans  sa  grandeur  morne  et  lentement  recouvert  de  son  sable,  et  pourtant  de 
ce  court  voyage  au  Maroc  il  a  rapporté  un  monde  complet.  »  (Théophile  Gautier,  Les 
Bectiuv^Arts  en  Europe,  u  —  Au  bas  de  la  page,  à  droite,  Eugène  Delacroix  a  noté  quelques 
indications  pour  la  couleur  de  la  jupe;  elles  sont  intéressantes  à  recucîilir  :  *  Teinte  plus 
rougeâtre  au  frîsan  [sici  du  jour  et  sur  les  tournants;  au  milieu,  violet,  w 
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N'"  482  :  Femmes  d’Alger  dans  leur  appartement 


Toile.  — H,  r™77,  L.  2^2-2.  —  Aulolitlio- 
graçhié  par  Sîroüv  :  H.  o"h85,  L.  o"'23 j. 
— ^  Gravé  à  TcauTortÊ  parCclesdn  NanieuÜ  : 
H.  o''M63,  L-  û'”2b3.  —  Gravé  au  buriir  par 
Waltuer  :  H.  L.  cj'"3i4.  —  Salon  de 

1834, — Au  musée  du  Louvre. —  Cat.  A.  Mo¬ 
reau,  PP*  î38,  [75,  roo,  2o5* 

Delacroix  failli ï  ne  pas  livrer  ce  tableau  à  1  Ad¬ 
ministration  qui  avait  fait  avec  lui  le  prix  de 
3,000  fr,  pour  cette  œuvre,  quand  II  apprit  qu'un 
peintre  fort  médiocre, mais  protégé  de  Lamartine, 
Kl  Decaisnc,  recevait  4,000  fr.  pour  un  tableau, 
a  l'Ange  gardien  s.  Le  ministre  iniîi&ta  auprès 
de  Delacroix  en  lui  disant  que  le  roi  lui-mème 
avait  fait  le  prix  de  son  tableau,  et  le  moître  se 
tint  pour  battu*  il  faut  dire  cependant  qu'on  lui  commanda  immédiatement,  pour  le  rnusée 
de  Versailles,  î’J£nîrée  des  croisés  à  CotfSLvit impie.  —  C'est  Lamartine  qui  cUiribunit  innO' 
cemmenc  à  Delacroix  de  pauvres  peintures  de  M.  Vinchon,  et  l’accablait  d'éloges* 


N“  48^  ;  Femme  arabe 

Dessin  à  la  plume*  —  H*  o’"2  7,  L.  (>“^17*  —  Fac-similé  par  A*  Kobaui. 
—  Reproduit  dans  le  journal  IJExpositioîï  de  Touiouse^  i865,  dans 
les  dimensions  de;  H/o"^37,  L.  o"' 17*  Reproduit  aussi  dans  le  journal 
LLlrf,  en  tSS3. — Appartient  à  M.  Pli.  Eariy*  —  Cal*  A*  Moreau,  p.  i36. 

Evidemment  ce  dessin  a  été  fait  sous  l'empire  du  rapprochement  qui  s'établissait 
dans  l'esprit  de  Delacroix  entre  les  nobles  attitudes  de  la  statuaire  antique  et  de 
la  réalité  contemporaine,  où  le  climat  impose  l'usage  des  draperies  flottantes. 
On  comparera  ce  dessin  à  celui  des  femmes  à  la  fontaine,  de  i83c,  que  nous 
avons  catalogué,  au  n<>  SgS,  sous  le  titre  tt  Femmes  juives  arabes*  » 


N**  484  ;  Chasseurs  arabes 


Aquarelle.  —  H.  ü'"240,  L.  o*"2r5.  —  Lithographiée  à  la  plume 
ftar  A.  Robaut  :  H.  o"'og8,  L.  o'^^ogo.  —  Vente  posthume  n"  426  i 
690  fr.  ;  Vente  Constant  Dutillcux,^  mars  1874  *  835  fr.;  venio 
Marmontel,  janvier  t8S3  :  455  fr.  a  M.  Labouricr.  —  Non 
catalogué  par  M,  Moreau, 

C'était  une  des  aquarelles  les  plus  importantes  et  les  plus  termînees  de 
la  vente  posthume  de  Eugène  Delacroix.  L'attitude  dé  la  ligure  principale 


beau  mensonge 
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N“  48)  :  Chusse  au  tigre 


l'cmpen 
celui' 


tlu 


AquLirclIe  i^ouachée.  —  H.  o'“2  5,  L,  —  Appartenait  à 

M.  Riesencr.  —  VoîrJaM  Cliasscaux  lions  w  de  r858.  Non 
catalogué  par  M.  Moreiiu. 

11  i^y  a  pas  trace  dans  la  correspondance  de  Eugène  Delacroix 
qu’il  ait  assisté  à  aucune  chasse  de  cette  sorte;  mais  il  avait  vu, 
observé,  noté  dans  sort  infEiillible  mémoire  tant  de  violentes  chc^ 
vauchées,  qu’il  y  aura  facilement  trouvé  les  cléments  nécessaires 
d’une  telle  composition.  Quant  aux  tigres,  n'oublions  pas  que 
Maroc  avait  envoyé  a  AL  de  Mornay^  pendant  que  Delacroix  était  avec 


Teur 

'ci  à  Aî équines,  un  tigre  précisément  que  le  maître  ne  se  sera  pas  fait  faute  J’ étudier. 
Nous  avons  cité,  en  son  Heu,, la  lettre  qui  a  trait  à  cet  envoi. 


N“‘  486,  487  :  Chevaux  arabes 


1"  Lavis.  —  In-quarto.  —  Galerie  Bruyas  au  Musée  de 
Montpellier* —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

2"  Aquarelle*  —  H.  o"- C*  o"^22*  —  Signé  à  gauche,  non 
daté.  —  Vente  Susse,  10  janvier  iS56  ;  69  fr.  à  M.  Adolphe 
Moreau.  ' —  Gat.  A.  Moreau,  p.  ^289, 

Quoique  nous  réunissions  les  deux  études  sous  la  meme  rubrique, 
nous  devons  prévenir  le  lecteur  qu’elles  n’ont  rien  de  commun ^ 
Notre  croquis  est  fait  d'après  le  dessin  de  la  galerie  Bruyas.  — 
Le  cheval  est  bien  un  cheval  arabe,  mais  transporté,  peut-être 
né,  dans  quelque  ferme  de  France,  dont  on  aperçoit  les  bâdments  dans  un  bouquet 
d'arbres.  —  ,1e  ne  sais  pas  un  artiste,  même  en  Angleterre,  où  il  y  a  d'excellents  dessinateurs 
de  chevaux,  capable  de  fixer  d'une  main  plus  savante  un  mouvement  plus  souple,  plus 
équilibré,  plus  naturel  dans  sa  grâce  fugitive  et  comme  saisie  au  vol. 


N"*  488,  489  :  Marocain  et  son  enfant 


r"  Toile,  — H*  o^'*235,L*  o"*3it).  — 
Signe  au  bas  à  droite.  —  Vente 
Wilson,  mars  1881  :  900  fr,  —  Non 
catalogué  par  M,  Moreau. 

2®  Aquarelle.  —  H.  0^22 ^  L.  o"“2fn 
—  Vente  A.  Carrier,  5  mai  iSjo  : 
5oo  fr.  il  M.  Paschal.  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 


L’aquarelle  avait  été  choisie  par  A.  Carrier  parmi  les  dessins  du  mEiître,  au  classement  des¬ 
quels  il  avait  concouru,  en  vue  de  la  vente  posthume,  avec  MM.  Dau^ats,  Pérignon,  Schw  iter, 
Andricu,  Outillcux  et  Ourty,  désignés  h  cet  effet  par  le  testament. — «Quand  on  n*a  d'abord  pu 
ressaisir  ce  que  la  memoire  représente  vaguement,  il  faut  faire  d’autres  croquis  du  meme  sujet 
et  les  refaire  jusqu’à  ce  que  l'on  ai:  retire  l’image  du  fond  de  sa  mémoire*  Üchicroix.ii 
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N®  490  :  Juif  drogman  du  consulat 


Aquarelle.  —  H.  o*'^34,  L.  o'’'26,  —  Signé  et  daté  en  haut  a 
droite  J  i835.  “  Appartient  à  M,  Petit.  —  Cat.  A.  Moreau, 
p.  174. 

Par  son  importance  et  par  le  soin  tout  particulier  que  Delacroix  y  a 
apporte^  on  doU  supposer  que  cette  aquarelle  a  été  exposée  et  que  ce 
serait  bien  l’œuvre  qui  figure  sous  le  n**  63“  au  livret  de  l’Exposî^ 
tioii  de  cette  même  année.  Une  sorte  de  drogman  porte  la  main 
gauche  à  une  gibecière  et  la  famille  luive  l’écoute  attentivement. 
C’est  une  de  ces  nombreuses  scènes  de  moeurs  locales  que  le  vif 
regard  du  maître  saisissait  au  passage  dans  les  rues  de  ces  villes  du 
Maroc  où  il  ne  lui  était  point  permis  de  s’arrêter^  poursuivi 
comme  il  Pétait  par  la  curiosité  importune  et  meme  hostile  des 
indigènes.  Nous  avons  eu  déjà  ^occasion  de  faire  remarquer  que 
les  obstacles  avaient  été  un'puîssant  aiguillon  pour  l’activité  du  maître. 


N®  491  :  Soldat  de  la  garde  de  l’empereur  du  Maroc 

Aquarelle*  —  H.  L.  o'"25,  —  Signé.  —  Gravé  à  Peau- 

forte  par  F.  ViJlût,  1S45  t  H.  û"’t63^  L.  o"*23o.  —  Vente 
Villot,  iS65  :  90  fr*  —  Voir  â  1S4S  variante.  —  Car*  A. 
Moreau,  p.  101. 

«  Nous  avons  eu  un  passage  de  rivière,  bien  entendu  sans  ponts  et 
sans  bateaux,  qui  peut  être  comparé  au  paspge  du  Rhin  pour  la 
quantité  de  coups  de  fusil  qui  nous  accueillaient.  Mais  tout  cela 
n'était  rien  au  prix  de  notre  réception  dans  !a  capitale.  On  nous 
a  d’abord  lait  prendre  le  plus  long  pour  nous  faire  juger  de  son  importance.!*  (Mequinez,  iSïïd 


N"  492  :  Soldats  endormis  dans  un  corps  de  garde 

j\quarelle. —  H.  o^'iS,  L.o'"3o  ouo^G5, — Salon  de  [S33. 
—  Cût.  A.  Moreau,  p.  174. 

Eugène  Delacroix  a  traité  plusieurs  fois  ce  motif  On  verra 
plus  loin  {n“  307)  une  autre  aquarelle  faisant  partie  de  Talbum 
de  M.  de  Mornay.  Voir  aussi,  a  rannée  1841,  le  tableau  appar¬ 
tenant  à  iVL  le  duc  d’Aumale. 

Dans  les  extraits  des  sou%'cmrs  manuscrits  de  M.  de  Planet,  pu* 
bliés  par  Th.  Silvestre*  nous  relevons  les  observations  suivantes 
d«  Delacroix  sur  les  Maures  :  «  Ils  ont  les  lèvres  déformées,  la 
bouche  grande,  le  nez  avec  un  méplat  incliné  au  bout  du  carti¬ 
lage,  les  yeux  grands  et  beaux,  le  nez  aquilin  et  ordinairement  bien  fait.  Les  femmes  ont  de 
l'or  partout  :  cercles,  bagues,  bracelets,  gros  pendants  d’oreilles  en  forme  de  croissant,  etc.  v 
(Voir  les  impressions  de  Eugène  Delacroix  au  Maroc,  dans  VHîstCit^  d^s  Artistes  vivattts.^ 
rééditée  depuis,  sous  te  titré  Les  Artistes  frjfiçaiSy  par  Th,  Silvestre,  ouvrage  auquel  nous 
avons  fait  déjà  plusieurs  emprunts*  en  nous  proposant  de  retourner  à  cette  source  précieuse* 
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N®  49 J  :  Kaïd  Mohammed-ben-Abou 
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Eau-forie*  —  H,  o"™!  lO,  L.  o"'i7o.  —  Signé  en  haut,  à  droite, 
a  Eng.  Delacroix^  1 83 3. Vente  posthume  (premier  état)  17  fr.; 
vente  Biiriv,  1 S74  (premier  état):  2  5  fr.;  vente  Vi Ilot, décembre 
rS75  (deuxième  état)  :  3  fr*  5o.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  21, 

Premier  état.  Sans  aucune  lettre  ni  irait  carré. 

Deuxième  état.  En  haut,  a  droite,  «  les  Artistes  contemporains 
en  bas  (t  Chef  Maure  à  Mekinez,  par  Eug.  Delacroix,  v 
Le  Kaïd  est  accroupi  sur  des  tapis,  son  café  est  posé  a  terre,  prèsde 
lui,  sur  une  tablette.  Aux  murs  sont  accrochées  une  petite  armoire  entr’'qavcrte  et  des  armes. 
«  Le  modèle  avait  ordinairement  une  rare  intelligence  de  mes  moindres  intentions;  mon  croquis 
fait,  il  le  prenait,  le  tournait  et  le  retournait  en  tous  sens  avec  la  curiosité  du  singe  qui 
cherche  à  lire  un  papier,  et  le  remettait  en  place,  riant  de  pitié  pour  moi,  & 


L’ALBUM  DU  COMTE  DE  MORNAY 


Il  nous  paraît  intéressant  de  réunir  les  dix^huit  aquarelles  que  Delacroix  offrit  au 
comte  de  Mornay  pour  son  album,  et  qui,  mises  en  vente  le  29  mars  1877,  produi¬ 
sirent  un  total  de  17,235  francs.  Nous  emprunterons  en  grande  partie  nos  renseigne¬ 
ments  aux  notes  prises  par  feu  M.  Adolphe  Moreau  a  la  vente  de  Mornay.  Ces  notes 
nous  ont  été  gracieusement  communiquées  par  madame  veuve  Moreau. 

N“  494  ;  Campement  dans  la  ville  d'Alias-sar-el-Kebir 

Aquarelle*  —  H*  o'”i5o,  L.  o^23o.  —  Signé  au  bas  vers  le 
milieu  :  *  Eugène  Delacroix  b.  — ^  Voir  à  Tannée  rS3n  le 
tableau  variante,  —  Vente  de  Mornay,  retiré  à  420  fr. — 
Non  catalogué  par  M*  Moreau, 

«  Cher  amis  écrit  Delacroix  it  M,  Pierret,  je  suis  encore  ici;  vous 
voyez  que  nous  ne  nous  trompions  pas,  quand  nous  calculions 
que  les  trois  mois  au  moins  seraient  employés  au  voyage.  Heu¬ 
reusement  les  affaires  sont  terminées  et  nous  partons  après- 
demain  pour  Fangerj  d^oii,  je  pense,  nous  ne  tarderons  pas  à  nous  embarquer.  »(Mcquinez, 
2  avril  i83z.)  —  La  grande  tente  au  centre  est  rayée  bleu  et  blanc.  Le  pavillon  français  flotte 
au-dessus.  Au  second  plan  une  foule  ;  des  montagnes  dans  le  fond. 

N“49J  :  Vue  de  la  rade  et  de  la  ville  de  Tanger 

Aquarelle.  —  H,  o"D  7,  L,  o'"25.  —  Signé  en  bas  à  gauche  :  «  Eugène  Delacroix*  ». 
—  Vente  de  Mornay  :  61  5  fr.,  à  M.  de  La  Valette, 

Au  premier  plan,  un  personnage  debout,  en  veste  jaune,  calotte  bleu  foncé,  turban  blanc» 
Près  de  lui,  un  jeunegarcon  assis  sur  un  rocher*  A  droite,  la  mer;  au  fond,  une  falaise* 
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496  :  Mauresque  et  sa  servante 

Aquarelle,  —  H.  L.  o"D8.  —  Signé  au  bas  ix  gauche.  —  Vetite  de  Mornay  : 

1,000  fr.,k  M.  Goupih  “  Venie  Paul  Daru,  juin  1S77  :  3âo  fr. 

La  mauresque  est  assise  sur  un  Tertre,  les  jambes  dans  Teau  ;  elle  est  coifFêe  d’un  foulard  jaune, 
La  servantCj  au  second  plan,  debout,  étend  du  linge.  Au  fond,  une  haute  montagne. 

N'"  497  :  Conversation  mauresque 

Aquarelle,  —  H.  0^14,  L.  O"*  18.  —  Signé  au  bas  à  gauche*  —  Vente  de  Mornay  : 
6J0  fr.,  à  M*  Ferai.  — Cédé  par  M.  Ferai  à  M*  Borthon  de  Dijon. 

La  femme  s'appuie  sur  des  coussins  jaunes;â  gauche,  près  du  tapis,  un  pot  de  tleurs.(V.  n«  Syq.) 


manteau 


498  :  Abrah;im-ben-Chimol,  drogmun  du  consulut 


Aquarelle.  —  H*  o'"a6,  L,  o'^D8.  —  Signé  en  bas  à  gauche*  — 
Vente  de  Mornay  :  480  fr,,  a  M*  Ferai* 

a  Dans  ce  moment,  nous  sommes  prisonniers  dans  une  maison  de  la  ville, 
environ  dej^is  cinq  ou  six  jours,  jusqu'au  moment  où  nous  aurons  notre 
■  audience.  Etant  toujours  en  présence  îcs  uns  des  autres,  nous  sommes 
moins  disposés  à  la  gaieté  et  les  heures  paraissent  fort  longues,  quoique 
la  n^aison  où  nous  logeons  soit  fort  curieuse  pour  rarchitecture  moresque 
qui  est  celle  de  tous  les  palais  de  Grenade  dont  vous  ave^  vu  les  gra¬ 
vures*  iK  {Mequine^:,  30  mars  tSjï).  Abraham-ben-Chimol  est  vêtu  d'un 
bleu  doublé  de  rouge, dmne  redingote  marron  à  brandebourgs  et  d'un  pantalon  blanc 


N"  499  :  Négresse  venant  chercher  de  l'eau 

Aquarelle*  —  H.  o'"i3,  L.  —  Signe  au  bas  à  droite.  —  Vente  de  Mornay  : 

610  fr.j  au  duc  de  Vicence. 

L^csclave  est  appuyée  au  mur  d'une  maison.  Vêtue  d’une  longue  robe  jaunâtre  et  d’une  che¬ 
mise  bleu  fonce,  elle  porte  sur  le  bras  gauche  un  burnous  blanc*  Près  d'elle,  â  gauche,  se 
trouve  une  cruche;  au  fond,  un  personnage  en  blanc  est  vu  de  dos* 

N“  500  :  La  femme  et  la  lille  d’Abraham-ben-Chimol 

Aquarelle.  —  l*!.  L,  o”'i6*  ^  Signé  au  bas  à  gauche.  —  Vente  de  Mornay  : 

1 ,55o  fr.,  à  *M.  Hecht* 

La  mère,  assise,  est  vêtue  d'une  robe  vert  foncé,  k  manches  blanches;  elle  a  un  corsage  rose  et 
une  coiffure  verte.  La  fille,  debout^  se  penche  vers  sa  mère;  elle  a  une  coiffure  jaune. 
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N“  501  :  Le  ministre  Amin-Bias 


Aquarelle.  —  H.  o^’as,  L.  o^iG.  —  Signé  au  bas  à  droite.  —  Vente  de  Moritay  : 
700  fr.  à  M.  le  duc  de  Gramont. 

Amin-Bias  ciait  ministre  des  Finances  et  des  Affaires  étrangères  ;  il  est  représente  assis,  la  tète 
tournée  à  droitejsa  barbe  est  grise.  Il  est  enveloppé  dans  un  burnous  tout  blanc^  on  voit  un 
pied  chaussé  d’une  babouche  jaune.  A  gauche,  une  table. 


N""  J02  ;  Les  convulsionnaires  de  Tanger 

Aquarelle,  —  H.  o''^20,  L,  —  Signé  â  gauche.  —  Vente  de  Mornay  :  1,440  fr,, 

il  M.  Hartmann, 

La  composition  se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  tableau  de  iS3S. 


N"  50 J  :  Danse  de  nègres  dans  une  rue  de  Tanger 

Aquarelle.  —  H.  o"^23,  L.  o^US.  —  Signe  au  milieu,  — Vente  de  Mornay  :  1,110  fr., 
M,  Gauchez, 

Au  centre,  un  personnage  joue  du  tambour;  deux  autres  dansent  en  tenant  de  petits  bâtons 
dans  chaque  main;  à  droite,  un  enfant  en  gilet  rouge  sort  d’une  porte. 


N"  J04  ;  Halte  de  cavaliers  arabes  près  de  Tanger 

Aquarelle,  —  H.  o™i6,  L,  o’'^26,  —  Signé  au  bas  à  gauche.  —  Vente  de  Mornay  : 
1,700  fr, ,  à  M,  Hartmann. 

Quatre  chevaux,  dont  un  blanc,  sont  au  repos  au  milieu  de  cactus;  deux  arabes  en  manteau 
bleu  et  blanc  sont  assis  à  droite;  au  fond,  une  ville  sur  une  colline  et  des  montagnes  bleuâtres. 


N"  50)  :  Fantasia  devant  la  porte  de  Mequinez 

.\qiiarellc. —  H.  o"V[5j  L.  o"^27.  —  Signé  au  bas  à  droite.  —  Vente  de  Mornay  : 
1,300  fr, ,  à  M.  Gauchez, 

Au  premier  plan,  un  peloton  de  cavaliers  lance's  au  galop,  à  demi  enveloppés  de  fumée.  Celui 
du  milieu,  sur  un  che^'alg^is,  brandit  son  fusil.  Au  second  plan,  a  droite,  la  porte  de  la  ville 
avec  d'autres  cavaliers*  Au  fond,  des  montagnes  d’un  bleu  léger. 

«  Autre  plaisir  que  j’avais  :  Fétude  des  chevaux  arabes.  Ils  ont,  sous  le  ciel  natal,  un  carac¬ 
tère  tout  particulier  deficné,  d’énergie,  qu'ils  perdent  en  changeant  de  climat;  il  leur  arrive 
assez  souvent  de  se  débarrasser  de  leurs  cavaliers  pour  se  livrer  des  batailles  qui  durent  des 
heures  entières  ;  tout  en  eux,  aititU’des  et  caractère,  sent  i'hérûïsme  de  la  nature  primitive,  » 
(Th.  Silvesirc,  Les  Arîîsîes /mtîÇijis.] 
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^o6  :  Muky-Abd-er-Rhaman 


Aquarelle*  —  H*  L*  û^'iS,  —  Signé  à  gauche.  —  Vente  de  Mornay 

r,-oofr.,à  NL  Goupil.  —  Vente  Paul  Daru^  5  juin  1S77  :  600  fr. 


qu 

ments  iniéricurs^  jardins,  etc.  Tout  ccia  est  oa  ne  peut  plus  curieux.  Ü  reçoit  son  monde  li 
cheval  lui  seul,  toute  sa  garde  pied  k  terre.  Il  sort  brusquement  d^une  porte  et  vient  à  vous 
avec  un  parasol  derrière  lui.  Il  est  assez  bel  homme*  Il  ressemble  beaucoup  à  notre  roi;  de 
plus,  la  barbe  et  plus  de  jeunesse*  Il  a  de  quarante-cinq  à  cinquante  ans.  11  était  suivi  de  sa 
voiture  de  parade;  c'est  une  espèce  de  brouette  traînée  par  une  mule,  v  On  sait  comment 
Eugène  Delacroix  a  su  mettre  à  prolît  Taudicnces  dont  il  a  donné  le  récit  dans  le  fragment 
de  lettre  que  nous  venons  de  citer*  11  en  fit  le  sujet  d'un  tableau,  magnifique  par  la  compo¬ 
sition  et  par  le  choix  exquis  des  colorations*  (Voir  aux  années  C844,  ^843  et  18Ô2.) 

N”  507  :  Soldais  endormis  dans  un  corps  de  garde 

Aquarelle*  —  H.  o^iô,  L,  0^19,  —  Signé  au  bas  à  gauche.  —  Vente  de  .Mornay  : 
830  fr.,à  M*  de  SourdevaL 

Deux  personnages  couchés  sont  enveloppés  de  burnous  blancs.  Une  selle  occupe  le  premier 
plan  à  droite.  Au  fond,  dans  Tombre,  on  volt  un  amas  de  vêtements,  d'armes  et  d’autres 
selles.  L’effet  de  lumière  vient  du  cote  droit  ci  se  concentre  au  milieu.  Nous  avons  décrit, 
sous  le  n*49i,  le  même  motif  traité  également  en  aquarelle* 

N“  508  :  Arabes  sur  un  marché 


1 

1: 


i' 


Aquarelle*  —  H*  o’“i8,  L.  o’“i3.  —  Signé  au  bas  à  drohe*  —  Vente  de  Mornay  : 
5oû  fr.  à  M,  FévaL 

Suivant  M.  A.  Moreau,  qui  a  fait  un  examen  sévère  des  üix-huit  aquarelles  de  la  vente 
.Mornay,  et  dont  nous  avons  pu  étudier  les  notes  manuscrites,  le  catalogue  ne  donnerait  pas  à 
cette  aquarelle  son  vrai  titre,  qui  serait  non  pas  «  Arabes  sur  un  marché  u,  mais  er  Costumes 
de  Tanger  »*  La  composition  aurait  en  effet  une  grande  ressemblance  avec  celle  qui  est 
décrite  par  A*  Moreau  îui~mèmc  dans  son  catalogua^  page  î-iS,  et  que  nous  avons  mentionnée 
plus  haut  sous  le  n«  433* 


N"  509  :  Kaïd  Mohammed-ben-Abou 

Aquarelle.  —  H.  L.  o"'i4.  —  Signe  au  bas  à  gauche*  —  Vente  de  .Mornay  : 

60 5  fr.,  à  M.  de  BordesouHe. 

Nous  avons  reproduit  plus  haut  [n*  493}  une  eau-forte  du  maître  représentant  te  meme  per¬ 
sonnage;  dans  Vaquar elle,  il  n'y  a  pas  d'armes  accrochées  au  mur* 


t, 
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N”  5 10  :  Coulouglies  et  Arabes 


Aquarelle,  —  H,  o"Vi6,  L.  o"*i6.  —  Signé  au  bas  à  gauche,  —  Venie  de  Mornay  : 
855  fr.,  à  M.  de  Bordesoulle. 

Assis  k  la  porto  do  leur  maison,  ils  soin  sur  dos  tapis,  [Jun,  vu  de  dos,  la  pipe  k  la  main,  a 
pour  costume  une  veste  rayée  rose,  une  ceinture  rouge  et  une  culotte  vert  foncé;  l'autre  est 
en  manteau  noir,  A  droite,  une  rue  et  deux  personnages  assis. 


N"  5 1 1  :  Comédiens  ambulants 

Aquarelle.  —  o™24,  L.  o™i8.  —  Signe  au  bas  a  gauche,  —  Vente  de  Mornay  : 

1,400  fr.,  a  M.  Gaiichez.  —  Cat,  A.  Moreau,  pp,  184,  202. 

Eugène  Doiacroix  reproduisit  la  même  composition  sur  une  toile  qui  fait  partie  du  musée  de 
Tours  (voir  à  l'année  1S4S);  mais  dans  l’aquarelle,  le  fond  représente  les  murailles  d'une  ville, 
tandis  que  dans  le  tableau,  c’est  une  plaine.  ^ —  Au  premier  plan  se  voit  un  personnage  debout, 
tenant  un  bâton;  un  autre  personnage  danse  en  s'accompagnant  de  la  mandoline. 


LE  SALON  DU  ROI 

Peintures  décoratives  exécutées  au  Palais  Bourbon,  à  Paris.  — '  Cat,  A.  Moreau, 
pp.  211  et  2  1 2* 

«  Le  palais  Bourbon  est  Tédihce  oii  siège  actuellement  la  Chambre  des  députés.  On  accède  au 
Salon  du  roi,  soit  par  la  porte  de  la  place  du  palais  Bourbon,  soit  par  la  grille  du  quai 
d’Orsay.  En  suivant  ce  dernier  itinéraire,  on  traverse  la  grande  salle  des  Pas- Perd  us,  dont 
les  voussures  et  le  plafond  sont  peints  par  Horace  Vernet. 

Cesten  j833  que  M.  Thiers  fit  obtenir  à  Fauteur  déjà  célèbre  tic  ia  Barçite  de  Dante^  du 
Massa^ire  de  Scio^  du  Alarino  FitUerOj  de  la  Liberté^  etc.,  la  commande  de  Fœuvre  qui  nous 
occupe.  Delacroix  l’exécuta  en  cinq  années;  elle  lui  fut  payée,  y  compris  ia  partie  ornemen¬ 
tale  (pilastres,  bandeaux,  inscriptions,  guirlandes,  etc.),  la  nïodcstc  somme  de  3o,ooo  francs. 
La  distribution  de  la  lumière  est  très  défectueuse  au  point  de  vue  pictural  dtins  le  Salon  du 
Roi,  grande  pièce  carrée  de  onze  mètres  sur  onze  mètres,  percée  de  tous  côtés  de  portes  et 
de  fenêtres  reelks  ou  simulées.  Le  jour  n'y  entre  que  par  trois  ouvertures  donnant  sur  une 
galerie  qui  sert  de  passage  et  par  une  percée  circulaire  placée  au  milieu  du  plafond;  de  plus, 
ce  plafond  est  plat,  et  les  rayons  qui  pénètrent  par  celte  sorte  de  lanterne  centrale  éblouissent 
le  regard,  au  préjudice  des  peintures  qui  l’avoisinent. 

Mais  Delacroix  pouvait  mettre  au  service  de  son  incomparable  puissance  d’expression  une 
technique  tellement  savante,  qu’il  est  parvenu  à  vaincre  cet  obstacle.  Lorsqu’on  a  embrassé 
d’un  long  coup  d’ocil  ce  merveilleux  ensemble,  on  ne  peut  qu'admirer  La  clarté  qui  préside 
k  l’exposition  des  idées,  la  netteté  des  formes,  la  simplicité  et  k  naturel  des  attitudes,  Faisancc 
et  l’ampleur  des  mouvements  propres  a  chacun  des  personnages,  et  surtout  Faspect  de  la  co¬ 
loration  obtenu  à  l’aide  de  gradations  de  teintes  que  pouvait  seul  combiner  son  talent, 
Ces  teintes  sont  grises  dans  ks  parties  inférieures,  oti  ia  transition  du  dallage  aux  murailles 
s’opère  a  l’aide  de  figures  en  camaïeu  légèrement  rehaussées  de  couleur  dans  les  draperies  et 
accessoires.  Elles  sont  colorées  ensuite  dans  une  gamme  très  douce,  a  la  manière  des  tapis¬ 
series,  à  mesure  que  se  développe,  entre  les  cintres  et  k  bandeau  courant  sûus  la  corniche, 
Févolution  des  motifs  qu’il  s’agissait  de  symboliser.  Elles  sont  puissantes  enfin  dans  les 
huit  caissons  du  plafond,  où  la  couleur  éclate  avec  Fénergic  dont  la  palette  de  Delacroix 
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possédait  si  bien  le  secret,  [.'harmonie  de  TefFet  réalisé  par  ces  combinaisons  savantes  donne 
au  spectateur  attentif  une  première  et  complète  satisfaction  et  le  conduit  ainsi  ù  chercher  le 
sens  de  ces  allégories  qui  arrêtent  ses  regards  charmés. 

Comme  on  pourra  en  juger,  malgré  les  proportions  très  réduites  de  nos  reproductions, 
Delacroix  a  montré  dans  l’ensemble  de  cette  œuvre  considérable,  jusqu'h  quel  point  sa 
conception  était  souple  et  pouvait  se  plier  à  l’interprétation  des  motifs  les  plus  variés.  C’est  que 
dans  sa  haute  intelligence  d'artiste,  Delacroix  se  rend  compte  tout  d'abord  du  caractère 
de  l’architecture  qui  doit  encadrer  son  œuvre,  et  il  soumet  son  exécution  aux  exigences 
de  ce  cadre*  Ainsi,  dans  le  cas  présent,  comme  les  surfaces  verticales  des  parois  ne  présentent 
que  de  très  légères  saillies,  il  a  trouvé  bon  d’apporter  h  leur  décoration  une  grande  simplicité 
de  motifs  et  de  tons;  il  a  mis  une  sourdine  aux  sonorités  ordinaires  de  sa  palette*  Le  plafond,  au 
contraire,  était  divisé  par  des  moulures  épaisses,  entre  lesquelles  sc  creusent  les  caissons; 
l'artiste, dans  ces  parties  plus  mouvementées,  a  réchauffe  ses  tons,  varié  et  enrichi  son 
coloris,  animé  et  multiplié  les  figures* 

[.'ensemble  présente  en  somme  un  aspect  doux  et  frais,  tout  différent  de  la  magnihcencc 
opulente  qui  s'étale  au  Louvre  dans  le  plafond  de  la  galerie  d'Apollon  C’est  que,  dans  cette 
dernière  œuvre,  la  richesse  inouïe  de  rarchîtecture  et  particuliérement  l'abondance  des 
ligures  en  ronde  bosse,  qui  coniribueni  pour  une  si  giande  part  h  la  décoration,  obligeaient 
Delacroix  à  déployer  les  ressources  extraordinaires  de  sa  palette  et  de  son  dessin*  «On  dit,»j  a 
écrit  Théophile  Silvestre,*  que  le  dessin  ci  la  couleur  sont  deux  principes  se  développant  au 

n'^udicc  run  de  l'autre;  que  tel  tableau  est  bien  peint,  partant  mal  dessiné,  tel  autre,  beau 
ignés  et  détestable  par  ies  tons;  que  les  coloristes  ne  parlent  qu’a  nos  sens,  tandis  que  les 
dessinateurs  s'adressent  surtout  à  notre  intelligence.  Cette  division  exclusive  fut  de  tout  temps 
un  sujet  dé  stériles  querelles,  non  seulement  en  peinture,  mais  dans  toutes  les  branches  du 
génie  humain  :  en  histoire,  en  politique,  en  religion. 'Elles  traînent  dans  tous  les  livres  sous 
cette  îivvarïüble  rubrique  :  spiritualistes  et  matérialistes,  penseurs  et  écrivains,  catholiques  et 
athées,  dessinateurs  et  coloristes*  Chaque  maître  a  développé  avec  amour  sa  tendance  natu¬ 
relle  la  plus  forte,  sans  rester  pour  cela  inférieur  dans  les  autres  parties  de  l'art,  il  serait  vuU 
gaire  d’ajouter  qu'une  qualité  dominante  exige  de  certains  sacrihees  cl  que  scs  défauts  sont 
souvent  un  excès  de  ses  qualités,  n 

Eugène  Delacroix  a  écrit  lui-méme  sur  ces  compositions  une  notice  que  le  journal  f.4rla 
publiée  le  i6  juin  1S7S  avec  quatre  croquis  de  projets  pour  la  décoration  des  archivoltes. 
Nous  ne  nous  ferons  point  faute  de  faire  de  larges  emprunts  à  ce  précieux  document*  (Voir 
aussi  le  Salon  du  Roi  an  palais  législatifs  texte  et  dessins  par  A.  Robaul,  Paris,  1SS2,  in-i8, 
et  un  article  publié  par  le  meme  auteur  dans  /*Arr,  numéro  du  t  mai  iSSo.) 


N“”  512,  ^14,  515,  516,  517,  518,  519  :  Plafond 

Dimensions  :  grands  caissons.  H,  L,  petits  caissons,  H.  et  L.  l'^qo.  — 

Cat.  A*  Moreau,  pp,  311,212. 

f!  Ce  plafond  se  divise  en  neuf  caissons*  Celui  du  centre,  presque  entièrement  occupé  par  une 
lucarne  circulaire,  ne  comporte  comme  décoration  que  des  coins  ornés  de  masques*  Tout 
autour  du  caisson  central,  il  s’en  développe  huit  outres,  dont  quatre  présentent  des  surfaces 
allongées;  iis  ont  une  grande  importance  décorative*  Le  peintre  y  a  placé  des  liguœs  qui 
symbolisent,  selon  sa  conception,  les  forces  vives  de  l'État,  c'est-à-dire  la  Jitsttcej  lAgn- 
culiurer  l^Iudusines  la  Guerre.  Il  a  trouvé  la  source  d'une  inspiration  grandiose*  _ 

t®La  attribut  principal  de  la  puissance  suprémej  lien  indispensable  des  sociétés 

humaines,  abaisse  son  sceptre  avec  un  geste  de  protection  sur  des  vieillards,  des  enfants  et 

des  femmes  qui  rimplorcni.  .  .  r  ■ 

2°  LM occupe  le  grand  caisson  du  côté  de  la  cour;  elle  nouri'ii  des  enfants  qui  se 
pressent  sur  son  sein  bruni;  près  d'elle,  un  laboureur  féconde  lu  terre  et  lui  conlic  la 
semence  de  la  saison  prochaine* 
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La  figure  principale  au  plafond  est  ici  caractérisée  par  ses  accessoires  :  balles 
de  marchandises,  ancres,  etc.  Ûn  Génie  appuyé  sur  un  ïrident  personnifie  la  marine  i  un 
Génie  tenant  le  caducée  symbolise  la  rapidité  des  transports  et  la  sécurité  des  transactions. 


4*  La  Guerre  représentée  par  une  femme  à  demi- couchée,  coiffée  d'un  casque  lauré,  cou¬ 
verte  de  Fcgide,  appuyée  sur  un  chapiteau  d'ordre  ionique  et  tenant  des  drapeaux  dans  le 
pli  du  bras.  Des  femmes  éplorées  s'enfuient  et  se  retournent  pour  contempler  une  derniere 
fois  les  traits  du  père  ou  du  mari  qui  vient  de  succomber  en  défendant  la  patrie, 

5%  6%  S»  l-cs  quatre  derniers  caissons,  plus  petits  et  carrés,  occupent  les  angles  du  pla¬ 
fond  ;  ils  sont  ornes  de  figures  d'enfants,  qui  portent  des  emblèmes  se  rapportant  aux  figures 
principales  :  le  hibou  de  li-linerve;  la  corbeille  de  fleurs  et  le  bâton  des  pasteurs;  le  ciseau, 
le  compas  et  le  marteau  ;  la  massue  dUercule,  » 
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52}  ;  Frises  et  bandeaux 


H.  2"’6û,  L.  t  i"^oû.  —  Cat-  A.  Moreau >  pp.  211,5^3, 
tt  Au-dessus  des  archivoltes  qui  sumionteiii  les  bases  réelles  ou  simulées  pratiquées  autour  de 

ÎCOl 

AijT  juuiiLirc,  aux  Arcs  ci  a  la  (juerre.  Les  personnages 
y  ont  de  moindres  dimensions  tjue  les  figures  principales  du  plafond;  ils  sont  peints  dans 
une  gamme  asscjî  mate  qui  fait  songer  aux  plus  belles  tentures  des  Gobelins.  Enlin,  des 
bandeaux  étroits,  qui  relient  les  frises  à  U  corniche  du  plafond,  portent,  mêlées  il  des  guir¬ 
landes  de  fleurs,  des  inscriptions  latines  choisies  avec  ce^oûtlittcraire  si  pur  et  si  classique  qui 
distinguait  Delacroix*»  —  Nous  empruntons  nos  descriptions  au  livre  dé|a  cité  de  M.  Robaut* 
I*  Cl  Sur  la  frise  qui  accompagne  la  Justice^. déroulent  les  sujets  suivants  ■  d’un  côté,  la 
Vériic  et  la  Prudence  assistent  un  vieillard  occupé  à  écrire  les  lois;  la  iMéditation  s’applique 


à  interpréter  les  textes  i  les  peuples  se  reposent  sous  Tégide  des  principes  protecteurs.  De 
l’autre  côté,  trois  vieillards  siègent  sur  un  tribunal;  prés  d'eux,  la  Force  debout,  figurée 
sous  les  traits  d’une  jeune  femme  presque  nue,  appuyée  sur  la  massue,  ayant  il  scs  pieds 
un  lion  frémissant,  semble  prêté  à  faire  respecter  leurs  décisions. 


Plus  loin,  un  Génie  vengeur  exécute  leurs  ordres  et  va  saisir  dans  leurs  repaires  les  laiTons 
et  les  sacrilèges,  qui  dérobent  des  trésors  et  cherchent  à  dissimuler  les  fruits  de  leurs  rapines. 
Sur  le  bandeau  on  lit^  au  milieu  :  justitia;  ô  gauche  :  luoks  incidivRe  liono  (graver  les  lois 
sur  la  table)  ;  à  droite  :  cui.i^am  pæna  premit  comks  (k  châtiment  suit  de  près  la  faute)»* 
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2»  Sur  la  frise  correspondant  h  VAgricuîture  sont  figurées  :  d’un  côfé^  la  Vendange,  par  des 
faunes  et  des  suivants  de  Bacchus  qui  célèbrent  la  fête  de  rAutomne;  de  Tautre,  la  Moisson, 
sous  les  traits  d'un  robuste  paysan  qui  se  désaltère  au  vase  écumant  que  lui  prcsenteni  des 
femmes  et  des  enfants.  Une  moissonneuse  lassée  s'est  endormie  sur  des  gerbes;  plus  loin 
à  Tombre,  un  sylvain  couronné  de  lierre  s'exerce  sur  la  flûte  champêtre,  un  autre,  sur  le 
chalumeau;  ailleurs,  un  jeune  garçon  caresse  une  chèvre  que  retient  un  enfant.  Sur  le 
bandeau,  en  légende,  au  milieu  :  AcntcuLTURA  ;  à  gauche  ;  PLKMts  spumat  vinoemia  i.abris 
(la  Vendange  écume  I  pleines  cuves]-  à  droite  :  pacis  auumka  cEREs(la  Paix  nourrit  Cérèsi.  ü 


Reprenons  ici,  avec  Th.  Silvestre,  la  question  du  dessin  de  Delacroix  :  11  faudrait  remuer  au¬ 
jourd’hui,  pour  vider  la  question  entre  Ingres  et  Delacroix,  les  raisons  jadis  invoquées  par 
les  derniers  imitateurs  de  Raphaël  contre  le  Caravage  ci  Ribéra,  par  les  élèves  du  Poussin 
contre  Rubens,  par  les  fanatiques  de  David  contre  Prudhon  et  GericàulL  II  est  bien  plus 
simple  de  s^cn  rapporter  au  bon  sens  et  de  reconnaître  tout  de  suite  que  la  Nature,  ce  maître 
à  tous,  dessine  et  colore  à  la  fois  avec  une  indivisible  puissance.  Oui,  les  meilleurs  dessina- 
tcurssont  les  plus  grands  coloristes,  de  même  que  les  plus  grands  coloristes  sont  les  meilleurs 
dessinateurs.  Un  professeur  de  pensionnat  est  capable  de  dessiner  avec  justesse  la  forme  du 
premier  objet  venu  et  de  copier  la  plus  vaste  des  compositions;  mais,  pour  cela,  lui  fauï-il 
autre  chose  que  la  patience,  la  justesse  de  l'oei],  et,  à  défaut  de  cette  justesse,  une  loupe,  un 
compas,  un  pantographe?  On  prend  pour  un  beau  dessin  une  image  proprement  achevée 
jusqu’au  moindre  détail  avec  un  crayon  finement  taillé;  ce  nVst  là  qu'une  patienie  chinoi¬ 
serie,  faite  comme  à  îa  pointe  d'une  épingle.  Regarde?,  ces  beaux  croquis  de  RubenSj  écrits  à 
grands  traits,  spontanément,  rapidement,  comme  des  paraphes,  sous  l'empire  d’une  îorte  im¬ 
pression  :  quelle  vie^  quel  feu,  quelle  tournure!  * 
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3*<i'  Sur  la  frîse  correspondant  à  VltiduAtrie  se  déroulent  des  actions  variées  ayant  trait  à  rin- 
Uu5tric  et  au  commerce  :  a  gauche^  des  nègres  échangent  contre  des  denrees  européennes 
les  dattes,  rivoire^  la  poudre  d’or  ;  des  nymphes  de  l’Océan»  des  dieux  marins  chargés  de 
perles  et  de  coraux„  president  k  l’embarquement  de  navigateurs  figures  par  des  enfants  qui 
couronnent  de  Heurs  la  proue  d'un  navire.  A  droite,  des  métiers  a  tisser  la  soie,  des  fileuses, 
des  femmes  et  des  enfants  apportent  des  cocons  dans  des  corbeilles^  et  d^autres  personnages 
sont  occupés  à  les  recueillir  sur  les  branches  mêmes  du  mûrier.  Sur  le  bandeau,  en  légendes, 
au  milieu  î  imoustria;  a  gauche  :  indi  dona  maris  [dons  de  la  mer  des  Indes);  à  droite  : 

FÜSO  STAMINATORTA  LfcVl  (Hls  tOrdUS  pRT  IC  fuSeau  léger),  tt 


fl  Ah!  Raphaél^  Raphaél,  quel  grand  dessinatcurb  écrit  encore  Silvestre,  «  disent  depuis  plu¬ 
sieurs  centaines  d'années  ccux-la  surtout  qui,  ne  voyant  Raphaël  que  dans  les  détails,  ne  le 
comprennent  pas.  Faut-il  donc  s'étonner  que  maint  critique  routinier  s'écrie  :  Delacroix  ne 
sait  pas  dessïnerl  Dites  qu'il  ne  dessine  pas  comme  les  autres  et  qu'il  ne  veut  pas  suivre  de 
recette;  mais  nul  n’a  plus  étudié,  comparé,  réfléchi.  Il  me  faudrait  une  année  pour  dresser 
un  inventaire  raisonné  de  ses  dessins,  sans  compter  les  feuilles  volantes  qu’il  a,  dans  sa  jeu¬ 
nesse,  éparpillées  par  le  monde.  Je  connais  de  lui  des  essais  d'une  obstination  presque  puerile 
et  qu'il  faisait  uniquement  pour  réussir  ou  pour  se  prouvera  lui-méme  qu'il  était  capable  de 
réussir  dans  les  travaux  les  plusingrats.  S'il  lui  arrive  de  commettre  des  fautes,  et,  si  Ton  veut, 
des  énormités,  il  ne  faut  les  attribuer  nik  Tignorancc  ni  au  manque  de  réflexion  :  tout  est  en 
lui  combinaison,  parti  pris  et  logique;  il  lui  est  sans  doute  difllcilc,  avec  sa  nature  fiévreuse, 
de  ne  pas  marquer  tous  ses  ouvrages  d’un  cachet  d’emportement;  mais  soyez  sûr  que  sa  tête 
reste  froide,  lucide.  11  est  souvent  très  savant  dans  son  art  cl,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  doue 
de  ce  génie  divinatoire  qui  trouve  les  choses  du  premier  coup.  » 
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4*(iSur  hi  frise  correspondant  h  UGnerre  on  voit,  d’une  piUi^  ia fabrication  des  armes. âproxi- 
mite  d'arsenaux  qui  regûrpent  de  glaives,  de  catapultes,  etc,,  des  forgerons  gonflent  leurs 
soufdets,  atiisem  le  foyer,  aiguisent  des  cpecs,  et  martellent  sur  renduitie  des  casques  et  des 
cuirasses.  D'autre  part,  sont  représentés  les  malheurs  de  la  Guerre  :  des  femmes  emmenées 
en  esclavage  lancent  au  ciel  des  regards  désespére's,  leurs  bras  s'alTaissent  sous  les  liens. 


Sur  le  bandeau,  en  légendes,  au  milieu  ;  BivnLtrM;  a  gauche  :  ixvisa  üatriblts  arma  {les  armes 
odieuses  aux  mères)  ^  à  droite  :  glauios  jxcüde  paraxte  (l’enclume  préparant  les  glaives].» 


N"*  524,  52^,  526,  ^27,  ^28,  529,  5 JO,  jji  :  Pilastres 

H.  3  métrés,  L.  variant  de  o’"97  ii  i'"  io.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  213, 

*  Les  piliers  qui  séparent  les  baies  et  qui  soutiennent  les  archivoltes  sont  taillés  en  forme  de 
pilastres.  Pour  en  couvrir  la  surface  haute  et  droite  de  peintures  décoratives,  Eugène  Dela¬ 
croix  se  trûmait  en  face  du  problème  que  Jean  Goujon  a  si  bien  résolu  dans  ses  adorables 
bas-reliefs  d^’angle  de  la  Fontaine  des  Innocents.  Il  a  pris  un  parti  semblable  et  rempli 
les  espaces  étroits,  dont  il  disposait,  par  des  figures  dont  les  mouvements  accentués  et  en 
même  temps  les  formes  onduleuses  donnent  ridée  de  vivantes  arabesques.  D’ailleurs  il 
convenait  a  cet  esprit  fin  et  vigoureux,  du  moment  ou  il  avait  à  représenter  sous  des  aspects 
nécessairement  variés  et  dans  des  dimensions  colossales,  huit  figures  de  fleuves  et  de  mers, 
d^étabîir  entre  ces  personnages  allégoriques  et  les  réalités  géographiques  auxquelles  ils  rc- 
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pondent,  dé  profondes  ci  délicates  analoj[;ies.  Il  devait,  par  une  ingenieuse  assqcîationi  de 
formes  et  d’idées,  nous  rappeler  les  sinuosités  des  rivages^  curva  liîtora^  leurs  enfon- 
ccmcnis  et  leurs  brusques  saillies^  la  puissance  mobile  et  le  parcours  capricieux  de  ces  masses 
et  de  ces  cours  d’eau  qui  répandent  le  mouvement  dans  le  paysage  comme  la  vie  dans  la  nature. 
Les  figures  dites  d$s  Jleupes  sont  peintes  en  grisaille;  cesont^dans  Tordre  que  nous  avons  adopté 
pour  ta  description  du  plafond  et  des  frises,  d’abord  les  deux  mers  qui  baignent  les  côtes  de 
la  Traucc  :  oceanus  (TOcéan)  et  MBoiTKftaANEUM  mare  (la  Méditerranée),  caractérisée  par  le 
type  africain^  Puis  les  six  fleuves  qui  fertilisent  la  France  t  garumka  lia  Garonne);  akaris 
(la  Saône);  ligkius  (la  Loire);  rhenus  (le  Rhin);  sëqu.ana  (la  Seine);  rhodamus  (le  Rhônejn. 


N™  5  J 2,  5}},  5J4,  5  ;  Premières  pensées  du  plafond 


Dessins  il  la  pki  me.  —  In- 
quarto.  A  M.  Étienne  Arago* 

Rien  n^est  plus  intéressant  que  de 
comparer  CCS  premières  idées  aux 
sujets  délinitiventient  choisis  et 
réalisés  par  Tariiste.  On  peut 
suivre  les  moLu^ements  de  sa 


pensée  et,  pour  ainsi  dîrc^  sur- 
ï>réndre  les  secrets  de  son  génie. 
Sa  conception  première  n'est  que 
Tcxpression  matérielle  du  sujets 
Ainsi, la /« J/ ice venge  une  victime 
en  poignardant  l'assassin  ;  la 
fjwerre  est  symbolisée  par  un 
appel  aux  armes,.  De  ce  point  de  départ  violent  et  presque  vulgaire,  Tîntelligence  du  maître 
s’est  élevée  jusqu'aux  visions  les  plus  nobles  et  les  plus  sereines  de  Fart  décoratif. 


N“*  ^36,  ^  37,  338,  339  :  Premières  pensées  de  k  frise 


Quatre  des¬ 
sins  à  la  mi¬ 
ne  de  plomb, 
rehausses 
ti  '  aquarelle. 
—  Appar- 
tiennent  à 
M.  J.-E.  Lê‘ 
man.  —  Re- 
,  .  „  produits  au 

... -  7  --  trait  par  M. 

A.  Robaut,dans  les  dimensions  de  :  H.  o'^'aoS,  L,  o"’33o,  pour  le  journal  IVlrlj  1S7S. 

Malgré  Textréme  réduction  de  nos  croquis,  on  pourra  cependant  comparer  ces  premières 
pensées  aux  compositions  définitives  reproduites  plus  haut^  Pour  la  frise  comme  pour  le  pla- 
fondj  le  maître  a  substitué  h  des  épisodes  violents,  à  des  mouvements  tourmentés,  des  scènes 
tranquilles,  des  attitudes  calmes,  s’harmonisant  mieux  avec  les  lignes  de  Tarchîtccture. 
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N”  ^40  :  Croquis  de  chevaux 


Dessin  à  la  plume.  —  In-foHo.  —  Garde-main  avec  morceau  du  bandeau  sous  cor¬ 
niche  du  ^É  Salon  du  Roi  ».  “  Publié  en  phoiotypographie  par  la  Vie  modenw^  du 
26  juin  1880  :  H.  o"^c32,  L.  o'"i4o.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Six  têtes  ou  corps  de  chevaux  reproduits  en  une  feuille  de  crocjuîs  k  la  plume.  En  haut  de  la 
planche,  on  lit  dans  un  cartouche,  sur  un  commencement  de  frise  du  Salon  du  roi  à  la 
Chambre  des  Députés,  resquisse  des  mots  a  Matribus  detestata  ». 


2  :  Deux  études  pour  la  frise 

I®  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  In-octavo,—  Projet 
f  pour  le  rectangle  de  la  Justice. 

Dessina  U  plume.— In-octavo,— Allégorie  de  la 
/  Force  dans  la  frise  de  la  Justice.-^  Gravé  sur  bois  en 
fac-similé  par  Sotain,  pour  la  Galette  des  Beaux-- 
tome  XIX,  i865.  —  Appartient  à  M,  Buny. 

«ïl  importe  aussi,  pour  apprécier  sainement  la  décoration 
de  la  Salle  des  rleuves^  de  ne  pas  perdre  de  vue  que 
n  présence  de  personnages  héroïques  surhumains.  Nous  ne 
devons  point,  par  conséquent,  leur  demander  les  attitudes  précises  et  les 
mouvements  exacts  que  fournit  le  modèle  à  râtelier.  Notre  imagination  doit  suppléer 
également  à  certaines  bizarreries  provenant  de  l'étroitesse  du  cadre  dans  lequel  est  empri¬ 
sonnée  l'immense  allégorie.  A  tous  ces  titres,  Delacroix  a  complètement  et  magistralement 
rempli  le  programme  qu'il  s^éiait  imposé  ;  aussi,  quand  on  considère  les  dispositions  parti¬ 
culières  de  la  salle  et  les  difficultés  à  vaincre,  ceux  qui  connaissent  l’œuvre  entier  de  l'ariiste 
estiment  que,  parmi  tant  de  compositions  grandioses,  il  n'en  est  pas  qui  donnent  mieux  que 
celles-ci  une  idée  de  l'étonnante  souplesse  et  de  l'in  comparable  puissance  de  son  génie  ». 


Année  1884 


<4 J  ;  Eftét  de  neige  à  Champrosay 

Toile,  —  H.  o’"2[,  L.  o^’33.  —  N"  216  de  la  Vente  posthume: 
260  fr.  à  M.  Filhs,  —  Appartenait,  en.  1877,  à  M,  Choquet.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

À  Champrosay,  »  écrit  Delacroix,  vingt  ans  plus  tard,  h  est  un  village 
d'opéra  comique;  on  n'y  voit  que  des  élégantes  ou  des  paysans  qui 
ont  Pair  d'avoir  fait  leur  toilette  dans  la  coulisse;  la  nature  elle-mçmc 
y  semble  fardée;  je  suis  offusqué  de  tous  ces  jardinets  et  de  ces  petites 
maisons  arrangées  par  des  Parisiens,  Aussi,  quand  je  mV  trouve,  je  me  sens  plus  attiré  par 
mon  atelier  que  par  les  distractions  du  Heu.  » 


N“ 
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N°  J 44  ;  Vue  prise  à  Chumprosay 


Carton;-  —  H.  û'"i7,  L.  o'^26.  —  219  de  îa  Vente  posthume. 

—  Non  catalogué  par  M»  Moreau. 

EtTet  général  vert  bku;  à  mi-côte^  en  haut,  à  droite^  un  château  devant 
ic  rideau  d^arbres*  Delacroix  n^’aimait  que  de  cette  sorte  ce  pays  de 
Cbamprosay  où  cependant  Ü  allait  *  faire  ses  vendanges,  car,  —  dli-ii  à 
madame  de  Korget^ —  j’ai  du  raisin  ».  Mais  si  le  pays  ne  hu  plaisait  guère,  il 
iikn  était  pas  de  même  de  rhahi[atioii.  <i  Quand  j’^aurai  5o,ooo  francs  de  trop,  disait-il  a 
M.  Schwiter,  l'achèterai  un  palais;  il  sera  comme  ma  petite  campagne  de  Champrosay,  où 
je  ne  trouve  pas  le  temps  de  mettre  les  pieds,  et  qui  est  remplie  d'agrémenis.  » 


N°*  545,  ^6,  ^7  ;  Peintures  déconitives  à  Valmont 


Lcda,  Anacréon  J  Bacchus.  —  Trois  essais  de  fresques-  — 
A  M.  Bornoi.  —  Non  catalogué  par  M-  Moreau* 

Ces  fresques  occupent  des  dessus  de  porte  dans  le  corridor  du 
premier  étage  de  la  propriété  de  Vaîmont.  Elles  furent  peintes  en 
18Î4,  comfncea  témoigne  le  passage  suivant  de  la  Ictiredu  aS  sep¬ 
tembre  adressée  à  M.  h.  Villot  :  œ  A  propos,  je  disque  je  n’ai  rien 
fait,  je  me  trompe.  J'ai  fait  peut-être  plus  que  je  ne  pense,  car 
j’ai  essayé  de  la  fresque,  l-e  cousin  m’a  fait  préparer  un  petit  mor¬ 
ceau  de  mur  avec  les  couleurs  convenableSnCi  j'ai  fait  en  quelques 
heures  un  petit  sujet  dans  ce  genre  assez  nouveau  pour  moî,.miais  dont  le  crois  que  je  pourrais 
tirer  parti  sî  Foccasion  skn  présentait  Cela  est  plus  commode  que  la  détrempe.  La  difficulté 
consiste  surtout  à  terminer  et  a  arrondir  convenablement  les  formes;  mais  je  croîs  que  le 
changement  qui  s^opère  dans  les  tons  nkst  pas  aussi  considérable  que  dans  la  détrempe.  Au 
reste,  c'est  fort  long  à  sécher,  et,  depuis  4  ou  5  jours  que  c’est  fait,  je  ne  suis  pas  encore  cer-^ 
tain  que  les  tons  aient  recouvré  leur  éclat.  J’avoue  que  je  serais  singulièrement  ragaillardi  par 
un  essai  dans  ce  genre  si  je  pouvais  le  faire  sérieusement  et  en  grand,  je  crois  le  procédé 
beaucoup  plus  simple  qu'on  ne  le  fait.  »  —  Nous  reproduisons  ici  la  Lèda. 


N"®  548,  ^9,  :  Croquis  pour  les  fresques  de  Vaimont 


1*^  Croquis  mine  de 
plomb-  —  In-quario 
cil  hauteur.  — ■  Non 
catalogué  parM.  Mo¬ 
reau* 

2*  Croquis  mine  de  plomb-  ■ —  In-quarto  en  largeur.  —  Non  cata¬ 
logué  par  xM,  Moreau. 

3“  Croquis  mine  de  plomb. —  In-quarto  en  largeur,  —  Non  catalogue  par  M,  Moreau, 

Nous  n'avons  reproduit  qu’une  des  trois  fresques  qui  décorent  la  vieille  demeure  de  Vaimont. 
Les  deux  premiers  croquis  que  nous  donnons  ict  rappellent  suffisamment  le  sentiment  des 
autres  compositions.  Quant  au  troisième,  c'est  la  première  pensée  du  premier. 
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N"  5  P  :  Une  rue  à  Mequinez 

Toile.  —  Sans  aucun  détaîL  —  Salon  de  1S34.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  174. 


5^2  :  Portrait  de  Léon  Rieseiier 

Toile,  —  H.  o'"52,  Lh  o”^--  —  Gai,  A,  Moreau,  p.  235. 

Il  est  reprcseiité  de  face  en  huste,  vèiu  d’un  habit  bleu  à  boutons  de 
métal.  M,  Philippe  Buriy  a  donné,  en  lète  du  premier  volume  de 
son  édition  des  lettres  de  Eugène  Delacroix,  des  Notes  de  Riesener 
sur  te  maître.  En  remerciant  les  personnes  qui  ont  prêté  leur  concours 
il  cette  publication,  M.  Gurty  ajoute  :  *  Pardessus  tout,  le  concours  de 
Léon  Riesener,  qui  quitta  brusquement  la  vie,  presque  au  moment  où 
■j-acheyats  ces  lignes,  nVa  été  utile.  Nous  avons  souvent  agité  ensemble 
le  projet  d'une  notice  biographique  que  pour  ma  part  je  jugeais  inutile, 
étant  peu  porté  par  mes  habitudes  de  critique  à  me  substituer  à  ceux 
qui  peuvent  prendre  eux-mèmes  la  parole,  et  la  série  de  ces  lettres 
coniposant  une  réelle  autobiographie,  sincère  et  animée,  Aujourd'hui,  le  bon  et  spirituel 
Léon  Riesener  n'est  plus  Ik  pour  mVncourager  et  me  rectifier^  j*ai  jeté  mon  manuscrit  au 
feu.  Je  Crois  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  transcrire  ces  curieuses  notes  que»  dans  sa  mo¬ 
destie,  le  parent  et  Tami  d’Eugène  Delacroix  ne  m'avait  remises  que  comme  matériaux.  » 

Ce  portrait  fut  exposé  dans  Thotel  de  Riesener^  à  la  vente  iiprès  décès  de  cet  ami  du  maître. 


N“  :  Portrait  de  M.  Bellinger 

Toile.  —  H.  ü'"6o,  L.  o’^'5o.  —  Signé  en  clair  sur  le  fond.  ^ — 
Non  daté*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

La  redingote  est  grise.  M.  Bellinger,  éléve  de  ia  pension  Goubaux, 
avait  obtenu  le  deuxième  prix  de  mathématiques  spéciales  au  concours 
général,  Nous  avons  déjà  cité,  au  sujet  du  a  père  Goubaux  »,  un 
passage  des  Sauf veHiV.s  îiliérairtis  dQ  M.  Maxime  tlu  Camp.  Celui-ci  dit 
encore  :  «  Il  était  sans  doute  absorbé  par  ses  travaux  littéraires,  car  on 
le  voyait  peu  a  la  pension,  du  moins  dans  les  classes  élémentaires  que 
je  suivais'  en  revanche,  nous  étions  en  rapport  avec  madame  Goubaux, 
petite  femme  sèche,  brune,  alerte,  qui  passait  souvent  dans  nos  salles 
d'études  et  nous  vitupérait  lorsque  nos  blouses  étaient  déchirées,  nos 
cheveux  ébourilTcs  et  nos  mains  tachées  d'encre...  Si  mes  souvenirs 
sont  exacts,  c'est  en  iS3o  que  la  pension  Saint-Victor  quitta  la  rue  Chanteraine,  abandon¬ 
nant  scs  terrains  ù  des  néothermes  qui  ont  disparu  à  leur  tour  pour  faire  place  aux  ateliers 
du  tapissier  décorateur  de  la  ville  de  Paris.  On  nous  transporta  rue  Blanche,  dans  une  maison 
nouvelle  dont  le  jardin  s'étendait  jusqu'à  la  rue  de  Clichy.  Cette  maison  existe  encore;  elle  a 
été  un  Heu  de  plaisirs  publics.  Aujourd'hui,  elle  abrite  une  sorte  de  théâtre.  Quant  à  la 
pension  Saint-Victor,  elle  a  eu  de  glorieuses  destinées,  car  de  transformation  en  transfor¬ 
mation  elle  est  devenue  ce  grand  collège  Chaptal  qui  s'élève  au  point  d’inLerseciion  de  la  rue 
de  Rome  et  du  boulevard  des  Batignolles;  l'oiutre  de  mon  ancien  maître,  du  a  père 
Goubaux  »,  a  prospéré  :  ce  qui  tendrait  à  prouver  que  l’on  peut  être  à  la  fois  auteur  dra¬ 
matique  et  bon  pédagogue.  »  (.Maxime  du  Camp,  Som>enirs  littéraires,  Tome  L) 
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N"  554  :  Mademoiselle  de  la  Boiitraye 


Toile  ovale,  —  H.  L.  û"^5(j.  —  Appartient  a  ma¬ 

dame  Millaud  du  Tilki,  Elle  de  M.  le  comte  du  Tillci.  — 
;  Gat.  A.  Moreau,  p,  s33. 

Elle  coiffée  en  cheveux  avec  le  haut  chignon  formant  coques  sur 
le  sommet  de  la  tête  et  les  houcles  de  côte  encadrant  l'ovale  du 
visage.  Elle  est  vêtue  d'une  rohe  blanche  sur  le  corsage  de  laquelle 
descend  une  chaîne  en  fer  de  Berlin  sc  rattachant  la  natirc  ceinture 
de  soie,  iM.  Moreau,  qui  cite  ce  portrait,  commet  quelques  erreurs. 
Mademoiselle  de  la  Bouiraye  et  non  Boutrai,  devenue  comtesse 
Raymond  du  Tillet,  a  cte  peinte  en  non  en  1S29.  Nous  allons 

citer,  h  propos  du  portrait  en  pied  de  Rabelais,  l'opinion  très  juste  de 
M.  Lassallc-Bordes  sur  rhabileté  de  Delacroix  à  faire  revivre  sui-  la 
toile  les  traits  et  le  caractère  d  un  personnage  historique  t<  qui  ne  posait  pas  devant  lui,  h 
M.  Lassa Ue-Bordçs,  qui  travailla  longtemps  auprès  du  maître,  prétend  que  celui-ci  éprouvait 
<1  une  grande  torture  à  faire  des  portraits.  »  —  Ccporirait  parut,  en  157s,  à  rexposition  des 
portraits  historiques.  (Catalogue  J  lcnry  Jouîn,  n®  8 >5.) 


N”*  î>)5  ■  Portraits  de  madame  et  de  M.  Simon 


Toile,  —  H.  o"'58,  L.  o”’48.  — 
Appartient  à  M,  Choquei,  —  Voir  un 
autre  portrait  à  rannee  1839.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

3®  Sépia.  —  H.  o™i65,  L,  o"'i3o.  —  Non 
catalogué  par  M,  Moreau, 


Le  portraîten  pied  de  madame  Simon  est  une  mer¬ 
veille  de  couleur  et  de  luntiére.  Le  coup  de  soleil 
sur  le  parquet  est  une  note  de  peintre  éblouissante, 
qui  démontre  une  fois  de  plus  la  variété  infinie  du  talent  de  Lad- 
mîrable  artiste  qui  pouvait  s’arrêter  h  ces  phénomènes  purement 
pittoresques,  au  moment  oii  il  exécutait  les  grandes  compositions 
décoratives  du  Sahn  du  Roi.  —  Dans  la  sépia,  M,  Simon, 
qui  était,  comme  nous  Lavons  dit  (voir  n'^  2941,  maître  de  ballet  à  TOpéra,  est  représenté 
en  costume  de  capitaine  Bracassio,  chef  de  forbans,  dans  le  «  Diable  amoureux,  w 


N“  ^57  ;  Bouquet  de  fleurs  d;ins  un  vase  de  grès 


Toile.  —  H.  o"'72,  L.  o^^g2.  —  Non  signé  ni  daté.  —  Verne  George  Sand, 
3  3  avril  1864  :  3,070  fr.;  vente  E.  Carlin,  39  avril  1873  :  i3,55o  fr.  “ 
Cat.  A.  Morepu,  p.  3S3. 

d  Au  lieu  de  simplifier  en  les  généralisant  ks  colorations  locales,  Delacroix  muiii pliait  les 
tons  a  Linflni  et  les  opposait  Vün  à  l’autre  pour  donner  à  cbacun  d'eux  une  double  inten¬ 
sité.  [^effet  pittoresque  résulte  donc,  chez  Delacroix,  des  complications  contrastées,  a 
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N"  558  :  Portrait  en  pied  de  Rabelais 

Toile*  —  Grandeur  nature.  —  Pour  la  bibliothèque  de  Chiuon, 
—  Gravé  à  TeauTorte  par  Célestin  Naoteuil,  pour  la  publication  r  ie 
MuseCf  dans  les  dimensions  de  :  H.  L,  o^’ogq*  —  Salon  de 

1S34.  —  Cat*  A.  Moreau,  pp.  106,  175. 

Ce  portrait  qui  esc  tout  à  fait  remarquable,  même  en  tant  que  portrait, 
semble  avoir  été  bien  ignoré  au  moment  où  il  aurtilt  dû  être  rappelé, 
en  1882, lors  de  l'inauguration  du  monument  de  ChEnon*  Les  curieux  trou¬ 
veront  sur  cette  peinture  un  article  très  intéressant  de  Alexandre  De- 
camps,  dans  le  Musée ^  revue  du  Salon  de  1834,  page  by*  Il  est 
vraisemblable,  dit  M*  Philippe  Buriy,  que  ce  portrait  ne  fut  pas  jueé 
djgne  d'orner  les  galeries  de  Versaillés.  C^est  pourquoi  il  fut  donné  à  la 
bibliothèque  publique  de  Chinon.  M.  Las  salle- Bordes  le  cite,  11  juste 
titre,  comme  un  exemple  de  la  supériorité  de  Delacroix  quand  il  avait  k  reproduire  les  traits 
et  le  caractère  d'un  personnage  historique  qui  ne  posait  pas  devant  lui. 


N"  559  :  Ensevelissement  du  Christ 

Toile-  —  H,  o™335,  L-  o’’'24o.  —  A  madame  Boulanger^Cavé,  à 
Versailles.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Ce  tableau  a  été  préparé  à  l’aquarelle  sur  papier  et  retouché  à  Thuik.  Sans 
le  savoir  probablement,  Delacroix  revenait  ainsi  au  procédé  usité  par  les 
peintres  du  xv®  siècle,  qui  n’adoptèrent  pas  immédiatement  la  pratique 
tranche  de  la  peinture  a  l'huile  et  procédèrent  pendant  longtemps  encore 
par  des  glacis  à  l'huile  sur  une  prdparatibn  de  peinture  à  Teau*  Il  nkst  pas 
chimérique  d’attribuer  k  cette  métoode  la  parfaite  conservation  des  pein¬ 
tures  anciennes.  Les  vieux  maîtres  étaient  extrêmement  méticuleux  en  ce 
qui  concerne  la  technique  de  la  peinture  ;  leurs  scrupules  au  sujet  des  véhicules  des  matières 
colorantes  étaient  infinis*  Leurs  couleurs  ne  s'étant  pas  écaillées  ni  crevassées,  cela  prouve 
inconiestablemeut  qu'ils  surchargeaient  leur  peinture  aussi  peu  que  possible.  (Th.  SJlvestre*) 


N“  560  :  Tigre  au  repos  près  de  son  antre 

Toile.  —  H.  o"'26o,  L,  û"™335,  —  A  madame  Boulaiigcr- 
Cavé,  â  Versailles. —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Ceci  est  encore  une  mise  en  oeuvre  de  quelque  étude  faite  au  Maroc. 
Aux  enthousiasmes  du  maître  pour  le  pays  et  la  race,  il  est  curieux 
d'opposer  ce  qu’en  dît,  dans  ses  Soupenirs  Httéraires^  M.  Maxime  du 
Camp,  parfois  ^rand  admirateur  de  Eugène  Delacroix.  1  Je  sortis 
de  la  province  d  Oran  et  j'entrai  au  Maroc  :  laid  pays,  lourde  race, 
sans  élégance,  sans  grandeur,  sans  goût.  Des  peintres,  curieux  de  couleur  et  de  contrastes,  en 
ont  reproduit  quelques  aspects  et  croient  y  avoir  trouvé  l'Orient;  singulier  Orient,  que  les 
véritables  Orientaux  appellent  «  le  moghreb  b  le  couchant.  & 


L’CEUVRE  DE  DELACROIX 


J  49 


i834 


N®  561  ;  Le  prisonnier  de  Chillon 

Toile.  —  H.  o™73,  L.  —  Daté  et  signe  â 

droite,  ’ —  Solon  de  i835  et  Exposilion  universelle  de 
iS55.  —  Lithographié  par  M.  Alophc  dans  les  dimen¬ 
sions  de  :  H.û™i5j,  L.  o™2  2  5,  et  par  Mouilleron  dans 
Jes  dimensions  de  :  H.  0^190,  L,  o'''245.  —  Vente  de  la 
duchesse  d^Orléans,  tS  janvier  iS53  t  4,700  fr,  a  M.  A, 
Moreau,  ^  Cat.  A.  Moreau^  pp.  83,  rjS^  246, 

Ce  tableau  fut  peint  pour  le  duc  d’Orléans,  Il  appaniem  au¬ 
jourd’hui  à  madame  veuve  Adolphe  Moreau.  «  Le  temps  a 
doré  de  sa  plus  belle  patine  le  Prisonnier  de  Chliion.  Lié  à  une  colonne  par  une  chaîne 
rivée  h  une  ceinture  de  fer,  le  malheureux  voit  mourir  son  jeune  frèrCi^  attaché  un  peu  plus 
loin,  sans  pouvoir  rompre  ses  entraves^  le  mouvement  avec  lequel  il  s^'élance  vers  l’agonisant 
est  d'une  violence  superbe;  Jes  fonds  humides  et  froids  font  deviner  de  vagues  arcades  sous 
leur  glacis  bleuâtre  et  donnent  une  grande  valeur  à  la  figure  principale," effleurée  par  un 
rayon  tombant  d^un  soiipIraiL  j»  (Théophile  Gautier^  Les  beaux-arts  en  Europe.)  0  La  chaîne  de 
fer  est  tellement  tendue  qu^onj^la  dirait  elle-même  animée,  près  de  se  rompre,  i*  (Th.SiIvcatrc,  ) 


N“  ^62  ;  Rencontre  de  cavaliers  maures 

Eau-forte  (irait  carré:. —  H,  o"’iS4,  L.  —  Voir 

â  J 833  le  tableau  refusé  au  Salon  de  1834.  —  Vente 
posthume^  trois  Épreuves:  79  fr. ;  vente  VîHoi,  décembre 
iSjS  :  59  fr,  a  M.  Goupil.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  21.  — 

Cette  cau-forte  a  été  publiée  en  report  lithographique  dans  le 
Musée ^  revue  du  Salon  de  1834,  par  Alexandre  Dccamps, 
Paris  1834,  îii-4®,  avec  cette  lettre  :  En  haut  au  milieu:  n  Le 
Musée  0;  à  gauche:  «  Peint  par  Eugène  Delacroix;*  à  droite: 
«Transport  et  lith,  DclaunoisiN;  au  milieu  :  v  Rencontre  de  ca¬ 
valiers  maures  (tableau  refusé  au  Salon.)»  lia  été  fait  aussi  un  cliché  photoiypographiquc 
dans  les  dimensions  de  H.  o^ig-i,  L,  o'"254.,  pour  l'Art^  livraison  du  7  mai  1882, 


N®  56}  :  Rencontre  de  cavaliers  maures 


Dessin  à  la  plume.  —  H.  0^1 E,  0^233.  —  Appartient  à  M,  Choquet.  —  Cliché 
phoiotypographique  dans  ks  dimensions  de  i  H.  o"*e70,  L.  û"’340  pour  l'Art^  li¬ 
vraison  du  7  mai  1S82.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Sans  changements  importants  avec  Teau-fo rtc  qui  précède  et  dont  rcxccution  est  plus  serrée. 
En  faisant  ce  dessin,  son  tableau  sous  les  yeux,  le  maître  se  façonnait  la  main  â  la  direction 
des  malheureuses  hachures,  inéviitabks  sur  une  planche  de  métal.  Il  faut  dire  aussi,  à  propos 
des  eaux-fortes  de  Delacroix,  dont  le  procédé  peut  sembler  inférieur  à  coté  des  publications 
récentes,  qu’on  n’avait  pas  alors,  ou  plutôt  on  semblait  avoir  délaissé  les  a  ficelles  »  pour 
teinter  les  valeurs  graduellement  et  avec  ce  velouté  qui  rend  si  bien  k  gras  de  la  peinture. 
—  Delacroix  a  supprimé  les  cavaliers  du  fond,  qui  sont  dans  le  tableau  de  1 833  (voir  n®  469). 
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N“  564  ;  Soldat  maure 


Aquarelle.  —  Sîgué,  non 

A.  Moreau  J  p-  39  1 . 


Vente  Vil  loi,  t  1  février  186  5  :  3o5  fr.  —  Cal. 


N 


as 


) 


66  :  Officiers  turcs 


O 


I"' Aquarelle. — ■  H.  o'^466i  l.*  o”"i85. 
—  rtu  bas,  à  droite,  — Appanient 
à  M.G.  Revenaz. —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

2“  Aquarelle.  —  H.  o“M63,  L*  o’"240. 
—  Signé  au  bas,  a  droite.  —  Appartient 
a  M.  G.  Revenaz.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau, 

Le  n*  2  montre  Fofficicr  turc  aféaiTt  son  cheval  à  sortir  d'un  marais; 
le  cheval  est  bai  brun  pommelé;  au  fond,  on  aperçoit  dans  le  lointain 
de  nombreux  cavaliers  qui  passent  un  gué,  —  Dans  le  1 ,  l’officier 
est  monté  sur  un  cheval  alezan  qui  avance  au  pas  relevé, 

n  Rien  n^est  plus  imper  linent  ni  plus  betc  que  de  parler  à  un  grand  artiste,  érudit  et  penseur 
comme  Delacroix,  des  obligations  qu'il  peut  avoir  au  dieu  du  hasard.  Cela  fait  tout  simple¬ 
ment  hausser  les  épaules  de  pitié.  II  tCy  a  pas  de  hascird  dans  Tari,  non  plus  qu’en  méca¬ 
nique,  Une  chose  heureusement  trouvée  est  la  simple  conséquence  d’un  bon  raisonnement, 
dont  on  a  quelquefois  sauté  les  déductions  intermédiaires,  comme  une  faute  est  la  consé¬ 
quence  d’un  faux  principe.  Un  tableau  est  une  machine  dont  tous  les  systèmes  sont  intelli¬ 
gibles  pour  un  oeil  exercé,  où  tout  a  sa  raison  d’être,  si  le  tableau  est  bon;  où  un  ton  est 
toujours  destiné  à  en  faire  valoir  un  autre;  où  une  faute  occasionnelle  de  dessin  esc  quel¬ 
quefois  nécessaire  pour  ne  pas  sacrifier  quelque  chose  de  plus  important.  » 


N"®  ^67,  568  ;  L’ermite  de  Copmanhiirst  et  le  chevalier 


Deuxième  état 
lettre,  sauf  à  droite 
L’é 
rcau 


Composition  gravée  à  Paquatinte  par 
Z,  Prévost.  ■ —  H.  o"^2o,  L.  o'^402,  ' —  Li¬ 
thographiée  par  Menue  -  Alophe,  pour 
VArîîste  (  iSSq)  :  H.  o"'i4û,  L,  — 

Cat-  A,  Moreait,  pp,  86  et  r  i  1. 

Premier  étal  de  la  lithographie.  En  haut,  au 
milieu  ;  a  l'Artiste  en  bas,  a  gauche;  *  Eu¬ 
gène  Delacroix  »;  à  droite  :  *  Lith.  de  Frcy  »; 
au  milieu  :  «  l'Ermite  de  Copmanhurst  {Ivanhoc)  ï»,  et  sur  la 
planche  à  la  plume  :  «  Alophe,  d’après  Delacroix.  » 

^  '  en  bas,  même 


En  haut,  ou  milieu  :  Galerie  delà  des  Femmes 

ite  :  ft  Imprimerie  d'Aubert  i»  au  lieu  de  ;  «  Liih.  de  Frcy. 

.'épreuve  gravée  que  reproduit  notre  second  cliché  n’a  pas  été  cataloguée  par  M. 
H  il  est  possible  qu'elle  ait  été  prise  sur  la  grande  planche  au  moyen  de  «  caches.  ^ 
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569  :  Le  jeune  Clifford  trouvant  le  corps  de  son  père 
sur  le  champ  de  bataille  de  Saint-AIban 


Lithographie*  —  H*  L.  o'"22  2,  —  Coinposîtioii 

analogue  à  celle  de  la  Mort  de  Lara.  —  Vente  Sensier 
.deuxième  état)  en  lots  :  3  fr.  ;  (troisième  état)  en  lots  : 
2  Jr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  49. 

Premier  état.  Sans  aucune  lettre.  —  Nous  tenons  de  M.  VilJot 
qu’il  n^en.  a  été  tiré  qu^me  seule  épreuve,  la  pierre  ayant  été 
cassée  au  tirage.  Les  épreuves  des  autres  états  ont  été  tirées 
sur  une  seconde  pierre  recommencée  par  Delacroix* 

Deuxième  état.  Ln  haut:  mL^Ariisie  i»;  en  bas,  ii  droite  :  «  Liih. 
de  Lemercier.  Shakespeare,  Henri  VI  »;  a  gauche:  m  Eugène  Delacroix  e;  au  milieu  le  titre* 
Troisième  état.  Le  nom  de  Lemercier  n'csi  pas  visible  sur  les  épreuves  de  cet  état. 

Publié  dans  i'Artiste^  tome  VIll,  année  1834. 

a  Pour  Delacroix,  Ja  nature  est  un  vaste  dictionnaire  dont  il  roule  et  consulte  les  feuillets 
avec  un  ceil  sûr  ei  profond;  et  cette  peinture,  qui  procède  surtout  du  sou%'enîr,  parle  surtout 
au  souvenir.  L'effet  produit  sur  Famé  du  spectateur  est  analogue  aux  moj^ens  de  Fartistc. 
Sacrifiant  sans  cesse  le  détail  a  l’ensemble,  et  craignant  d’affaiblir  la  vitalité  de  sa  pensée  par 
la  fatigue  d'une  exécution  plus  nette  et  plus  ealligraphjque,  il  jouit  pleinement  d'une  ongi- 
nalité  insaisissable,  qui  est  l’iniimité  du  sujet,  »  iCh*  Baudelaire.) 


N"  570  :  Hamlet  et  l’ombre 

Croquis  mine  de  plomb.  —  H*  0^220,  L.  o"Hq5.  —  Fac-similé 
A.  lîobaui  56)  dans  les  dimensions  de  o’"22o  sur  o^tqS. — 
Vente  posthume  :  1 65  fr.  a  M*  Alfred  Sensier.  —  Voir  la  litho- 
graphie  n^  Sjq.  —  Cat.  A.  Morcan,  p*  ï36. 

ft  L’OxMIîre  :  Je  suis  Fesprit  deton  père,  condamné  pour  un  certain  temps  a 
errer  la  nuit...  Écoute,  écoute,  oh  1  écoute!  Sî  tu  as  jamais  ai  me  ton  tendre 
père.,,.  —  HAMLF/r:  O  ciel!  — L^ombre  :  Venge-le  d’un  meurtre  hor¬ 
rible  et  monstrueux.  —  Haület  :  D^'un  meurtre?...  Faisdc-nioi  vite  connaître. 


N» 


Hamlet  et  sa  mère 


par  V 
lueur 


Dessin  aquarelle.  —  H,  0*^23,  L.  o™iS.  —  Appartient  à  madame 
Pîerret.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  rencontre  d'Hamlet  et  de  sa  mère,  comme  on  le 
fait  généralement,  avec  celle  de  la  deuxième  scène  du  drame.  Delacroix  nous 
monTre  ici  la  scène  XI  en  présence  de  Fombre  invisible  pour  la  reine,  où 
cclle-cl  lui  dit:  4  Pourquoi  vos  yeux  sont-ils  fixés  dans  le  vide  et  échangez- 
1  ous  des  paroles  avec  Fair  impalpable  ?  Vos  esprits  regardent  avec  effarement 


.*  que  regardez-vous?  «  et  Hamlet  répond:  «  Luil...  lui!.* 
.  ,  Ne  voyez-vous  rien  tei?  ^ —  Non,  rien,  si  ce  n'est  nous-mètr 


voyez  comme  sa 
mes,  w 
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N"  572  ;  Insultes  d’Hamlet  à  Opheliii 


Croquis  à  k  mine  de  plomb.  —  H.  L.  —  Fac-similé 

A,  [Robaut  n®  44)^  dans  les  dimensions  de  :  H.  o'^24,  L.  o^'rq.  — 
Vente  posthume  :  i5  fr.  à  M.  Albert  de  la  Fiielièrc.  —  Voir  la 
lithographie  n”  .54r  et  le  tableau  à  1S40.  — Gat.  A,  Moreau ^  p.  i36. 

a  Si  tu  te 
aussi 

calomni  ^  . 

marier,  épouse  un  inibêcile;  car  les  hommes  sensés  savent  trop  bien  quels 
monstres  vous  faites  d^eux.  Au  couvent,  allons  et  vite!  Adieu. y  Et  Ophelia  répond:  «  Puis¬ 
sances  ccicstcsj  guérisscî'-lc !  Secourez-le,  vous,  cieux  déments!  y 

N”  J7J  :  Reproches  d’Hamlet  à  sa  mère 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o"'24,  L.  o’^M8.  —  Fac-similé 
A.  Rûbaut  {n“  45),  dans  les  dimensions  de  :  H,  O*" 24,  L.  o'"i8.  — Vente 
posthume:  20  fr.  à  M.  Albert  de  la  Fi^elîère.  —  Voir  lithographie 
n”  546.  —  Cat.  A,  Moreau,  p.  i36. 

fl  Cessez  devons  tordre  les  mains  1  Silence  î  asseyez-vous,  —  que  je  vous 
torde  le  cœur!  Ouh  i’y  parviendrai,  —  s'il  n  est  pas  d"une étoffe  impénétrable; 
— ‘  si  l'habitude  du  crime  ne  l'a  pas  fait  de  bronze  —et  rendu  inaccessible  au 
sentiment.  ^  —  ]„a  RttNK:  «  Qu'ai-je  fait  pour  que  ta  langue  me  flagelle  de 
ce  bruit  st  rude?  »  —  fU^rET  :  a  Regardez  cette  pe  in  turc-ci  j  et  celle-là.  » 

Baudelaire  a  cité  quelque  part  des  lignes  de  Henri  Heine  qui  expliquent  bien  la  méthode  de 
Delacroix  :  a  En  fait  dart,  je  suis  surnaturâ liste.  Je  crois  que  l'artiste  ne  peut  trouver  dans 
la  nature  tous  ses  types,  mais  que  les  plus  remarquables  lui  sont  révélés  dans  son  àme,  comme 
la  symbolique  innée  d'idées  innées,  et  au  meme  îustant.  Un  professeur  d’esthétique  a  voulu 
remettre  en  honneur  le  vieux  principe  de  rimitation  de  la  nature,  et  soutenir  que  l’artiste 
plastique  devait  trouver  dans  la  nature  tous  ses  types.  Il  a  oublié  rarchitecture.  n 


N“  574  :  Le  crâne  d’Yorîck 

Croquis  crayon.  —  Cliché  pour  TArf,  livraison  du  3o  septembre  1877. —  H.  o™i65, 
L.  o"M8o  av'ec  ce  titre  :  «  Alas  !  poor  Yodek  “-Vente  posthume.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N"  575  ;  H  amlet  et  Horatio 

Sépia.  —  H.  o'"2o,  L.  o°’i5.  —  Vente  posthume,  n*’  104  bis,  à  M.  Petit.  —  Appar¬ 
tenait  à  M.  Monnerot.  - —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C’est  la  même  composition  que  celle  du  tableau  catalogué  sous  le  numéro  suivant. 
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N"  ^76  :  Hamlet  et  Horatio  au  cimetière 


Horatio! 
dos  mille 


Tûîlc.  —  H*  ^"'oo,  L,  o'"Sï.  — Signé  à  gauche  «Eug.  Delacroia:.  » 
Daté  iS35.  — Tableau  refusé  au  Salon  de  i836.  —  Lithographié 
pour  le  Journal  en  i836*  dans  les  dimensions  de 

sur  o"|i4i.  —  Vente  Edwards,  7  mars  1870  :  sT  jOOO  fr.  â 
M,  Heine.  —  Cat.  A*  Moreau j  pp.  t  12,  176  et  252, 

Le  jury  a  refusé  ce  tableau  au  Salon  de  i836.  —  Le  fond  est  la 
reproduction  du  cimeiière  de  Toulon,  où  Delacroix  demeura  en  qua¬ 
rantaine  en  revenant  d’Alger  après  son  voyage  au  Maroc*  Ce  tableau, 
payé  vingt  et  un  mille  francs  h  la  vente  Edwards,  était  sorti  de  Taielier 
de  Eugène  Delacroix  au  prix  de  deux  cents  francs.  —  On  connaît  la 
fameuse  scène  du  cimetière  :  «  Hélas  1  pauvre  Yorîckl...  Je  l^ai  connu, 
c'était  un  garçon  dhine  verve  infinie,  d'une  fantaisie  exquise  :  il  m"a  porté  sur  son 
fois*  U  {Voir  plus  loin,  n^’*  575.  5^3,  5g3,  et  à  Tannée  iSig.} 


HAMLET  —  SUITE  DE  SEIZE  COMPOSITIONS 


Lithographies. —  Veine  La nglais,  treize  pièces  sur  chine  { première  publication  )  : 
lûo  fr.  — Vente  De  La  Combe,  treize  pièces  sur  chine  {première  publication)  t  i  5  i  fr, 
“  Vente  posthume,  treize  pièces  en  un  cahier  complet  (  première  publication  cl 
plusieurs  cahiers  incomplets)  :  80  fr. — 'Vente  Piron, treize  pièces  sur  blanc  (première 
publication)  :  80  fr*  — Vente  Soleil,  seize  pièces  sur  blanc  (dont  les  treize  de  la  pre¬ 
mière  publication)  :  70  fr.,  treize  pièces  uêpareillées  :  60  fr,  ’ —  Vente  Th.  Gautier, 
16  janvier  1873:  125  fr.  Tirage  modemCj  épreuves  tachées  d’eau.  —  Vente  ViUot, 
10  décembre  1875  :  62  fr. 

Les  seize  pierres,  avec  quatre  épreuves  de  chaque  pierre  tirées  chez  Lemercicr^  ont 
etc  achetées  par  M.  Paul  Meurice,  à  la  Vente  posthume^  au  prix  de  2,o5o  fr.  —  M.  Paul 
Mcurice  en  a  fait  tirer  deux  cents  exemplaires,  puis,  les  pierres  ont  été  sciées  ei  enca¬ 
drées.  —  L’ouvrage  eut  donc  deux  éditions.  La  première  parut  seulement  en  1848* 

Sur  la  couverture  on  lit  :  *  Hamlet  ;  treize  sujets  dessinés  par  Eug.  Delacroix.  A  Paris,  cliez 
Gihaut  frères,  éditeurs,  boulevard  des  italiens,  5,  Lith*  de  Villaint  rue  de  Sèvres,  19.3*  Cette 
publication  avait  été  faite  pour  le  compte  personnel  de  Delacroix.  Le  tirage  ne  comportait  que 
quatre-vingts  exemplaires  dont  soixante  sur  blanc  et  vingt  sur  chine,  lesquels  étaient  tÿuisés 
au  décès  de  l'auteur.  Il  en  a  été  tiré  a  Torîginç  quelques  épreuves  sur  chine  dont  le  format 
dépasse  le  trait  carré  d’un  à  deux  centimètres.  Elles  sont  très  recherchées  quoiqu’elles  portent 
la  lettre*  Il  y  a  plusieurs  états.  Le  premier,  sans  lettre  aucune,  a  été  tiré  h  très  peu  d'exemplaires 
sur  chine  et  sur  blanc*  Le  deuxième,  avec  lettre,  tiré  sur  grand  format  porte  :  a  Imprimerie 
Villaiïi  U.  Le  troisième,  avec  lettre,  est  sur  papier  blanc.  Le  quatrième  a  été  tiré  avec  la 
lettre  effacée  ou  cachée  au  moyen  d'un  papier  mince  dont  on  distingue  Temprçinte;  il  est 
sur  chine  avec  l'adresse  die  Tim prîmerie  Bertauts* 

Deuxième  édition.  1864.  —  Cat.  A.  MorcEUi,  p.  61.  Sur  la  couverture  on  lit  :  a  Hamlet*  Seize 
sujets  dessinés  et  lithographiés  par  Eug.  Delacroix.  Raris,  Dusacq  et  O'f,  Michel  Lévy  frères, 
Pagnerre.  M.D.CCCLLHIV,  0  Les  trois  sujets  ajoutes  avaient  été  exécutés  en  même  temps 
que  les  treize  premiers;  mais  Delacroi.x,  en  1843,  n'avait  pas  voulu  quil  fussent  publiés  et 
s’était  conienté  d'en  faire  tirer  quelques  épreuves  d’essai  sans  nom  dhmprimeur  et  sans  lettre. 
Bien  que  les  treize  planches  de  la  publication  originale  continuent  ii  porter  dans  le  second 
tirage  les  mots  :  n  Litb.  de  Villain  »,  ce  tirage  a  été  exécuté  chez  M.  Bertauts. 
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N°  577  :  La  reine  s’efforce  de  consoler  Hamiet 

Lithographie.  —  1834.  —  H.  o'«25  3  <,  L.o'^'rfig.  —  Car.  A.  Mo- 
reau,  p.  è  i . 

Signé  en  bas,  h.  droùc,  sur  Ja  planche:  s  Eug.  Delacroix,  1834.*  En 
légeiiilê  ;  ft  Cher  Hamiet,  écarte  cette  sombre  apparence  et  jette  un 
regard  ami  vers  le  roi.  —  HamUî^acie  L  scène  H.y  —  Hamiet  est  debout 
au  milieu  d’une  salle  de  réception  du  château;  sa  mère,  h  ses  côtés,  luî 
jette  un  regaid  inquiet;  au  fond,  Polonius,  l.acrtes,  et  des  seigneurs  de 
leur  suite.  “  On  connaît  la  situation  dramatique.  Au  début  de  la  scène, 
le  roi  Ta  exposée,  a  Quoique  la  mort  de  notre  cher  frère  soit  encore  de 
fraîche  date  et  qu'il  pût  paraître  que  nos  cœurs  fussent  accablés  sous  le 
chagrin,  avec  une  joie  en  quelque  sorte  déroutée,  le  bonheur  dans  un 
œil  et  Ja  douleur  dans  Tautre,  mêlant  les  réjouissances  aux  funérailles 
et  les  cantiques  funèbres  h  l’hymne  nuptial,  nous  avons  pris  pour  femme  celle  qui  fut  autre¬ 
fois  notre  sœur.i^  Hamiet  persiste  à  porter  le  deuil  de  son  père;  sa  mère  lui  dit:  <iTu  sais  que 
c'csi  la  loi  commune:  —  tous  ceux  qui  vivent  doivent  mourir,  et  passer  de  la  nature  â  réternité,  b 


N"  578  :  Hamiet  veut  suivre  l'ombre  de  son  père 

Lithographie.  —  iS35.  — ^  H.  0^^260,  L.  o'"2o5. — Cat.  A.  Mo¬ 
reau,  p.  62. 

Signé  en  bas,  à  gauche,  sur  rjmagc  ;  «Eug.  Delacroix,  i835.ï>  En  légende  : 
fl  Mon  destin  me  crie  de  le  suivre.  Lâchez-moi,  messieurs,  ou,  par  le  ciel, 
je  ferai  un  fantôme  du  premier  qui  m'arrêtera.  —  Haiuleî  ^  acte  1, 
scène  IV. ki  —  Hamiet,  sur  la  plate-forme  du  château,  retenu  par  Marccllus 
et  Horaiio,  veut  s'élancer  vers  le  fantôme  qui  retourne  la  tête  en  s’éloi¬ 
gnant.  —  Marcellus  et  Horatio,  en  faction  sur  Tcsplanade  d'Elseneur, 
ont  à  plusieurs  reprises  aperçu  l'ombre  du  feu  roi  et  prévenu  Hamiet.  A 
minuit,  le  fantôme  se  niontre  en  efïct,  et,  par  trois  fois,  fait  signe  à  son 
lîls  de  le  suivre.  Celui-ci  obéit,  malgré  sa  propre  terreur  et  la  résistance 
de  ses  amis.  Quelle  force,  quelle  impétuosité  dans  l'élan  du  jeune  prince! 


N"  J  7^  :  Le  fantôme  sur  une  autre  partie  de  la  terrasse 

Lithographie. —  1 843.“ H.  o’" 25 8,  Cat.  A.  Moreau,  p.  62, 

Signé  en  bas,  à  droite,  sur  Fimage  :  «  Eug.  Delacroix,  1843  w.  Kn  légende: 
«  Je  suis  Fesprit  de  ton  père.  Vehgcde  d'un  meurtre  infâme  et  dénaturé.  — 
Hamiei^  acte  I,  scène  V.h  —  Hamiet,  Fépée  h  la  main,  est  debout  sur  k 
rempart,  son  manteau  soulève  par  le  vent  ;  il  jette  un  regard  d'effroi  sur 
Fombre  de  son  père  qui  s’avance  vers  lui.  — *  C'est  la  terrible  scène  où 
Hamiet  apprend  comment  son  père  a  été  empoisonné.  L'ombre  prélude  â 
la  révélation  par  quelques  paroles  dont  Delacroix  traduit  le  sens  mot  h 
mot  :  (Il  Je  te  ferais  un  récit  dont  le  moindre  mot  déchirerait  ton  âme, 
,  glacerait  ton  jeune  sang,  ferait  jaillir  tes  yeux  de  leurs  orbites  comme  deux 

étoiles  hors  de  leurs  sphères,  détruirait  1  narmonie  de  ta  chevelure  symétriquement  rangée  et 
ferait  se  dresser  tout  droit  chacun  de  tes  cheveux  comme  les  dards  dkn  porc-épic  irrité.  a> 


prunier,  et  qu  i 


N“  )8o  :  Polonius  et  Htimlet 


Lithographie.  —  Sans  daie.  —  H.  o'"348,  L.  —  Cat*  A.  Mo¬ 

reau,  p,  62. 

Ltti  Icgende  :  «  Que  hsez-vous,  inonseigiieur ?..*  Des  mots,  des  mots,  des 
mots"—  acte  U,  scène  11.  »  —  Hamler,  les  veux  regardant  dans 

le  vide,  lient  II  la  muin  un  livre  ouvert;  Polonuis,  debout  a  ses  côtes^  \ul 
parle.  Il  vient  de  déclarer  au  roi  que  llamlet  est  fou,  fou  d’amour  pour  sa 
dlle  Ophelia,  qui  lui  a  remis  une  lettre  du  prince.  C’est  alors  qu'il  aborde 
Hamlet.  Celui-ci  feint  de  nej’i*fi  le  reconnîiître  et  le  berne.  —  ®  ÎIami  et.  Le 
coquin  de  satirique  dit  ici  que  les  vieillards  ont  des  barbes  grises,  que  ktirs 
faces  sont  ridées,  que  de  leurs  yeux  découlent  Tambre  épais  et  la  gomme  du 
Is  ont  une  riche  pénurie  dkspnl  en  même  temps  que  de  très  faibles  jarrets,  n 


N"®  581,  ^82  :  Hamlet  et  Ophelia 

Lithographie.  —  Sans  date.  —  H.  o"'243,  L,  o'"r98.  —  Cat*  A. 
MoréaUj  pp.  63,  t  14. 

Signé  à  gauche  :  «  Eug»  Dcîacroiit.  »  —  Non  date.  —  En  légende  : 
fl  Nous  sommes  tous  d'insignes  vauriens,  ne  crois  aucun  de  nous,  entre 
en  un  monastère.  —  HamUi,  acte  IM,  scène  I.  »  “  l  lamlei,  debout,  Ibit 
un  geste  d’adieu  à  Ophelia,  assise  dans  l’attitude  du  désespoir,  ^ —  [Voir  le 
tableau  à  rannée  (840.) 

Le  premier  état  sans  lettre  est  une  épreuve  dkssai;  le  deuxième  a  la 
légende  et  le  nom  de  l’imprimeur.  Cette  planche  n'a  e'^té  publiée  que 
dans  la  seconde  édition  (18^4'. 

2-’  ftL  Paul  iMeurîcc  possède  un  croquis  à  la  mine  de  plomb  de  cette  même  scène  ;  il  n’y  a 
qu’une  diiïéTcncej  c’tsi  que  la  composition  est  retournée. 

■é 

N“  )8j  ;  Hamlet  élit  jouer  aux  comédiens  la  scène  de 

l’empoisonnement  de  son  père 

Lithographie.  “  iB35.  —  H.  o="248,  L.  o"333.  —  Cat.  A. 
Moreau,  p.  63. 

Signé  a  droite  sur  l’image  :  ftEug.  Delacroix,  iS35.a  En  légende: 
fl  (/est  une  intrigue  scétérate,  mais  qu’importe  1  Votre  majesté  et 
nous,  avons  la  conscience  libre;  eda  ne  nous  touche  en  rien.*. 
Vous  voyez,  ii  rempoisonne  dans  le  jardin  pour  s’emparer  de  son 
royaume;  I  hisloire  est  réelle,  écrite  en  3>el  italien.  — //tîHïkC  ncie 
IIÎ,  scène  IL  »  —  Au  premier  plan,  fîamlet  tenant  un  éventail  a 
la  main  est  étendu  sur  des  coussins  aux  pieds  d’Ûphelîa.  Le  roi 
Cl  la  reine  sont  assis  ;  JcrrÈère  cux,deboiji,  Roscncrant^  et  Polo- 
nius  regardent  la  scène  qui  se  joue  sur  le  théâtre*  A  droite,  se  tient  Horatio  appuyé  contre 
une  colonne,  il  semble  examiner  le  vLage  du  roi.  —  La  planche  n’a  fourni  qu’un  très  petit 
nombre  de  bonnes  épreuves,  soutenues  dans  les  demi-teintes. 
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N°  (84  :  Hamlet  et  Guildenstern 


porter  ;  «  Sang  de 


Lithographie*  —  Sans  date-  —  H*  o"^252,  L*  0*^206*  —  Cat*  A. 
Moreau,  p*  G 3. 

Sans  signature  ni  date.  —  En  légende:  «  Voudrîcz-vous  jouer  de  cette 
liûte  ?  —  Monseigneur^  je  ne  puis..*.  —  Je  vous  en  conjure.  —  ILimletj 
acte  IIL  scène  II.  a —  Kamtet,  ayant  Rosencranîü  à  ses  côtés,  présente  à 
Guildenstern  une  flûte  que  celui-ci  repousse  du  geste.  —  Rosencraiitz  et 
GuilJenstcrn  ont  été  chargés  pur  le  roi  de  sonder  Hamlet.,  de  le  faire 
parler,  de  découvrir  si  sa  toüe  est  réelle  ou  seulement  apparente,  si  elle 
est  causée  par  son  amour  pour  Opheliaou  si  el  len^est  qu  une  feinte  pour 
masquer  de  pires  seniimems.  Hamlet  se  moque  dVux  et  finit  par  s’em- 
Dieul  croycjt-vous  qu’iJ  soit  plus  aise  de  jouer  de  moi  que  d’une  liûie?  j> 


N**  ^85  :  Hamlet  tenté  de  tuer  le  roi 


possède  une  pci 


Lithographie.  —  1843*  —  H*  o'^263,  L*  o^MSi.  —  Cat*  *\-  Moreau, 
p.  G3. 

Signé  il  gauche  sur  l'image  :  a  Eug.  Delacroix,  1843.  »  En  légende:  ft  A 
présent,  je  puis  le  tuer  facilement..,  mais  quoi!  le  surprend  rai- je  au  milieu 
de  ses  prières,  au  moment  où  il  purifie  son  ûme?  N^on,  non*  —  Q  cons¬ 
cience  plus  noire  que  la  mort  l  ûme  engluée  dans  le  crime  !  Je  ne  puis 
prier!*.,  mes  paroles  s'adressent  lii-haut,  mes  pensces  demeurent  îd-bus*  — 
Hauiîsî^  acte  lll,  scène  HL  »  —  Le  roi  est  à  genoux,  les  mains  jointes,  au 
pied  d'une  colonne,  dans  un  appartetnent  du  château.  Debout  derrière  lui, 
Hamlet,  qui  vient  d’entrer,  tire  son  épée  du  fourreau.  —  M.  Paul  Meurice 
mure  du  même  sujet.  (Voir  a  l'année  CS43.) 


N**”  586,  587  r  Le  meurtre  de  Polonius 


T*  Lithographie.  —  Sans  date,  —  H,  o'“24t,  L.  o^'iga.  ’ — Vente 
Dubois,  ^866  (  premier  étatl  :  iS  fr.;  vente  Villot,  décembre  1875 
(premier  étal)  :  5  fr.  à  M*  Robaut. —  Cat.  A.  Moreau^  p.  64* 

Sans  signature  ni  date*  En  légende  :  w  Qu'est-donc?  un  rat? —  Hiimîet^ 
acte  lll,  scène  IV*  »  —  Hamlet,  Tépée  à  la  main,  se  précipite  vers  Je 
rideau  derrière  lequel  est  caché  Polonius*  Sa  mère  le  retient  par  le  bras. 
(Voir  le  tableau  a  Tannée  1843.) 


les  nuances  s’apprécient,  sur  la  planche  meme,  par  des  différences  très  sensibles  et  non  par 
les  marges,  c'est-à-dire  que  quand  bien  même  on  mettrait  au  carré  et  on  rognerait  cette 
planche  en  premier  état,  on  la  distinguerait  toujours  du  deuxième  état  par  les  coups  de 
grattoir  très  clairs  au-dessus  de  la  reine  ;  en  outre,  Tombre  portée  sur  le  rideau  n'a  pas  les 
taches  claires  qui  sont  signalées  dans  le  deuxième  état. 

A  la  vente  posthume,  Je  dessin  du  même  sujet  fut  adjugé  pour  apo  fr.  îi  M*  Vasselot. 
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N""  588:  Hamlet  et  la  reine 

Lithographie. —  H.  L.  —  Vente  posthume 

(premier  état  et  deuxième)  :  2?  Tr.;  vente  Soleil  {premier  état)  :  29  fr. 
—  Cat,  A,  Moreau,  pp.  64,  i36. 

Signé  en  haut, à  droite;  a  Eug.  Delacroix^  1S34.  i>Eii  légende  :  ^  j’ajoute 
rien  de  plus,  cher  Hamlet,  Ces  mots  pénétrent  jusqu'à  mon  oreille  comme 
autant  de  poignards;  rien  de  plus,  cher  llamLet.  —  acte  IH, 

scène  IV.  »  —  Hamlct  vient  de  quitter  son  siège  ;il  fixe  des  yeux  hagards 
sur  le  portrait  qu'il  tient  à  la  main.  Sa  mère,  assise  à  ses  côtés,  fiiit  un  geste 
d'eflrot  et  veut  le  retenir^ 

Le  premier  chat  présente  sur  les  marges  de  gauche,  en  croquis,  une  femme, 
le  sein  nu;  le  deuxierne  n'a  ni  croquis  ni  lettre.  Le  troisième  a  la  légende  et  le  nom  de 
l'imprimeur,  —  Dans  Je  croquis  préparatoire  (voir  le  57i)  la  composition  est  en  sens 
inverse,  parce  que  Delacroix  n’a  pas  retourné  son  dessin  pour  le  lithographier.  LE  a  d'ailleurs  agi 
de  cette  manière  pour  presque  toute  la  suite.  En  outre,  k  sujet  n'est  pas  exactement  le  meme. 


N"  J 89  ;  Hamlet  et  Le  cadavre  de  Polonius 

Lithographie.  —  1845,  ™  H,  o‘"255,  L*  o'"i77. —  Partie  du  n"  407 
de  la  vente  posthume  (quatre  feuilles):  102  fr.  —  Cat.  A.  Moreau, 
pp,  64,  252. 

Signé  au  bas,  à  droite,  sur  Limage  :  «  Eug,  Delacroix,  i835  »,  En  légende: 
i\  Vraiment,  ce  conseiller  est  maintenant  bien  silencieux,  bien  diseter,  bien 
grave,  lui  qui  dans  sa  vie  était  le  drôle  le  plus  bavard  du  monde,  — 
HaJitîeî^  acte  IIÏ,  scène  IV.»  — ^  Hamlet  soulève  la  draperie  derrière  la- 
quelle  s'etait  caché  Polonius  et  considère  son  corps  étendu  par  terre.  — 
Voir  le  tableau  à  Tannée  1843,  —  On  se  rappelle  que, pendant  son  entretien 
avec  sa  mère,  Hamlctj  entendant  une  voix  derrière  la  ta  pisse  rie  ,,01  croyant 
que  c'est  la  voix  du  roi^  frappe  de  son  épée  et  tue  Polonius  par  méprise  :  «  Je  t’ai  pris  pour 
un  plus  grand  que  toij  »  dît^il,  hautain  et  méprisant. 


N®  590  :  Le  cliant  d’Oplielia 

Lithographie,  —  1834. —  H,  o"^259,  L.  û'^208.  — ■  Vente  Huriy 
(  premier  état  )  :  20  fr.;  vente  Vîllot,  1S75  (premier  état  avec  un 
autre)  :  55  fr.  —  Cat.  A,  Moreau,  p.  65. 

Signé  à  gauche  :  «  Eug.  Delacroix,  1834.  »  En  légende  i  «  Son  linceul 
blanc  comme  neige  était  parsemé  de  fleuri.  —  Hamlet,  acte  IVj  scène  V*» 
—  Ophelia,  devenue  folle,  chante  déviant  la  reine  dans  une  salle  du 
palais  d’Elseneur.  Elle  est  presque  à  genoux,  tenant  une  écharpe  h  la 
main;  au  fond,  debout,  derrière  elle,  la  reine  Êt_  lloratîo.  L'est  le 
meurtre  de  son  père  par  son  amant  qui  a  causé  la  folie  d'Ophelia, 

Le  premier  état  est  sans  aucune  lettre,  c'est  une  épreuve  d'essai.  —  Le 
deuxième  état  avec  la  légende  et  le  nom  de  Timprimeur.  Lcrtc  planche  n’a  été  publiée  que 
dans  la  seconde  édition  que  M.  Paul  Meurice  tit  faire  en  1864. 
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N®*  ^91,  ;  Mort  d’Ophelia 

Lithographie.  —  1H43.  —  H.  L,  o"^255.  —  Cat.  A, 

Moreau,  pp.  6r,  25  i,  252. 

Sigtié  a  gauche,  en  bas  :  «  Eug.  Delacroix,  1843^  a  En  légende  : 
«  Ses  vêtements  appesantis  et  trempés  d'eau  ont  entraîné  la  "pauvre 
malheureuse. — actcI\VscèneVll.]— üphelia  vient  de  glisser 
dans  ks  eaux  du  ruisseau.  D'une  main,  elle  se  soutient  encore  a  la 
branche  d'un  saule,  tandis  que  de  Fautre  elle  presse  sur  sa  poitrine  les 
tleurs  qL^elle  avait  cueillies.  C’est  la  reproduction  littérale  du  récit 
de  la  mort  d'Ophelia  fait  par  la  reine.  —  Voir  Içs  tableaux  aux  années  i83S,  1844  et  1839, 
2"  n  faut  signaler  aussi  un  dessin  de  ce  même  sujet  qui  lit  partie  de  la  vente  posthume  et 
qui  fut  adjugé,  sous  le  numéro  402,  pour  35i  fr.  à  iM.  Boîgnçs. 

N®'  i9î)  i'94  ■  Hainlet  et  Horatio  devant  les  fossoyeurs 

I" Lithographie, —  1843,  —  H.  oi"2S3,L,  o^'’2i4.  —  Cat.  A,  Moreau, 
pp.  66,  1 1 2,  I  jrS,  25 1 . 

Sî^né  en  bas,  sur  Fimage  :  a  Eug.  Delacroix,  1H43.  »  En  légende  ;  «  Ce 
‘  crâne,  monseigneur,  était  celui  d^Yorîck,  k  boutfon  du  ron  —  Hélas  ! 

liamkt,  qu^accompagne 
deux  fossoyeurs.  —  \h'ïir 


auvre  Yorkk.  — ■  /lamîet,  acte  V,  scène  I.  » 
iôraîio,  regardclc  crâne  que  lui  présente  l’un  des 
le  tableau  refuse  au  Salon  de  |S35. 


r 


2'^  A  la  vente  posthume,  on  a  pu  voir  plusieurs  productions  du  maître  sur 
k  meme  sujet  etdkbord  sous  k  numéro  403,  un  dessin  adjugé  pour  465  fr, 
[I  M.  l.ecomie.  Ensuite  sous  k  numéro  404  on  a  vendu  une  peinture, 
que  nous  reproduisons  plus  loin,  à  Fannce  1840,  et  qui  fut  adjugée  ipour 
Gavé.  Enfin  sous  le  numéro  É04  bis  fut  produite  une  sépia,  qui  fut  acquise  par 

Mc 


3Ô1  fr,  à  iM 

xM.  Petit.  Elle  est  entrée  dans  la  collection  de  M.  Monnerot.  (Voir  plus  haut^  n'^'  SjS 


N"^  Î9>)  )9^  •  Hamlet  et  Laertes  dans  la  fosse  d’Ophelia 


,«3 


J  "^Lithographie.  —  1834, 
rcau,  pp.  65,  t36. 


H.  o'"2S4,  L.  — Cat.  A.  Mo- 


Sîgné  à  gauche  :  «  Eug.  Delacroix,  iSïq.  *>  En  légende  :  «  Ne  me  serre  pas 
ainsi  à  la  gorge,  Fami,  il  y  a  quelque  danger  à  courir  avec  moi.  —  Humiet^ 
acte  V,  scène  J.  a  —  Hamkt  et  I^aeries  luttent  corps  a  corps  au  fond  de  la 
fosse  ouverte  pour  recevoir  Ophelia.  Ils  ont  saute  dans  la  fosse  tour  ii  tour 
J  en  présence  du  roi,  de  la  reine  et  de  leur  suite,  accompagnant  le  cortège 
■4  funèbre,  et  sc  prennent  à  la  gorge  ;  c  Me  voici,  moi,  Hamlet  le  Danois  1  — 
Le  diable  prenne  ton  tlniei  —  Ta  prière  est  mauvaise...  v  (Voir  à  Fannée 
1B42.)  Le  premier  état  sans  lettre  est  une  épreuve  d'essai.  Le  deuxième  a  la 
lettre  et  le  nom  de  l^mprimeur.  ™  Cette  planche,  comme  celles  que  nous 
avons  cataloguées  sous  les  n°s  58 1  et  Sqo,  n'a  été  publiée  que  dans  la  seconde  édition. 

2“  M.  A.  Robaut  possède  un  dessin  du  meme  sujet,  ü  en  a  fait  un  fac-similé  (troisième 


2"  jvi.  rt.  KODauï  posseüe  un  tlessin  Uu  meme  sujet. _ _  _ _ _ _  . 

de  sa  publication).  Ce  dessin  est  plus  simple  d’effet  que  la  lithographie  originale. 
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W  J97  :  Mort  d'HumIet 

Lithosi'fiphîc.  —  1843.  —  H,  o”'28g.  L*  on*2o3,  —  CaL  A,  Moreau, 

pp.  6ti,  i  36. 

Signé  il  droiie,  en  bas,  sur  le  dessin  :  a  Delacroix,  1843  ».  En  lii^ 

gende  :  v  Ah  !  je  meurs  !  Horatio,  |usiilie  moi  et  ma  cause  auprès  de  ceux 
c^ui  m^accM seront.,.  Quelle  vaste  curée  a  faîte  la  mord  que  de  princes 
trappes  par  le  trépas!  — acte  V,  scène  H.»  —  H amlet,  tenant 
encore  son  épée  a  la  main,  vient  de  tomber  mortellement  frappe.  Horatio 
essaye  de  le  soutenir.  Derrière  eux,  Osric  et  deux  autres  seigneurs 
emportent  Laertes.  Au  fond,  la  reine  qui  se  meurt,  après  avoir  bu  la 
coupc  empoisonnée,  (Voir  a  Tanne'e  184^,)—  Delacroix  a  fondu  ici,  je  ne 
dis  pas  confondu,  tous  les  iiiouvements  de  îa  dernière  scène  du  drame. 


Année  i835 


N"  598  ;  Joueurs  d’écliecs  à  Jérusalem 

Toile.  “  H.  o'"455,  L.  o^"5  5o.  —  Eaa-forte  de  Ferdinand 
Lefmcin  pour  l’j4r^/,îfe,  dans  les  dimensions  de  o"'ï4l}  snro"'i  "3, 
—  Eau-forte  d’Hédouin  pour  la  galerie  Durand-Rucl,  dans  les 
dimensions  de  0^092  sur  o“‘io5,  —  Cat,  A,  Moreau,  p.  too. 

Les  deux  joueurs  sont  accroupis  devant  un  échiquier  posé  par  terre, 
au  pied  d*un  grand  mur  dont  le  faite  est  couronné  de  végctaiions  et 
au  delà  duquel  on  aperçoit  des  terrasses  arabes.  Une  femme  qui 
soutient  des  deux  mains  un  vase  sur  l’épaule  droite  s’est  arrêtée 
debout  pour  les  regarder.  1/un  des  joueurs  est  coiffé  d’un  turban. 
Le  titre  que  nous  reproduisons  est  celui  qui  a  paru  dans  l’Arris/e.  On  sait  que  Eugène  Dela¬ 
croix  n*est  jamais  allé  à  Jérusalem,  il  est  donc  permis  de  supposer  que  ce  titre  fallacieux  est 
une  invention  capricieuse  du  directeur  de 


N"  599  :  Retour  de  l'Eniîint  prodigue 


F  IJjCTT-T 


Toile,  —  H,  o"“2(j, 
par  M,  Moreau. 


L.  o'”34.  —  Vente  Sensier,  —  Non  catalogué 


En  ce  sujet  biblique  a  peine  indiqué,  Delacroix  avait  trouvé  les  plus 
touchantes  attitudes  du  pardon,  IL  de  la  Madelène  Ta  dit  très  juste¬ 
ment  :  ft  La  peinture  religieuse  exige  avant  tout  une  grande  âme  et 

-  un  cœur  profond  1  L’artiste  peut  ne  pas  avoir  la  foi  des  maîtres  pri- 

mitiis;  mais  qu’importe  qu'il  s’apitoie  sincèrement  devant  la  Passion  du  Sauveur  ou  le  déses¬ 
poir  de  Marie!  Le  premier  but  de  l'art  est  d’émouvoir  les  âmes,  et  les  tableaux  ne  sont  pas 
Faits  pour  soutenir  des  thèses  de  philosophie,  v  {/T,  Dditeroiv  au  boiihvard  des  hnlîens.^ 
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N“‘*  600,  ôoi  :  Le  comb:it  du  Giaour  et  du  Pacha 

7 


Toile*  —  H*  o’'"73,  L.  o'^6o.  —  Daiti 
1 835*— “Exposition  universelle  de  i855. 
— 76  de  rExposition  du  Pavillon  de 
Flore^  1878. —  Vente  Collot,  [8  [anvier 
i85o:  1,600  fr.àM*  Davin; vente  Davîn, 
14  mars  i863  :  7^350  fi\  à  M.  Perdre; 
vente  Laurent  Richard,  mai  1878:  retiré 
à  27,000  fr*  — '  Gravé  à  Teau-forte  par 
Massard  pour  le  catalogue  Laurent- 
Richard  dans  les  dimensions  de  o’“r3i  sur  o™io8^  sur  bois, 
pour  le  Monde  Illustré^  d'après  Edmond  Morin,  dans  les 
dimensionÊ  de  0^197  suro"'!?/.  —  Appartient  au  baron 
Gérard*  —  Cat*  A*  Moreau,  pp*  13^,  igo,  344,  376. 

2®  Dessin  à  la  sépia*  —  H.  o"'t6,  L.  o“^e6.  —  Variante  du 
précédent. — Voir  aussi  le  tableau  et  la  lithographie  de  1837. 


P  Qücl  goiiï  passionné  n’a-t-il  pas  pour  le  cheval,  et  comme  on  sent  qu'il  aime  profondé¬ 
ment  cette  noble  bétel  I.,e  cheval  de  Delacroix  est  presque  une  créature  humaine  :  tl  Lassocic 
à  toutes  les  actions  de  ses  héros  ;  il  lui  prête  leurs  passions,  il  lui  fait  partager  leurs  rivalités 
ou  leurs  peVils.  Dans  les  mêlées,  le  cheval  est  toujours  a  la  place  d'honneur  et  sa  vaillance 
s’afhrme  par  Téclat  des  prunelles  et  la  fumée  des  naseaux.  Le  giaour  et  le  pacha  fondent 
hun  sur  l'autre  avec  furie;  mais  qui  est  le  plus  furieux,  des  chevaux  ou  des  cavaliers  ?  0 


N“  Ô02  ;  Le  Christ  entre  les  deux  larrons 


Toile.  —  H.  J >"85,  L.  —  Signé  en  bus  à  gauche  et 
date  i835. —  Salon  de  i835. —  E*\positîon  posthume* 
—  Appartient  à  la  ville  de  Vannes*  —  Gat*  *A*  Moreau, 
pp.  175,221* 

M,  Robaut  a  vu  ce  tableau  à  Vannes  en  1S75  et  transcrit  les 
lignes  suivantes  peintes  sur  la  toile  même,  5  droite  âu  bas  ; 
«  Donné  à  la  ville  de  Vannes  par  S.  M.  le  roi  Louis-PhilippeT®'', 
roi  des  Français,  sur  la  demande  de  M.  Vtgier,  député  du 
premier  arrondissement  électoral  et  membre  du  Conseil 
général  du  département  du  Morbihan*  m  Si  Ton.  y  tenait,  la 
place  dé  cette  inscription  était  sur  le  cadre  et  non  sur  la 
toile.  M.  Robaut  a  protesté  contre  cc  vandalisme  et  celte  muti¬ 
lation  inquali fiables, danslenuméro 23 1  du  journal rdr/(  1"^ juin 
1S79).  —  La  scène  représente  le  sommet  du  calvaire.  Le  Christ 
est  en  avant.  La  croix  de  Tun  des  larrons  n'est  pas  encore 
dressée.  La  Madeleine,  étendue  àjerre,  lève  les  yeux  vers  îe 
Christ.^ — Ce  tableau,  acheté  par  l'Etat  au  prix  de  2,000  francs, 
et  donné  par  lui  a  la  ville  de  Vannes,  est  resté  dans  l'église 
Sainl-Paiernc  jusqu'en  i865.  A  cette  époque,  comme  il  avait  beaucoup  souffert  par  suite  des 
mauvaises  conditions  dans  lesquelles  il  s'était  trouvé  placé  ,  il  fut  envoyé  à  M.  Andrieu,  qui 
le  restaura*  Il  est  maintenant  à  rilôtel  de  Ville  de  Vannes,  dans  le  cabinet  du  maire. 
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6oj  :  Jeune  religieuse 

Tûiie.  —  Esquisse.  —  H.  o'’’^42,  L.  o"^3t.  —  Non  signé.  —  Appartient 
â  M,  Christophe.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

eOri  se  rappelle  ce  que  Diderot  dit  à  ce  peintre  qui  lui  apporta  le  portrait  de 
son  pèrtq  et  qui,  au  lieu  de  le  représenter  tout  simplement  dans  scs  habits  de 
travail  (il  était  coutelier^  l’avait  paré  de  ses  plus  beaus:  habiis  :  ■«  Tu  m'as 
fait  mon  père  des  dlmanclies,  et  je  voulais  avoir  mon  père  de  tous  lesjours.ï* 
Le  peintre  de  Diderot  avait  fait  comme  presque  tous  les  peintres,  qui 
semblent  croire  que  la  nature  s’est  trompée  en  faisant  les  hommes  comme 
ils  sont;  ils  fardent,  ils  endimanchent  leurs  ligures  :  loin  d’ètrc  des  hommes 
dé  tous  les  jours,  ce  ne  sont  pas  même  des  hommes.  {  Delacroix,  Questions  sur  îe  bcauS) 


N®  604  :  Madame  Delaporte 

Toile.  —  H.  0^20 J  L.  o‘*t5.  —  CaL  A.  MorcaUj  p.  ^36. 

M.  Laporte  ou  Delaporte  était  encore  consul  de  France  a  Tanger  en  1846,  lors  du  voyage  de 
Dumas  en  Afrique;  il  en  est  maintes  fois  question  dans  te  Veîoce. 

N”  60;  :  Félix  Giiillemardct 

Toile.  — Salon  de  t835>  —  Cat.  A,  Moreau. 

M.  F,  Guiljemardet  était  un  des  méilJéurs  amis  du  maître,  peut-être  celui  qu'il  a  le  plus 
regretté.  {ItcHis  postlutmes^  Sou  nom  a  passé  maintes  fois  sous  les  yeux  du  lecteur. 


N®  606  :  Portrait  de  madame  Riesener 


Toile.  —  H.  o'^’yo,  L.  o'"5S.  —  Ni  sîgncj  ni  Muté.  —  Cat.  A, 
Moreau,  p.  236. 

Au  moment  même  où  Delacroix  faisait  ce  beau  portrait  de  sa  tante 
maternelle,  madame  Riescncr,  mère  du  peintre  Leon  Riesener,  il  écri¬ 
vait,  en  faveur  de  ce  dernier,  une  lettre  dont  le  destinataire  est 
inconnu:*  N’ayant  pu  presque  sortir  depuis  près  d^un  mois,  3  cause 
d’une  indisposition  assez  grave  qui  m'est  survenue,  je  n^aipu,  comme 
je  le  désirais,  aller  rappeWr  a  votre  souvenir  que  vous  m^aviez  fait 
espérer  qu’il  pouvait  se  trouver  quelque  occasion  d’employer  le  jeune 
Riesener  dans  les  travaux  de  Versailles,  Je  prends  le  parti  d'en 
appeler  encore  h  votre  obligeance  sur  ce  sujet.  Un  encouragement 
venu  du  gouvernement,  si  peu  important  qu’il  soit,  serait  un  motif 
d'émulation  pour  un  jeune  homme  dont  le  talent  n'a  pu  être  encore 
suffisamment  apprécié.  «  Delacroix  travaillait  lui-même  alors  pour  le  musée  de  Versailles 
au  portrait  du  maréchal  de  Tourville^  que  nous  allons  décrire. 
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N"'*  607,  608  :  Le  maréchal  de  Tourville 


I*  Toile,  —  H.  L-  i'’*44»  —  Gravé  üu 
burin  pour  les  Galeries  historiques  de  Ver¬ 
sai  llcst  dans  les  dimensions  de  û'"2o6  sur 
o"'î33,  ■ —  Au  musée  de  Versailles.  —  Cat. 
A*  Moreau,  pp.  91,  2o5* 

2"^  Toile.  —  Esquisse.  —  H.  o^^'Sq,  L.  o''’27. 
“  1 38  de  la  Vcnie  posthume  :  160  fr.  à 

M.  Arosa.  — ^  Vente  Arosa,  février  1878  : 
4T0  fr.  à  M.  d^Anthouart.  ^  Photoîiihogra- 
phié  par  Arosa  dans  les  dimensions  de  o*"  e  20 
sur  o'^op  I ,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Faut-il  rappeler  que  Anne-Hilarioa  de  Goteniiiij  comte  de  Tourvilie, 
marin  célèbre,  né  en  1643,  nommé  maréchal  en  iGpS,  mourut  en  1701?  ^ —  Le  rapproche¬ 
ment  des  deu:^  compositions  prouve  quelle  réflexion  Üelacroix  apportait  k  tout  ce  qu"il  faisait. 


N"  6op  :  Nature  morte 


Toile,—  H.  o"^27,  L,  o’^Tq. —  Signé  en  haut  à  gauche,  —  Vente 
posthume  ;  600  fr.  à  M,  Haro, —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

V'oilà  un  sujet  que  les  amants  du  n  style  noble  w  trouveront  bien  peu 
digne  d’occuper  un  grand  artiste.  Pelacroix  pensait _a  eus,  quand,  dans 
les  quelques  belles  pages  intitulées  :  Des  criîii^ues  en  matière  d'art^  jl  écrit  r 
fl  A  force  de  voir  ajouter  ou  retrancher  ti  la  création  et  parer  les  objets  de 
tant  d^itnaginations  fantasques,  on  a  cru  véritablement  que  rien  n'était 
plus  simple  que  de  remettre  il  sa  place  et  de  polir  soigneusement  ce  qui 
ne  semblait  qu’ébauché  dans  Torure  commun.  11  s^cn  est  suivi  une  espece 
d’aristocratie  dans  les  êtres  qui  sont  du  domaine  des  arts.  Telle  innocente 
bête  a  été  déclarée  conimune,  peu  présentable,  triste,  hideuse  à  voir;  ou  bien  iî  a  fallu  tant 
de  façons  pour  suppléer  en  elle  au  laid  ou  a  f ignoble,  tant  de  détours  pour  lui  donner 
droit  de  bourgeoisie  et  rofirir  du  côté  honnête,  quelle  n'es:  plus  entrée  en  scène  que  toute 
rebâtie  et  propreipent  accommodée  au  goût  du  jour,  sf 


N"  610  :  Cheval  arabe  au  piquet 


Toile.  “  H.  o'“345,  L.  o’"43q.  —  Eau-forte  de  Bracquemond, 
1837,  inédite  dans  les  dimensions  de  sur  o'"434,  — ^  Cal. 

A.  Moreau,  p.  lOi, 

M,  Edmond  About  avait  communiqué  la  gravure  de  ce  tableau  a 
Delacroix,  qui  lui  en  envoya  une  appréciation  sévère,  trop  sévère. 
Nous  la  reproduisons  cependant,  car  elle  montre  bien  ce  que  le 
maître  exigeait  de  ses  graveurs  :  On  ne  peut  méconnaître  un  sen¬ 
timent  très  vif  dans  cet  ouvrage.  La  léte  du  cheval  surtout  a  beau¬ 
coup  d'expression  et  tout  annonce  d’heureuses  dispositions;  mais  l’inexpérience  du  lavis  et 
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du  niodclt;  des  plans  se  fair  trop  sentir  en  général . Vous  me  trouvcreîJ  ^eut-étre  sévère, 

monsieur,  et  il  n'est  pourtant  personne  à  qui  J'eusse  désiré  davantage  d’étre  agréable  en 
cette  occasion.  Mais  vous  comprendrez  plus  fadlement  que  qui  que  ce  soit  que  j'ai  plus  â 
perdre  que  tout  autre  dans  une  interprétation  incomplète.  ïl  me  faut  absolument  un  homme 
qui  sache  dessiner  tout  à  fait^  non  pas  a  la  manière  d'un  prix  de  RO'mc,  mais  avec  une  con¬ 
naissance  de  la  llgureet  une  habileté  de  main  capables  d'interpréter  avec  sûreté  là  où  il  n'^y 
aurait  que  des  indications  légères,  etc,^  etc.  Cette  science,  je  ne  me  dissimule  pas  qu’celle  ne 
peut  être  que  le  fruit  de  longues  études  que  la  plupart  des  peintres  eux-mèmes  ne  font  pas. 
Des  graveurs,  les  uns  ne  savent  que  calquer  timidement  un  original,  faute  d'une  connaissance 
suffisante  de  la  gravure^  les  autres,  par  la  même  raison,  déguisent  comme  ils  peuvent  cette 
insuffisance  a  l'aide  des  travaux  du  métier,  f  édition  Burty.)  ^  Nous  reproduisons 

cette  lettre  telle  que  la  donne  iM.  Buriy,  On  nous  dit  cependant  qu'elle  est  adressée  à-ALChamp- 
lleury  Cl  non  a  M.  E.  Abouti  et  qu'au  lieu  du  mot  «  lavis  v  (ligne  o)  11  faut  lire  a  dessin,  » 


N^®6ri,  612  :  Arabes  d'Oran 


_  _  1*^  Toile, —  Salon  de  iS35, — H,  o™4r  ^  L,  o"’3i , 

'  I  —Vente Jacob  de  Vos,  à  Amsterdam,  mai  1883, 

sous  le  titre  :  «Orientaux  assis  à  la  porte  d"une 
maison  n  :  9,600  fr,  à  M,  Langenhuisen,  à 
Huisen. — ■  Cat.  A.  Moreau,  p.  176. 

2*^  Croquis  mine  de  plomb.  —  Iivquano.  — 
Vente  posthume. —  Non  catalogué  par  M.  Mo- 
rcau . 

Le  tableau  représente,  assis  à  terre,  à  la  porte  d'une  maison,  un  Arabe, 
et  devant  lui,  vu  de  dos,  un  Turc  qui  fume  une  longue  pipe.  Auprès  d'eux 
se  tient  assis  sur  que  margelle  de  pui  ts  un  jeune  nègre  qui  les  écoute 

:crochée  la  tetc  d’un  homme  de  coult 


parler.  Contre  la  muraflleT  à  droite,  est  accrochée 


leur. 


N”®  613,  614  : 


Côtes  normandes 


Delacroix  a  toujours  aime  les  cotes  normandes.  En  1854,  il  écrit  de  Dieppe  k  madame  de 
Forget  :  «  Je  me  lève  de  très  bonne  heure,  parce  que  Je  ne  trouve  pas  le  temps  long  et  que 
je  ne  suis  pas  embarrassé  de  ma  journée.  J 'ai  trouvé  par  hasard  une  ressource  pour  certains 
moments,  dans  la  rencontre  que  J'ai  faite,  sur  la  plage,  de  mon  ami  ChenavarJ,  le  peintre* 
C'est  un  homme  de  beaucoup  d'esprit  et  qui  a  une  vraie  conversation.  Nous  Ji'abusons  pas 
l'un  de  l'autre,  et  ceîa  renouvelle  les  sensations,  w  [Letti  es^  édition  Burty.) 


t*  Falaises  de  Fécamp.  —  Toile*  —  H. 

L.  o"'45.  —  Ni  signé,  ni  daté.  — 
Etude,  effet  de  pluie, commencé  par  madame 
Dahon,  —  *\pparlient  à  M.  Eornot.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau* 

3°  Ruines  du  château  d’Arques,  près  Dieppe. 
—  Aquarelle.  —  H.  o'^iS,  L.  o”^i5.  — 
Vente  posthume.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 
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N'”  6i  ),  üiu  :  Falaises  d  Etretat 


i^Aquarelle.  —  H,o'"i5,  L.  o^^2o.  — 
Appartient  à  M.  de  Courval-Piron. — 
Non  catalogué  par  NE  Moreau ► 


2^  Aquarelle.  —  H.  o"^o8,  L.  o"'i4*  — 
Vente  posthume.—  Appartient  à  M . Al- 
Ired  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M,  Piron- 

Notre  numéro  i  représente  les  falaises  d^Êtrctat  du  coté  de 
Fccamp;  le  numéro  2^  les  mêmes  falaises  du  cote  du  Havre,  avec 
leur  découpure  et  leur  aiguille  romanesque  tant  de  fois  reprü- 
duites  par  les  peintres.  —  Dans  une  vente  d^auiographcs  du  i*’’  juin  i883»  nous  avons 
trouvé  la  plus  ancienne  lettre  connue  de  Eugène  Delacroix;  elle  est  datée  du  ]o  janvier 
1814.  Il  y  parle  de  son  premier  voyage  en  Normandie,  de  son  premier  séjour  à  Valmont^ 
tout  près  d  Eiretar,  de  ce  Valniont,  ancienne  abbaye  de  Bénédictins,  qui  lui  a  inspiré  une 
loule  d'idées  0  romantiqueSp  3>  Le  mot  y  est,  en  1S14I 

617,  618  :  L’église  de  Therouldeville,  près  de  Valmont 

La  sacristie  —  Aquarelle,  —  H. 
a'*‘i35j  L.  o''’t6o, — ■  Vente  posthume  à 
M.  Lanibert-BomoL  —  Non  catalogué 
par  M;  Moreau. 

2^  L’Eglise.  —  Mine  de  plomb-  — 
H,  o"“i  35,  L-  o'^24o.  —  Vente  posthume 
à  M,  Bornot*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

En  septembre  iSîq,  Delacroix  écrit  à  F.  Villot  ;  «  Je  suis  devenu  si 
paresseux  ici,  que  le  plaisir  de  causer  un  peu  avec  vous  ne  m’empêche  pas  de  songer  a  la 
tatiguc  extrême  de  tailler  une  plume  et  de  chercher  du  papier  pour  le  faire.  Je  ne  sais,  pour 
ainsi  dire,  que  végéter.  Quelques  excursions  rares  aux  environs  et  à  la  mer  complètent  mon 
existence,  qui  est  adaptée  aux  mœurs  de  la  province,  »  {LettreSy  édition  Burty.) 

N“6i9  :  Le  Roi  des  Aulnes 


■“  ~  -il  2 


ton  visage?  «  —  L’knfant 
spectre  noir  11  «  Le  fkrk 


Sépia.  —  H.  o"^2io,  L.  o"^3o5,  —  Appartient  à  madame 
Pierret.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  ignorons  si  Delacroix  a  jamais  repris  ce  projet  et  s’il  en 
a  fait  un  tableau.  Nous  ne  trouvons  pas  dans  son  teuvre  d’autre 
trace  de  composition  d’après  la  célèbre  ballade  de  Gœthe,  que 
la  musique  de  Schubert  a  rendue  si  populaire  1  «  Voyez  ce 
cavalier  hâtant  le  pas,  —  11  tient  son  hls,  qu’il  rccbaufTc  en  ses 
bras;  ...  la  nuit  est  noire,  au  loin  gronde  l’orage,  ...  le  vent 
mugit  avec  fracas.  —  Le  pcre  :  *  Mon  fils,  pourquoi  me  cacher 
Mon  père!’  là!!  Je  viens  de  le  voir,  le  roi  des  Aulnes,  le 
Cl  Mon  his,  c’est  un  brouillard  du  soir,  ji 
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N®  620  :  Parc  de  Valmont 


AquiirÊllc.-“H,o'"i  5o^  L.  o"'335.  —  Partie  du  ii"^  597  delà  Vente 
posthume  ;  i3o  fr.  —  Appartient  ii  M,  Bornot.  —  Non  cata- 
lost 


Ln  vue  est  prise 
Villot  :  «  Je  suis 


logtié  par  M.  Moreau* 

de  rhabitaiîon  d’où  DclacroÎH  écrit  k  Frédéric 
ici  fort  désappointé  par  ce  temps  effroyable  qui  ne 
cesse  de  régneri,  ouragans  se  succcdcnt  continueUcrncnt,  et  la 
■  pluie  ffa  en  de  relâche  qu'un  jour  à  peu  près.  Vous  concevez 

combien  cela  est  attristant j  quand  ou  se  trouve  au  milieu  d’un  pays  charmant,  dont  la 
verdure  est  encore  comme  au  mois  de  mai  et  qui  offrirait  de  si  jolies  promenades.  La  mer  est 
bouleversée;  j’ai  eu  le  plaisir  de  la  voir  dans  un  fort  bel  état  de  fureur,  mais  il  a  tallu  me 
faire  tremper  pour  y  aller  et  pour  en  revenir,  » 


N”  621  ;  Paysan  de  Frcpillon 


Aquarelle.  —  In-quarto*  —  Apppnîem  à  madame  Théophile 
Silvesire,  ^  Riesener  en  avait  fait  un  grand  tableau  ^ —  Non  cata¬ 
logué  par  M*  Moreaiu 

En  regard  de  ce  type  si  curieusement  étudié,  il  est  intéressant  de  placer 
les  ironies  du  maître  écrivant  :  «  Les  écoles  modernes  ont  proscrit  tout  ce  qui  s’^écarie  de 
l'antique  régulier;  en  embellissant  meme  le  Faune  et  le  Silène,  en  ôtant  des  rides  ii  U  vîeil- 
Icss^î,  en  supprimant  les  disgrâces  inévitables  et  souvent  caractéristiques  qu'entraînent,  dans 
la  représentation  de  la  forme  humaine,  les  accidents  naturels  et  le  travail,  elles  ont  donné 
naïvement  la  preuve  que  le  beau  ne  consistait  pour  elles  que  dans  une  suite  de  recettes. 
Elles  ont  pu  enseigner  le  beau,  comme  on  enseigne  l’algèbre,  et  non  seulement  l’enseigner, 
mais  en  donner  de  faciles  exemples.  Quoi  de  plus  simple,  en  effet,  à  ce  qu’il  semble?  Rap¬ 
procher  TOUS  les  caractères  d’un  modèle  unique,  atténuer,  effacer  les  différences  profondes 
qui  séparent,  dans  la  nature,  les  tempéraments  et  les  âges  divers  de  l’homme,  éviter  les 
expressions  compliquées  ou  les  mouvements  violents,  capables  de  déranger  l’harmonie  des 
traits  Ou  des  membres,  tels  sont  en  abrégé  les  principes  a  l’aide  dc.squcls  on  tient  le  beau 
comme  dans  sa  mainl  11  est  facile  de  le  faire  pratiquer  à  des  élèves  et  de  le  faire  transmettre 
de  génération  en  génération,  comme  un  dépôt.  «  {Questions  sur  le  beau^) 


N“  622  :  Le  connétable  de  Bourbon 


guc 


Croquis  mine  de  plomb.  —  H,  o'"24,  L.  Oi’^30.  — ^  Non  cati 
par  Si.  Moreau. 

(le  dessin  est  extrait  d’un  album  donné  par  Jenny  Le  Guillou  à  M.  Cons-- 
tfint  Dut  illeux.  Le  motif,  représentant  le  connétable  de  F^ourbon  poursuivi 
par  sa  conscience,  est  emprunté  au  de  Rome  du  mystique,  doux  et 
laid  Ballanchc,  un  des  timides  soupirants  do  madame  Rccamier,  un  des 
caudaiaires  de  Chateaubriand,  qui  a  dit  de  lui  '  «  Ce  génie  théosophe 
ne  nous  laisse  rien  à  envier  a  l’Allemagne  et  à  l' Italie,  u  Les  grands 
hommes  ont  de  ces  mots  écrasants.  Comparer  l’auteur  de  la  Palsngénésie 
sociale  k  Goethe  et  k  Dantcl  Le  pavé  était  trop  lourd.  Le  pauvre  Ballanche  en  reste  écrasé. 
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N“®62j,  624  ;  Croquis  à  la  plume 


rri ,  ^ 


8^ 


9- 


Courrier  espagnol.  —  H.  L. 

Daté  «  i3  janvier  35  »*  —  Vente  Pierret,  mai  i 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Femme  assise,  —  H.  o™20,  L.  o*”ij. 

M  I  3  janvier  tS35.  »  — Appartient  à  madame  Jules 
Michelin*  —  Non  catalogue  parM.  Moreau* 

Ci  On  a  raison  de  trouver  que  rimiiation  de  rantique  est 
excellente,  mais  c'est  parce  qu’on  y  trouve  observées  les 
lois  qui  régissent  éEerneîleiïienE  tous  tes  aris^  c'est-à-dire  l'expression 
dans  la  juste  mesure,  le  naturel  et  rélévaiion  tout  ensemble  ;  que,  de  plus,  les  moyens  pra¬ 
tiques  de  Texécution  sont  les  plus  sensés,  les  plus  propres  à  produire  l'elîct.  Ces  moyens 
peuvent  être  employés  à  autre  chose  qu'à  reproduire  sans  cesse  les  dieux  de  rolvmpe,  qui  ne 
sont  plus  les  nôtres,  et  les  héros  de  l'antiquité,  Rembrandt*  en  faisant  le  poririiit  d’un  men¬ 
diant  en  haillons,  obéissait  aux  memes  lois  du  goût  que  Phidias  sculptant  son  Jupiter.  « 


N"  62  )  ;  Lion  regardant  marcher  une  tortue 

Dessin  à  la  pliimc*^ — H*  L.  o™'24. — Vente  posthume  11“  474; 

acheté  400  fr.  par  M.  le  baron  de  Laage.  —  Reproduction  niC“ 
si  mile  par  A.  Robaut  dans  Jes  dimensions  de  o'"i7  sur  o"^34, 
—  Gravé  sur  zinc  pour  Vlllu^'tratîorî  du  29  octobre  1864.  —  Car* 
A.  MoreaUj  pp*  i3(5  et  325* 

fl  A  chaque  tentative  audacieuse  de  ceux  qui  veulent  qu'on  donne 
aux  choses  leur  figure  véritable,  et  non  une  tournure  de  bonne  compagnie  ou  d'opéra 
comique,  les  critiques  se  prévalent  d'un  certain^  Lyp^^i  enfant  de  leur  cerveau,  courcni  à  b 
défense  des  principes  avoués  par  les  gens  de  goût,  et,  tenant  fort  à  Tétroit  les  téméraires 
et  les  novateurs,  démon treni  de  meme  comment  la  nature  tombe  aussi  dans  de  grandes 
divagations.  Ils  ont  en  cela  mervetlleuscnieiit  aidé  l'essor  de  la  médiocrité  dans  tous  les 
genres.  »  [D^scf  itiqiies  en  matiùre  d'art, )  Article  de  Delacroix  dans  la  Kevne  de  Paris^  iSay. 


N"  626  :  Toit  de  chaumière  et  groupe  d’arbres 


Lithographie,  croquis  sur  une  feuille  avec 
trois  autres  croquis,  par  madame  Dahon, 
—  H*  o’^i33,  L,  o''' 1 22.  Vente  De  La 
Combe  :  8  fr.'  vente  posthume  \j  fr*;  vente 
Villot,  décembre  18-5  :  4  fr.  à  M,  Robaut. 
—  Car.  A,  Moreau,  p,  33* 

Le  dessin  sc  trouve  à  droite  dans  le  bas  d'une 
féuîll  e  contenant  trois  autres  croquis  de  paysage  exécutés  par 
madame  Dalton,  élève  dû  Delacroix,  et  non  pas  par  Paul  Muet, 
l’indique  le  catalogue  de  la  vente  De  La  Combe.  — ^  Nous  donnons  le  fac-similé  de 


coni  me 

la  page  et  la  reproduction  en  plus  grand  du  croquis  de  Delacroix* 


»  i 
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N"  627  :  Saint  Sébastien  secouru  par  les  saintes  femmes 

Toile.  —  H*  2"^i5,  L.  2”^6.  — ^  Gravé  à  l'cau-foric  par 
Salmorij  dans  les  dimensions  de  1  H.  o""  i  ooj  L*  o"*  1 29,  - — 
Eau-fone  de  Boilvin+  dans  les  dimensions  de  :  H>  û‘"99, 
L*  0*^128.  —  Salon  de  i836.  —  Appartient  à  régJîse  de 
Nanlua*  — Gat*  A,  Morcau^pp.  96^  176,  222,  264. 

Acheté  nar  l'Êiat  au  prix  de  3iOOO  ce  tabJcau  a  été  vendu 
par  la  faorique  de  Nanïua  en  1869,  pour  la  somme  de  2 3, 000  fr.j 
a  M.  Brame*  L’afTaire  tit  grand  bruit.  Le  conseil  mmiicîpaif  qui 
n’avait  pas  donné  son  autorisation,  assigna  la  fabrique  et  Je- 
manda  contre  iM*  Brame  la  nullité  de  la  vente-  Le  tribunal  de 
Nantua  maintint  le  marché.  Appel  fut  interjeté  et  la  cour  de  Lyon  a  annulé  Ja  vente  con¬ 
sentie  a  M.  Brame.  La  cour  de  Lyon  a  ainsi  consacré  ce  principe  que  les  objets  d’art  donnés 
aux  fabriques  font  partie  du  domaine  public  et  ne  peuventj  en  conséquencej  être  aliénés* 
I7arrét  est  de  décembre  iSyS-  —  Outre  les  eaux-fortes  ci-dessus  mentionnées,  il  faut,  pour 
être  complet,  citer  aussi  une  lithographie  dciMenut  Alophe*  Delacroix,  en  clTet^  écrivait  te 
2  3  mars  i836a  M,  de  CaiUeux,  sous-directeur  des  musées  royaux  du  Louvre  :  m  Je  vous  serais 
bien  reconnaissant  s’il  vous  était  possible  défaire  mettre  momentanément  mon  tableau  de 
Sébastien  dans  un  lieu  où  il  pût  être  dessiné  par  M*  Alophe,  qui  vous  remettra  cette  lettre,  u 


N“  628  :  Saint  Sebastien.  —  Esquisse 

Toile,  —  H*  o'"i4,  L.  —  PhotoHthographic  Arosa  :  H*  o’^ogS,  L.  o'’’t24.  — 

Vente  Arosa,  février  r8"8  :  i,3oo  fr,  à  M.  Uouartn —  Non  catalogué  parM*  Moreau, 


N“  629  ;  Tête  d’homme  à  barbe.  — -  Étude 


Toile.  —  H,  36,  —  Epreuves  lithograpdiîtjues  obtenues 


il  011e 

'  par  cliché  sur  verre,  essai  de  M.  A.  Robaut,  dans  les  dTanenstons  de 
Li  H.  o"V[42j  L.  o'"iî6* —  Vente  hôtel  Drouot,  2S  décembre  1874: 
io5  fr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Tête  avec  emmanchement  de  buste;  la  tête  seule esL  terminée.  Delacroix 
avait  donné  cette  étude  a  M.  Jules  Garipuy,  professeur  de  peinture  k  Bor¬ 
deaux,  en  i838.  [.a  singulière  indication  des  épaules,  en  cette  étude,  n’est- 
elle  pas  sortie  de  la  brosse  du  peintre  dans  une  de  ces  heures  d'ennui  et  de 
découragement,  dont  il  se  plaini  dans  une  fort  belle  lettre  k  Villot  en 
celte  meme  année  i&3G?  «  Un  des  caractères  du  découragement  est  de  vous  faire  considérer 
votre  profession  comme  inutile  à  vous  et  aux  autres.  La  paresse,  d’accord  en  cela  avec  l’hu¬ 
meur  noire  qui  teint  tout  à  vos  yeux,  dépouille  de  son  charme  le  plus  grand  la  possibilité 
de  travailler,  lequel  charme  est  cette  possibilité  même...  »  (Lettres^  édition  Burty.) 


ib 
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N®  6jo  ;  Musiciens  arabes 

Aquarelle,  —  H,  L,  0^70.  —  Signé,  et  date  i836,  * 

— Voir  à  l'aniiêc  184S.  “Gravé  à  l'eaii^foric  par  Laguil- 
lermie,  pour  le  catalogue  de  la  vente  Faure,  dans  les 
dimensions  Je  :  H.  o'"f>83,  L.  22.  —  Vente  Demidoff, 
i3  janvier  i863  :  2,100  fr.  à  M.  Bouruet-Aubertot  ; 
vente  Duval,  i3  juin  1873,  retiré  a  1,000  fr. ;  vente 
Faure,  juin  1873:  S,5oo  fr.;  vente  de  madame  R.  F,, 

I  7  mars  1876  :  3, 5 00  fr.;  vente  Marmontelj  iSS3  :  700  fr. 

—  Car.  A.  MoreaUj  pp.  184  (note),  aqOj  293. 

La  composition  est  la  même,  il  peu  de  chose  près,  que  celle  du  tableau  du  musée  de  Tours, 
3/irfîVïV/îj  e/ artîto.  L^aquarclle  est  très  soignée,  mais  dure  et  manquant  d'aîr. 
tableau  de  184S,  au  contraire,  est  un  jovau  dans  l^œuvre  de  Eugène  Delacroix. 


N°  6j  I  ;  Arabe  assis  au  coin  d’une  rue 


--  de 


Lavis,  —  ïn “quarto.  —  Vente  posthume;  vente  Sensier,  1877. 
“  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

On  est  stupéfait  de  l'immense  quantité  de  mottfif  que  Delacroix  a 
rapportés  de  son  rapide  voyage  au  Maroc.  Il  n’exagère  donc  pas  quand 
il  dit,  dans  une  lettre  publiée  par  IVlï^io^w/jAe  :  «  En  fait  de  composi¬ 
tions  tout  arrêtées  et  parfaitement  mises  au  net  et  prêtes  pour  l'execu¬ 
tion,  j’ai  delà  besogne  pour  deux  existences  humaines,  et  quant  aux 
projets  de  toute  espèce,  c’est-à-dire  à  de  la  matière  propre  à  occuper 
l'esprit  et  la  main,  j'en  ai  pour  quatre  cents  ans;  jugez  si  j'ai  le  temps 


lu  plupart,  trouveront  du  temps 


me  promener  comme  mes  honorables  confrères  qui,  je  pense,  pour 
temps  de  reste  pour  tout  ce  qu’ils  ont  à  tirer  de  leur  cerveau.  « 


qu 


6j5  :  Un  astronome  en  observation 


T® 

M 


Sépia.  “  H.  o^"2o,  L.  —  Appariîcm  k 

Chenavard.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
2°  Crayons  de  couleur.  —  H.  o'"2o,  L.  o"'22.  — 
Appartient  à  M.  Chenavard.  —  Non  catalogue  par 
M.  Moreau. 


Nous  avons  eu  occasion  de  citer  une  lettre  de  Delacroix 
où  il  parle,  dans  les  meilleurs  termes,  de  son  ami  Chena- 
vaid,  fthomme  de  beaucoup  d’esprit  et  qui  a  une  vraie  conversation,  M.  Che¬ 
navard,  philosophe  autant  que  peintre,  sinon  plus,  est  l'auteur  de  compo¬ 
sitions  historiques  destinées  h  la  décoration  du  Panthéon  et  qui  ne  reçurent  pas  leur 
destination,  ainsi  que  d'une  vaste  peinture  philosophique  intitulée  Divittj  Charîet, 

Dcbcroix,  Chenavard,  Comairas,  Lelièvre  se  réunissaient  quelquefois  le  soir  pour  dessiner 
et  causer  chez  Poterlet,  leur  ami  commun,  qui,  plus  tard,  s’empoisonna  avec  de  l’opium. 
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N"  6} 4  :  George  affublé  d'une  armure 


Plumé  et  lavis  enérc  de  Chiné,  —  H,  L, 


' —  Appar¬ 
tenait  à  M.  G.  Arosa.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Scène  Je G<x*tz  de  Berltchingen.  (Acte  J, scène  IL)  Une  auberge  au  milieu 
des  bois. —  Gœtz  :  *  George  1  II  lycntcnd  pas*  George'  Gcorgelï» — ■ 
George  arrive,  aflublé  de  Tarmure  J'nn  homme  mit*  —  George  : 
rt  Monseigneur!  —  Gœtz,  Où  étais-tu  Jonc?  As-tu  dormi?  Que 
^  diable  signifie  çatte  mascarade?  Mais  sais-tu  bien  que  tu  as  fort  bonne 
façon?  Approche,  mon  enfant,  ne  rougis  donc  pas;  ce  n^est  pas  la 
bravoure  qui  te  manque,  c'est  plutôt  un  peu  de  taille..*  Cela  viendra.  C'est  la  cuirasse  de 
Jean?  —  Oeorge*  Oui,  monseigneur.  11  Vti  ôtée  pour  dormir  un  instant.  —  Guitz.  Il  est 
plus  délicat  que  son  maître,  —  George.  Ne  vous  tâchez  nointj  je  la  lui  ai  prise  sans  bruit, 

/.U,;  .1..  1^  ^ _ .j„  ****,**  :*^z  _  .j - t.,  i.. 

itour 


d'abord  me  débarrasser  de  cette  armure,  mais  vous  m'avez  appelé  deux  ou  trois  fois  de  suite*  j 

N**  6j  J  :  L’Evêque  et  Adélaïde  jouant  aux  échecs 

Croquis  à  la  mine  de  plomb,  —  H,  o"M7i  L.  o’^23,  —  Appar¬ 
tient  à  M,  Burij.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Scène  de  Goetz  de  Berlichingen.  fActe  H,  scène  L)  Chateau  de  Bam¬ 
berg*  “  Un  salon,  Adélaïde  :  a  Vous  n'étès  pEis  à  votre  jeu.  Echec  au 
roi! —  L'evêque.  Il  y  a  encore  de  la  ressource,*.  —  Ltheetraut.  On 
appelle  cela  un  jeu  royal  j  on  prétend  qu'il  fut  inventé  pour  un  roi  et 
que  ce  roi  inonda  rînvçnteur  d^une  mer  de  générosités  !  Si  ce  n'est 
pas  un  conte,  il  me  semble  que  je  vois  ce  prince-la.  Pauvre  d'esprit,,,  ou  d'années,  sous  la 
rutelle  de  sa  mère  ou  de  sa  femme,  il  avait  un  peu  de  duvet  au  menton  et  quelques  poils  d'un 
blond  fade  autour  des  tempes;  frêle  comme  un  jeune  saule,  il  jouait  volontiers  aux  dames 
avec  les  dames,  non  par  passion,  Dieu  Len  garde!  mais  par  passe-temps.  Son  gouverneur, 
homme  trop  actif  pour  être  un  savant,  trop  roide  pour  être  courtisan,  invcnia  <c  ad  usum 
Delphini  w  ce  jeu  où  Sa  Majesté  se  trouvait  si  dignement  représentée...  et  ainsi  du  reste*  » 

N®  6j6  :  Adélaïde  congédiant  Weîslingen 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H,  1*,.  o™2  r.  —  Appartient 

âM.  Eurty,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Scène  de  Gœtz  de  Berlichingen.  (Acte  II, scéneVL)  La  chambre  d'Adélaïde. 
—  Adélaïde.  «  Avez- vous  encore  quelque  chose  a  me  dire?  —  Weislin- 
GEN.  Je...  dois...  partir..*—  Adélaïde.  Eh  bien  I  partez,  Weislingen.— 
Wkjslingen.  Gracieuse  dame...  je  ne  puis.  — Adélaïde.  Vous  le  devez. 
“Weîslingen.  Sera-cé  la  votre  dernier  regard  ?  —  Adélaïde.  Allez! 
je  suis  indUposée  fort  mal  a  propos*  —  Weîslingen,  Ne  me  regardez  pas  ainsi.  —  Adélaïde. 
Veux-tu  être  notre  ennemi  et  que  nous  te  souriions?  Pars!  — Weîslingen.  AdélaïJel  — 


I 
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Aiïélauïï:-  Je  vous  Jeteste  1  »  —  Entre  FratiiC.  —  Fhanîî.  «Gracieux  seigneur,  Tevéque  vous  fait 
demander.  — Adklacdk.  Allez  î  allez  1  —Franz.  Il  vous  prie  de  venir  au  plus  tor.  — Aiælaide, 
Allez,  vous  dis-jc!  —  Weislikgen.  Je  ne  vous  fais  pas  mes  adieux,  je  vous  reverrai.  —  Il 
sort.  —  Adélaïde.  Me  revoir...  nous  y  mettrons  bon  ordre.  Marguerite,  s’il  vient,  m  le 
renverras.  Dis-lui  que  je  suis  malade,  que  j’ai  une  migraine,  que  je  dors...  rcpousse-Ie.  S’il 
est  possible  de  le  gagner,  ce  n'est  que  par  ce  moyen,  v 


J  :  Lerse 

Aquarelle,  —  H*  o''^24,  L.  o'"i3.  — Appaniein  à  madame  Pîerrei. 
—  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Scène  de  Goetz  de  Berlichingen,  (Acte  IIE  scène  VI,)  Jaxthausen.— Georgé,  «  Il 
veut  vous  parler  à  vous  même.  Je  ne  le  connais  pas  ;  c'est  un  homme  de  haute 
taille,  avec  des  yeux  noirs  et  flamboyants. —  Gœtz.  Faites-k  entrer. —  Entre 
Lerse.  —  G(etz.  *  Que  Dieu  vous  garde  !  Que  nous  apportez-vous  ?  — Lerse. 
Ma  personne!  Ce  n’est  pas  grand'enose;  mais  telle  qu'elle  est,  je  vous  Foffre. 
—  Gcêtz.  Vous  êtes  le  bienvenu,,  doublement  le  bienvenu.  Un  brave  homme, 
au  moment  où,  au  lieu  de  gagner  de  nouveaux  amis,  je  craignais  de  perdre  les 
anciens!  Dites-moi  votre  nom?  —  Lkrse.  Franz  Lerse.  —  Gcetz.  Je  vous 
remercie,  Franz,  de  m^avoir  fait  connaître  un  brave.  —  Lerse.  Je  me  suisdéjâ  fait  connaître 
h  vous.  Mais  cette  fois-lÈi  vous  ne  m’en  avez  pas  remercié...  <? 


N''  6jS  :  Gœtz  et  les' paysans 


la  tête 
Lknnemi 


Croquis  à  la  jniiie  de  plomb.  —  H.  o'"270,  L.  o"’2[5.  —  Appar- 
lient  à  M.  Biiriy.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Scène  deGcct^  de  Berlichingen.  (Acte  V,  scène  V.) — Arrivent  les  chefs. 
—  Link.  0!  En  avant,  seigneur  capitaine!  il  n’v  a  pas  un  instant  à  perdre; 
rennemi  est  en  force  près  d’ici.  ^  Gmrz.  Qui  a  brûlé  Miltenberg?  — 
Metze.er.  Si  vous  voulez  faire  des  façons,  on  vous  montrera  que  nous 
nkn  faisons  pas,  nous!  — -  Kohl.  Sauvez  notre  vie  et  la  vôtre;  allons, 
marchons! — G<etz,  ù  Metzlcr.Tu  me  menaces^  je  crois,  misérable  vau¬ 
rien  l  Penses-tu  que  j’aie  peur  de  tôt  parce  que  le  sang  du  comte  Uel- 
senstein  souille  tes  habits?  —  Metzï.eiï.  Berlichingen  i  —  Gœtz.  Oui 
tu  peux  dire  mon  nom  ;  mes  enfants  n’en  rougiront  pas. —  Metzi 
Toi!  tu  n’es  qu’un  lâche!  un  valet  de  princes!» — ^  Gtetz  lui  décharge 


î 
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sur 


e  un  coup  qui  Fétend  h  terre.  Les  autres  les  séparent.  —  Kohl,  et  Etes-vous  fous? 
emi  débouche  ici  de  tous  côtés,  et  vous  vous  querellez? —  Link.  En  avant  !  cnavantl  » 


N®  639  :  Adélaïde  donne  le  poison  au  jeune  pag’e 

Croquis  mine  de  plomb  rehaussé  de  lavis*  —  In-folio.  —  Appartenant  au  comte 
Doria.  “Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Cette  composition,  qui  a  servi  de  modèle  a  la  lithographie  [voir  plus  loin,  n®  644),  diffère  ce¬ 
pendant  par  quelqxies  détails.  Le  gant  n’est  pas  encore  11  terre.  Le  dessin  est  retourné. 
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GOETZ  DE  BERLICHINGEN 


Suite  de  sept  lithographies.  —  Noua  reunisisons  îd  s  la  nidmc  daie^  comme  nous 
ravotis  fait  pour  la  suite  de  VHamîef^  les  sept  lithographies  executees  par  Eugène 
Delacroix  sur  des  motifs  de  de  Berüchingen.  On  vient  de  voir  de  quelle  façon 
il  s’y  était  prépare.  Il  y  travailla  sans  suite  de  t836  û  1843  et  en  ht  tirer  quelques 
épreuves,  en  même  temps  que  niamlet^  En  déeenibre  1843^  il  écrit  à  rimprîmeur 
Vîllaîn  qu’il  voudrait  en  avoir  cinq  ou  six  épreuves,  car  v  une  fois  la  planche  tirée, 
les  finesses  sont  entièrcmcni  perdues.  »  Il  désire  pouvoir  en  donner  et  en  conserver. 


N®  640  :  Frère  Martin  serrant  la  main  de  fer  de  Gœtz 

Lithographie.  —  H.  o“’2  5  5h,  L*  —  Grave  sur  bois,  sur  un 

dessin  du  maîire,  pour  le  Afagasin  pittoresque^  voir  aux  années 
1843  et  1843.  —  Vente  posthume  i premier  ei  deuxième  états)  : 
17  fr4  vente  Forgci,  décembre  1873  [deuxième  étati:  7  fr.;  vente 
illot,  décembre  1875  [premier  état]  :  20  fr.,  à  la  Bibliolhèquc 
nationale.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  36,  77. 

Premier  état  :  Le  fond,  à  gauche,  très  soutenu  de  ton. 

Deuxième  état  :  Le  fond,  suriouî  près  de  la  faux,  très  affaibli. 

Scène  de  G0CI2  de  Bcrtichingen.  (Acte  1,  scène  It,)^ — Mautix.  Votre 
nom,  je  vous  prie. —  Gœtz.  Excusez-moi., .  Adieu.  dl  1'^*  la 

main  gauche.) —  MAUTifî,  Pourquoi  me  temiez-vous  la  main  gauche  ? 
Ne  suis-je  pas  digne  de  la  droite  d’uti  chevalier?  —  Giïrrz,  Et  quand  i  ons  seriez  ^empereur,  il 
faudrait  bien  vous  en  contenicr.  Ma  main  droite,  bien  qu'à  la  guerre  elle  ne  me  soit  pas  inutile, 
est  insensible  aux  serrements  de  ramiiid.  Elle  et  son  gant  ne  font  qu'un  :  elle  est  de  fer^  » 


N**  641  :  Weislingen  attaqué  par  les  gens*  de  Gœtz 

Lithographie.  —  H.  o'^"3o5,  L.  o"’270.  —  Voir  à  l’année  i85o. 
—  Vente  posthume  (deuxième  étatj,  deux  épreuves,  22  fr,: 
vente  Forget,  iSy3:  t3  fr,;.  vente  Villot  (deuxième  étatj; 
36  fr.  à  i\L  Goupil.  —  Cat*  A.  Moreau,  p.  36. 

Premier  état  :  H.  L.  o^3oo.  Sans  trait  carré.  Avec  deux 

croquis  dans  la  marge  inférieure,  représentant  des  tètes* 

Deuxième  état  :  U.  o'*‘3o3,  L,  0^270.  Sans  les  croquis. 

Scène  de  Gœtz  de  Berlichingen.(Acte  1,  scène  III. 1  —a  LEC.4VALiEtt* 
Nous  nous  enfonçons  dans  la  forêt  de  Hasltïch.  Rien  de  plus  curieux 
que  ce  qui  nous  est  arrivé.  Imaginez-vous  que  pendant  que  nous 
marchions  dans  la  nuit,  un  pâtre  s'est  trouvé  là  avec  ses  moutons;  et  voilà  que  cinq  loups 
sont  venus  fondre  tout  k  coup  sur  le  troupeau,  s"en  donnant  à  cœur  joie.  Notre  maître  se 
prit  à  rire  et  dit  :  &  Bon  succès,  chers  camarades  1  bon  succès  pour  tout  le  monde  et  pour 
nous  aussi  [jt  Comme  nous  nous  réjouîssions  dAin  si  favorable  augure,  voilà  Weislingen  qui 
arrive  avec  quatre  cavaliers*...  Mon  camarade  et  moi,  suivant  Tordre  de  notre  maître, 
nous  le  prenons  par  te  milieu  du  corps  et  nous  nous  y  cramponnons.  » 
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N"  642  :  Weislingen  prisonnier  de  Goetz 


Lithographie.  —  H.  o"’28oj  L.  o™2io,  — -  Veille  Forget,  décembre 
1873  (premier  ciat)  :  lo  fr.  — ^‘Cat.  A.  Moreau ,  p.  3"^ 

Premier  état.  Avec  deux  croquis,,  Tuii  de  xMarsyas  sur  la  marge  de 
droite^  Tautre  de  lion  sur  celle  du  bas-  le  lion  est  retourné. 

Deuxième  état.  Sans  les  croquis. 

Scène  de  Gœtz  de  Berîichingen.  (Acte  I,  scène  JV,)  —  p  We isuncex.  Je 
voudrais  que  vous  me  laissiez  scul.^ — Gcetz.  Pourquoi  cela  ?  xM  et  tez- vous 
h  voire  aise,  je  vous  en  prie.  Vous  êtes  en  mon  pouvoir  et  je  n'aurai  garde 
d  en  abuser*  —  WkislingexS.  Ce  n^est  pas  Ik  ce  qui  m^inquiète,  c’est  votre 
devoir  de  chevalier.  —  Gœtz,  Lt  vous  savez  quHl  m’est  sacré*  — 
,,  .  Websijngen.  Je  suis  prisonnier;  le  reste  m^esi  indifférent...  Oh  1  si  je 

m  éveillais  et  que  tout  cela  ne  fut  qu'un  songe!,. .  .Au  pouvoir  de  Bérlîchingen  1  dont  je  venais 
de  secouer  lejoug^  dont  je  craignais  la  pensée  comme  le  feu  1  lui  que  j'espérais  vaincre  !,..  Et 
cet  ancien  ami,  ce  loyal  Gætz!  Dieu  l  Grand  Dieu!  Quelle  fin  aura  tout  cela?***  Adelbert,  te 
voilà  donc  de  retour  dans  cette  salle,  théâtre  des  jeux  de  notre  enfance***  oü  tu  l'aimais,.,  où 
ton  âme  se  confondait  avec  la  sienne  !...  Qui  peut  rapprocher  et  le  haïr  ?  Hélas  S  maintenanij 
je  ne  suis  plus  rien  ici  l  Vous  avez  passé,  jours  de  bonheur  où  Jç  vieux  Berlichingen  était  aussi 
la,  prés  de  ht  cheminée  où  nous  jouions  ensemble,  ou  nous  nous  aimions  cominc des  anges.., 
L  evèque  va  être  bien  en  peine*  ainsi  que  tous  mes  antis.  » 


N“  64 J  :  Gætz  de  Berfichingen  écrit  ses  mémoires 

Lithographie,  —  H.  o"’2(î5,  L.  0”^r9O*  —  Gravé  sur  bois,  sur  un 
desüîn  du  maître*  pour  le  pii/orûsqtte,— Voir  aux  années 

î8,|2,  1843  et  1845*  Vente  l>e  LaCombe^  ï8û3  (premier  état},  avec 
trots  autres  pièces  de  la  meme  suite  :  63  fr,;  vente  posthume,  deux 
épreuves  [deuxième  étati'  :  44  fr*;  vente  Dubois.^  1866  (premier 
éiiii)  :  26  fr*;  vente  Forget,  décembre  [873  (deuxième  état?  :  to  fr,; 
vente  Vîllot,  décembre  1870  (deuxième  état)  :  17  fr,,à  M.  Vignères. 
’ — Cal*  A.  Moreau,  pp.  3  5  et  77* 

Premier  état.  Croquisdhinc  tète  sur  U  marge  gauche;  bords  non  rectifiés. 
Deuxième  état.  Sans  les  croquis,  bords  rectitiés* 

Troisième  état,  avec  la  mention  de  ^imprimeur  «  lmp*  Bertauts,  1» 
Scènede  Gætz  de  Berlichingen.  (Acte  l  V,  scèneV*)  — *  Au  château  de  Jaxthausen,  Gojtz  devant 
une  table;  Elisabeth  auprès  de  lui  a  son  ouvrage;  sur  la  table,  une  lumière,  de  l’encre  et  du 
papier*  Gerrz.  Jamais  je  ne  pourrai  me  faire  h  l’oisiveté.  Ma  prison  de  jour  en  jour  se  rétrécit. 
Je  voudrais  pouvoir  dormir,  ou  au  moins  me  figurer  que  le  repos  a  quelque  chose  d’agréable. 
—  Elisabeth,  Eh  bien,  achève  d’écrire  Fhisioire  de  ta  vie  que  tu  as  déjà  commencée*  Ce  sera 
entre  les  mains  de  tes  amis  un  témoignage  qui  pourra  leur  servir  un  jour  ii  confondre  tes 
ennemis.  Lègue  à  une  noble  postérité  la  jouissance  de  ne  pas  te  méconnaître.^ — Gœtz.  Ecrire, 
ce  n’est  qu’une  oisiveté  aflàirée  :  ce  métier  me  huiguc  et  m’ennuie.  Pendant  que  j’écris  ce 
que  j'ai  fait,  j'enrage  de  perdre  un  temps  que  je  pourrais  employer  a  faire  autre  chose.* 
— Gœihe,  mon  en  iBSz,  n’a  pas  connu  cetie  suite  de  lithographies.  Lui  qui  avait  tant  admiré 
celles  du  Fiiwst,  il  eût  retrouvé  dans  le  Gœî^  de  Berlkhwgetîlc^  grandes  qualiiésdc  son  inter¬ 
prète  singulièrement  ennoblies.  Je  ne  sais  si  dix  ans  plus  tôt,  à  l’époque  du  F^tusty  Delacroix 
eût  rencontré  cette  grandeur  simpleen  même  tempsque  cette  force  d’expression  qui  était  né¬ 
cessaire  pour  rendre  l'énergie  et  la  rude  vertu  du  vieux  Gœtz. 
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Gœtz  blessé  recueilli  par  les  Bohémiens 

Lithographie.  — H.  [,*  o'*’23o.  — Gravé  sur  bois,  sur  un 

dessin  du  maître,  pour  Je  ATagasitipiftoresque.  Voir  aux  iinnêcs 
1842,  1S43  Cl  I  S5o. —  Vente  Dubois  (premier  état)  :  25  fn: 
vente  posthume  (premier  état)  :  21  fr.;  vente  VîÜût  (deuxième 
étail  :  26  ir.  à  M.  Robaut;  vente  Seusier^  1877  (  deuxieme  état)  : 
10  fr.,  à  M.  A.  Robaut.  —  Cat,  A.  Moreau,  p*  35  et  77* 

Premier  état.  Bords  non  rectifiés* 

Deuxième  état.  Avec  bords  rectifiés. 

Scène  de  Goetz  de Bcrlichingen*(Aae  V,  scène  VI.) — «  La  nuit  obscure 
dans  une  foret  sam  âge.  ^  Camp  de  Bohémiens.  — ^  GrETz,  à  chevaL 
Dieu  soit  loue  1  j’^apêrcois  du  feu.  Ce  sont  des  Bohémiens.  Mes  bles¬ 
sures  saignent;  rennemi  me  poursuit.  Grand  Dieu  i  quelle  horrible  fin 
tu  nie  donnes!  —  Lu  chef.  Kst-ce  la  paix  que  tu  nous  apportes  ?  —  GtKTz.  Je  vous  dc^ 
mande  en  grâce  de  me  secourir.  Mes  blessures  m’épuisent.  Aito-moî  â  descendre  de  cheval  3 


N‘’644 


N"  645  :  Adélaïde  donne  le  poison  au  jeune  page 

Lithographie.  —  H.  0^^240,  L.  o'"iS5.  —  Vente  Villot,  catalogué: 
f<  Hamiet  ei  Opbélie  53  fr.à  M.  Meurice.  —  Gat.  A,  Moreau, p.  37. 

Scène  de  Gnetz  dcRerlichingen,  (Acte  V,  scène  VUI.]— ^£A^ï^u^AlUE.  [f  m'arra¬ 
chera  de  son  château  pour  m’enfermer  dans  un  cloître*  “  Franz.  Enfer 
et  mortl  —  Adéuaiue.  Mc  sauveras-tu?  —  Franz.  Tout!  tout,  plutôt  que 
cela  [-“  Adélaïde  en  pleurs,  Tembrasiant.  Franï!  ah!  Franzl  pour  nous 
sauver  1 —  Franz.  Qui,  il  tombera...  De  mon  pied  je  lui  briserai  Èes  reins! 
—  .^DELAUïE.  Point  d’emporiemetit.  Tiens,  remets-lui  plutôt  un  billet  plein 
de  respect  ou  je  lui  dis  que  j’obéis,  et  cette  fiole...  videda  dans  sa  boisson* 
—  Fit.\NZ.  Donnez*  Vous  serez  libre!  —  AnÊi.AiDF.  Libre,.,  oui,  quand  tu 
ne  seras  plus  obligé  de  te  glisser  jusqu’à  moi  tremblant,  sur  hi;  pointe  du  pied... 


mourir  comine  un 


N“  646  :  Weislingen  mourant 

Lithographie-  —  H.  o"'28o,  L-  cs"'220-  —  Verne  De  t.a  Comhc 
deuxième  état,  avec  trois  autres  pièces  de  cette  suite)  :  62  IV.; 
vente  Dubois  ipremler  état)  ;  27  tV. ;  vente  Laiiglaîs  (premier 
état',  avec  la  pièce  de  «Goeu  cenvant  ses  mémoires  25  fr.; 
vente  posthume  (premier  état,  sur  chînei  :  02  fr.;  vente  Villot 
(premier  état)  :  26  fr.,  à  M.  Alfred  Robaut*  —  Gat.  A.  Mo¬ 
reau,  p.  37* 

Premier  état  :  l.cs  bords  non  rectifies. 

Deuxième  état  :  Avec  les  bords  reçu  liés. 

Scène  de  Gœtz  de  Berlichingen.  (Acte  V,  scène  X*)  Le  château  de 
Weislingen. —  Weislincen.  Tu  vois  bien  que  j’ai  respiré  rhaldnc 
empoisonnée  delà  mort.  Mes  forces  penchent  vers  la  tombe.  J'âhaïs 
misérable,  tu  viens  ajouter  le  désespoir  à  mes  misères,..  Si  je  pouvais 
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parler,  lâ  hytiic  et  ton  extcration  se  ch  an  géraient  en  pitié  et  Cti  gemitisements  !*Ah  1  Marie  i 
Marie  1  —  Entre  Franz  dans  la  pins  grande  aghaïion*  —  Wejsmngen,  Ne  pJenre  pas  ainsi, 
Franz!  I^on  jeune  honimic^  mon  mîilheur  te  va  au  cœur.  —  Franz  se  jette  il  ses  pieds  et 
embrasse  ses  genoux.  —  Mahîe  h  part,  ü  est  très  malade.  Sa  vue  me  déchire  le  cœur,  t'omme 
je  raimais  1  A  présent  que  je  suis  près  de  lui,  je  sens  combien  vivement  je  raimais. 
\Veislinge?î.  —  FranZj  lève-toi  et  ne  pleure  plus.  Je  puis  en  revenir.  [A'Spérance  ne  tinit 
qu’avec  Ja  vie,  —  Frakz.  Non,  vous  n'en  reviendrez  pas.  Ü  hiut  que  vous  mouriez,  Weis- 
LiNGEN*  Il  ie  faut?”  Fra!nz,  hors  de  lui.  Du  poison...  du  poison...  de  votre  femme.  Moi! 
c'est  moi  !  (11  s'enfuit.)  v 

Année  i83'ÿ 

N*’  647  1  Chef  antbe  dans  une  tribu 


Toile. —  n.  i"^ü04  L.  — N“  3  du  catalogue  de 

^Exposition  posthume  :  «  Chef  marocain  visitant 
une  tribu.  »  —  Signé  à  droite  en  bas,  et  daté  TS37.  — 
Salon  de  rS3S. —  Musée  de  Nantes.—  Voir  variante 
il  1H62.  —  Cul.  A.  MoreaUj  p.  177,  3o3* 

Outre  les  deux  titres  que  nous  venons  de  donner  :  ix  Chef 
arabe  dans  une  tribu  jy  et  «  Chef  marocain  visitant  une 
tribu  ï.  ce  même  tableau  est  encore  connu  sous  le  titre  : 
«  La  Ilaîtc,  ou  le  KaïJ  marocain  acceptant  l'hospitalité 
des  pasteurs  if.  Cest  pour  ce  tableau  que  Delacroix  ht,  ii 
Frcpîllon,  les  études  de  chèvres  que  nous  reproduisons 
un  peu  plus  loin*  (Voir  le  boSd 

Accompagne  de  cavaliers  ponant  des  étendards,  le  chef 
arabe  est  arrivé  au  sommet  d’un  plateau  dans  les  mon¬ 
tagnes,  dont  son  escorte  achève  de  gravir  les  dernières  pentes.  Les  enfants,  les  femrnes,  les 
hommes  s^ipprochcnt ’  Fua  dVux,  a  pied,  tient  aussi  im  étendard,  une  des  femmes  lui 
présente  un  plat  de  couscous,  auquel  le  Kaïd  porte  la  main  ;  une  autre  s'avance  ayant  sur 
la  tète  une  cruche  quelle  soutient  de  ce  beau  geste  du  bras  levé,  que  de  précédentes  études  de 
l’artiste  nous  ont  rendu  familier.  Un  jeune  enfant  d’une  charmante  naïveté,  avec  une  petite 
branche  aux  doigts,  se  mêle  aux  pasteurs.  A  droite,  la  chèvre,  curieuse  elle  aussi,  regarde 
la  scène  du  pied  d^un  monticule,  où  se  ïiéniierit  trois  personnages  dans  l'ombre  d’un  arbre. 


N"  648  :  Portrait  d'homme  de  la  famille  Demidolf 

Toile.  —  H.  L,  o'"8o.  —  Signe  au  bas  à  gauche,  daté  1837.  —  784  de  la 

vente  San-Donato,  iSSo.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

En  reproduisant  la  désignation  du  catalogue  de  la  vente  San-Donato,  nous  exprimons  le 
regret  donc  pouvoir  reproduire  aussi  la  peinture;  mais  toutes  les  démarches  de  .M.  Robaut 
pour  obtenir  d’en  faire  prendre  un  croquis  à  Florence,  au  moment  de  ta  vente,  sont  restées 
vaines.  Diaprés  ce  qui  nous  en  a  été  dit,  ce  portrait  ne  serait  pas  des  meilleurs  dans  l’œuvre 
de  Delacroix,  lia  été  retiré  des  enchères  a  2,000  francs  environ. 
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N“  649  ;  Poriniit  de  M.  Délogé 

Sans  aiÈCune  indicaiion  autre  que  :«  Portraii  à  mî-corps.  i*  — Cal-  A*  Moreau,  p.  236 


N"6ïO  :  Bataille  de  Taillebourg. —  Esquisse 

Toile.  —  H,  o"’^53,  L.  o'"66+  — ^  N°  5"  de  la  Vctitc 
posthume  :  7,500  fr.,  à  M.  Haro. -“Voir  aux  années 
,84.  et  1S42*  — Cat*  A.  Moreau,  p.  3 12. 

Une  autre  esquisse,  décrite  sotisle  ri'’  suivant,  et  qui  mesuré 
sur  ü'“66,  est  uri  compromis  entre  le  grand  tableau 
de  Versailles  et  k  présente  esquisse-  On  raconte  que 
Delacroix  faisant  un  croquis  dans  ks  allées  du  parc  de 
Bcrryer,  6  Angerviik,  fut  un  jour  abordé  par  un  invite 
qui  ne  connaissait  pas  le  grand  artiste,  et,  comme  on 
parlait  peinture,  lui  dît  :  «  11  faut  que  je  vous  avoue  que 
je  nkime  nas  Delacroix-  Lkrtiste  le  laisse  poursuivre  : 
fl  Tenez,  dit-il,  il  y  a  de  lui,  à  Versailles  un  certain 
Pont  de  Taîlhhonrg^  ch  bien,  l'on  ne  voit  seulement  pas  le  pont,  tj  Delacroix  se  retour¬ 
nant  :  i  Voici  ce  qui  m’est  arrivé  :  le  üotiveinenicnt  inkvaic,  en  etTei,  commandé  le  Pont 
de  Taillebourg  les  dimensions  précises  m’avaient  etc  remises  par  rarchitccte  des  musées. 
Or,  mon  tableau  s’est  trouve  trop  crand,  et  on  a  coupé  le  pont.  » 

Sans  insister  sur  lu  confusion  dé  rinterlocuteur,  nous  rappellerons  que  l’auteur  de  ce  coup 
dé  ciseaux  est Farchiiectc  Fontaine.  Ce  sont  là  jeux  J’architectc- 


:  Bataille  de  Taillebourg.  —  Esquisse  et  croquis 

Toile.  - —  H*  o'"54,  L,  o"^66.  —  Quelques  variantes  avec 
la  précédente  composition.  —  Appartient  à  M.  C hoquet. — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2" Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  û"'26,  L.  o'"26.  — 
2  33  de  la  Vente  posthume.— Appartient  â  M,  A.  Robain. 
’ —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Notre  dessin  reproduit  le  croquis.  Celui-ci  est  un  projet  pour 
toute  la  partie  qui  occupe  la  gauche  du  tableau.  Ce  projet,  très  dis¬ 
tinct,  n’a  pas  été  exécuté.  Je  dirai,  tout  a  l'heure,  que  TaiUcboiirg  est 
le  chef“d œuvre  de  la  Galerie  des  Batailles  au  musée  de  Versailles; 
jincline  à  croire  qu’il  est  également  le  chef-d'œu  vre  des  batailles  de 
Delacroix.  Il  ameutait  cepéiidanE  la  foule  des  sols,  des  pédants  et  des  cuisires.  «  Quelle 
lutte!  écrit  Elenry  de  la  Madelène  indigné,  a  Quelle  lutte!  Pour  ces  honnêtes  gens, 
l’iliustre  artiste  était  une  sorte  de  monstre^  un  ennemi  public,  un  profanaicur,  un  impie  I 
Contre  lui,  tout  était  licite  !  Il  fallait  lui  courir  sus  comme  à  une  bête  fauve,  ou  le  parquer, 
au  moins,  comme  un  lépreux  1  Si  par  malheur  un  pareil  homme  parvenait  à  faire  école,  c’en 
était  faiil  Goût,  délicatesse,  pudeur,  règle,  tradition,  tout  était  perdu!  Ce  n’était  pas  un 
pinceau  quetenaient  ses  mains  magistrales,  ckt ait  le  fr  balai  ivre  des  barbouilleurs.  Le  Pont 
de  Tailleb  ütîrg  était  Lœuvre  dkn  satn^age.  »? 
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N®  65  J  :  Bataille  de  Taillebourg 


,  i't , 


Toi  le  P —  H*  ^'"9!^,  L.  5™58.  —  Gravé  au  biiriu  et 
iiu  irait  par  Bai I iy^ dans  les  diniensions  de:  H , 

Lh  o"*28oj  Cl:  H.  o"’!  lo,  L.  1  22  pour«  les  Gale¬ 
ries  hisioriqites  de  Versailles  »*  —  Salon  de  183". 
—  Au  musée  de  Versailles.  —  Car.  A.  Moreau, 
P»  pr,  176,  204,  223, 

Saint  Louis  franchit  sur  la  Cîiareme  le  pont  de  Taille- 
bourgs  gardé  par  Farmée  anglaise  ;  emporté  par  son 
ardeur,  c  est  a  peine  s’il  a  été  suivi  parquelques  hommes 
d’armes  \  les  Français  essayent  de  rejoindre  leur  roi  en 
traversant  la  rivière  à  la  nage.  Ce  tableau  est  le  chef- 
d’œuvre  de  la  Gtderie  des  batailles.  On  trouvera,  aux 
années  1841  ci  J 842,  l'admirable  variante  en  hauteur 
composée  pour  le  vitrtiîi  de  la  chapelle  d'Orléans,  à 


Dreux.  Ici  on  remarquera  la  suppression  de  l'arche  du  pont,  due  aux  ciseaux  de  Fontaine  . 

« 

N"  6^4  :  Charles-Qiiint  au  monastère  de  Saint-Just 


^  ?r4i/.;ïî  >1  • 


Toile.  -  H 


qH!  j 


L.  o"'2  5.  —  Voir 


^5  .  —  TVTjj  variante  a 

Tannée  t83t.  “  Appartient  â  madame  Boulanger- 
Cave,  veuve  de  Tancien  directeur  des  Beaux-Arts. 
—  Car.  A.  Moreau^  p.  1-3  (note). 

On  se  rappelle  que  dans  le  tableau  de  i83t)  lithogra¬ 
phié  en  ]833,  l’empereur  Charles-Quînt  est  représenté, 
comme  idi  en  habit  de  religieux  et  touchant  de  l'orgue; 
la  différence  entre  les  deux  composiTtons  est  dans  la 
figure  du  novice,  que  la  première  montre  debout  auprès 
de  l’empereur.  Dans  celle-ci,  au  contraire,  le  novice, 
passant  dans  les  jardins  du  monastère  que  Ton  voit  par 
une  fenêtre  ouverte,  s’esi  approché,  attiré  par  les  sons  de  Torgue.  Un  bras  posé  sur  Tappui 
de  la  fenêtre  ,  il  écoute  avec  ravissement.  On  trouvera  a  Tannée  iSSq  une  autre  réduction» 


N"  655  :  Lion  dévorant  un  lapin 


Aquarelle  ctpastcL— H.  o"’20,  L.  o^'So.  —  Voir  la  lithogra¬ 
phie  à  Tannée  1829  et  le  tableau  à  Tannée  i856.  —  Vente 
du  baron  de  G.,  2*2  janvier  fS58  :  200  fr»  — Appartient  à 
M.  Georges  Duplessis.  - —  Cat.  A.  Moreau,  p,  293» 

îl  Y  a  de  sensibles  différences  entre  la  lithographie  de  iSip  et 
Taqiiarelle  de  183”.  Dans  la  première  le  lion  ramène  à  lui  sa 
proie,  la  tient  entre  ses  ayant-bras  avec  un  geste  de  nourrice.  Ici, 
au  contraire,  le  grand  fauve  écrase  Tanimal  du  seul  poids  de 
ses  énormes  pattes,  sans  effort,  et  semble  jouer  le  terrible  jeu  du  chat  avec  la  souris» 
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656:  Le  Christ  en  croix, —  Ebauche 

Toi  Je.  —  H.  o'^45o,  L.  o^’^365.  —  Reproduit  en  photorypîe»  par 

G.  Arosa,  pour  le  catalogue  de  sa  vente^  dans  les  dimensions  de  : 

H.  o"'12It  L.  o^'ogd.  —  Vente  Arosn,  février  1878:630  fr.  à 
M.  Doifus.  —  Non  ciualogué  par  M.  Moreau. 

Le  gtinie  esseinielleiriei’ii  créateur  et  naturellement  ûri^maL  de  Eugène 
Delacroix  s’accommodait  on  ne  peut  mieux  des  altitudes  ei  des  types 
consacrés  par  la  tradition  dans  les  sujets  religieux^  Ü  n^eprouvait  alors*  nul 
besoin  de  se  mettre  l'esprit  èi  la  torture  pour  faire  du  nouveau  quand 
même.  La  grande  et  majestueuse  simplicité  de  la  pose  du  Christ  en  croix^ 
telle  çiu'elle  se  perpétue  dans  l’art  depuis  des  siècles^  lui  sufflisait  ample¬ 
ment.  Il  n'a  jamais  songe  à,  modifier  les  moyens  ni  L’outil lase  de  là  crucifixion,  à  suspendre 
le  corps  de  la  grande  victime  par  des  cordes,  a  lui  écarter  les  jambes  et  ÿ  les  clouer  de  edté^ 
entre  le  tendon  d’Achille  et  le  court  péronier  latéral,  à  un  tronc  d'arbre  non  équarri,  trop 
gros  pour  Tétreinte  des  membres  inferieurs.  De  telles  et  si  bizarres  recherches,  dont  nous 
avons  depuis  été  ks  témoins,  ne  sont  que  des  atTcctaiîons  de  1  esprit  de  décadence. 


N“  6\7  :  Prisonniers  de  NicopoUs  devant  Bajazet 

Dessin.  —  H,  L*  o"L4o.  —  Gravé  sur  bois  pour 

V Histoire  des  ducs  de  Bourgogne. — Cat.  A,  Moreau, 
p.  140, 

Nous  signalons  ici  la  grande  analogie  qui  existe  entre  cette 
composition  et  celles  de  la  jeunesse  du  maître  en  ses  esquisses 
de  concours  a  l'Ecole  des  Beaux-Arts.  Elle  a  été  publiée  dans  le 
tome  11  de  V Histoire  des  ducs  de  Eourgogite,  par  M.  de  Ba- 
rante,  Paris,  Dufey,  éditeur,  rue  des  Marais-S. -G.,  iSÎ/.  Cette 
planche,  dont  le  titre  est  gravé  sur  une  ligne  en  caractères  de 
gothique  allemande,  ne  porte  pas  le  nom  du  graveur,  mais  seulement  en  bas,  à  gauche,  celui 
dc  Eugcne  Delacroix*  C  est  peut-être,  du  reste,  la  moins  bien  gravée  de  toute  la  collection 
oui  sort  des  ateliers  Thompson,  et  aussi  Andrew,  Best  Lelotr. —  Un  amène  à  Bajazet,  assis  sur 
des  coussins,  des  prisonniers  enchaînés,  nus  pour  la  plupart  jusqu’à  la  ceinture.  L’un  d'eux 
cependant,  vu  de  face,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  porte  son  vêtement  de  guerre  avec  la 
croix  sur  la  poitrine*  On  compte  dix-huit  figures. 


N®  6^8  ;  Études  de  chèvres  et  de  chiens 


'  -'U 


Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H*  L,  o™2t*  —  On 

lit  au  bas:  «  Mardi  6  juin  1837,  Frépillon*  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Il  existe  aussi,  du  même  temps,  d’autres  études  de  chiens  et  de  rats. 
Dans  un  des  agendas  de  Eugène  Delacroix,  on  trouve  la  note  sui¬ 
vante  :  «  .Albert  Durèr.  J'at  remarqué,  en  présence  de  son  Saint 
Htiberi  et  de  son  Adam  et  que  îc  vrai  peintre  est  celui  qui 

connaît  toute  la  nature.  Ainsi  les  (Tgures  humaines  n’ont  pas,  chez  lui,  plus  de  perfection 
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quo  celles  des  animaux:  de  toutes  sortes ^  que  les  arbres,  etc.  Il  fait  tout  au  même  degré, 
c’est-il-dire,  avec  resprit  rendu  que  comporte  Favancement  des  ans  à  son  époque...  Tout, 
chez  lui,  est  a  consulter^  n  C'est  ce  que  NL  Alfred  Dumesnîl,  dans  son  beau  livre,  La  foi 
7iouveile  cherchée  dans  î'arlj  dff  Rembrandt  à  Beethoven^  a  résumé  d'un  mot  :  «  Tout  ce  quia 
vie  a  droit,  iî  C'est  pourquoi  Delacroix,  donc  le  cerveau  méditaîi  Uitii  de  compositions 
héroïques,  ne  dédaignait  neu  dans  la  nature  et  laissaii  tomber  de  son  crayon  ces  etudes  de 
chèvres,  de  chiens  et  de  rats,  de  perroquets  et  de  tous  autres  genres  d'antniaux. 


Année  i  838 


N“  659 


Colomb  au  couvent  de  Sainte -Marie  de  Robida 


Toile.  —  H*  0^90,  L.  —  Daté  i83S.~Gravéâ 

Feau-fone  par  Bracquemond  pour  le  catalogue  de  la  vente 
San-Donato  et  cliché  ensuite  pour  VlUusîratwn^  dans  les 
dimensions  de  :  H.  o’”  1 10,  L.  o^iqo.  —  Voir  le  pendant  à 
[839.  —  Vente  San-Donato,  26 février  i8-o:  38,ûûo  — 
Appartient  à  M.  Édouard  André.  —  N'*  80  de  FExpodtioit 
du  pavillon  de  Flore, en  iSyS. — Car,  A.  Moreau,  p,  94, 2 59. 

Debout  dans  le  parloir  du  couvent,  Christophe  Colomb  regarde 
une  cane  géographique  suspendue  au-dessous  d^une  rangée  de 
tableaux  ;  son  fils  Diego  est  assis  devant  lui,  dans  un  fauteuil 
adosse  h  la  muraille.  Le  prieur,  don  Juan  Pérés'dc  Marchena,  suivi  d'un  frère,  s’avance 
vers  lui.  A  gauche,  011  voit  un  groupe  de  trois  moines  debout  et  causant* —  Par  erreur, 
M.  Adolphe  .^toreau  dit  que  la  gravure  parue  dans  le  numéro  du  5  février  1871  de  i-Uinstra-^ 
rfûM,  porte  à  droite,  en  bas,  le  nom  de  «  Villot  c’est  ^  Gillot  »  qtFil  faut  lire.  \L  Gillot  père 
est  Finvenieur  du  procédé  de  reproduction  photographique  sur  stinc,  qui  a  fait  une  révolution 
dans  le  mode  d'illustration  des  journaux  et  des  livres. 


N®  660  :  La  mort  d’Ophelia.  —  Grisaille 


Toile.  —  H*  o"^3ÿ-,  L.  o"4b.  —  Signé  à  droite,  non  daté. 

—  Voir  des  variantes  aux  années  1&2S,  1844,  1859.  — 
Vente  Villol,  1  1  février  i865  :  2,020  fr.  à  M*  Soultzcner* 

—  Cat.  A.  Moreau,  p.  25  i  . 

Ce  qu’il  y  a  surtout  de  très  remarquable,  dans  cette  peinture  en 
camaïeu,  c’est  FcHpression  de  douleur  et  de  folie  peinte  dans  la 


^  physionomie  d'Ophelia,  et  que  notre  croquis  ne  pouvait  rendre. 

_  «  La  Reike  :  Près  d’un  cours  d^eau,  il  v  a  un  saule  qui  mire  ses 

feuilles  blanchi^trcs  dans  la  glace  de  l’onde  ;  elle  est  venue  là 
avec  des  guirlandes  fantasques,  composées  de  renoncules,  d^ortics,  de  marguerites  et  de  ces 
longues  fleurs  potrrprées  que  nos  bergers  au  langage  Indécent  nomment  d'un  noni  plus 
groWer,  mais  que  nos  chasics  vierges  appellent  doigts  de  morts  :  pendant  qu'elle  grimpait 
pour  accrocher  à  ses  rameaux  pendants  sa  couronne  d'herbes  fleuries,  une  branche  envieuse 
s’esi  cassée,  et  alors,  elle  et  scs  trophées  de  verdure  sont  tombes  dans  Feau  gémissante.  » 


iS3S 


1,’ŒUVRK  DE  1>E[.ACR01X 


'79 


N“66r  :  Portrait  de  Yousoul' 


Toile  ovale.  —  Dimensions  inconnues.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Le  i  J  août  i838,  Delacroix  écrit  a  un  iM.  qu'il  lui  envoie  sur  sa  demande,  uniquement 
pour  lui  être  agréable,  ce  portrait  comme  le  portrait  d'un  Arabe  quelconque,  plutôt  que  celui 
de  Vousoufi  qu*ii  n^a  pour  ainsi  dire  point  vu. 


662  :  Convulsionnaires  de  Tanger 


Toile.— H.  i"'üû,  L.i"^35. — Signé  à  droite,  non 
daté.  —  Gravé  à  reau-forte  par  Laguillermie 
pour  la  galerie  Durantl-Ruel,  dans  les  dnncnsioiis 
de  :  H.  o"'ûtp ,  L.  o”D  2  5.  “  Salon  de  1 838.  “Ex¬ 
position  universelle  de  i85  5.  —  Voir  variante  à 
rannee  1857. —  Vente  Van  Isackerj  t5  mai  i85:i: 
2,175  fr.  à  M.  Jourdan;  vente  20  janvier  r85S: 
29,000  t'r.  il  M.  Mala;  vente  du  marquis  du 
Laü,  5  mai  1869:  48,500  fr,  à  M.  Edwards; 
vente  Edwards,  7  mars  1870,  retiré  £149,000  fr.; 
vente  Edwards,  24  février  r8Si  :  95,000  fr. 
à  M.  Ealcnsi.  —  Cal.  A.  Moreau,  pp,  1771 
191,  26S. 


«Si  nous  n’avions  nons’mémem,  dit  Th.  Gautier,  a  vu  les  Aïssaouas  se  livrer  à  leurs 
étranges  exercices,  sc  rouler  sur  la  braise,  manjger  des  serpents,  broyer  du  verre,  mâcher  du 
feu,  se  taillader  le  corps,  et,  renversés  par  terre,  tressaillir  dans  leurs  spasmes  intermittents 
comme  des  grenouiUes  galvanisées,  nous  pourrions  peut-être  taxer  d’exagération  les 
Cûnifti/sioftiKtifes  de  11  y  a  dans  cette  toile  une  incroyable  turbulence  de 

mouvement,  une  férocité  de  brosse  que  personne  n’a  dépassée,  et  surtout  une  couleur  chaude, 
transparente  et  légère,  dont  le  charme  tempère  ce  que  le  sujet  peut  avoir  d'horrible  et  de 
répugnant.  itfLes  Éemi^v-Artî  en  Èi/rope.J—Lc  catalogue  de  la  vente  Edwards  donne  comme 
dimensions  :  IL  o'^yC,  L,  Oïl  aura  mesuré  en  dehors  de  la  feuillure. 


N“  66}  :  L’Arabe  au  tombeau 

Toile.  —  H.  o"‘45,  L.  —  Signé  à  droite,  non  daté. 

—  Refusé  au  Salon  de  iS^q.  — ^  Vente  duchesse  d’Orléans, 
10  janvier  i853  :  2,t5o  fr.;  vente  marquis  de  Lambcrty, 
T 7 décembre  s 8681  ti,ooofr, — Cat.  A.  Moreau,  p.  178,269. 

I/Arabe,  descendu  de  son  cheval,  est  assis  sur  le  sol  parmi  des 
tombes  entremêlées  de  cactus  et  indiquées  seulement  par  des 
lignes  de  pierres.  L’animal,  richement  harnaché,  allonge  le  cou 
d’un  mouvement  curieux  vers  son  maître  en  prière.  Au  loin, sur 
une  éminence  entourée  de  murailles  ornées,  on  distingue  un 
autre  Arabe  a  cheval,  au  repos.  — ^  Ce  tableau  a  été  également 
la  Prière  et  de  «  Ben  Ahou  près  du  tombeau.  * 


catalogué  sous  les  titres  de  a 
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N®  664  :  Intérieur  d’une  cour  au  Maroc 


Toile,  —  Dimensions  inconnues.  —  Salon  de  rS33.  — -  Cat.  A.  Moreau,  p.  177, 


N°665  ;  George  Sand  et  Chopin 


Toile.  —  H.  i'"5o,  L.  î"’ 
sépares.  —  Chopin  seul, 
dans  les  dimensions  de  : 
pp.  237,  2S2  bis. 

Simple  cbaucliç,  La  ictc  de  Chopin  est  bien  construite,  par  larges  plans, 
[/œuvre  n’a  jamais  clé  achevée.  Delacroix:  avait  représente  madame 
Sand  jusqu’aux  genoux  et  de  grandeur  nature,  debout  auprès  du  grand 
musicien  assis.  La  toile  demeura  dans  Tatclier  du  peintre  jusqu’à  sa 
mort,  et,  à  cette  époque,  passa,  dans  la  famille  Duiilleux;  elle  a,  depuis 
lors,  été  coupée  en  deux  parties  et  forme  aujourd’hui  deux  portraits  disiincïs, —  Celui  de 
George  Sand  mesure  :  IL  o'^^So,  1^.  0'^  ^7  ^  celui  de  Chopin,  assis  au  piano:  IL  o™“45, 
L.o^^Sj. —  Vente  C.  Dutillcux,  mars  1874:^20  fi%  à  M,  Brame. — Appartient  à  M,  Marmonicl. 


N"  666  :  Chopin  seul 

Dessin  à  la  mine  de  plomb,  —  H.o“27,  L.  o’^“2i .  — Reproduit  en  cliché  pour  le 
journal  TArf,  n”2T3,26  Janvier  1S79,  dans  les  dimensions  de:  H,o'’M35,L.  o^^ro5. 
—  On  lit  au  bas  :  tt  Collection  de  feu  M,  Riesener.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  238. 

Ce  dessin  es:  sur  papier  jaune  clair  rehaussé  de  blanc.  M.  Riesener  tenait  ce  dessin  de  Jenny 
Le  Guillou.  Il  Ta  légué  au  Louvre.  Il  a  figuré  à  FExposition  universelle  de  1S78,  dans  la 
très  intéressante  galerie  des  portraits  anciens. 


>0.  —  Ces  deux  portraits  sont  aujourd  hui 
lithographié  à  la  plume  par  A.  Robauî, 
H.o"Moo,  L.  o'"oB4.  —  CaL  A.  Moreau, 


N“667  :  Médée  furieuse.  —  Esquisse 

Toile.  —  H*  o"’45,  L.  0^*37. —  Musée  de  Lille,  ^ —  Cat.  A.  Moreau, 

p.  120,  I  3  T  ,  203, 

L^intelhgentc  administration  du  Musée  de  Lille  a  acquis  à  la  Vente  posthume 
du  maître,  une  vingtaine  de  dessins  et  croquis  d’études  faites  pour  le  tableau 
de  (1  Médée  w,  ainsi  que  cette  esquisse  peinte  ù  l’huile  où  h  7  ^  modifi¬ 
cations  très  sensibles,  entre  autres  un  grand  voile  bleu  qui  frotte  à  la  partie 
supérieure  du  corps.  La  robe  est  jaune,  la  jupe  violette.  —  Un  critique  de  mé¬ 
chante  humeur  s’étonnait  fort*  il  y  a  quelque  vingt  ou  vingt-dnq  ans,  que 
Médée  tînt  le  poignard  de  la  main  gauche.  ShI  avait  pris  la  peine  de  se 
reporter  â  l’argument  du  tableau,  son  étonnement  eût  cessé  :  c  Médée  furieuse  est  poursuivie 
et  sur  le  point  de  tuer  ses  enfants,  »  Tel  est  le  texte  de  Delacroix  ;  «  Sur  le  point  »  ne 
veut  pas  dire  «  en  train  j’en  demande  bien  pardon  à  M.  Olivier  Mcrson, 
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668  :  Médée  furieuse 

Toile.  —  H.  3"^6o,  L.  i™65.  —  Signe  au  bas  à  gauche,  et  date 
i838,  —  Lithographie  par  Challeinel  pour  le  Charivari^  dans  les 
dimensions  de  :  L.  o"'(  i o;  par  Alophe,  deux  fois^dans  les 

dimensions  de:  H.  o’’Ve48,  L.  o'^’too;  par  Lassalle,  dans  les  dimen¬ 
sions  dé  :  H.  o‘^66,  o”^55.  — -  Gravé  au  burin  par  Ch.  Geoffroy, 

dans  les  dimensions  de  :  H.  □'^^40,  L.  o'''25;  â  Teau-forie,  par 
Mîligs,  pour  dans  les  dimensions  de  :  H.  û"'333ï  L.  1 
—  Essais  de  reproduction  à  la  plume  et  au  crayon,  par  Edouard 
Boldoduc,  —  Salon  dc  e83S-  —  Exposition  universelle  de  i855. — - 
Appartient  au  Musée  dc  Lille*  —  Cat,  A.  Moreau,  p*  177  et  113. 

L'administration  du  Musée  de  Lille,  mal  inspirée  cette  fois,  refusa  de 
,  ^  .  confier  ce  cheLd^ocuvre  pour  î'Exposîtîon  posthume  du  maître.  —  d  La 

Médee  iurieuse  »  ,  a  dit  Th.  Ciautier,  a  est  peinte  avec  une  fougue,  un  emportement  et  un 
éclat  de  couleur  ^ue  Rubens  ne  désavouerait  pas.  Le  geste  de  lionne  ramassant  ses  petits 
avec  lequel  Médee  retient  ses  enfants  qui  s'échappent,  est  d'une  invention  superbe,  a 

N*'”  669,  670, 67 1  :  Croquis  pour  la  Mcdée 

Croquis  simple  traît,  mis  au  carreau*  —  H,o^3i5,  L.  0^1  i5.^ — 
'  Cliché  pour  PArt^médli. — Vente  posthume*  ^ — Appartient  au  Musée 
,  dc  Lille*  —  Non  catalogué  par  M.  A.  Moreau. 

2“  Trente  feuilles  de  croquis  provenant  de  la  vente  posthume  au  Musée 
de  Lille.  —  Cat,  A*  Moreau,  p.  202. 

3^^  Deux  croquis  préliminaire^  de  la  figure  dc  Mcdcc,  mesurant,  Pun  : 
'  H*  O"’ (S,  L.  Tauirc  :  H.  o'^ejo,  L.  o^^iqS.  “Clichés  pour  WArt^ 

*-  n*  du  7  octobre  1877. —  Non  catalogués  par  M*  Moreau. 

'  Ces  deux  derniers  croquis  présentent  la  même  disposition  que  l'étude  peinte 
portant  notre  n®  667  et  appartiennent  comme  elle  au  Musée  de  Lille. 


N°  672  ;  Un  soir  d’automne 


-  - - V  -  # 


Aquarelle.  —  H.  L.  o“i5*  — Appartient  à  M.  A.  Robaut*  — 

Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Vue  prise  par  l’artiste,  de  ia  fenêtre  de  son  atelkr,  rue  des  M  a  rais- Sain  t- 
Germain,  n®  17.  —  A  ce  propos,  il  est  intéressant  de  relever  dans  les 
livrets  du  Salon  de  1S22  à  iBbS,  l'adresse  des  divers  ateliers  occupés  par 
Eugène  Delacroix.  —  1822  :  rue  de  la  Planche,  22  i  —  1824  :  rue  de 
Grenelle-S«aint-Germaîn,  n®  iiS;  —  1827:  Passage  Spulnîcr  ;  —  (S33  : 
quai  Voltaire,  i5; —  i836  :  rue  des  Marais-Saint-Gtrmain,  n®  17; 
—  1845  :  rue  Noirc-Dame-dc-Loreite,  n®  54  [numéro  donné  par  M*  Mo¬ 
reau;  le  catalogue  de  l'Exposition  universelle  dit  n°  53)  ;  — ^  iKïg  ;  rue 
de  Kurstenberg,  n“  6,  oü  se  voit  une  plaque  commémorative.  Ces  ateliers 
ciaicnt  le  plus  souvent  insuftisants  pour  l'exécution  dc  grandes  peintures  décoratives* 
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N“  673,  674,  675,  676,  677,  678,  679,  680  :  Études  d'animaux 


R 


I”  Chasses  au  lion.  —  Deux  croquis 
mesurant  Tuu  :  H,  o™2îo,  L*  o"'too; 
IVutre  :  H.  o"'o72,  L*  —  Vente 

posthume,  à  M  -  Ch*  Dcsava^v^ 

2“  Tdtesde  lions, —  H.  o"'2oô,  L.  0^^270, 
—  Vente  posthume  :  3oo  fr,,  à  NL  de 
Laajje. 

3"  Lion  dépouillant  un  os  ^ —  H,  o”^i5o, 

L.  0,310.  —  Vente  posthume  :  230  fr.,  à 

M.  de  Laage. 

4^  Lionne  attaquant  un  cavalier  renversé. 
—  L.  o"''33o, — Vente  posthume: 

3o5  fr,,  à  M.  J^obaut. 

Lion  assis*  —  H.  o^^'ino,  L.  o'"3oo*  — 
Signé  au  bas,  à  droite.  —  Vente  poi^ 
thume  :  38o  fr.,  à  M,  de  Laage. 

6^  Gladiateur  terrassé  par  une  lionne*  — 
H.  o'"330*,  L.  o"‘340.  —  Cliché  en  photo- 
typographie  pour  PAri^  en  r8â3. 

Tigre  blessé  se  désaltérant. —  H*  0^254, 
L*  O  '^3oo. —  Vente  posthume  :  440  fr*,à 
M.  de  Laage* 

8"  Gladiateur  terrassé ,  par  uii  lion.  ^ — 
H.  o'"220,  L.  0^290.  “  Cliché  en  photo- 
tvptographie  pour  P  Art.  —  Vente  pos- 
Au  me  :  5  00  fV*,  à  M.  de  Laage,- 

Tous  CCS  croquis  sont  exécutes  a  la  mine  de  plomb,  sauf  le  o*  5,  qui  est  un  croquis  a  la 
plume.  Tous  ont  été  reproduits  dans  la  première  série  des  fac-similés  publiés  par  M.  A, 
Robaut,  dans  les  mêmes  dimensions,  à  rcxceptîon  des  «  chasses  au  lion  1  en  deux  sujets, 
reproduits  dans  les  dimensions  de  11-  o“m6.  L.  o"*25.  Tous  ont  ligure  a  la  vente  posthume. 
Tous  sont  mentionnes,  mais  non  catalogués  par  M.  A,  Moreau,  pp>  i35  et  ij6. 


N®  681  ;  Duo  de  piano  et  violon 


Croquis  mine  de  plomb-  —  In-quarto.  —  Vente  posthume-  — 
Appartient  à  M.  C hoquet.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

On  sait  que  Delacroix  était  grand  amateur  de  musique.  Amédéc 
Canfaloube  nous  a  conservé  en  une  petite  plaquette  le  souvenir 
de  convci^ations  du  maître  sur  Rossini.  En  iS3o,  Chopin  était  venu 
chez  lui,  rue  des  Marais-Saint-Gcrmaîn,  17,  et  s'y  était  fait  entendre, 
car,  à  cette  date  (septembre),  Delacroix  fait  enlever  un  piano  de 


écrit  encore  de  Nohant 

coup,  et  qui  est  un  homme  d’une  distinction  rare:  c'est  le  plus  vrai  artiste  que  j' 
rencontré.  ï*  Et  en  1849,  le  sS  octobre,  il  va  au  service  de  son  a  pauvre  et  cher  Chopin,  ty 
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N®  682  :  Deux  tètes  de  femme,  —  Étude 

Croquis  au  crayon  noir. —  H.  o"’i9,  —  V'entc  posthume. 

—  AppancaamàM.  Henri  Faure,  de  Lille. —  Non  cataloi^uê  par 
M.  Moreau. 

Il  est  bien  etranqc  de  réiroiiver,  a  quinze  années  de  distance,  des  études  de 
tétc  dont  Tatiitudc  et  l’cspression  rappellent  d’une  laçoii  frappante  celles  de  «l  Orphcline 
au  cimetière»  de  1823,  n«  66^  et  de  la  «Tête  de  femme  pour  le  de  Sch  de  1S24, 

11*  i) 5.  l /analogie  est  telle  que  nous  ne  saurions  trop  que  répondre  si  l'on  nous  reprochait 
ici  quelque  erreur  de  classement.  D’autre  part,  si  rarement  que  Delacroix  se  soit  repétéj  peut- 
on  refuser  d'admettre  que  deux  fois,  à  bien  des  années  d’intervalle,  l’artiste  ail  remarqué 
et  reproduit  le  meme  mouvement  sur  nature  ? 

;  La  confession  du  Giaour 


M.  o"Do5,  L.  o'^i5o.  —  Lîthoiîraphîé  par  Moui Héron. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  ie3. 

l,a  lithographie,  faite  par  A.  iMouilleron  pour  la  France 
{itrérafrè^  porte  pour  titre  «  l-a  confession  du  Giaourj  par 
E.  Delacroix,  !  mais  ne  nous  dît  pas  ce  qu’était  l'oeuvre 
originale,  toile,  aquarelle  ou  dessin.  A  en  juger  d’après 
rintensîté  des  valeurs,  nous  inclinons  croire  que  c'était  un 
tableau,,  ou  tout  au  moins  une  aquarelle  très  poussée. 
~fl  lliigOj  Parîsina  ,  les  Koscari,  le  Giaour,  le  (.orspirc. 
Toujours,  son  héros  est  l'homme  aux  prises  avec  la  pire 
angoisse  en  face  du  naufrage,  de  la  torture,  de  la  mort,  de  sa  propre  mort  douloureuse  et 
prolongée*  de  la  mort  amère  de  ses  plus  chers  hîen-aimés,  avec  le  remords  pour  compagnon 
parmi  les  lugubres  perspectives  de  réternité  menaçante,  sans  autre  soutien  que  l’énergie 
native  et  l'orgijcil  endurci.  Us  ont  trop  désiré,  trop  impétueusement,  d’un  clan  insensé 
comme  un  cheval  sans  bouche,  et  désormais  leur  destin  intérieur  les  pousse  dans  le  goulTrc 
qu’ils  voient  et  ne  veulent  plus  éviter.  »  [H,  Taine,  Histoire  de  Ultérature  anglaise.  Byron.) 


N"“  684,  685  ;  Scènes  d’Alger 

I"  Juive  d^Alger.  —  Lithographie  à  lu  plume. 
—  H.  0'"i  10,  l...  —  Cal.  A.  Moreau, 

p.  5o. 

3"  Une  vue  à  Alger.  —  Lithographie  à  la 
plume. —  H.o"‘I40,  l...  o'^f  to.  —  Cat.  A.  Mo¬ 
reau,  p.  50.  ^ 

Gctte  dernière  pièce  et  celle  qui  précède  ornent  une  des  pages  du  «  Livre  d'or  >,  publié  par 
Curmer,  celle  oh  se  trouve  laatoaraphe  d'Alphonse  Karr.—  Paris,  tS38.—  En  bas  de  la  page 
à  gauche  :  a  Dx  (sans  doute  pour  Delacroix)  inv^^  *f  ;  a  droite,  «  N.  Dcsmadryl  dcF  en  bas  de 
la  page,  au  milieu  :  n  Lith.  de  Villa  in.  »  —  Comme  M.  Moreau,  nous  laissons  rattribution  de 
ces  [danches  h  Delacroix,  mais  on  doit  plutôt  supposer  qu'elles  sont  l'œuvre  d’une  main 
étrangère,  interprétant  les  dessins  du  maître,  le  lithographe  üesmadryl,  par  exemple. 


N"  68j 


4 
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N“  686  :  La  barque  de  don  Juan.  —  Esquisse 


- vv-:^  .w' -*,t-vi.*' ■*  •  - 


que  nous  en 


Toile*  —  H*  o"'Sr,  L.  i'"oo.  —  Siçnc  au  bas^  â  gauche.  — 
Esquisse  du  tableau  de  18^0*  —  Gravé  à  Fcau-fonc  par  Le 
Rat,  pour  la  galerie  Durand-Ruel,  dans  les  dimensions  de  : 
II*o'"io3,  L*  o™i27* —  Vente  du  34  février  iSSr  :  7j5oo  fr. 
—  Cat*  A.  Moreau  J  p.  87. 

Superbe  esquisse  et  au  moins  d^une  qualité  de  peinture  égale  à 
celle  du  grand  tableau  de  1S40,  qui  appartenait  h  M.  Adolphe 
Moreau  et  que  cet  amateur  a  ie'gue  au  musée  du  Louvre.  Voir, 
au  sujet  de  ce  motif  ce  des  difïérerits  titres  qu'on  lui  a  donnés,  ce 
disons  à  proposdu  tableau  p  Lu  barque  de  don  Juan  n,  à  Tannée  1S40. 

687  :  Noce  juive  diim  le  Maroc 


Toile* 


H. 


Salon  de  1841.  —  Exposition  universelle 
de  i855.  —  Gravé  à  Teau-forte^  par  Wae- 
quez,  pour  rArlisîc  (iSqi),  dans  les  dimen¬ 
sions  de  :  H.  oi^M40,  L*  o'^iqo;  par  H*  Lc- 
tbn,  E*  H  êd  oui  11  et  Ch*  Chaplin,  avec  la 
seule  signature  de  Chaplin,  pour  la  chalco¬ 
graphie  du  Louvre,  dans  les  dimensions  de  : 
H.  o’"366,  L.  ©"‘SGo.  Sur  le  troisième  état 
de  cette  planche,  M,  H.  Lefort  a  gravé 
comme  remarque,  eu  bas,  au  milieu,  un 
petit  portrait  du  maître,  effacé  après  un  tirage 
de  quinze  épreuves.  — ^  Lithographie  par 
Mouilleron,  dans  les  dimensions  de  : 
H.  0"^i86,  L.  of’^255.  —  Gravé  sur  bois  pour  le  Mujrée  (  t855),  dans  les 

dimensions  de  :  H*  o'^^iSo,  L.  o’"2Go;  pour  /a  Ga:;ette  des  Beaux-Arts^  l'illustrai  ion 
et  îe  Journal  illustré,  dans  les  dimensions  de  :  H,  o'"i27,  L.  —  Appartient 

au  Musée  du  Louvre.  — Car.  A.  Moreau,  pp.  100,  i3j,  179,  306* 


L. 


l'^qo.  — 


—  Voici  le  texte  cxplicaiif  fourni  par  Delacroix  au  livret  du  Salon  de  1S41  :  «  Les  Maures 
et  les  Juifs  sont  confondus.  La  mariée  est  enfermée  dans  les  appartements  intérieurs,  tandis 
qubn  Se  réjouit  dans  le  reste  de  la  maison.  Des  Maures  de  distinction  donnent  du  fargent 
pour  des  musiciens  qui  jouent  de  leurs  instruments  et  chantent  sans  discontinuer  le  jour 
la  nuit;  les  femmes  sont  les  seules  uni  prennent  part  à  la  danse,  ce  qu^elles  lont  tour  à  to 
et  qux  applaudissements  de  Tassemblée.  « 


et 
tour 
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W  688  :  Le  campement  arabe 


Toile.  —  H.  o'"35j  L.  o'"45.  —  Signe  au  bas,  à  droite.  — 
Refusé  au  Salon  de  18^9. —  Photofithographie  par  Arosa 
pour  le  catalogue  illustré  de  sa  vente^  dans  les  dimen¬ 
sions  de  H.  o”Mo2,  L,  o'"i25.  —  Vente  Hôtel  Drotiot, 
JO  février  t85  3  :  400  fr.,  à  M,  Arosa;  vunie  Arosaj 
février  1878  1  4j3oo  ir*  à  M.  Pinart-  —  Voir,  à  Tannée  r833, 
Taquarelle  variante  qui  faisait  pariie  de  ralbum  des 
dix-huit  aquarelles  de  M.  de  Moniay,  cataloguée  sous  Je 
titre  de  «  Campement  daiisla  villcd’Alias-sar-EI-Kebtrj  ^ 
494-  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  178  (note)  et  ^169. 

Sous  une  tente  ouverte,  soutenue  par  un  piquet  grossier,  deux  Arabes  sont  blottis.  Au 
second  plan,  deux  chevaux,  l'un  gris,  Tautre  bai,  sont  attachés  et  paissent,  surveillés  par  leur 
maître.  Un  grand  ciel  orageux  roule  de  larges  nuées  au-dessus  des  tentes  qui  ferment 
riiorizon.  —  Les  variantes  avec  J’aquarelk  sont  sensibles,  ne  fût-ce  que  par  Tabsencc  de  la 
grande  tente  rayée,  oû  hotte  le  pavillon  français. 


N®  689  :  Paysage  du  Maroc 

Toile.  —  H.  o"'3o,  L,  —  Signé  au  bas,  non  daté,  — 
Photoliihographîé  par  Arosa,  dans  les  dimensions  de  :  H. 
ü'"û96,  L.  o"’,122.  —  Vente  U,,  10  février  i838  :  200  fr.  à 
M,  Arosa;  vente  Arosa,  février  1878  :  3,] 00  fr.  à  M.  Leroy; 
vente  Leroy,  1882:  3,00  fr.  ^ — Cat.  A.  Moreau,  p.  370. 

Deux  Arabes,  au  premier  plan  h  gauche;  Tim,  debout,  tient  un 
fusil,  fautre  est  assis,  ils  sont  placés  au  pied  dkn  monticule  où 
s'élèvent  de  grands  arbres,  au  bord  d'une  longue  route  par  où  s’avance  vers  eux  un  autre 
Arabe  a  cheval  vêtu  d'un  burnous  bleu  fonce  à  capuchon.  A  droite,  des  mouvements  de 
terrains  boisés  descendent  vers  une  longue  plaine  bordée  à  Thorizon  par  des  montagnes. 


N”  690  ;  Colomb  au  retour  du  Nouveau-Monde 

Toile.  ““  H.  o'^gOj  L,  i'"i6.  —  Daté,  —  Gj'avé  à  Teau- 
forte  par  Bracquemond,  pour  le  catalogue  Saiv-Donaio,  et 
cliché  ensuite  pour  r  II  lustration  ^  dans  les  dimensions  de  : 
H.  û'*ïîO,  L.  o'^*I45,  —  Vente  San-DooatOj  2Ô  février 
1870  :  So,ooo  fr,  à  M.  HoUender.  —  Appartient  à 
M,  E,  Secrétan.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  943  239, 

Christophe  Colomb  monte  les  marches  du  trône  ou  le  roi  d'Es¬ 
pagne  Ferdinand  et  la  reine  Isabelle  rattendent  debout.  Aa 
premier  plan  sont  déposés  les  magnifiques  trophées  de  Texpé- 
dition,  des  vases,  des  objets  précieux  que  le  conquérant  a  rapportés  du  nouveau -monde.  Un 
moine  assiste,  le  sourcil  froncé,  a  ce  spectacle.  Des  femmes,  des  cavaliers  occupent  le 
second  plan  a  gauche,  —  Delacroix  a  mis  en  ce  tableau  tous  les  joyaux  de  sa  palette* 
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N“69I  :  Cléopâtre  et  le  paysan 

Toile.  —  De  25  en 
d"  Alsace*  Lorrai  ne , 
par  Braun.  —  Ven 
George  Sand^  23 
madame  Carayofi’ 

254,  257. 

iM,  Adolphe  Moreau  signale  une  première  variante  de  ce 
tableau  où  la  reine,  au  Heu  d’ètre  aasise  sur  un  siège  antique, 
serait  couchée  sur  un  sopha  de  couleur  rouge,  et  c'est  à  cette 
variante  qu’il  attribue  les  prix  de  vente  que  nous  venons  de  citer.  Le  paysan,  au  Heu 
d’ètre  place  ;i  gauche  de  la  composition,  serait  placé  it  droite,  Mous  nous  demandons  s’il  ne 
sVst  pas  fait  quelque  confusion  avec  la  variante  dont  nous  parlerons  tout  à  Theure,  et  qu"il 
décrit  avec  ccrEalne  inexactitude.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  raiiiiude  de  Cléopâtre  ici,  est  d’une 
grâce  exquise,  et  le  mouvement  du  paysan  d'une  justesse  de  réalité  saisissante.  Les  formes 
massives  de  l'homme  sont  calculées  pour  faire  ressortir  la  beauté  de  la  reine. 


vit'on.  — -  Salon  de  rSSg.  —  Exposition 
n°  ii3  du  catalogue.  “Photographié 
tte  du  r  8  janvier  1 85o  :  i,3o5  fr";  vente 
avril  1864:  uiG5  fr.  —  Apparüem  à 
Talpayrac.  —  Oit.  A.  Moreau,  pp.  17S, 


N“  692  :  Cléopâtre  et  le  puysan. —  Variante 

Toile.  —  H.o"^2S,  L.  o"'3û,  —  Signé  à  gauche,  non  daté, 
—  Vente  C.,  1 3  avril  rS65;  9  mai  1S74  :  7,250  fr.;  vente 
de  S.,  5  mai  1877:  4, t5o  fr.  —  Car.  A,  iMoreaii,  pp.  178, 
224,  207, 

La  reine,  le  sein  découvert  et  les  bras  chargés  de  bijoux,  vêtue 
d'une  robe  d’un  vert  jaune  avec  un  voile  violet  rattaché  au 
diadème  de  la  coiffure,  est  couchée  sur  un  lit  de  repos  d'un 
ton  rose  vineux.  Elle  se  retourne  il  demi  vers  Tesclave  qui 
apporte  le  panier  de  ligues  à  grandes  feuilles.  Cet  homme, 
dont  les  chairs  sont  très  colorées,  est  recouvert  d'une  ample 
draperie  bleu  foncé.  Derrière  le  lit,  et  non  derrière  k  paysan, 
comme  le  dit  M,  Moreau,  apparaissent  deux  esclaves  attentifs.  L'un  lient  une  lyre;  il  est  vêtu 
d’une  robe  rougeâtre,  l’autre  porte  une  robe  jaune  et  un  manteau  bleu. 


N**  69}  :  Justice  de  Tnijaii.—  Esquisse 


droite,  le  bras 


Toile, —  H,  o“’58,  L.  o"’45.  “  58  de  la  Vente  posthume  :  i  ,600  fr, 

à  M.  Piron,  —  Vente  Piron,  21  avril  i865  :  455  fr.;  vente  Miolan- 
Carvalho,  14  mars  18761800  fr,,  à  M.  Alexandre  Dumas  rils;  vente 
Alexandre  Dumas  fils,  février  18S2  1  1,620  fr.  —  Gat.  A.  Moreau, 
p,  3i  2. 

Cette  esquisse  présente  peu  de  différences  avec  le  tableau.  Trajan  est 
moins  avancé  dans  le  milieu  de  la  toile  et  son  cheval  esc  d’un  ton  foncé. 
On  ne  voit  pas  ici  le  jeune  homme  du  premier  plan  qui  s'écarte  vers  la 
droit  plié;  mais  coûte  la  grande  ordonnance  de  roeuire  esc  trouvée. 


Toile.  —  H.  o"^8oj  L.  û"'65.  —  Signé  au  milieu  en  bas  et  daté. 
1839. —  Salon  de  1839. —  Exposition  universelle  de  i855.— 
Gravé  à  Teau- forte  par  Nanteuîl  pour  dans  les  dimen¬ 

sions  de  :  H.  o'^'i^6,  L.  o'^iao.  —  Lithographié  par  Eugène  Le 
KoüXj  dans  les  dimensions  de  î  H.  L.  o'"223. —  Vente 

de  la  duchesse  d’Orléans,  18  janvier  t853  :  6j3oo  fr.,  à  M.  Mau¬ 
rice  Cotuer, —  Appartient  en  usufruit  à  madame  veuve  Maurice 
Cotiier,  mais  en  nue  propriété  au  musée  du  Louvre*  —  Cat.  A. 
Moreau  J  pp*  6t>,  8(j,  134,  178J  246* 

Le  legs  généreux  de  M.  Maurice  Coitter  assure  â  notre  ï^ouvre  la 
possession  de  ce  chef-d^ceuvre,  ainsi  que  de  notre  n**  3a3:  n  Jeune 
ligrc  jouant  avec  sa  naère*  »  —  [-a  scène  du  cimetière  est  rappelée  au  livret  de  1859  par 
les  premières  paroles  du  début:  *  Lk  fossoïkur.  Ce  crine,  monsieur,  était  le  crâne  d’Yorick, 
le  bouffon  du  roi,  —  EIamiæt.  Hélas  [  pauvre  Yorick  i  jo  —  l.e  catalogue  de  Texposition du 
boulevard  des  Italiens,  en  1860,  le  dii  daté_  de  ]  S38> 

N®  695  :  Charles-Quint  au  monastère  de  Saint-Just 

Toile.  —  H.  o'"i  2,  L*  o*"i  7.  —  Signé,  daté,  1  SSp.  —  Réduction  du  tableau  de  tS33* 
—  Vente  du  18  janvier  i85o  :  2,5oû  fr.;  vente  San-Donato  ,  2t  février  1870  : 
?,300  fr,  —  Voir  à  l’année  r83i  ,  la  vignette  sans  changemenL  —  Cat*  A.  Moreau, 

PP-  48.  '"3, 354. 

N®®  696,  697  :  Portrait  de  M.  Henri  Hugues 


1*  Toile  ' —  H,  o"’74,  L.  o"’ho.  —  Non 
signé,  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  237. 

2“  Aquarelle  ovale*  —  H*  o"H5,  L.  o™i2* 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  237* 

L’aquarelle,  dit  M.  Moreau,  est  d'une  fraîcheur 
de  tons  extrêmes*  Le  modèle  qui,  dans  le  por¬ 
trait  â  rhuile,  porte  une  redingote  marron, 
a  ici  un  habit  bleu  clair*  —  Quoique  nous 
réunissions  les  deux  œuvres,  raquarelle  doit 
être  plus  ancienne  de  plusieurs  années.  Elle 
appartenait  à  Léon  Riesener,  k  qui  Delacroix  légua  le  grand  por¬ 
trait.  M*  Henri  Hugues  était  le  cousin  des  deux  artistes  et  Léon 
Riesener  a  tracé  de  lui,  dans  les  notes  q^u'il  a  fournies  à  M*  Philippe 
Burt>%  lé  charmant  portrait  qui  suit  :  a  Pendant  longtemps,  lui  (Delacroix),  Henri  Hugues, 
fils  d^une  sœur  de  sa  mère  et  moi,  nous  nous  réunissions  une  fois  par  semaine,  tantôt 
chez  Tun,  tantôt  che^  l'autre,  à  tour  de  rôle,  ou  chez  le  restau rateur*  Il  apportait  dans  ces 
dîners  une  gaieté  aimable,  toujours  conciliante  et  une  amitié  attentive,  affectueuse  pour 
le  cousin  Henri,  notre  aîné,  homme  charmant,  ingénu,  chevaleresque,  que  Delacroix  aimait 


'  \i\ 

r  1* 


'I 


J 


r88 


L’ŒUVRE  DE  DELACROIX 


I  83q 


de  tout  sûii  Cüüur  et  dont  le  souvenir  lui  est  resté  cher  constainniÊnt,  Il  en  a  fait  un  beau 
portrait  qu’il  me  donna.  Henri,  employé  dans  ^administration  des  postes,  poète  par 
délassement,  était  plus  que  négligé  dans  sa  toileite.  Je  me  rappelle  qu'une  fois  à  grand^petne 
nous  sortions  d'une  représentation  extraordinaire  de  VAitherge  des  Adrets^  donnée,  je  ne 
îîais  pourquoi,  le  jour,  par  Frédérick-l^emaître.  Le  chapeau  et  Ja  tenue  de  Henri,  sortant  du 
théâtre,  étaient  réellement  plus  que  comiques.  Delacroix,  très  élégant  et  recherche  dans  sa 
toilette,  lui  donnait  impassiblement  le  bras  en  plein  boulevard,  et,  gai  comme  un  pinson, 
)Ouîssait  de  Fesprit  de  son  vieil  ami  :  c'est  a  1  amitié  de  ces  deux  hommes  que  je  dois  ce 
que  [■'ai  de  bon  a  mes  yeux.  ^ 

N'’  698  :  Desdemona  maudite  par  son  père 


Peinture  sur  bois*  —  H,  o”'4oo,  L.  o"^3r5.  — ^ 
sauclie*  —  Appartient  à  M*  E.  Secrétan.  —  Non 


Signé 


au  bas  à 
catalogué  par 


S'L  Moreau. 

fl  Desdemona,  aux  pieds  de  son  père  qui  veut  lui  donner  sa  malédiction 
pour  avoir  épousé  secrètement  OtelJo,  qu^on  voit  dans  Je  fond,  u  —  Cette 
toilCj  par  son  aspect  éclatant,  produit  reftet  d’une  masse  de  fleurs  disposées 
dans  leur  plus  ardente  harmonie*  On  en  jugera  par  les  colorations.  Le 
doge  porte  un  manteau  rose  rouge,  double  d^un  violet  bleu  foncé  ei 
perlé,  une  toque  et  un  voile  du  même  noir  bleu  que  les  manches  du 
vêtement;  Desdemona,  une  robe  verte  a  galons  d’or  et  une  écharpe  violet 
rouge  doublée  d’hermine.  Son  riche  éventail  en  plumes  de  paon  garni  de  diamants  est  tombé 
sur  les  dalles.  Les  murs  sont  de  marbre  jaune  avec  quelques  écussons  armoriés  en  mosaïque 

N“*  699,  700  :  Desdemona  maudite  par  son  père.  —  Croquis 


1^  Croquis  à  la  plume*  —  H.  0^22,  L*  o"’2S.  — 
Reproduit  en  fac-similé  pgr  A.Robaut,  de  memes 
dimensions*  —  Vente  posthume:  359 IV.  à  XL  A* 
Robant.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2"^  Croquis  à  la  plume*—  H.  o'"2So,  L.  o"\2o5. — 
Reproduit  en  fac-similé  par  A.  Robaut,  de  mêmes 
dimensions,  et  en  cliché  phototypographique  pour 
le  journal  rAri^  livraison  du  3  3  avril  1882,  dans 
les  dimensions  de:  H.  o^'eSo,  L.  o’^2o5.  —  Vente  posthume,  n'' 459,  à  M.  Alfred 
Robaut*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  second  croquis  est  d’une  exécution  plus  large  et  plus  colorée  que  le  précédent.  Delacroix 
en  a  definitivement  adopté  la  disposition,  sauf  pour  les  fonds.  [  Voir  le  n*»  ^>9®^  1 


N“  701  :  Deux  tigres  et  deux  lions 

Dessin.  ^ —  Dimensions  inconnues,  —  Daté.  — Vente  Viilot,  i865.  —  Non  catalogué 
par  M*  Moreau. 
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N“  702  ;  Le  poêle  Arioii  et  le  philosophe  Anaxim;uidre 


Aqiitirelle  (étude).  —  H,  o’"o85,  L.  o™'f35.  “  Apipardeiii 
à  M.  AJfred  Robauu — '  Noies  écrites  lisibles  sous  raqiiu- 
relie.  —  Non  cauilogiié  par  M.  Moreau  h 

On  peut  voir  au  Louvre,  parmi  les  dessins  du  Primat ice,  trois 
groupes  de  «  deux  hotiimes  à  moitié  drapes  et  assis  à  terre, 
lournès  à  gauche  ï>.  Ce  sont  les  compositions  originales,  en 
tout  semblables  au  fragment  c^uc  nous  reproduisons  ici,  exé¬ 
cutées  a  la  sanguine  et  rchaussccs  en  blanc  sur  papier  légèrement 
teinté,  d’après  lesquelles  Nicolo  dclLAbbate  a  peint  la  galerie  de  Henri  H  a  Fontainebleau.  La 
copie  n'a  pas  été  faite  diaprés  les  sanguines  du  Louvre,  qui  ne  possède  pas  exactement  ce 
motif,  mais  d’après  la  peinture.  Le  dessin  pris  sur  place  à  Fontainebleau  porte  encore  les 
notes  manuscrites  au  crayon  mine  de  plomb,  sur  lesquelles  Delacroix  a  peint  à  l’aquarelle  la 
tonalité  des  figures  et  des  paysages.  —  En  haut,  a  gauche;  *  Plus  foncé,  plus  rouge,  w  c’est 
du  vieillard  vu  de  dos  qu’il  parle.  —  En  haut,  à  droite  sur  le  ciel  :  Bleu  clair  j>  —  Au  bas,  à 
droite,  pour  la  draperie  de  l’homme  vu  de  face  :  f  Rrun  rouge  laqucux.  $  Au  milieu,  au 
bas  :  (4  Herbe  ».  —  Les  noms  d'Arion  et  d’.Anaximandre  sont  sans  doute  empruntés  â  la  des¬ 
cription  du  P.  Dan  ;  Men'^Uîes  de  Fùnî<iifietieaii . 


70J  :  Études*de  fauves 


Cite, 


Lionne  etlîon.  —  Croquis  â  la  phi  me.  —  H.  o"*2o,  L.  o"hn.  — 
'Signé  «  Eug*  Delacroix  »  en  haut  à  gauche  et  daté  du  3  février 
1839. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  croquis  fut  offert  par  iM.  X***  ,  en  1871,11  la  loterie  de  l’Opéra.  On  y 
retrouve  comme  le  plus  souvent,  che?!  Delacroix,  ce  sens  profond  de  la 
grandeur  héroïque  qu’il  réalisait,  en  quelque  sorte  inconsciemment, 
même  en  dessinant  d'après  le  modèle  vivant.  La  lionne  a  une  si  grande 
allure  qu’on  la  voit  toute  prête  à  entrer  dans  quelque  cortège  de  Bacchus. 
Le  lion  vu  de  dos,  grimpant,  a  quelque  chose  d'héraldique  dans  son 
étrange  silhouette*  Ces  croquis,  sMs  sont  fait  de  souvenir,  ne  valent  pas 
une  de  ces  fidèles  études  d’après  nature,  superbes  de  force  et  Je  simplf 

_ .1 _ _  : _ 11 _  i  .  _ .1.. 


et  telles  qu'on  on  rencontre,  pour  ainsi  dire,  a  chaque  page  dans  l’ œuvre  de  Delacroix. 


N"  704  ;  Cheval  en  liberté 


Croquis  à  la  plume.  —  H.  o'"2û,  L.  o"^38.  —  Apuparilent  à 
M.  Georges  Villot  hls.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Les  chevaux  de  Gros  sont  héroïques,  pleins  de  feu  ;  le  «  peintre 
d’Aboukir  w  leur  a  rendu  la  grandeur,  cette  belle  fièvre  qui  est  leur 
santé,  mais  il  n’a  guère  reproduit  que  la  race  arabe  et,  malheureu¬ 
sement,  il  les  a  tous  vêtus  de  satin.  Cest  de  la  soie  qui  adhère  au 
poitrail  ruisselant,  qui  se  blanchit  d’êcumé  sous  le  cuir  des  courroies  et  For  des  caparaçons. 
Ce  n’est  pas  là  cette  peau  tellement  fine  et  souple  que  l'anouchement  le  plus  léger  la  fait 
frémir  sous  le  doigt.  Gros  a  peint  le  coursier;  Géricauh  et  Delacroix  ont  peint  le  cheval. 
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N‘^^70),  706;  Études  de  tigres 


1®^  Tigre  suivanî  une  piste  et  pognant. 
—  Croquis  à  la  plume.  —  H. 

L.  —  Date  9  février  rSjq.  —  E at¬ 

trait  d'un  dessin  olfert  par  M."  Brandon 
â  la  ioTeric  de  J’Opera  (  rSji  )*  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

—  H.  o"^o75j  L.  o^^tqo.  —  Vente  posthume.  — 


2®  Tigre  étendu  au  repos.  —  Sépia. 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


Année  1840 

N“  707  :  Le  niiufrage  de  don  Juiin 

Toile,  —  H,  ["‘3ot  i"^95.  —  Signé  à  gauche  et  daté 

1840.  — ‘Salon  de  1841,  —  Exposition  universelle  de 
i85  5.  —  Exposition  du  boulevard  des  Italiens,  1860. 
—  Lithographié  en  deux  dimensions  par  Frainjais  : 

H-  o"’i5o,  L.  3"J-î.o^2S5,  L.  o"'43o. — 

Grave  sur  bois  pour  Plliustration  et  pour  la  Galette 
Jes  BeatLv^ArfSi  dans  les  dimensions  de  :  H.  0'''i4O, 

L.  0'^22fï;  2“  H.  14,  L.  o'*’i8r.  —  Gravé  en  aqua¬ 
tinte  pour  rArtiste,  par  Desmadryl,  dans  les  dimen¬ 
sions  de  :  H.  o'"î45,  L.  o^ao.  —  Appartenait  à  M,  Moreau,  qui  Ta  légué  au 
musée  du  Louvre.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp,  ft5,  1^9,  140,  179. 

En  léguant  ati  Louvre  ce  tableau  très  important,  M.  Moreau  avait  imposé  la  condition  qu’il 
ne  serait  pas  exposé  dans  les  salles  uctucLIes  du  second  étage,  très  mal  défendues  contre  la 
chaleur  et  la  lumière  pernicieuses  de  l'été,  11  a  donc  e'té  placé  dans  la  grande  galerie  française, 
dite  du  XVIII®  siècle  au  premier  étage.  *  SiPon  relit,  dans  le  poème  de  Byron,Ie  passagcLPoii 
rariistc  a  tire  le  sujet  du  Naufrage  de  don  Juan,  on  sera  peut-être  surpris  qu'il  n'ait  pas 
placé  sa  barque  entre  cette  mer  unie  comme  une  glace  et  ce  ciel  d*un  azur  impitoyable  qui 
ajoutent  encore  à  l'horreur  de  la  scène,  par  l'ironie  du  contraste  ,  mais  les  moyens  de  la 
poésie  et  de  la  peinture  ne  sont  pas  les  mêmes  ;  un  ciel  bieu,  une  mer  calme,  n'eussent 
peut-être  pas  aussi  bien  donne'  l’idée  du  danger  couru  que  ces  Ilots  lourds  et  clapotants,  sous 
ces  nuages  d’une  lividité  sinistre,  dont  l’écume  moutonne  autour  de  cette  barque  sans  voile, 
Sans  rame,  sans  boussole,  sans  gouvernail,  perdue  au  milieu  de  ^immensité,  où  des 
malheureux,  se  jetant  des  regards  ae  cannibales,  agitent  des  billets  au  fond  d"un  chapeau, 
pour  savoir  qui  sera  mangé,  comme  dit  la  naïve  ballade  des  matelots,  —  c’est  le  n  radeau  de 
la  Méduse  »,  dépouillé  de  son  appareil  tragique  et  théiltral  et  ramené  à  la  plus  simple 
expression.  —  Ne  pensez  plus  à  don  Juan^  qu’il  serait  difficile  de  reconnaître  parmi  ces 
visages  hâves,  creusés,  amaigris,  convulsés  par  d’exécrables  convoitises,  et  dites  si  jamais 
épisode  de  naufrage  a  été  rendu  d’une  façon  plus  profondément  naïve  et  plus  naïvement 
effrayante.  —  Comme  on  sent  frétiller  les  requins  a  triples  rangs  de  dents  sous  ces  vagues 
d'un  vert  glauque,  balançant  leur  crête  de  mousse  blanche  I  comme  le  vent  et  k  tonnerre 
grondent  sourtlement  derrière  ces  nuages  bas,  gros  d’orage  et  de  pluie  [  »  [Th.  Gautier.) 
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N”  708  :  Barque  de  don  Juan 

Croquis  lavis,  —  H.  o"*33,  1-,  o'"3o,  —  Vente  posthume,  — 
Vente  Scnsicr,  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

En  a  l'occasion  du  legs  fait  au  l.ouvrc  par  M.  Moreau,  un 

peintre,  M.  Charles  JacQué,  dans  une  lettre  rendue  piibliquc, 
plaisante  agréablement  1  ignorance  routinière  des  écrivains  qui 
ont  toujours  écrit  la  B^trque  ou  le  Naufrage  dedott  Juan,  au  lieu 
de  la  Barque  ou  le  Naufrage  du  Don  Juan,  M.  Charles  Jacque 
nous  renvoie  à  l'école,  c’est-'à-dirc  au  Don  Juan  de  MoHère  et  h  celui 
de  da  Ponte,  q^ui  a  inspiré  le  chef-d'œuvre  de  Mozart,  et  où  il  n'y 
a  pas,  en  effet,  trace  de  barque,  ni  de  nautrage.  Selon  M.  Charles  Jacque,  Delacroix  aurait  em- 
pruntc  le  motif  de  son  tableau  à  un  fait  divers  de  lournal,  rapportant  un  épisode  du  nau¬ 
frage  d^un  vaisseau  nommé  «  le  don  Juan  f».  Si  M.  Charles  Jacque, avec  moins  d’imagination 
et  plus  de  précision,  avait  consulté  le  catalogue  de  VExpositton  universelle  de  iS55,  il  y 
aurait  lu  «t  le  Naufrage  de  »  et  non  pas  a  du  don  Juan  &,  S*il  avait  ouvert  le  catalogue  de 
r  Ex  position  du  boulevard  des  Italiens  (Tableaux  de  l’école  moderne  tirés  de  collections  d’a¬ 
mateurs,  1860)',  il  aurait  pu  y  lire  le  passage  du  tt  Don  Juan  *  de  Byron,  que  Delacroix,  lui, 
avait  lu:  «  Que  faire  ?  On  propose  de  tirer  au  sort  :  on  prépare  les  billets  qui  dêsigneroni 
la  victime. Les  lots  sont  faits,  marqués,  mêlés  et  distribués  dans  une  silencieuse  horreur,.. 
Et  le  sort  tomba  sur  le  précepteur  de  don  Juan  »,  Ch,  n,  st.i.xxtv,  lxxv.  —  Delacroix, dans  ses 
lettres,  désigne  parfois  ce  Taoleau  sous  le  titre  de:  «  le  Naufrage  ».  La  lettre  de  M.  Charles 
Jacque  fut  publiée  dans  le  Figaro  €X  dans  le  Temps  du  7  avril  iS83.  Personne  n’a  encore 

fjrotestc,  que  )e  sache,  contré  cette  malheureuse  boutade,  sauf  iVL  A.  de  Montaiglon  dans 
' Jutennédiaire  d\i  35  avril  |883,  colonne  aSS,  sous  la  signature  M.  D,  A, 


N"  709  :  Prise  de  Constantinople  par  les  Croisés.- —  Esquisse 

Toile.  —  H.  0^37,  L.  0^48.  —  Non  signé  ni  daté,  — 
Lithographié  par  Braun.  —  Exposition  dhAlsace-Lorraine. 
—  Vente  Dauzats,  après  décès  ;  7,100  fr.  —  .Appartient  au 
duc  d^Auinale. —  Cat.  A-  Moreau,  p,  i2t,  s58. 

Ce  tableau  est  l’esquisse  admirable  qui  servît  ù  Delacroix 
en  1841,  pour  Texécution  du  grand  tableau  de  Versailles,  qui 
est,  avec  la  bataille  de  Taiîlebourg,  la  plus  noble  gloire  de  ce 
musée. — ‘Nous  donnons  ici  Fargument  du  tableau,  pour  n'avoir, 
un  peu  plus  loin,  a  nous  occuper  que  de  l’œuvre  :  a  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  s’avance  suivi  d’un  cortcçe  de  cavaliers 
portant  des  bannières  :  au  premier  plan,  un  groupe  de  personnages  qui  tendent  vers  lui  des 
mains  suppliantes  ^  au  deuxième  plan,  sous  les  arcades  d'un  portique,  un  guerrier  entraîne 
un  vieillard:  au  fond,  les  dernières  scènes  du  combat,  et  la  ville  en  perspective,  u 


N°  710  :  Hamiet  et  les  deux  fossoyeur  s 

Dessin  marouflé  sur  toile.  —  H.  o'"3o5  ,  L.  o'"23o.  —  N*  404  de  la  Vente  posthume: 
j5i  fr.  —  Appartient  à  madame  Boiilanger-Cavé.  ^ —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 
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N" /Il  :  et  le  fossoyeur 

Toily.  —  H.  o'"3o,  L,  —  Rcduction  du  tableau  de  [839.  —  Voir  la  llihogriw 

phie  originale  de  Eugène  Delacroix^  ù  tannée  1834,  —  Veîiic  B.,  16  mars  1840  : 
40  fr*;  vente  Didier,  3  mai  ^849  :  3oo  fr,;  vente  Cachardy»  t2  février  i853  :  3oo  fr.; 
ventej  t8  mars  1S54:  23o  fr,  —  Car.  A.  Moreau,  pp.  42,  243. 


N"  712  :  Adieux  d’Hamlet  et  d’Opheliii 

Toile. —  H.  o™2S,  L,  o’"2  [ .  - —  Lithographié  par  Loutrel  pour  la 
collection  Moreau,  dans  les  dimensions  de  :  H,  o'’'28o,  L*  0^210. 
—  Vente  Schwabacher»  9  mai  1874  :  4,5oû  fr.  —  Voir  a  rannee 
1834*  —  Cat*  A.  Moreau,  p.  1  14,  et  variante,  p.  (ia. 

Cette  scène  n^est  points  comme  l'a  cru  M.  Moreau,  et  comme  nous 
Vavons  cru  nous-mème  un  instam,  la  première  du  troisième  acte,  ou 
Hamlet  donne  brutalement  des  conseils  à  Opheiia  ^  c’est  évidemment 
celle  que  décrit  Opheiia  (acte  11,  scène  2)  racontant  a  Polonius,  son 
père,  son  entrevue  avec  Hamlet  :  w  II  m’a  prise  par  le  poignet  et  m’a 
serrée  fortement;  puis  il  s'est  éloigné  de  toute  Je  longueur  de  son  bras, 
et,  avec  son  autre  main  ainsi  sur  son  front,  il  s'est  mis  a  étudier  mon 
visage  avec  tant  d'attention,  qu’on  aurait  dît  qiihl  voulait  le  dessiner.  Il  est  resté  longtemps 
dans  cette  attitude;  enfin,  me  secouant  un  peu  le  bras,  et  baissant  et  relevant  trois  fois 
sa  tête,  ’ —  comme  cehij —  ili  a  poussé  un  soupir  sî  lamentable  ec  si  profond,  qu'il  semblait 
ébranler  toute  sa  charpente  et  emporter  sa  vie;  cela  fait,  il  m'a  lâchée  ;  puis,  la  tête 
retournée  par-dessus  son  épaule,  on  aurait  dit  quhl  trouvait  son  chemin  sans  le  secours 
de  ses  yeux,  car  il  est  sorti  sans  sc  servir  d'eux,  et  jusqu’à  la  fin,  il  n*a  cessé  de  diriger 
sur  moi  leur  lumière.  ^ 


Portrait  de  mademoiselle  Heindericks 

Toile  cintrée  du  haut.  —  H.  i'"4o,  L.  r"*û6.  —  Signé,  daté  au 
bas  adroite  sur  le  terrai ui  «E.  Delacroix,  1  840.ï3— Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

Mademoiselle  Ileinderichs  était  religieuse  Clarisse.  Sa  famille  descen¬ 
dait,  dit-on,  de  Van  Dyck.  —  Devant  cette  image  si  expressive  de  Ea 
beauté  moderne,  les  dernières  lignes  de  récrit. de  Delacroix,  intitulé 
Qtœstîoïis  sur  le  beau  nous  reviennent  en  mémoire,  et  nous  voulons 
les  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  :  «  Quoi  1  le  beau,  ce  besoin  et 
cette  pure  satisfaction  de  notre  nature,  ne  fleurirait  que  dans  des 
contrées  privilégiées,  et  il  nous  serait  interdit  de  le  chercher  autour 
de  nous!  la  beauté  grecque  serait  la  seule  beauté!  Ceux  qui  ont 
accrédité  ce  blasphème  sont  des  hommes  qui  ne  doivent  sentir  la 
beauté  sous  aucune  latitude,  et  qui  ne  portent  point  en  eux  cet  écho 
intérieur  qui  tressaille  en  présence  du  beau  et  du  grand.  Je  ne  croirai  point  que  Dieu  ait 
réservé  aux  Grecs  seuls  de  produire  ce  que  nous,  hommes  du  Nord,  nous  devons  préférer; 
tant  pis  pour  les  yeux  et  les  oreilles  qui  se  ferment  et  pour  ces  connaisseurs  qui  ne  veulent 
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ni  connaître,  ni  par  conséquent  aJinirer  i  Cette  impossibilité  d'admirer  est  en  proportion  de 
l’impossibilité  de  s’élever.  C’est  aux  intelligences  a’élîte  qu1l  est  donné  de  réunir  dans  leur 
prédilection  ces  ly'pes  différents  de  la  perfection,  entre  lesquels  les  savants  ne  voient  que  des 
abîmes.  Devant  un  sénat  qui  ne  serait  composé  que  de  grands  hommes,  les  disputes  de  ce 
genre  ne  seraient  pas  longues.  Je  suppose  réunies  ces  vives  lumières  de  l’art,  ces  modèles 
de  la  grâce  ou  de  la  force,  ces  Raphaël,  ces  Titkn,  ces  AHcheî-Ange,  ces  Rubens...  je  les 
suppose  réunis  pour  classer  les  talents  et  distribuer  ta  gloire,  non  pas  seulement  à  ceux  qui 
ont  suivi  dignement  leurs  traces,  mais  pour  se  rendre  entre  eux  la  justice  que  l’assentiment 
des  siècles  ne  leur  a  pas  refusée  :  ils  se  reconnaîtraient  bien  vite  à  une  marque  commune,  ii 
Celte  puissance  d’exprimer  le  beau,  mais  d’)"  atteindre  chacun  par  des  routes  différentes,? 


N“  714  :  Justice  de  Tnij;in 

Toile.  —  î-L  4'^g5,  L.  3^^96,  —  Signé  k  droite  au  bas 
et  daté.  —  Lithographié  par  Challemel  dans  les  dimen¬ 
sions  de:  H.  o"'iS8,  L.  o''^i45.  —  Salon  de  1840. — 
Exposition  universelle  de  t855. —  Apf>artient  au  niaséc 
de  Rouen,  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  1  rp,  178,  199. 

Ce  tableau  fut  payé  au  maître  6,oûû  fr.  Il  a  subi  de  grandes 
restaurauons  ■  on  a  dû  remplir  d’énormes  crevasses  qui  s’y 
étaient  formées. 

fl  Quatre  vers  de  jM.  Antony  Deschamps,  traduits  de  Dante, 
ont  fourni  le  sujet  de  la  justice  de  Trajan^  dit  Théophile 
Gautier,  dans  ies  Beait.v-Aris  en  Europe. 

Une  veuve  était  là,  de  douleur  insensée, 

S’efforçant  d^arrèter  la  marche  commencée  : 

Autour  de  ^empereur  s’agitaient  les  drapeaux. 

Et  la  terre  tremblait  sous  les  pieds  des  chevaux, 
d  Cette  action  n’est  pas  de  celles  que  la  peinture  puisse  rendre 
d’une  façon  bien  intelligible,  mais  elle  fournit,  par  ses  acces¬ 
soires,  d’admirables  ressources  à  rartiste^  Que  1  rajan  se  soit 
arrêté  et  n’ait  continué  sa  marche  triomphale  qu’après  avoir  fait  rendre  justice  k  la  pauvre 
veuve,  c'est  ce  qu’il  n’est  pas  aisé  de  deviner  à  l’inspection  du  tableau;,  mais  qu’importe  ?  — ■ 
Cette  riche  architecture,  ce  ciel  qui  luit  à  travers  les  colonnes,  cet  empereur,  étincelant  dans 
sa  pourpre,  sur  son  cheval  cabré,  au  milieu  des  généraux,  des  vexillaires,  des  soldats,  des  écuyers 
et  du  peuple,  ces  trophées,  ces  étendards,  ces  clairons  droits,  ces  buccines  recourbées,  ces 
armes,  ces  cuirasses,  ces  draperies,  forment  un  admirable  et  splendide  ensemble.  —  La 
Justice  de  Traja?!  est  peut-être  comme  couleur  la  plus  belle  toile  de  M.  Eugène  Delacroix, 
et  rarement  la  peinture  a  donné  aux  yeux  une  fête  si  brillante  :  la  jambe  s’appuyant,  dans 
son  cothurne  de  pourpre  et  d’or  au  liane  rose  de  sa  monftire,  est  le  plus  frais  bouquet  de 
tons  qu'on  ait  jamais  cueilli  sur  une  palette,  même  h  Venise.  ? 


0 
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N“®  715,  716:  Portniits  de  Jenny  Le  Guillou  et  de  sa  iille 

Toiles.  —  Léguées  par  Jenny  Le  Guillou  à  M.  Duriez.  —  Cat.  A»  Moreau,  p,  238. 

C'est  sur  des  toiles  distinctes  de  lO  à  la,  et  non  sur  une  seule,  comme  le  donnerait  à  pensoi' 
la  mention  qu’en  fait  M.  Moreau,  que  Delacroix  a  peint  de  grandeur  nature  ces  deux  portraits, 
qui,  dit-on,  sont  au  Louvre,  mais  non  exposés.  La  mère  est  en  bonnet,  ia  fille  en  cheveux. 
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718,  719,  720,  721,  722  :  Froissart,  Calvin, 
Régnier,  Rabelais 


Quatre  dessins  a 
la  sépia  ou  à  Taqua- 
relie.  —  ?1,  o^'igo. 
L.  O™  I  60.  —  Gravés 
à  l’eau -forte  par 
Wàcquez  pour  le 
PÎJt  ta  rq  ne  jrança  is 
(  [  S40).  —  Cat.  A* 
MoreaUjp.io/jioS* 


2* et  3<^iVLG.Villot  possédait,  eniS^G,  un  croquis  qui  lui  venait  de  son  père;  ce  dernier  avaitj 
en  effet,  posé  en  costume  pour  Froissart.  On  a  pu  voir  un  croquis  semblable  à  la  vente 
de  M.  Edouard  Rodrigucs,  en  octobre  [878, 


N‘®  723,  724  :  Croquis  à  la  plume 

|0  'figre  en  marche* —  H*  0™o5j  L.  o’^og. —  Dessiné  en  soirée 
sur  du  papier  à  musique.  —  Appartient  à  madame  veuve 
Jules  Michelin,  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

2^  Lion  couché  et  homme  vu  de  dos  (fragments).  —  H.  o'"22, 
L*  o'"2g.  —  Reproduction  en  fac-similé  par  A*  Robaut,  dans 
les  mêmes  dîmcusîoiis.  —  Vente  posthume  à  M.  Paul  Huet.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Sur  le  tac-sîmilé  du  2  sont  rcprodluitcs  les  cinq  lignes  suivantes, 
extraites  d’une  autre  feuille  :  «  b  aire  un  choix  dans  la  nature.  On 
i  en  fait  très  adroitement  une  loi  parce  que  les  trois  quarts  du 
temps,  la  nature  se  passe  des  contrastes.  C’est  donc  par  impuis- 
pf  sance  qu’on  choisit,  parce  que  les  moyens  de  l’art  sont  bornés, 
H  et  qu1l  lui  faut  toujours  sacrifier  une  chose  pour  en  faire  valoir  une  autre,  « 


N”  72  5  :  Madame  Viardot  et  George  Saiid 

Croquis  â  la  mine  de  plomb.  —  H.  o”'23j  L.  o'"34. —  Datés  du 
^.5»  2g  janvier  1840.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

fl  S’il  entend  Franchomme  ou  Chopin,  Allard,  Prudent,  Delsarte  ou 
Alcan,  dit  M,  Moreau,  ou  bien  encore  quelques-unes  de  ces  indivi¬ 
dualités  du  grand  monde  que  le  talent  a  su  élever  à  la  hauteur  de 
véritables  artistes;  si  leurs  doigts  merveilleux  rendent  comme  il  la 
comprend  la  musique  de  ses  maîtres  favoris,  oh!  alors,  son  bonheur 
n’a  pas  d’ègaU^..  Que  madame  Viardot  lui  lasse  connaître  un  vieil  air  de  Glück,  il  en  rêvera 
des  semaines  entières,  et  le  résultat  de  chacune  de  ses  soirées  sera  pour  le  lendemain  une 
journée  de  travail  productif  où  son  pinceau  puisera  de  sublimes  inspirations.  » 
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N”  726  ;  Portrait  de  madame  Bornot 

Dessin  à  lu  mine  de  plomb.  —  H.  o"^2r,  L*  o'"i6h  —  Exécute  à  VtJl- 
nioiii,  en  septembre  1S40.  —  Appaiticnt  à  M.  Bornot.  —  Non  ctitalogiic 
par  M.  Moreau. 

Delacroix^  dont  l'œuvre  de  portraitiste  est  bien  ù  tort  compté  pour  si  peu  dans 
rensemble  de  scs  ouvrages,  avait  au  contraire  la  passion  du  portrait,  si  ron 
en  juge  par  le  nombre  considérable  d'images  de  ce  genre,  t^u'il  a  laissées, 
il  n'a  janniis  négligé  l'occasion  de  faire  un  portrait,  Pouruuoi  ?  Parce  que  ce 
grand  artiste  qui  portait  dans  son  cerveau  tout  un  monde  de  figures  héroïques, 
appartenant  à  tous  les  âges  de  Thistoire,  s’inspirait  surtout  de  la  réaUtc  moderne,  de  la 
nature  vivante,  et  non  des  canons  de  Testliétiquc  académique.  Il  demandait  au  portrait  de 
le  familiariser  avec  lu  vie  meme,  avec  l’expression  de  la  pensée  et  du  sentiment  intérieur, 
alors  que  l'antique  ne  lut  eût  fourni  que  la  symétrie  et  la  belle  proporiion  des^  traits. 
Aussi  dii'il  quelque  part  :  4  Le  Silène  est  beau,  le  Faune  est  beau,  le  Socrate  meme  est 
beau  J  cette  tète  est  pleine  d'une  certaine  beauté,  malgré  son  petit  ne jî  épaté,  sa  bouche 
lippue  et  ses  petits  yeux.  Elle  ne  brille  pas,  il  est  vrai,  par  la  symétrie  et  la  belle  proportion 
des  traits,  mais  elle  est  animée  par  le  reflet  de  la  pensée  et  d^une  élévation  intérieure. 
Encore,  le  Silène,  le  Faune  et  tant  d^autres  figures  de  caractère  sont-elks  de  la  pierre  dans 
raniioue.  Ün  concevra  facilement  guc  la  pierre,  le  bronare  et  le  marbre  uemandent 
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N"®  727,  728  ;  L’Envie 


I®  Croquis  à  la  mine  de  plomb,  — 
H.  L.  —  Non  catalogué 

par  M*  Moreau. 

3®  Croquis  à  la  plume  et  à  la  mine  de 
pïlomb,  —  H.  o"’2B,  [-.  q™3/.  —  Ue- 
produit  en  fac-similé  à  deux  tons 
par  A.  Robaut,  dans  les  mêmes  di¬ 
mensions.  —  Vente  posthume  â 
M*  Scnsîer.  ^  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix  a  beaucoup  travaillé  ce  motif  allégorique  de  TEnvic,  où  il  irionirc,  sous  Timage  de 
Dante,  dans  le  second  croquis  «  le  mérite  arrivant  à  la  renommée,  malgré  les  mauvais 
génies,  »  Assurément,  pendant  que  sa  main  traçait  les  Lignes  de  cette  allégorie,  il  avait  au  coeur 
l’amertume  des  injustices  dont  il  devait  rester  l'objet  jusqu'il  sa  mort,  et  qui  lui  fîrcni 
écrire  les  quelques  pages  intitulées:  *  Des  critiques  en  matière  d^arrs,w  ou  nous  lisons  ceci  : 
B  Les  arts  sont  un  vaste  domaine  dont  ils  ont  tous  la  clef  dans  leur  poche,  et  ou  us 
n’admettent  personne  ;  seulement  ils  disposent  des  lunettes  au  travers  desquelles  on  se  tau, 
si  l’on  peut,  une  idée  sommaire  de  ce  qui  s'y  passe.  Ces  dragons  vigilants  sont  la  pour  vous 
avertir,  vous,  public,  comment  vous  deveï  jouir  ;  vous,  musiciens,  peintres  et  poètes,  pour 
vous  diriger  sur  la  scène  au  moyen  de  fils  dont  ils  tiennent  le  bout,  et  pour  encourager  vos 
efforts,  s^il  y  a  lieu.  Ne  perdez  pas  trop  courage  si,  au  milieu  du  plus  doux  accès  de  vanité 
et  quand  vous  vous  croyez  assuré  du  triomphe,  vous  vous  sentez  tiré  rudement  par  votre 
chaîne.  C’est  pour  vous  avertir  que  vous  allez  trop  loin,  que  vous  perdez  le  respect,  ou  que 
^'ous  manquez  de  grâce.  Baisez  la  main  de  ces  vizirs  du  public,  gardiens  de  l’honneur  derart.n 
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N"®  729,  7jo:  Etudes  de  nu 

> 

Torse  d’homme  vu  de  prodl.  —  Croquis  aux  deux 
crayons,—  H.  L,  Date  :  «  3o  décembre 

1840.  »  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

2*  Torse  de  jeune  homme  vu  de  face.  —  Croquis  aux 
deux  crayons.  —  H.  o^'^So,  L.  0^26.— Daté  du  22 
août  1840.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

,  ,  «  Le  beau  ne  se  transmet  ni  ne  se  concède  comme  Phérîtage 

dune  Icrme  ;  il  est  le  fruit  d^une  inspiration  persévérante,  qui  n’est  qu^une  suite  de 
labeurs  opiniâtres;  il  sort  des  entrailles  avec  des  douleurs  et  des  déchirements^  comme  tout 
ce  qui  est  destiné  k  vivre;  Ü  fait  le  charme  et  la  consolation  des  hommes,  et  ne  peut  être 
le  fruit  d  une  application  passagère  ou  dïine  banale  tradition.  Des  palmes  vulgaires  peuvent 
couronner  de  vulgaires  efforts;  un  assentiment  passager  peut  accompagner,  pendant  k 
durée  de  leur  succès,  des  ouvrages  enfantés  par  le  caprice  du  moment;  mais  la  poursuite 
de  la  gloire  commande  dkutres  tentatives;  il  faut  une  lutte  obstinée  pour  arracher  un  de 
ses  sourires.  «(Eugène  Delacroix,  Quesiions  sur  le  be^ru.) 


N“7}i  ;  Études  d’hommes  nus 

Croquis  à  la  plume.  —  H.  L.  o^3 1 .  “  Daté  au  bas: 

«  35  décembre  j  Sqo.  »  —  Publié  en  fac-similé  par  A.  Robaut, 
11°  5/,  dans  les  dimensions  de;  H.  o^'^2o,  L.  o^3t.  —  Verne 
posthume.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  i  36. 

Ce  sont  là  de  ces  notes  prises  sur  le  vif,  que  Delacroix  multipliait 
dans  ses  cartons,  et  qu’il  consultait  ensuite,  pour  k  mise  en  œuvre 
de  ses  compositions.  Je  ne  sais,  en  effet,  si  j’ai  dit  que  jamais  il  ne  faisait  poser  le  modèle 
quand  il  exécutait  un  tableau.  «  Le  modèle,  avait-il  coutume  de  dire,  n’entre  jamais  dans 
le  mouvement  que  vous  avex  vu  avec  l’œil  de  votre  imaginatioii;  loin  de  se  passionner, 
ükccuser  le  geste  avec  énergie,  il  se  fatigue  et  devient  de  plus  en  plus  glacial.  D’un  autre 
coté,  la  nature  a  une  telle  puissance,  un  tel  attrait,  que  si  elle  pose  devant  vous  quand  vous 
tenez  le  pinceau,  vous  ne  pouvez  résister  au  charme  de  la  copier.  Vous  faites  peut-être  une 
série  de  belles  études,  mais  vous  finissez,  a  coup  sûr,  par  produire  un  détestable  tableau.  « 


N‘’®7P,7^j  :  Études  de  lions 

1*  Lion  tenant  un  lièvre  dans  ses  pattes, — 
Croquis  à  la  plume, — H.  o'’’2  10,  L. 

—  Publié  en  fac-similé  par  A.  Robaut, 
dans  les  mêmes  dimensions.  —  Vente  pos¬ 
thume  475  :  280  fr.,  à  .M,  le  baron  de 
Laage.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2^  Lion  emportant  une  femme.  —  Croquis  à  la  plume.  — 
L.  o™37,  —  Publié  en  fac-similé  par  A.  Robaut,  dans  les  mêmes  di- 
—  Vente  posthume  4  M.  Diitilleux.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 
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Constantinople  par  les  Croisés 

ToiJc.  — '  H,  4f'’ï3,  L.  5"^oo,  —  Düté  au  ba$*  — 
Lithographie  par  Jorcl  ei  par  Lassalle,  dans  les 
dimensions  de  :  H-  o"^i76j  L.  o^"3i5j  et  de  : 
H.  o"D63,  L.  o^^aot. — ^  G  rave  au  burin  par  Frilley, 
en  deux  dimensions,  pour  les  ^  galeries  de  Ver¬ 
sailles  î>  :  1*^  H.  o'"2347  L*  o'"28o;  2^  H.  o'i'opp, 
L.  o'"i2i. —  Reproduit  à  Taquatinre,  par  Desnia- 
dryl,  dans  les  dimensions  de  :  H.  û"D64,  L.  o'"2O0. 

Gravé  sur  bois  pour  le  iVli^gasln  pittoresque 
dans  les  dimensions  de  :  H*  o"M3o,  L.  o'^rSo, 
et,  pour  le  Moude  iHmtrc\  dans  les  dimensions  de  : 
H-  o'"224,  L,  o'^Sao.  —  Salon  de  iS4r,  —  Voir  à 
Tannée  i853.  —  Appartient  au  Musée  de  V'er- 
sailles,  —  Car.  A.  Moreau,  p.  jS,  90^  179^  2o5,  258. 

Le  ministère  des  Beau  s- Ans  a  commandé  une  copie  de  ce  tableau  a  IM,  Charles  de 
SerreS)  avec  rintention  de  la  substituer  à  l'œuvre  originale  qui  viendrait  au  Louvre* 


N®  7J4  :  Prise  de 


N“73)  :  Épisode  de  l’entrée  des  Croisés 


Dessin,  —  H*  0^120,  L.  o^'ràS,  ' —  Signe  en  bas  a  droite.  —  Grave 
sur  bois  pour  le  Magasin  pittoresque  (jS4r),.  dans  les  dimensions 
de  :  H.  o'"i20i  L.  o'"i55  —  Photoliihographié  par  Arosa^  et  re¬ 
produit  en  fac-similé  inédit  par  A,  Robaut,  dans  fcs  mêmes  dimen¬ 
sions.  —  Cat*  A.  MorcaUj  p.  75. 

C’est  ie  beau  groupe  des  deux  femmes  qui  occupent  ïe  premier  plan 
a  droite  de  la  composition^  aux  pieds  du  cheval  de  Bxiudouin.  Le  dos  de  la  jeune  fcnmic 
blonde,  échevelée,  a  demi-nue,  accroupie  sur  le  sol,  rappelle,  par  la  splendeur  nacrée  de  la 
carnation,  celui  de  la  femme  debout  dans  la  Mort  de  Sardanapaîe. 

N®  736  :  Les  miracles  de  saint  Benoit.  —  D’après  Rubens 

t 

Toile*  —  H*  i"'3o,  L.  i"’95.  —  N°  162  de  la  Vente  posthume  :  6,5oo  fr.  a  M.  Emile 
Péreirc, —  Vente  Pércire,  6  mars  1832  :  18,000  fr.  à  ivL  Brame.  —  Collection  particu¬ 
lière  du  roi  des  Belges.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  319. 

Delacroix,  à  ce  que  nipporte  Al.  Tencé,  avait  fait  cette  copie  chez  M,  George,  expert,  en 
1841.  rue  de  la  bon  ta  i ne- Molière,  Cette  copie  est  trCs  librcmem  faite,  l'artiste  ne  s^est  pas 
attaché  à  être  exact  autrement  que  d’aspect  et  d’impression. 


M 
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j 
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N"  yjy  :  Suzanne  au  bain,  —  Esquisse  d’après  Rubens 

Toile, — '  H.  û"’27j  L*  o"’35* —  Lithographié  à  la  plume  par 
A.  Robiiul,  dans  les  dimensions  de  :  ft.  ô™oS5^  L*  o'"i  i3,  et 
cliché  pour  le  catalogue  de  la  vente  C*  Duii lieux-  —  Vente 
Dutilleux,  mars  1874  :  400  fr.  â  M.  Michel  Cerf.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Cette  cs<^uisse  a  etc  faite  de  souvenir  diaprés  une  des  plus  énergiques 
compositions  de  Rubens,  au  retour  d^un  voyage  en  Belgique  et  avec 
raide  d'une  ancienne  gravure  sur  bois  de  ChristofFel  legher.  Le  grand  caractère  de  cette 
composition  avait  dû  séduire  Delacroix.  C^est  qu^ici  Suzanne  se  défend  sérieusement,  alors  que 
dans  la  plupart  des  compositions  faites  sur  ce  sujet,  elle  à  Fair  d\ine  victime  complaisante. 


N”  7î8  :  Cavaliers  marocains  au  bord  du  fleuve  Sebou 


Panneau  de  carton. —  H.  o"'26,  L*  o[”33,  —  Apparticut  k 
M.  de  Courval-Piron.  —  Non  catalogué  par  M-  Moreau, 

Delacroix  avait  offert  cc  petit  paysage,  oeuvre  d\me  délicatesse 
exquise,  k  mademoiselle  Piron,  fille  aînée  de  Fcxécuteur  testament 
taire  du  maître.  Celle-ci  plus  tard  étant  entrée  en  religion,  le  donna 
a  son  beau-frère,  ÂL  de  CourvaL  —  Une  haute  montagne  éclairée 
par  ie  soleil  couchant  jette  sa  grande  ombre  sur  de  vastes  terrains 
qui  descendent  par  degrés  jusqiPau  bord  du  fleuve,  oii  une  troupe 
de  cavaliers  pénètre  pour  faire  baigner  les  chevaux  à  la  fin  d’une  journée  chaude» 


759  :  Cavalier  arabe  se  chauffant 


cheval  par  ta 


Toile.  —  H,  o'"34,  L»  0^29.  —  Signé  Adroite, non  daté,  — Vente  D», 
23  janvier  r85o  :  3So  fr.  à  M»  Soulizener,  —  Cat.  A»  Moreau,  p,  267. 

M.  Moreau  catalogue  ce  tableau  sous  le  titre  de;  «Arabe et  son  coursier 
titre  qui  rappelle  trop  les  romances  et  le  roman  sentimental  de  la 
Restauration,  Malek-Adel  et  consorts,  avec  lesquels  Fesprit  de  Eiigène 
Delacroix  n’a  rien  de  commun»  —  Ici  le  cavalier  descendu  Je  son  cheval 
bai  brun  est  assis,  tenant  son  fusil  entre  les  jambes,  et  se  chaufle  à  un  leu 
de  broussailles.  Dans  sa  description,  M,  Moreau  dit  que  l  homme  tient  le 
bride.  Cest  une  erreur,  une  très  légère  erreur  à  rectifier» 


N"*  740  :  Chevaux  au  piquet 


Toile.  —  Veille  Binant,  6  février  1844  :  35o  fr.  à  M.  Meffrc,  —  Vente  Durand-Iluel 

28  janvier  1845  :  460  fr.  à  M*  Tedesco,  —  Cat.  A.  Moreau j  p»  206» 

«  Des  Arabes  tiennent  leurs  chevaux  par  la  bride  ;  Fun  d’eux  plante  un  piquet  en  terre» 
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Sainte  Victoire  et  saint  Jean 


■^1 


Al 


f  ^"Toiles* — H.  ^"^87,  L.  o"^87.-“  Cartons  camaïeu  pour  des 
vitraux  destinés  à  LtigUse  paroissiale  d'^Ru,  —  Gravé  sur  zinc 
d’après  un  dessin  au  trait  de  A.  Robaut,  pour  /'Arf,  dans  les 
dimensions  de  :  H*  0*^368,  L.  û'*'6o3. —  Apparicnam  à  la  manti- 
faciurc  de  Sèvres. —  Gat.  A.  Moreau,  p,  223. 

Derrière  chacun  de  ces  deux  cartons,  on  a  collé  deux  étiquettes. 

On  lit 
Pour 
On  li 

iTo  division,  classe,  1'*’’ ordre.  — Section  6.  §  1 1.  An  1841,  ir^  d.» 
Pour  le  ^aittî  /eaîi,  il  n’jr  a  de  différence  que  dans  le  numéro  qui  est 
coté  «  n“  5.  B.  »  Tous  les  deux  portent  la  date  de  1841,  époque  ii 
■  laquelle  le  maître  les  a  faits.  —  Les  canons  sont  peints  à  Inuile  en 
camaïeu  et  sont  légèrement  rehaussés  de  couleurs  dans  les  ornements 
du  haut  et  du  bas.  L’exécution  en  verre  ne  rend  que  d^unc  fa^on  bien 
insuffisante  le  grand  caractère  sculptural  de  ces  deux  figures. 

3*  Nous  avons  vu  chez  M.  le  comte  Doria,  à  Orrou^  (Oise),  un  croquis  de  ces  deux  figures, 
première  pensée  de  ce  double  sujet  qui  faisait  partie  du  n^^  34a  de  la  Vente  posthume. 


N"”  744,  74 5.  :  Études  de  fauves 


i**  Une  lionne  qui  se  lèche.  —  Sépia  au  trait. 


H .  0 


tn 


I 


L.  O 


ni  n 


Reproduit  en  fac-simîlë  inédit 
par  Enaile  Vernier,  en  1 864,  dans  les  dimensions 
de  :  H*  C^iSo,  L.  o^’2  eo.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  92. 
2°  Un  jaguar.  —  Dessin  au  crayon.  —  H.  o"D2f3,  L.  û'"30o*  —  Partie  du  196  de 


Arosa,  dans 


a  Vente  posthume,  —  Reproduit  en  une  phoiolîthographîe  inédite  par 
es  nidnies  dimensions.  —  Non  catalogne  par  M.  Moreau, 

Delacroix  a  conservé  jusqu^à  sa  dernière  heure  famour  des  grands  félins.  11  n’est  pas  d'année 
où  il  n'en  ait  reproduit  quelqu’un.  Un  de  ses  derniers  tableaux  représentera  une  panthère. 


* 

746,  747  :  Musicien  juif  de  Tanger 


Dessin  à  la  plume.  —  H.  o*"!  i5,  L.  o^r5o,  —  Signé  à  gauche 
en  bas.  —  Gravé  sur  bois  piour  le  Magasin  pilîoresqiw  [1842), 
dans  les  dimensions  de  :  H.  i  5,  L.  o"M  5o.  —  Cat,  A.  Moreau, 

P'  7^- 

2*^  Aquarelle.  —  Tn-quarto.  ’ —  Vente  Baroilhet,  12  avril  iSt>2  t 
355  fr.  —  Appartient  à  M.  Choquet.  —  Car.  A.  Moreau,  p.  290. 


Assis  à  terre,  les  jambes  croisées,  le  musicien  promène  l’archet  sur  une  sorte  de  violon  à 
deux  cordes.  Un  tambour  de  basque  est  posé  près  de  lui.  On  reconnaît  là  une  des  figures  du 
tableau  de  la  Noi'e  jujye.  (  Voir  plus  haut,  ti“687.) 
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N”  748  ;  Bataille  de  Taîllebourg.  —  Carton  de  vitrail 

Toile  camaïeu.  —  H.  3'''55,  L.  i™8o.  —  Reproduit  au  traii 
par  A*  Robaut  pour  PArt  (1879).  — -  Voir  le  tableau  et  une 
variante  à  rannéc  1837.  —  Appartient  aux  collections  de  la 
manufacture  de  Sèvres.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

La  disposition  en  hauteur  a  conduit  Partistea  modifier  sensiblement 
la  composition  primitive  de  ce  motif  telle  t^uc  nous  l’avons  vue  à 
Pannêc  iSSy.  —  On  lit  derrière  la  toile  :  bection  D^  §  Il  —  I  — 
1842  n"  2.  —  Bataille  de  Taillebourg.  par  M.  Eugène  Delacroix; 
pour  un  vitrail  de  la  chapelle  sépulcrale  de  Dreux.  «  Ce  carton  a, 
paraît-il,  ^té  dessiné  par  M.  Lassa  lie- Bord  es»  diaprés  un  croquis  de 
Delacroix.  M,  Lassalle- Bordes,  qui  cite  ce  fait  dans  les  notes  qu’il 
a  communiquées  à  M,  Burty,  pour  la  seconde  édition  des  Lettres^ 
désigne  sans  doute  sous  le  mot  de  croquis  l’une  des  aquarelles  dont 
nous  parlerons  tout  à  Pheurc.  Nous  n'aurions  donc  pas  reproduit  ici 
ce  carton,  qui  n’est  pas  de  la  main  de  Delacroix,  s’il  ne  donnait 
une  idée  approximative  de  Paquarelle.  En  modifiant  la  première 
composition,  le  maître  en  fait  une  œuvre  toute  nouvelle.  A  Ver¬ 
sailles,  le  pont  est  parallèle  a  la  bordure;  la  bataille  est  montrée 
de  profil.  A  Sèvres,  la  mêlée,  ardente,  furieuse,  se  présente  de  face; 
elle  descend  à  pic  et  comme  une  avalanche,  de  l’arète  du  pont  en 
dos  d’âne,  dont  les  arches  gothiques  allongent  leurs  hautes  ogives 
dans  la  profondeur  du  tableau.  On  se  bat  corps  à  corps,  visière  contre  visière,  s’épiant  du 
regard,  le  fer  croise,  attendant  un  faux  mouvement.  Des  hommes  d'armes  tombent  lourde- 
meni,  les  bras  en  avant,  avec  leurs  montures  qui  s’abattent.  D’autres,  soutenus  par  un 
écuyer,  veulent  mourir  debout  à  côté  de  Pennemi  gisant  affaissé,  renversé  sur  le  sol, 
immobilisé  à  jamais.  Là  on  s'assemble  par  groupes,  et,  de  la  pointe  des  piques,  on  rejette 
dans  le  fieuve  les  guerriers  culbutés  avec  leurs  chevaux  par-dessus  les  parapets  de  pierre, 
en  essayant  de  reprendre  pied  sur  la  rive.  L*un  d’eux  y  a  réussi.  Il  fait  quelques  pas  en 
remontant  vers  le  centre  de  l’action^  Un  coup  de  talon  ferré  porté  de  haut  en  bas  lui  écrase 
la  face  comme  une  grenade  et  l'arréEe  court.  Autour  du  roi  saint  Louis,  a  L'ombre  d’une  forêt 
de  lances,  la  mêlée  redouble  de  fureur.  Toutl’efFort  du  combat  se  concentre  dans  le  rayon  de 
sa  formidable  épée.  Du  haut  de  son  cheval  blanc  superbement  caparaçonné,  il  domine  la 
bataille,  menacé,  frappé,  rendant  blessure  pour  blessure.  D’un  coup  de  lance,  Pun  de  ses 
barons  le  débarrasse  du  plus  proche  de  ses  adversaires.  Un  jeune  page,  glissant  à  travers  les 
combattants,  empoigne  les  rênes  de  la  monture  royale,  déjà  saisie  à  la  nuque  par  l’effroyable 
coup  de  dents  d'un  cheval  enivré.  A  droite,  a  gauche,  c'est  un  pêle-mêle  sanglant  d’hommes 
frappant  et  criant,  de  chevaux  hennissant  et  se  cabrant.  Au  loin,  le  paysage  verdoyant  et 
doux  s’étend  vers  les  montagnes,  embrassant  les  silhouettes  grises  des  forceresses.  bans  le 
ciel  d'un  bleu  d’azur,  de  grandes  nuées  blanches,  mollement  balancées,  nagent,  opposant 


par  la  disposition  et  la  crudité  des  teintes,  les  groupes  sont  divisés  et  manquent  de  cette 
solidité  dans  les  masses,  de  cette  harmonie  générale  dont  le  maître  s’est  toujours  montré  si 
ardemment  préoccupe.  {Voir,  sur  la  préparation  de  ce  carton,  les  suivants.) 
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N“®  749,  7  JO  ;  Biitiulle  de  Taillebourg.  —  Projet  de  vitrail 

1“  Aquarelle. —  H.  o'"440j  L.  o“"22^, —  Vente  Villot,  i865  :  3^! 00  fr.  au  duc  d’Au* 
maie.  —  Voir  le  carton  705.  —  Clat.  A.  Moreau,  p.  227. 

Outre  Taquareile  du  duc  dAumale,  it  y  en  avait  une  autre  que  l’on  pouvait  encore  voir  en 
jS5ï  au  musée  de  Sèvres^  celle  d’apres  laquelle  le  carton  fut  de&sméparle  pratkicn  de  De¬ 
lacroix.  Elle  n'y  était  plus  exposée  en  i863.  Depuis  elle  a  tout  à  fait  disparu  des  collections 
de  Sèvres,  eit’ün  des  derniers  directeurs,  consulté  à  ce  sujet,  dit  que  ce  dessin  est  du  nombre 
de  ceux  qu’on  n'a  plus  retrouvés  à  la  manufacture  après  roccupation  prussienne.  La  perte  est 
d’autant  plus  regrettable  que  cette  aquarelle  devait  présenter  une  légère  variante.  Le  combat- 
tant  qui  reçoit  un  coup  de  talon  dans  le  visage  ne  se  voit  pas  dans  le  carton. 


N"  7JI  ;  Turc  écrivant 


Toile  peinte  à  la  cire.  —  H.  o”^28,  L.  o*"35,  —  Vente  V'iliot, 
186 5  :  170  fr.  ”  Car.  A.  Moreau,  p.  273. 

Il  est  assis  ii  terre,  vu  de  proBl,  la  tète  tournée  a  droite,  écrivant  sur 
ses  genoux  ou  plutôt  calligraphiant  quelques  versets  du  Coran.  Le 
mouvement  de  tranquille  attention  exprimé  par  la  iolic  inclinaison 
de  la  tète  est  tout  à  fait  charmant  et  rensemole  du  dessin  très  pur. 


N'^752  :  L’éducation  de  la  Vierge 


Toile.  —  I-ï.o"^93,  L.  —  Gravé  à  reau-fone par Hédouiii 
pour  rArf/jfe',  dans  les  dimensions  de  :  H.  L.  o'^j65. 

—  Refusé  au  Salon  de  1845.  —  Voir  rédaction  variante  à  i852. 
—  Vente  George  Sand,  z3  avril  1864^  retiré  à  2,300  fr. 
Vente  Edouard  Rodrîgties,  S  octobre  rSyS,  retiré  à  4,200  fr. — 
Cat.  A.  Moreau,  pp.  98,  264. 

George  Sand  a  retiré  de  sa  vente  ce  tableau  quelle  a  ofFeri  en  1866  à 
jM.  Edouard  Rodrigues,  qui  en  racontait  volontiers  ce  qui  suit  et 
que  nous  empruntons  textuellement  aux  notes  de  M.  A.  Robaut:  «  Delacroix,  au  retour  d'une 
promenade  dans  Nohani,  dit  k  George  SamJ,  dont  il  était  Thète  ;  n  Je  viens  de  voir  en  ren¬ 
trant,  dans  le  parc,  un  motif  de  tableau  superbe,  une  scène  qui  m’a  beaucoup  touché.  C’était 
votre  fermière  avec  sa  petite  fiUe.  J'ai  pu  les  regarder  tout  à  mon  aise  derrière  un  buisson  où 
elles  ne  me  voyaient  pas.  Toutes  deux  étaient  assises  sur  un  tronc  d’arbre.  La  vieille  avait 
une  main  posée  sur  Lepaule  de  l'enfant  qui  prenait  attentivement  une  leçon  d!e  lecture.  Si 
j'avais  une  toile,  je  peindrais  ce  sujet.  —  Mais  je  n'ai  pas  de  loîlc  ici,  lui  répondit  Georse 
Sand.  »  Sur  quoi^  Delacroix,  avisant  un  paquet  dans  un  coin  du  vestibule,  y  trouva  du 
coutil  a  Tusage  des  tabliers  de  cuisine,  et  sur  le  champ  il  se  mit  à  iVuvre,  qui  ne  se  ressent 
que  trop  du  manque  de  préparation  de  la  toile,  car  l’aspect  général  est  un  peu  sale  et  froid,  et 
on  remarque  aussi  par  endroits  des  parties  embues  à  côté  d’autres  très  brillantes  d'empil- 
tement,  la  couleur  s’étant  accrochée  inégalement...  —  Quelques  amateurs  nomment  aussi  ce 
tableau  it  la  petite  Fadctte.  a  H  suffit,  pour  les  détromper,  de  les  renvoyer  aux  publiées 

par  M.  Burîy  et  aux  Letires  inédites  publiées,  dans  iVlr/,  par  M.  J. -J.  Gulffrey. 


202 


L'ŒUVRE  DE  DELACROIX 


I  S42 


'I 


I 


J 


N”?)? 


Une  liïandière  à  Nohant 


Croquis  à  ki  plume.  —  H*  o"^2  2,  L.  o"^i9. —  Apparticni  k  M.  Doll- 
fus-  “  Non  Cüialogué  par  j\L  Moreau* 

Au  moîsde  juiniSqa,  Delacroix  était  chez  madame  George  Sand  à  Nohants 
d'où  il  écrit  à  son  aniî  Pierret  :  p  Madame  Sand  soulïre  fréquemment  de 
violents  maux  de  tête  et  d’yeux  qu’elle  prend  sur  elle  de  surmonter  îe 
plus  possible  et  avec  beaucoup  Je  force  pour  ne  pas  nous  fatiguer  de  ce 
qu’cilü  souffre.  Le  plus  grand  événement  de  mon  séjour  a  été  un  bal  de 
paysans  sur  la  pelouse  du  chSteau^  avec  le  comemuseux  en  réputation  de 
l’endrott.  Les  gens  de  ce  pays  offrent  un  type  remarquable  de  douceur  et 
de  bonhomie;  la  laideur  y  est  rare,  sans  que  la  beauté  y  saute  aux  yeux  fréquemment;  mais 
il  n’y  a  pas  cctie  espèce  Je  lièvre  qui  se  dénote  dans  les  paysans  des  environs  de  Paris*  Les 
femmes  ont  toutes  Pair  de  ces  figures  douces  qu’on  ne  voit  que  dans  les  tableaux  des  vieux 
maîtres.  Ce  sont  toutes  des  sainte  Anne,  w  C’est  ce  qui  inspira  h  Delacroix  l'idée  de  peindre 
(I  l’Éducation  de  la  Vierge,  w  [  Voir  le  n'’  précédent*  ) 


N“  754  :  Vue  générale  des  environs  de  Champrosay 

Toile,  —  ILo'^qi»  L*  o™72. —  Lithographie  à  là  plume  par 
A.  Robaut  pour  le  catalogue  de  la  vente  G*  Duiîlleux,  dans 
les  dimensions  de  :  H*  o^'oyj,  L.  o™i28.  ■“  Vente  posthume, 
2t5  :  910  fr*  à  NL  Pîron,  qui  Ta  offert  à  Jetiny  Le  Guillou. 
—  Legud  par  Jenny  Le  Guillou  â  C.  Dut  il  leux, “  Vente  après 
décès  Je  C.  Duti lieux,  eu  1874  :  i,5  5o  fr.  â  M.  Brame.  —  Vente 
Garvalho,  1876:  yto  fr.  —  Vente  novembre  1878  :  i,Oûo  fr*  ii  M*  le  baron  de 
Beurnon ville.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N”75^  :  Hamlet  et  Laertes 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  L.  0*^21*  —  Reproduit  en 

fac-similé  par  A.  Robaut  dans  les  memes  dimensions,  ’ —  Vente 
posthume,  40 5  :  20 5  fr.  à  M.  A.  Robaut,  —  Voir  la  lithographie 
â  rannée  1S34,  11“  55o.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

11  y  a  peu  de  variantes  avec  la  lithographie  originale,  qui  est  retournée.— 
Dans  ce  croquis,  on  remarque  plus  de  simplicité  et  plus  d'expression  à  la 
fois,  panant  aussi  plus  de  grandeur;  car  l’absence  d'effet  ou  tfe  coloration 
produit  presque  toujours  ce  résultat.  Il  est  k  rcmarquerj  d'ailleurs,  que 
Delacroix  se  plaisait  à  calquer  plusieurs  fois  ses  compositions,  et  plus  il 
avançait^  plus  il  sim plifiain  s’efforçant  de  rendre  en  dix  coups  de  crayon, 
e  qu’h  avait  d’abord  exprimé*  On  ne  saurait  trop  Insister  sur  ce  point  ignore 
au  moment  de  la  vente,  ce  qui  fit  que  les  plus  beaux  dessins  du  maître  furent  la  plupart  du 
tcnips  délaissés  aux  enchères,  parce  qu'ils  étaient  sur  papier  calque.  Les  artistes  seuls  ne  s'y 
laissaient  pas  prendre*  —  Nous  rappelons  que  la  scène  représentée  ici  est  la  première  du 
cinquième  acte  :  ç  Je  t’en  prie,  retire  tes  doigts  de  ma  gorge,  car  bien  que  je  ne  sois  pas 
emporté  et  prompt  dans  ma  colérCj  j'ai  pourtant  en  moi  quelque  chose  de  dangereux*  » 
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N"  7)6:  Hamlet.  —  Mort  d’Hamlet  et  de  Laertes 

Croquis  à  In  mine  de  plomb-  ’ —  H.  o"'29,  L.  o’'^3i,  —  Reproduit 
en  fac-similc  par  A.  Robaut  dans  les  mêmes  dimensions,  —  Vente 
\q  '\  ’  posthume,  n*  406  :  23o  fr.  à  M.  Eug,  Deirimont* — Appariicnt 
à  M,  Feydeau,  —  Non  catalogue  par  M,  Moreau. 

^  Les  observations  que  nous  avons  faites  au  sujet  du  prc'cêJent  numéro 
‘  portent  egalement  sur  celui-cî.  Nous  n’avons  de  remarques  spéciales  ù 


is  ' 


aire  que  sur  la  composition  du  sujet-  Nous  n'assbtons  pas  ici,  comme  on 
pourrait  le  croire,  k  la  ün  du  duel  d’Ilamlet  et  de  Laertes,  dans  lequel  les 
combattants  succombent  tour  a  tour,  frappés  par  le  meme  lleuret  tlémou- 
cheté  et  empoisonne,  qu’ils  ont  échange  dans  la  chaleur  du  combat. 
DelacroÎK  a  reproduit  le  dernier  tableau  du  drame.  —  La  scène  est  jonchée  de  cadavres.  La 
reine  est  morte,  le  roi  est  mort,  mort  Laertes,  mort  Mamiet;  le  jeune  Fortînbras,  prince 
de  Suède,  a  pénétré  au  bruit  des  fanfares  et  des  tambours  et  s’est  éloigné  en  donnant  cet 
ordre  qu'on  exécute  et  qui  clôt  Je  drame:  *  Que  quatre  capitaines  portent  Uamlet  sur 
l’estrade,  comme  on  fait  pour  les  soldats^  car  il  est  vraisemblable  que  si  le  destin  l’eût  mis  à 
répreuve>  if  se  fut  montré  un  très  grand  roi.  Que  la  musique  guerrière  et  les  marques  de 
respect  militaire  raccompagnent  sur  son  passage.  Enlever  les  corps;  un  spectacle  pareil  orne 
un  champ  de  bataille,  mais  offre  ici  un  aspect  lugubre.  Allez  ordonner  aux  soldats  de  faire 
une  déenarge  de  inousqueterie.  ü  Marche  funèbre.  Us  sortent  emportant  les  corps,  après 
quoi  on  entend  une  décharge  d’artillerie. 


.  i' 


rj*  dSSC:  1 


H.  o"’û9,  L,  O"’ 14.  —  Reproduit  en  fac-similé  par  A,  RoGaut  dans  les  mêmes 
dimensions.  —  V^enic  pvosthume.  - —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

7^0  "  Fiuitasias  arabes 

f  1^  Cavalier  arabe  sabrant.  —  Croquis  à  la  plume. 

H.  o'"20,  L.  o"^i8.  —  Reproduit  en  fac-similé  par 
Robaut,  dans  les  mêmes  dimensions.  —  Vente  pos- 
^  Gauviii-Seitcr,  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

2®  Cavalier  arabe  chargeant.  — ^  H.  L,  o’"i8.— 

Reproduit  en  fac-simîlé  par  A,  Robaut,  dans  les  mêrnes  dimensions.  —  Vente 
posthume. —  Appartient  à  M.  Le  Gentil  d\'\rras.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


f  ^ 

N”’  7)7,  7)0  :  Etudes  de  lionnes 


t"  Lionnescouchées.— Croquis  à  la  plume, — 

L.  of^2  5,  —  Reproduit  en  fac-similé  par  A,  Robaut 
dans  les  mêmes  diineiisioiis.  —  Verne  posthume, 
472  :  23o  fr.  à  M.  le  baron  de  Laage.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

2®  Lionne  déchirant  une  proie,  —  Croquis  à  la  plume,  — 
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N"®  761,  762  :  Chevaux  attaqués 


1°  Cheval  auaqué  par  un  tigre*  — 
Toile*  —  H.  0^23  t  L.  o™3i.  — 
Gravé  à  reau-forte  par  Saint-Marcel^ 
l'année  suivante  {1843),  dans  les 
dimensions  de  :  H,  0^243,  L.  o^3o5. 
Vente  posthume*  —  N®  So  de  la 
Vente  Beurnon ville,  avril  t88û  : 
6,700  fr.  CaL  A.  Moreau,  p.  Jo3* 

2'^  Cheval  attaqué  par  nue  panthère.  —  Aquarelle.  ’ — 
H.o^io:,  L.  O''*  180.  —  Variante  du  n^  précédent.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


En  CCS  cèuvres  se  retrouve  ridée  permanente  du  drame  qui  haniait  Tâmie  de  Fariiâte* 
Hommes,  chevaux,  lions  et  panihères,  eest  toujours  et  partout  le  vertige  de  l’action  et  de  la 
destruction  exprimé  avec  une  décision  dans  les  plans  et  une  fermeté  dans  le  modelé  qui 
donnent  à  toutes  ces  compositions  la  grande  allure  de  groupes  sculptés. 


Année  1848 

N“®76),  764  :  Lionne  reposant  sur  le  corps  d’un  Arabe 

Toile.  —  H*  o"^20,  L.  o’’^3o.  — 
Appartient  à  M.  Lambert-Sa iiue- 
Croix. —  Non  catalogué  par  M*MO' 
reau. 

2«  Peinture  sur  bois,  —  H.  o"'24, 
L.  o™35.  —  Non  catalogué  par 
M*  Moreau. 

A  quelques  variantes  près,  faciles  è 
saisir  par  le  rapprochement,  c'est,  en  apparence,  le  même  tableau.  Malheureusement,  le 
second  est,  au  point  de  vue  de  Texécution,  bien  au-dessous  du  premier,  tellement  au-dessous*, 
que  la  facture  lourde  et  glaireuse  éveille  en  nous  quelque  doute  sur  l^authenticiié  de 
Lceuvre.  —  Voir  k  l’année  J 849  une  gravure  originale  du  même  sujet* 


N"  765  :  Hanilet  hésitant  à  tuer  le  roi 

Toile.  —  H.  O"' 26,  L.  —  Appariieni  à  M*  Paul  Meurice*  —  Voir  la  lithogra¬ 

phie  ii  Pannée  1834.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Ce  tableau  rend  k  peu  de  chose  près,  Paspeet  de  la  lithographie  dij  maître  ;  seulement  le  fond 
étant  très  sombre,  les  deux  personnages,  et  surtout  le  roi,  se  détachent  en  clair.  I>e  plus, 
rexpression  de  lu  tête  dMdamkt,  qui  est  vue  un  peu  plus  de  face,  est  plus  jeune. 
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N“  766  :  Hamlet  tuant  Polonius 

Toile.  —  H.  0^'2-i  L.  o’”2o.  —  Voir  Li  lithographie  à  Tannée  rS34.  “  Vente  Diaz^ 
janvier  1S77  :  2,700  fr.  à  M.  Perreau*  —  Non  catalogue  par  M*  Moreau. 


N**  767  ;  Pietii  —  Première  pensée 


Dessin*  —  H,  0™3iOï  L.  o™435.  — Grave  sur  boîs 
par  A*  Pothey,  pour  rniustralmiy  août  iR63,  dans 
les  dimensions  de:  H.  û'”3io,  L.  o"’435. —  Cat. 
A.  Moreau,  p.  80. 

Là  lettre  du  troisième  état  de  cette  gravure  porte: 
«  Dernier  dessin  sur  bois  d'Eu^^cne  Delacroix.  — 
(Esquisse  originale  du  tableau  îa  Pieià,  peint  par  lui 
dans  une  chapelle  de  Tégiise  Saint-Dcïiis-dU'Satnt- 
Sacrement.)  »  Dans  celte  première  pensée,  le  maître 
avait  introduit  Tapparat  de  draperies  suspendues  de 
chaque  côté  et  soutenues  par  deu?t  anges.  La  compo¬ 
sition  déhnitivc  gagne  en  grandeur  à  la  suppression  de 
CCS  accessoires  pompeux,  dans  le  goût  de  notre  dix-huiücmc  siècle.  (Voir  le  n“ suivant.) 

Le  geste  de  la  Mère  qui  se  renverse  en  étendant  les  bras  en  croix  est  une  idée  de  génie*  Les 
affres  de  la  passion  tout  entière  sont  contenues  dans  ce  mouvement  d'une  énergie  et  d'une 
grandeur  terrifiantes.  Les  attitudes  des  apôtres,  des  saintes  femmes;  la  tete  tombante,  la  pose 
du  corps  privé  de  vie,  qui  s\i;fïaÈSse  les  jambes  reployées;  robscuriié  crépusculaire  qui 
enveloppe  la  scène,  le  cavalier  qui  s’éloigne  à  gauche;  à  àroicc  les  personnages  qui  hâtent  le 
pas  vers  le  groupe  immobile,  la  ligne  d'horizon  sauvage  et  abrupte,  le  ciel  qu’on  entrevoit 
a  peine,  les  lourdes  draperies  douant  au  soulTlc  de  la  nuit,  tout  cela  plonge  Tâme  dans  un 
recueillement  dont  on  s  arrache  avec  peine*  Rien  n'a  échappé  au  penseur,  rien  Je  la  sombre 
poésie  de  ce  drame  lugubre  et  douloureux. 


N“  768  :  Pietà 


Peinture  murale  à  la  cire.  — H.  3'”55,  L*  4™/ 3-  —  Signé 
à  droite  en  bas  et  daté  1843,  —  Gravé  à  Teau-forte  par 
Hédouîn  pour  ^ Artiste^  dans  les  dimensions  de  : 
H.  o"M453  L.  o"‘302.  —  Appartient  à  Tégîise  Saint- 
Denis-du-Saint-Sacretnent,  à  Paris — Cat.  A.  Moreau, 
PP*  80,  96,  222  fnoteL 

Cette  œuvre  relativement  considérable^  dit  M.  Moreau,  fut 
exécutée  par  Delacroix  en  dix^-sept  jours;  nous  tenons  ce 
de'rail  de  i'autcur  lui-méme,  qui  pour  se  rendre  un  compte 
exact  du  temps  employé  par  lui,  faisait,  à  la  fin  de  chaque 
lourncc  de  travail,  un  trait  sur  le  mur  ou  il  travaillait.  *  —  Quant  h  la  date,  M.  Moreau,  oui 
donne  1841,  se  trompe  certainement,  car  Delacroix,  en  juin  1843,  demande  à  M.  Lasatle- 
Bord  és  de  rt  se ‘mettre  à  Téglise.  ï>  La  chapelle  fut  découverte  en  novembre  de  la  mémeannéc, 
croyons* nous;  peut-être  même  en  novembre 


* 
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N"*  769,  770,  771  :  Pietà.  —  Réductions  et  variantes 

I*  Toile,  H,  o*‘‘37,  L,  o^^5.  —  Gravé  à  Teau-forte  par  Mas?:ard 
pour  le  catalogue  Laurent- Richard  (  1878),  dans  les  dimensions 
de  :  H-  o^ioq,  L.  o'”i32,  —  Cat.  A,  Moreau,  p.  96, 

2®  Toile.  —  H.  0^^285,  L.  o'^4ïo.  —  Appartient  à  M.  Georges 
Rodrigues.  —  Cat,  A,  Moreau,  p.  96. 

Toile.  —  H.  o'^20,  L*  o"’42.  —  N*  7  de  la  vente  posthume  t 
1,130  fr*  à  M.  Lambert.  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  3o8* 

Dans  notre  n°  q  les  variantes  sont  sensibles  par  Ja  disposition  du  fond  de  paysage,  des  roches 
et  par  la  suppression  des  deux  petites  figures  du  fond.  Notre  croquis  présente  la  composition 
en  sens  contraire*  Le  n®  2  est  une  simple  réduction.  —  Le  n°  3  est,  s'il  nous  en  souvient, 
disposé  comme  le  n®  7l>7  que  nous  venons  de  décrire* 


N”  772  :  La  fiancée  d’Abydos 

Toile*  —  H.  o"'35,  L.  o"^2  5*  —  Gravé  à  ^eau-forte  par  Greux  pour 
TArÇ  3t  janvier  1875,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"^25t, 
L*  o'^iSq*  —  Vente  du  28  avril  1874  :  32,o5o  fr.  —  Appartient  a 
M*  Th*  Melot.  —  Voir  la  variante  en  largeur  au  numéro  suivant  et 
la  variante  en  hauteur  à  raiinée  i85t*  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Au  bord  d'une  caverne  ouvrant  sur  la  mer,  Selini  va  se  séparer  de  Zulelka 
qui  se  traîne  à  ses  genoux  et  cherche  à  Tem  pécher  de  donner  le  signal  d’^appcl 
à  ses  camarades*  Sclim  la  maintient  d’un  bras,  et,  tourné  vers  les  profon¬ 
deurs  de  la  grotte,  hèle  de  la  voix  en  agitant  son  cimeterre.  —  Le  motif  est  celui  de  la 
strophe  xxiti.  dans  le  chant  II  de  la  Fù'iîJcée  d'Abj^do^j  par  lord  Byron* 


77  J  :  La  fiancée  d’Abydos 

Toile.  —  H*  o'^L33s  L*  o'’^40.  —  Lithographié  par  Charles 
Hue  pour  la  publication  intitulée:  «  Souvenirs d^artistes  », 
dans  les  dimensions  de  :  H*  o'^'ijG,  L*  o"*3t8.  —  Voiries 
variantes  en  hauteur.  Tune  au  numéro  précèdent,  TauTre 
à  l^année  i85j*  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Si  M.  Moreau  n^a  pas  catalogué  ce  tableau  important,  il  a  pris 
soin  néanmoins  de  cataloguer  la  lithographie  de  Ch.  Hue,  mais 
iivec  une  erreur  assez  grave,  car  il  U  donne  comme  cKécutcc 
d'après  un  tableau  dont  il  rapporte  cxacternem  les  dimensions, 
qui  sont  celles  de  la  variante  de  18 Si*  —  Dans  la  présente 
variante,  le  groupe  de  Selim  et  de  Zuleika  est  auiremeni  composé  que  dans  notre  772. 
La  grotte  est  plus  large,  l’ouverture  sur  k  mer  plus  grande*  Le  signai  d'appel  est  donné,  car 
on  voit  a  gauche  les  profondeurs  de  la  caverne  éclatrces  par  les  torches  des  compagnons  de 
Selim  qui  se  rapprochent  en  courant* 
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N""  774  :  Tête  de  lion  vue  de  profil 


Aquarelle.  —  H.  o'"i  7,  L.  Photographié  par  Braun 

dans  les  mêmes  dimensions.  — Phototypographiépour  les  Desshts 
Louvre^  Baschet,  188?.  —  N'“  469  de  la  Vente  posthume  r 
4T0  fr.  ^ —  Appartient  au  musée  du  Louvre»  1733  du  catalogue 
de»  dessins  par  M.  tic  Tauüia.  —  Non  catalogué  par  iM.  Moreau. 

fl  Le  lion  est  le  mî  des  animaux  »,  a  dit  M.  de  Buffon^  Ce  iPest  pas 
impossible,  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'avec  le  cheval  il  domine 
tout  le  rè^nc  animal  dans  l'œuvre  de  Eugène  Delacroix.  Cetie  prédi- 
leclion  très  marquée  pour  les  grands  fauves,  qui  ne  s'explique  par 
aucun  détail  connu  de  sa  biographie  anecdotique,  appartient  au  domaine  de  sa  ÉnograpKic 
morale.  Il  est  curieux,  en  efîcc,  de  voir  cet  espdt  sohrct  kurc  et  de  goûts  iittcraircs  clas¬ 
siques,  j'ai  presque  dit  académiques,  rechercher  de  prérércnce  comme  motifs  pittoresques  le 
mouvement,  Ee  drame,  la  passion,  les  scènes  de  pillage,  d'incendie,  de  massacre,  la  destruction 
sous  toutes  ses  formes,  et  le  lion  est  ["agent  de  destruction  par  excellence  :  une  mâchoire 
montée  sur  quatre  pattes,  comme  Ta  délini  M.  H.  Taine. 


N' 


ms 


// 


776:  Bouquets  de  fleurs 


^  .  [‘^Aquarelle.  —  H.  o"^22,  L.  o"’'3  3.  —  Cliché  sur  verre 

l^obaüt,  dans  les  dimensions  de  H*  o*"!  18, 
L.  o'^‘io8.  —  Partie  du  n“  625  de  la  Vente  posthume  : 
î  220  fr*  à  NL  A*  Robaut,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
2"^  Aquarelle.  —  H.  0^200,  L.  o’^26o.  —  Lithographié 
par  A.  Rûbaut  pour  le  catalogue  de  ht  vente  G.  Dati lieux,  dans  les 
dimensions  de  :  H.  o'^opo,  1-.  û'"i  i5.  —  Partie  du  620  de  la  Vente  posthume  : 
200  fr.  —  Vente  C.  Dutllleux,  26  mars  1874  :  400  fr.  à  M.  Bruyas. —  Appanieni,  par 
suite  du  legs  Bruyas,  au  musée  de  Monipellkr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 


N®  777  :  Personnage  en  costume  allemand  du  seizième  siècle 


Nous  conservons  la  désignation  donnée  par  M,  .■‘Adolphe  Moreau. 
Gependîint,  il  est  bien  évident  que  ce  dessin  est  le  portrait  bien  connu, 
mais  librement  Interprété,  d’Albert  Durer,  Ckst  cgakmtnt  dans  le 
sentiment  de  cet  admirable  maître  que  sont  traces  ks  croquis  de 
figures  qui  occupent  à  droite  et  â  gauche  les  marges  du  dessin. 
Delacroix,  au  moment  de  reprendre  les  motifs  de  *  Goeiis  de  BerlicJiin- 
gen  &  pour  les  dessiner  en  vue  de  la  gravure  sur  bois,  avait  voulu 
consulter,  étudier  l'œuvre  du  grand  artiste  allemand  et  se  familiariser 
avec  le  caractère  simple,  fort  et  profond  Je  son  style.  On  sait  comment 
h  y  a  réussi. —  Voir  k  l'année  i836,  les  numéros  6^4  a  64G,et  ci-après  les  01*^778  N  781. 


Sepin  et  croquis  divers.  —  H.  o"'iS5,  L,  o'"i40.  —  Photolitho- 
graphié,  en  186S»  par  Arosa,  dans  les  memes  dimensions*  — 
Vente  posthume,  à  M*  Philippe  Biirty. — Cat.  .4.  Morcuu^p,  i3o. 
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N"  778  :  Frère  Martin  et  Gœtz  de  Berlichingen 


Dessin  sur  bois.  -—  H.  o"'2r7,  L,  o™î45.  —  Gravé  pour  le 

-7  Voir  la  lithographie  à  l'année  iS36,  n®  640*  —  Cat.  A. 


pittoresque. 

Moreau,  p.  76, 

On  von  en  bas,  signé  sur  le  dessin  à  gauche  r  u  Eugène  Delacroix  »;  k  droitCj 
H  1843  y,  et  au-dessous  de  cette  date,  les  initiales  adossées  des  graveurs^  *  A. 
LLL,  H.  R»;  dans  la  marge,  au  bas,  ««  Geetz  de  Berlichingen,  drame  mr 

Goethe.  Acte  Gœtz  '  . . 

Delacroix.  »  Le  même 

ft  Eugène  Delacroix  îi  l'exposition  uu  Douievara  ucs  italiens  y.  Gn  connaît 
la  scène  :  Frère  Martin  serre  la  main  de  fer  de  Gœtï  de  Berlichingen.  Si  Ton 
compare  ce  bois  k  la  lithographie,  on  remarquera  quelques  variantes;  TescaHer,  ainsi  que  la 
faux  accrochée  au  mur,  sont  remplacés  ici  par  une  petite  fenêtre  quadrillée  de  plomb  où 
s'en chassent  des  verres  bombés  en  cul  de  bouteille. 


ms  ta  marge,  au  oas,  s  uûcïz  üc  lîcnicningen,  ürame  par 
Gœtz  de  Berlichingen  et  frère  Martin.  —  Dessin  d'^Eugène 
nème  bois  a  paru  dans  Touvrage  de  i  lenrv  de  la  Madeléne  : 
oix  il  l'exposition  du  boulevard  des  Italiens  y.  On  connaît 


N“  779  :  Gœtz  de  Berlichingen  écrivant  ses  mémoires 

Dessin  sur  bois.  —  H.  L.  o"D47.  —  Gravé  pour  k  Magasin 

pittoresque.  —  Voir  le  tableau  à  Tannée  1845,  - — Voir  la  lithogra¬ 
phie  à  Tannée  iS36,  64?,  —  Car,  A.  Moreau,  p.  76. 

En  bas  à  gauche,  signé  sur  le  dessin  :  ci  Eugène  Delacroix»;  a  droite,  les 
initiales  des  graveurs,  A,  B.  Lh,  IL  R.;  dans  Ta  marge  du  bas  :  n  Acte  IV. 
Goetz  de  Berlichingen  écrivant  ses  mémoires;  Elisabeth  sa  femme.  — 
Dessin  d' Eugène  Delacroix,  a  Le  meme  bois  a  paru  dans  Tou v rage  de  Henry 
de  la  Madeléne,  adirés  la  mon  de  Delacroix  :  a  Eugène  Delacroix  a  Texpo- 
sition  du  boulevard  des  Italiens,  a  —  Le  costume  d'Elisabeth  diffère  ici  de 
celui  que  Tartiste  lui  a  donné  dans  la  lithographie,  Delacroix  a  en  outre  ajoute  un  trophée 
de  chasse  cotiiposé  d'un  bucrane  de  cerf,  d^une  arbalète,  d'une  corne  et  d'une  gourde,  qui 
occupent  a  gauche  le  vide  de  la  muraille. 


N"  780  :  Gœtz  de  Berlichingen  blessé  ' 

Dessin  sur  bois.  —  H.  o'"2i6,  L.  o"'î46.  —  Gravé  pour  le  Aîaga.^in 
pittoresque.  —  Voir  la  lithographie  à  Tannée  i836,  lY*  644. —  Vente 
Pierret  (calque  du  dessin  original),  inat  1879:  5o  fr.  —  Cat. 
A.  Moreau,  p.  77, 

Signé  en  haut,  sur  k  dessin,  dans  le  ciel  :  a  Eugène  Delacroix  »,  et  au-des¬ 
sous  :  «  1842  ».  —  En  bas  a  drotic,  les  monogrammes  des  gras-curs  A.  B. 
L.,  IL  R.;  dans  la  marge,  en  bas  :  »  Gœtz  de  Berlichingen.  Acte  V.  Gœtz 
de  Berlichingen  blessé  est  secouru  parles  bohémiens. —  Dessin  de  M.  Eugène 
Delacroix.  »  Le  rnSme  hoh  a  paru  dans  Touvrage  de  Henry  de  la  Madeléne. 
—  l;ne  (igurc  de  petite  bohémienne  déguenillée  remplace  ici  les  grandes 
figures  qui,  dans  la  lithographie,  se  tiennent  derrière  le  clieval  de  GœtîJ,  et  ajoute,  oppose  ici 
la  grâce  et  k  sourire  de  l'enfance  k  la  rude  physionomie  des  gens  de  guerre. 


1843 


L^ŒUVRE  DE  DELACROIX 


N"  j8i  :  Mort  de  Gcetz  de  Berlichingen 

Dessin  sur  bois.  —  H.  o'"2i6^  L. 
pittoresque,  —  Car*  A.  Moreau,  p.  7- 

Sîgné  sur  le  dessin,  en  basa  droite  :  «  Eug*  Delacroix»;  en  bas  gauche, 
les  monogrammes  des  graveurs  A,  B,  L.j  IL  R*;  sur  k  marge:*  Gmt  de 
Berlichingen,  Acte  Mort  de  Gcetz:.  Dessin  de  M.  Eugène  Delacroix.  »  l^e 
même  bois  a  paru  dians  Fou v rage  de  H.  de  La  Madelène.  Delacroix  n’avait  point 
traité  ce  motif  dans  la  série  des  Hth<^raphjes*  Ckst  la  dernière  scène  du 
drame.  Le  bon  gardien  de  la  tour  où  Gœiz  est  prisonnier  a  permis  (^ue  le 
vieillard  respirai  dans  son  petit  jardin.  Elisabeth,  sa  femme,  Marie,  sa 
,  sceur  et  l.erse,  un  Je  ses  fidèles  cavaiiers,  rentourent  de  leurs  soins  et  il 

s  éteint  en  inurmurant  ce  mot  :  Liberté!  liberté!  —  Je  ne  sais  i\  quel  sentiment  Delacroix  a 
obéi  en  substituant  une  troisième  figure  de  femme  a  celle  de  Lerse, 


N“  782  ;  Portrait  de  François  Clouet 


45.  —  Gravé  pour  le  ^Magasin 


Dessin  sur  boîs*^H.  o'"55,  L.  0^40,  —  Gravure  inédite.  —  Sans  aucune 
lettre,  signature  ni  date.  —  Car*  A*  Moreau,  p,  76* 

Sur  le  bois  même,  on  lit  autour  de  la  tete^en  petites  capitales  du  temps  :  i-  ftATs:çois 


ci.ouET  DIT  JAXET,  PEINTRE  DU  ROI  CHARLES  IX.  ü  —  M.  Morcau  a  dît  qu'ü  ne 


essaye  a  manier  mi-meme  1  outil  ou  gi 
questions  auxquelles  nous  ne  pouvons'  répondre  et  pour  lesquelles  nous  faisons  appel  à  la 
sollicitude  et  a  la  bienveillance  des  curieux  plus  heureux  que  nous. 


78}  :  L’amoureuse  au  piano 

Croquis  à  la  sépia.  —  H.  L.  û'"i7.  —  Vente  posthume.  —  Non 

Catalogué  par  M.  Moreau. 

A  voir  l'immense  quantité  d^ocuvres  de  toute  sorte  que  Delacroix  a  accomplies 
malgré  l’incertitude  de  sa  santé  si  chéiive,  il  est  évident  que  personne  uk 
pratiqué  plus  étroitement  le  précepte  du  sage:  «  Nulk  dies  sine  linea»;_et  U 
se  reprochait  sévèrement  les  heures  de  farniente  auxquelles  il  lui  arrivait 
parfoisde  s’abandonner*  En  1843  précisément,  il  écrit  de  Saini-Lcu-l’perny 
a  son  ami  Rierret  :  «  Je  nki  pu  encore  me  mettre  à  quoi  que  ce  soit  et  je 
suis  un  peu  mécontent  de  moL  C'est  un  sentiment  qui  me  gâté  toujo.urs  un 
peu  tout  le  reste.  Il  me  senible  qu’il  faut  avoir  kit  sa  tâche  pour  jouir  en  conscience  des 
biens  que  la  nature  nous  présente..*.  Je  lis^  mais  ce  n'est  pas  un  travail  Malgré  Fattrait  que 
j*y  trouve,  je  ne  suis  pas  pleinement  satisfait  quand  j’ai  passé  mon  temps  de  la  sorte.  H  n'y 
a  que  le  cigare,  quand  il  est  bon,  qui  me  fasse  un  peu  oublier  ie  tort  que  jki  de  me  laisser 
aller  â  la  paresse;  car  c’est  tout  uniment  paresse.  Je  ne  puis  commencer.  J’ai  la  certitude 
que  la  première  demi-heure  passée,  je  trouverais  au  travail  le  plus  grand  plaisir,  et  je  ne  puis 
maigre  cela  surmonter  ce  moment  de  dégoût.  Le  cigare  est  décidément  un  instrument  de 
relâchement  et  de  corruption,..  Quand  il  est  finij  l'illusion  cesse,  et  je  me  fais  des  reproches,  jj 
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N"  784  :  Etudes  de  mouvements 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  0^19,  L.  —  Non 

catalogué  par  M,  Moreau, 

C^èst  tme  source  d'imérét  inépuisable  que  de  rapprocher  et  de 
comparer,  fùt-ce  au  hasard,  deux  croquis  de  Delacroix.  Le  hasard, 
en  effet,  place  ici  au-dessous  Tun  de  l’autre  deux  dessins  :  o  l'AniOü- 
reuse  au  piano»  et  les  fr  Etudes  de  mouvements»;  Funtout  impreené 
de  sentiment  moderne,  de  gcüce  exquise,  des  voluptés  de  Tabandon 
à  rinspiraiion  musicale;  Tautre,  au  contraire,  antmd  par  le  souffle 
des  Jurandes  compositions  héroïques.  Si  Delacroix  ne  pouvait  parler  sans  ironie  des  critiques 


et  la  magie  de  la  ligne.  —  Ces  études  ont  été  faites  pour  le  tableau  eî 


N"  y8^  :  Études  de  chats 


Dessin  nu  crayon.  —  H.  L.  o’^32.  —  Daté  au  bas  h 

gauche  :  «  5  x'^'*  1843,  »  —  Reproduit  en  fac-sirnilé  p^our  IMr/, 
lévrier  1S76,  dans  les  mêmes  dimensions,  —  N*  5oS  de  la  Vente 
posthume.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

l,es  chats  de  Eugène  Delacroix,  écrivait  Théophile  Silvestre  pendant 
Fex position  de  la  vente  posthume,  *  ces  chats  laits  en  quelques  coups 
de  crayon  sur  un  chiffon  de  p^ier,  ont  dans  les  yeux  des  secrets  indélinissables.  »  Et  il  citait 
le  célébré  sonnet  des  chats  de  Charles  Baudelaire. 


N”''  786,  787,  788  :  Études  de  têtes 


/  'J/ 1  / 


Tête  du  cardinal  Hippolyte  de  Médicis.  —  Copte 
d'après  le  Titien,’ —  Toile  de  vingt-cinq  à  trente,  “  Gravé 
^"'sur  bois  par  F.  Villot. 

2“  Tête  de  'furc, —  Dessin  à  la  plumcn — En  bas,  à  gauche, 
la  signature:  «  Eug.  Delacroix  »,  —  Gravé  sur  bois  de  poirier,  au 
couteau,  par  F.  Vîllot  et  Pierrot,  dans  les  dimensions  jo 


H,  o’^i3o,  L,  o'^^oqo.  —  Cat,  A,  Moreau,  p.  76, 

3*  Toile,  H,  o^’qo,  L*  o"^32.  — Exposition  universelle  de  i855.  — 
Gravé  sur  bois  de  poirier,  au  'couteau,  par  F,  Villot,  dans  les 
dimensions  de  :  H.o^Diy,  L.  o'^ogS,  —  Gravé  à  reau’forre  par 
Saint- Marcel  s  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"'202,  L.  o"’i62.  —  Lithographié  par 
A,  Rûbauî,  dans  les  dimensions  de:  H.  û'^^203,  L.  —  Vente  posthume, 

11“  73  :  835  fr,  à  M.  Haro,  —  Cat.  A,  Moreau,  pp.  76,  i3i,  i53,  192,  3t3. 

I.es  gravures  faites  par  iM.  Villot  d'après  ces  trois  études  de  tètes  sont  inédites;  il  n’en  a  thé 
tiré  que  quelques  épreuves  d’essai.  D’abord,  en  premier  état,  sur  une  mémo  feuille,  la  tète 
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de  Turc  CI  le  portrait  de  vieille  fename,  tires  à  épreuves^  Ensuite,  en  deuxième  état^ 

sur  une  feuille  plus  grande,  on  a  réuni  à  la  tête  de  Turc  et  au  ponrait  de  vieille  femme  le 
portrait  du  cardinal  de  Médicis  et  un  joueur  de  mandoline  assis.  Le  joueur  de  mandoline  est 
emprunté^  un  tableau  i^eint  par  \L  Villot.  A  la  vente  Vil  lot^  en  décembre  de  rannêe  1873, 
il  fut  adjugé  un  lot  de  cinquante  épreuves  de  ce  deuxième  état,  avec  d'autres  pièces  gravées, 
pour  14  francs,  à  M.  Lelogeais,  marchand  d'esrampes,  rue  de  Seine. —  Nous  reproduisons 
une  épreuve  du  deuxième  état,  avec  la  disposition  même  qu^elle  a  reçue  au  tirage.  La  tète  du 
cardinal  y  étant  peu  lisible,  nous  en  donnons  le  détail. 


Année  1844 


N”  789  :  Bacchante  endormie 


Toile.  —  H,  o™33,  L.  o'"45*  —  123  do  la  Vente  pos¬ 

thume,  320 fr.  a  M.  Haro, —  Non  catalogué  par  M.  Moroau. 

En  cette  année  1844,  où  Delacroix  travaillait  à  la  grande  déco¬ 
ration  de  la  bibliothèque  de  la  Chambre  des  députes,  il  se  sentait 
plus  tendrement  épris  que  jamais  pour  les  grands  maîtres  français 
qui  furent  ses  prédécesseurs^  Un  jour  quYl  était  allé  à  Versailles, 
sans  doute  pour  revoir  les  peintures  décoratives  de  Le  Brun,  il 
aperçut  ^admirable  groupe  du  Persée  et  Andromède,  de  Puget, 
abandonné  dans  le  parc  à  toutes  les  intetnpérics  des  saisons,  it  en 
revint  indigné,  écrivit  lettre  sur  lettre  et  même  un  article  dans  les  Beaujc-Arts,  édités  par  Cur- 
mer,  pour  jprotester  contre  ce  vandalisme.  Et  quelques  jours  après,  il  adressait  à  Curmer 
également  le  billet  que  voici  ^  ft  Je  ne  m'attendais  pas  à  voir  sî  tôt  confirmées  mes  tristes  pré¬ 
visions  au  sujet  de  l’Andromède  :  j'apprends  qu’mon  des  derniers  orages  a  rompu  précisément 
a^u-dessus  du  groupe  une  grosse  branche  d'arbre  qui  a  brise  dans  sa  chute  l'une  clés  mains  de 
^Andromède  et  une  partie  du  bouclier  du  Persée,  Je  vous  transmets  sans  commentaires  cette 
nouvelle  afflij?eante*  Il  va  sans  dire  qu’on  a  aussitôt  que  possible  restauré  et  fait  disparaître 
les  traces  du  dégât*  mais  cette  restauration  elle-même  n'est  qu'un  outrage  de  plus.  Les  amis 
des  arts  doivent-ils  désespérer  encore  devoir  arracher  à  une  destruction  totale  un  des  ou¬ 
vrages  les  plus  capitaux  (lu  plus  grand  sculpteur  français?  »  Déjà  en  lySi,  Piganiol  delà  Force 
demandait  que  le  Müon  et  rAndromêde  fussent  placés  dans  le  château.  Un  siècle  après 
seulement,  ils  sont  entrés  au  Louvre,  dans  les  salles  de  la  sculpture  française. 


790  :  La  mort  d'Ophelia 


Toile.  —  H.  o"'2  2,  L,  —  Signé  à  droite,  non  daté. — ^  Voîr^la  lithographie  ù 

l’année  ï  834  et  les  tableaux  aux  années  18  38  et  iS5g, —  AM.  John  Saul  nier.  ^ — Cat. 
A.  Moreau,  p.  25i  (note). 

Le  tableau  est  très  terminé.  C'est  la  meme  composition  que  celle  des  deux  autres.  La'seule 
différence  qu’il  y  ait  avec  la  lithographie  originale,  c'est  que  le  paysage  a  été  agrandi.  Delà- 
croix  se  sera  servi,  pour  exécuter  ce  tableau,  du  dessin  qu'il  avait  employé  pour  sa  lithogra¬ 
phie.  C  est  pourquoi  la  lithographie  est  en  sens  contraire. 
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N"  791  ;  Lu  mort  de  Sardanupale 


Toile,  — FI.  o'"74,  L.  o"^93,  —  Appartient  ù  NL  BelÜno.  Cat*  A*  Moreau,  p.  170, 

E,  Delacroix  avait  légué  a  M.  Legrand,  avoué,  son  exécuteur  testamentaire,  ce  tableau, 
qui  n'est  qu'une  traduction  sans  variante  du  tableau  peint  en  1S27  (  voir  n®  in^îj.  Après 
la  mort  de  celui-ci,  il  passa  aux  mains  de  M.  Crabbe,  de  Bruxelles,  et  depuis  dans  celles  de 
AL  Bellîno.  —  F.  Villot  en  avait  fait  une  copie  dans  l’atelier  du  maître  ;  derrière  le  châssis  se 
trouvent  des  taches  et  des  notes  de  couleurs  employées  dans  Toeuvre  originale. 


N"®  792,  79 J  ;  Cavalier  marocain 

r*  Aquarelle.  —  F-1,  l.,  o’^oS.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

2^  Dessin  à  la  mine  Je  plomb.  —  H.  o'^r  10,  L,  o""oSo,  —  Signé  E.  D. 
en  bas,  à  gauche.  —  Grave  sur  bois  pour  VlUusîratîon,  dans  les  mêmes 
dîmcnsîons.  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  79. 

Monté  sur  un  cheval  lancé  au  galop,  il  tire  un  coup  de  fusil.  —  Dans  Vllîtis- 
la  gravure  accompagnait  un  article  traitant  des  relations  entre  la  France 
et  le  Maroc  [voir  tome  eiï,  p,  341).  Elle  a  paru  aussi  dans  l’ouvrage  de  M.  H.  de  la  Madelène. 


N”®  794,  795  ;  Costumes  maures 

Aquarelle. —  H.  o"T3o,  L.  o'"i25. — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
2*^  Dessin  à  la  miné  de  plomb.  —  H.  o*“i3o,  L.  o"’i25.  Signé  E.  D. 
en  bas,  à  gauche.  “  Gravé  sur  bois  pour  VfHnsîrationj  dans  les 
mêmes  dimensions.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  79. 

La  gravure  a  paru  également  dans  Touvrage  de  M.  H.  delà  Madelène.  — 
Ces  aquarelles  et  dessins,  comme  quelques-uns  des  numeros  qui  vont 
suivre,  étaient  autant  d'études  et  de  préparations  pour  radrnirable  tableau 
du  Salon  de  [845.  Toutes  ces  études  n'ont  pas  trouvé  place  dans  les  com- 
nitives;  Delacroix  se  remettait  le  Maroc  entre  les  doigts,  comme  un  musicien 
gammes  et  des  exercices  avant  d’exécuter  un  morceau  brillant* 


positions 
qui  fait 


défi 

des 


N"* 796,  797  :  Soldats  de  la  garde  noire  de  l’empereur  du  Maroc 

1"  Aquarelle.  —  H.  o™  1 20,  L.  o*'^oSo.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 
3  I  essin  à  la  mine  de  plomb*  —  Signé  E.  D.  en  bas,  à  gauche*  — 
H*o"D3o,  L*  o"^ûS<).  ““  Gravé  sur  bois  pour  VlUusîrationf  dans  les 
mêmes  dimensions.  —  Cat*  A.  Moreau,  p.  78* 

C’est  une  étude  pour  Thonime  à  pied  qui  marche  à  la  tète  du  cheval  de  Lem- 
pereur  iMuiey-abd-cr-Rahmau.  Ici,  il  est  debout,  appuyé  sur  son  fusil,  une 
Cartouchière  â  la  ceinture,  le  sabre  suspendu  en  bandoulière  et  un  burnous  sur  lés  épaules. 
—  La  gravure  a  paru  également  dans  l’ouvrage  de  H.  de  la  Madelène. 
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:  L’empereur  IVIuley--abd'er-Rahm:m 

à  la  imnc  de  plomb.  — H.  o'"2  5ûj  L*  o'^iGo. — 
Vente  posthume  à  M.  A.  Robaut.  “  Gravé  sur  bois  pour 
septembre  £844,  dans  les  dimensions  de  : 
H.  o""2o5^  L.  o'^I20.  —  Reproduit  en  fac-similé,  par 
A.  Robaut,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"V35o,  L. 

—  Voir  à  Tannée  t845k  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  78. 

2®  Ac|iiarcllc*  —  H.  o'"2o5  ,  L.  20.  ^ —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Le  dessin  est  accompagne  de  deuî^  lignes  autographes  sur  la 
composition  de  quelques  tons;  il  représente  exactement  le  groupe  central  du  tableau  peint 
en  1845,  et  qui  appartient  aujoui'd’nui  au  musée  do  Toulouse.  La  gravure  porte  en  bas,  a 
gauche,  les  initiales  adossées  des  graveurs  R.  IL  B.  I,.,  Regnier,.  Hotelîn,  Best,  Leloir.  Elle 
a  paru  aussi  dans  la  brochure  de  Henr7  de  la  Madelène  déjà  citée.  Gest  d'après  cette  gra¬ 
vure  que  nous  avons  reproduit  notre  première  vignette,  qui  se  trouve  dans  le  sens  inverse 
de  TorigiiiaL  — ^  Quant  à  Taquarelle,  elle  est  la  reproduction  presque  sans  variante  de  celle 
que  nous  avons  cataloguée  sous  le  n^  5o6.  La  seconde  vignette  en  donne  les  traits  généraux. 


N‘"  798  >  799 


N"®  800,  801,  802,  803  :  Vues  du  Maroc 


1^'  Vue  de  Méquîne?,  —  Aquarelle, 
—  H.  O™  125,  L.  O™  140.  —  Non  ca¬ 
talogué  par  M.  Moreau. 

2"  filémo  vue  de  Méquine^  sans 
riante. —  Dessin  à  la  mine  de  plomb. 
—  H.  o'*^i25,  L.  o"440.  —  Signé 
E.  D.  à  droite  en  bas.  —  Gravé  sur 
bois  pour  Vlîiujstratifm^  sur  le  dessin 
du  maître,  dans  les  memes  dimen¬ 
sions. — 'Keproduit  datis  la  brochure  de  H.  de  la  Madclùnc. —  Cat.  A.  Moreau^  p.  79. 
3^  Vue  d^Alkassar-cl-Kebi^.  —  Aquarelle.  —  H.  o"'ii,  L.  o''"2  i .  —  Voir  Talbum 
du  comte  de  Mornay  (1833).  “  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

4”  Même  vue  d\Alkassar.  —  Dessin  à  la  mine  de  plomb.™  H.  o'^^î  i,  L.  t>"'2i.  — Signé 
K.  D.  en  bas,  à  gauche.  —  Gravé  sur  bois  pour  Vniïtstratiofî^  dans  les  mêmes  dimen¬ 
sions.  —  Reproduit  dans  la  brochure  de  la  Madelènc.  —  Cat.  A,  Moreau,  p.  79. 


N"  804  :  Lion  dé\onuit  un  cheval 

Dessina  la  mine  de  plomb,  —  H.  o”4  2o,  L.  o"'23  5.  —  Photographié  par  Braun. 
N"^  47S  de  la  Vente  posiliumc  :  36o  fr.,  au  Musée  du  Louvre.  —  l’hotoiypographic 
pour  les  Dessins  dtt  Louvre  (Baschet,  i8S3).  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C'est  le  dessin  qui  a  précédé  la  lithographie  originale  du  maître;  la  lithographie  est  bien 
plus  souple  d'cKëcuîion.  (Voir  k  n®  suivant.) 
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N“  805  ;  Lion  dévorant  un  cheval 

Liihograpliie  pour  les  Artistes  contemporains.  - — H,  o"’i2o, 
L.  0^^238,  —  Vente  De  La  Combe  (premier  état)  :  5o  fr.; 
vente  Pargucz  (troisième  étaij:  2  fr.  ;  vente  Dubois  (deuxième 
état}  :  6  fr,;  vente  Galîchon  (cinquième  état)  :  to  fr.  ;  vente 
Villot  (troisième  état):  3  fr.  “  Cat*  A.  Moreau,  p*  5o* 

Premier  état.  Sans  aucune  lettre,  sauf  sur  la  planche,  la  signature 
et  la  date  de  1S44  en  dessous. 

Deuxième  état*  En  bas,  au  milieu  :  «  Groupe  d’ Animaux  »,  h 
droite  :  cr  lmp*  Bertauts  »* 

Troisième  état.  En  haut,  à  droite  n*  ij  v;  en  bas,  a  gauche  «i  Eug.  Delacroix,  pinx.  et 
lith.  a,  h.  droite:  û  lmp*  Beriautsü,  au  milieu:  «  Lion  dévorant  un  cheval  «,  et  4e  timbre  sec  t 
r  Les  Artistes  contemporains  ».  La  date  1844  sous  la  signature  effacée.  * 

Quatrième  état*  Le  nom  de  Bertauts,  effacé,  mais  avec  le  timbre  sec  de  la  publicaiion. 
Cinquième  état.  La  date  de  3844  transparaît,  bien  qu'elle  ait  été  effacée  sur  la  pierre. 

Il  y  a  encore  au  moins  un  autre  état  non  cite  par  M,  Moreau. 


N“  806  :  Lion  dévorant  un  cheval 


Toile.  —  H.  L.  0*^41.  — ^  Signé  à  gauche,  non  daté.  —  Vente  Cachardy,  12  fé^ 

vrier  i853  :  540  fr,  ;  vente  M.  W.,  1 1  décembre  18 57  :  96a  fr.,  à  M.  John  Sauliiier. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  277. 

BIBLIOTHÈQ.UE  DU  PALAIS  BOURBON  —  PROJETS 


Nous  cataloguons  ici  un  certain  nombre  de  projets  relevés  dans  les  notes  de  Dela¬ 
croix,  et  dont  plusieurs  ont  été  dessinés  ou  peints.  11  s^en  trouve  qui  ont  également 
occupé  Fesprit  du  maître,  quand  il  entreprît  la  décoration  de  la  Bibliothèque  du 
Luxembourg,  car  il  a  mené  les  deux  œuvres  de  front,  de  1845  à  1847. 


N"®  807,  808,  809  :  Orphée,  Tyrtée 

1^  Orphée  et  les  Euménides.  —  Indication 
à  la  mine  de  plomb.  —  Non  exécuté. 

2^  Orphée  et  Eurydice,  —  Non  exécuté. 

3®  Tyrtée  entraînant  les  Lacédémoniens  à  la 
victoire.  —  Indication  à  la  mine  de  plomb. 

Nous  donnons  la  reproduction  du  premier  cro¬ 
quis,  *  Orphée  et  les  Euménides  »  et  celle  du  troi¬ 
sième,  fl  Tyrtée  entraînant  les  Lacédémoniens,  » 
sans  nous  dissimuler  qu^îls^ne  sont  pas  exempts  d^une  certaine  confusion. 
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N"*  8io,  8i  I  :  Jeunes  filles  de  Sparte 


1“  Jeunes  filles  de  Sparte  s'exerçant  à  la  lutte.  —  Dessin  à  la 
mine  de  plomb.  —  H.  o”^2  3,  L.  o'^^26.  —  Réproduit  en  fac- 
similé  par  A.  Rûbaut.  — Partie  du  n®  2go  de  la  Vente  posthume  : 
210  fr.  à  M.  P.  Te  ssCk  —  Non  catalogue  par  M*  Moreau, 

2®  Même  sujet,  —  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o"'2  2, 
L,  o’^^sG.  —  Hcliogravé  pour  les  Dessins  ae  décoration^  édités 
par  A.  Quantin,  dans  les  mêmes  dimensions.  —  Vente  pos¬ 
thume  :  280  fr.  à  M .  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Noire  vignette  représente  le  premier  de  ces  deux  dessins.  Il  a  d^ailleurs  pas  de  variante. 


N"  812  :  Pythagore  coitsukatit  les  prêtres  égyptiens 


Simple  indication  au  trait  avec  une  note  autographe.  —  Non  exécuté. 

Noie  que  le  maître  a  écrite  sous  ce  dessin  :  «  Pour  le  Pythagore,  faire  à  peu  prés  la  composition 
d'Hérodote...  Les  vieux  mages, —  Le  grand  prêtre  montre  la  statue  u’isis  voilée.  —  Le  néo¬ 
phyte  de  Pvthagorc  tremblantt  introduit  par  des  présentateurs  ou  acolytes.  —  Ne  pas  exa¬ 
gérer  le  style  égyptien;  voir  celui  des  lithographies  anglaises  pour  la  Bible  de  Engclmann,  » 


N“®8ij,  814,  815  ;  Socrate,  Diogène;  Platon 


1"  Socrate  devant  scs  juges. —  Croquis 
miné  de  plomb.  —  H .  o^^  1 6^  L.  û'’™20, 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

2*  Diogène  à  rAcadémîe,  ou  les  Jar¬ 
dins  cvAcadèmus.  —  Indication  à 
la  mine  de  plomb.  —  Note  écrite  par 
Delacroix  sur  ce  dessin  :  *  Mettre  au 
fond  Diogène  qui  s’en  va  tenant  son 
bagage,  n  —  Non  exécuté. 

3"*  Platon.  Banquet.  —  Non  exécuté. 

Nos  vignettes  reproduisent  le  «f  Socrate  devant  ses  juges  »  et  le  c  Diogène  à  L’Académie.  « 


816,  817,  818,  819,  820  :  Sujets  tirés  des  Testaments 


I®  Moïse,  en  présence  de  Pharaon,  confond  les  magistrats  égyptiens. —  NonexëcLUé. 
2°  Moïse  donnant  la  loi  au  peuple.  —  Non  exécuté, 

3*  Jésus  au  milieu  des  docteurs.  —  Non  exécuté. 

4°  Le  Christ  prêchant  de  la  barque.  —  Mine  de  plomb,  —  Note  de  Delacroix  ;  «  En 
disant  à  saint  Pierre  de  le  suivre.  Simple  morale  qui  s’adresse  a  tous  les  simples,  j> 
5®  Le  repas  chez  Simon  le  pharisien.  — Non  exécuté. 
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N""*  821,  822,  82J  :  Saint  Paul 


Saint  Paul  rcn- 
vtrssJ  sur  la  roule* 
de  Damas, —  fndî- 
catioii  à  la  mine 
de  [.■'loinb.  —  H, 
25  ,  L.  O"*  190. 
—  Reproduit  en 
fac-similé  inédit 

par  Ch.  Desavary,  dans  les  mêmes  dimensions,  et  en  fac-similé  agrandi,  par 
A.  Robaut,  dans  les  dimensions  de:  L.  o’‘^3r.  — Vente  postluime,  à 

M.  Robaut,  —  Car.  A.  Moreau,  p,  i55. 

2“  Même  sujet. —  Croquis  à  la  mine  de  plomb. —  vente  posthume,  a  M,  Llienavard* 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

3^  Même  sujet,  —Croquis  aquarelle.  —  H,  0^21  5,  L.  o^D^o.  —  \  ente  posthume  — 
Vente  Chambry,  1881  :  5i  fr,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


824,  825,  826,  827,  828,  829  ;  Tite-Live,  Virgile, 
Antoine,  Mitre-Aurèle,  Dante,  Le  Tasse 

I®  Tite-Live  prcseniant  son  histoire  à  Auguste. — 
Non  exécuté. 

2"  Virgile  voulant  faire  brûler  VEtiéidc.  —  Non 
exécuté. 

3"^  Discours  dWntoine  sur  le  corps  de  César.  —  Non 

exécuté.  ,  .  . 

4"  Marc-Aurèlc  chez  le  stoïcien.  —  Non  exécuté. 

5"^  Dante  (dernier  chant  de  la  Divine  Co#îïétf/e},  — 
Croquis  à  la  plume.  H.  0"'2i,  L,  o"^e  i.  —  Repro¬ 
duit  en  fac-similé  inédit  par  Lefman  dans  les  mêmes 
dimensions.  —  Appartient  à  M,  Étienne  Arago-  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 
6*  Le  Tasse.  —  Plusieurs  croquis.  —  Non  exécuté. 

Nos  vignettes  représentent  les  deux  derniers  niotits  :  m  Dante  «  et  «  Le  lasse.  » 

BlBLIOTHÈQ,UE  DU  PALAIS  BOURBON  —  ÉTUDES 
N"  8}0  :  Hémicycle  d’Orphée  —  Ensemble  de  la  composition 

Toile.  —  Esquisse  de  forme  semi-hémisphérique.  H.  o"^36,  L.  û"'93-  12  de 

la  Vente  poathume.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N"  8j  I  :  Orphée  —  Groupe  central 


Aquarelle*  —  H*  0^48^  I..  o"’6i.—  Lithographié  h  la  plume 
par  A.  Robaut^  dans  les  iiimenisîoTis  de  :  H*  L.  û"’i2i. 

—  Légué  par  Kiigènc  Delacroix  à  Consiani  Duii lieux.  —  Vente 
Constant  Diuillcux^  mars  iâ"4  :  1^700  fr.  à  M*  A.  Robaui.  — 
170,  Expositioii  Durand' R iicL  1S7S*  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


On  se  rappelle  que  Constant  Dutilleux  était  un  des  sept  amis  chargés  de  classer  les  dessins  du 
maître  en  vue  de  la  Venté  posthume. 


N"  852  :  Orphée  — ■  Groupe  central 

Dessin.  —  Grand  în-folîo.  —  765  de  la  V'ente  posthume,  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau* 


:  Composition  de  l’Orphée 


Dix  feuilles  de  croquis  divers.  —  N"  266  de  la  Vente  posthume, 
par  M.  Moreau* 


Non  catalogué 


N"  8j4  :  Hémicycle  d’Attila  —  Ensemble  de  ia  composition 


Toile  esquisse  de  forme  scmidiémi- 
sphéridue,  — ^  H.  L.  o'''93*  ■ — 

Is'’  1 3  de  la  Vente  posthume  :  i,o5o  fr. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Cctic  esquisse,  que  Delacroix  avait  faite 
en  forme  de  cul  de  four,  3  depuis  la  Vente 
posthume  été  mise  à  plat.  —  «  J’ai  obtenu 
qu^on  m’ôte  les  principales  planches  de 
1  échafaud  des  deux  hémicvclcs  de  la 
Chambre  des  Députés.  L’Orphée  est, 
comme  je  le  craignais,,  trop  en  l'air;  mais  avec  quelques  détails  sur  le  devant,  j'en  tirerai  ptirti 
tel  qu'il  est...  L^autre  tableau  est  fort  bien,  nous  n'y  ferons  pas  de  changements.  ^  [Lettre 
du  !2  septembre  1^4711  M.  Lassalie- Bordes.) 


N“  83  ^  :  Attila  —  Groupe  central 


*AquareHe.  —  In-folio*  —  267  de  la  Vente  posthume  :  Sio  fr.  à  M.  Dauzais.  — 

Cüt.  A*  Moreau,  p*  322, 
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N”  8j6  ;  Attila.  —  Femmes  et  vieillards  fuyant  les  barbares 


Dessins.  — 26S  cie  la  Vente  posthume.  — Non  catalogutS  par  M.  Moreau, 


:  Composition  de  F  Attila 


Onze  feuilles  de  croquis  divers.  —  N*  269  de  la  Vente  posthume.  —  Non  catalogue 
par  M.  Moreau. 


N“  8j8  :  Alexandre  et  les  poèmes  d’Homère 


Aquarelle.  —  N®  278  de  la  Vente  posthume  :  320  fr,  a  M.  Claburn,  —  Voir  le  même 
sujet  ùla  Bibliothèque  du  Luxembourg  {1845).  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N”  8j9  :  Alexandre  et  les  poèmes  d’Homère 

Dessin  à  îa  mine  de  plomb.  —  H.  L.  o’"25.  —  Vente  posthume.  —  Non  cata¬ 

logué  par  M.  Moreau. 

N"  840  :  L’éducation  d’Achille 


/ 


Dessin  à  la  mine  de  plomb. —  H,  o'^23,  L.  o™3o.  —  Reproduit 
fac-similé  par  A.  Robaut  dans  les  mêmes  dimensions^  en  noir 
i  ^  sanguine. —  Photographié  par  Brûun. —  N^  277  de  la  Vente 
posthume  :  2,5oo  fr,  à  M.  de  Laage.  —  Appartient  au  Musée  du 
Louvre.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Eugène  Delacroix  attachait  beaucoup  d'importance  à  cette  admirable 
comnositiûii.  Ün  sair  qu'une  de  ses  dispositions  testamentaires  recommandait  expressément 
que  le  dessin  fut  livré  aux  enchères  après  sa  mort.  Il  atteignit  alors  le  prix  de  2^500  francs, 
—  Voir  les  n"‘»  841,  842,  S43,  844  et  Sqg. 


N'*  841  :  L’éducation  d’Achille 

Pastel.  —  H.  o*"29,  L.  Vente  George  Sand,  1864;  vente  Khalil-bey»  j86S  : 

3jOûo  fr.  —  Cat.  À.  Moreau,  p.  323. 

M,  Moreau  a  commis  une  erreur  en  disant  que  ce  dessin  a  passé  à  la  Venfe  posthume. 
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842  :  L'éducation  d’Achille.  —  Esquisse 

TûHe.  —  H,  o'™'23,  L.  o’^^2g.  — ^  N'*  20  de  la  Vente  posthume:  t,oûo  fr.  h  M.  Bcrrycr* 

—  Vente  Laurent  Richard,  1S78,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

N°  845  :  L’éducation  d’Achillc.  — ■  Esquisse 

ToîJc. —  H.  o'"246,  L.  o"'3oo. —  Exposition d’Alsace  Loitai ne,  juillet  î^4. —  Litho¬ 
graphié  à  la  plume  par  A*  Robaut  dans  les  dimensions  de  :  H,  o'^oSj,  L.  o"**!  12. 

—  Gravé  è  reaii-forte  par  M.  Berthauh  dans  les  dimensions  de  :  H.o^i3o,  L^o”L6î. 

—  Photographié  par  Braun.  —  Vente  Constant  Duti lieux,  1S74  :  3,5oo  fr.  i\ 
M.  Hoschedé.  —  Vente  H..,,  avTÎl  1875  :  3,o5o  fr.  à  M,  Bazile,  de  Montpellier.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  844  :  L’éducation  d'Achille  — variante 


Croquis  à  la  plume.  —  H.  o"'i2,  L.  o"’iu  “  Note  de  Delacroix  : 
<(  Mettre  une  nymphe  qui  regarde»  »  —  Non  catalogué  parM,  Moreau, 

Voici  le  passage  du  testament  de  Eugène  Delacroix  que  nous  avons  rappelé 
au  sujet  au  beau  dessin  {n^  840)  :  «  J  ^entends  expresséinenE  qu^on  comprenne 
idans  ta  vente  un  grand  cadre  brun  représentant  des  fleurs  comme  posées  au 
hasard  sur  un  fond  gris  et  un  Centaure  il  la  mine  de  plomb.  «  —  Le  présent 
dessin  est  une  première  pensée  qui  n^a  pu  être  réalisée;  mais  déjà  Tcm  y  voit 
l’impétueux  élan  du  Centaure,  qui  est  Tidée  génératrice  de  ce  chef-d'œuvre. 
Seulement,  au  lieu  de  le  présenter  de  fi,icet  Delacroix  Ta  jeté  dans  la  direction  opposée,  ce 
qui  lui  a  fourni  le  grand  ci  beau  geste  du  bras  droit*  —  Voir  à  i'antiéç  r862. 


N”*  845, 846:  Ovide  chez  les  biirbares 


i”  CroqüîîS  à  la  mine  de  plomb.  — 
H.  o'^ûpo,  L.  o"'i20.  —  Voir  la  com¬ 
position  rectangulaire  aux  années  18^9 
et  1S62, —  Apparticm  h  M.  A.  Robaut. 
—  Non  catalogué  par  M,  Moreau* 

2"  Dessin  à  la  mine  deplomb*^ — H,o"^23, 
[.*  o'"3o*  "  Reproduit  en  fac-sîmilé  et 
public,  par  A.  Robaut,  dans  les  mêmes 
dimensions.  —  Appartient  également 
à  M.  A.  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M.  Morcaiu 

Le  second  dessin  n^apporte  d’autre  variante  au  pendentif  qu'une  simplilication  des  mouve¬ 
ments  de  terr,ain  à  gauche,  et,  par  suite,  un  exnaussement  de  la  chaumière.  Le  premier, 
au  contraire,  présente  une  composition  entièrement  différente.  —  Voir  à  l’année  i85g. 


» 
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N**  847  :  Ovide  chez  les  barbares 

9 

Toile.  H,  0*^24,  L.  o™3o.  —  N®  24  delà  Vente  posthume  :  1,020  fr.  à  M.  Thoré. 
—  Voir  le  900.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N®  848  :  Hésiode  et  la  Muse 


Toile.  —  H.  o"^24,  L.  o"^3o.  —  N*  19  de  la  Vente  posthume  ;  1^980  fr.  à  NL  Piroii. 
—  Voir  le  11“  901  -  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  849  :  Hésiode  et  la  Muse 

Pastel.  —  N®  281  de  la  Vente  posthuinc  i  750  fr,  ù  M,  Pîroo,  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


N®®  8jo,  851  ;  Hésiode  et  la  Muse.  —  Variante 

1“  Aquarelle,  —  H.  o'"23i  L,  ^ —  Legs  de  Eugène 

Delacroix  à  M,  Dauzats.  —  Vente  Dauzats  t  5oo  fr.  — 
Appartient  à  M.  Christophe,  — Voir  le  901.  — Non  ca¬ 
talogué  par  M,  Moreau. 

2^Dessin  à  lamine  dcplomb. — N‘^2-j  de  laVente posthume: 
440  fr.  à  M.  Dauzats.  “  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Le  groupé  des  deux  figures  qui  occupent  le  côté  gauche  de  la 
coitiposîiîori  n’a  pas  ëie  introduit  dans  le  pendentif,  où  le  mou¬ 
vement  des  terrains  conduisant  à  Phorizon  est  aussi  plus  compli¬ 
qué.  La  peinture  de  la  bibliothèque  de  la  Chambre  des  dépuie's 
ne  perd  rien  à  cette  suppression.  L'isolement  ajoute  plutôt  de  la  majesté  au  groupe  formé 
par  la  belle  Muse,  saine,  vigoureuse,  aérienne  cependant,  qui  suspend  sa  grâce  exquise 
au-dessus  du  poète  endormi  dont  elle  caresse  le  front  d'une  main  divinement  légère.  Mais 
les  petites  figures  épisodiques,  qui  eussent  pu  diminuer  le  caractère  d'une  peinture  de 
grandes  dimensions,  sont  parfaitement  il  leur  place  dans  le  cadre  restreint  d"un  dessin  ou  d’un 
tableau  de  chevalet.  —  Notre  cliché  reproduit  raquarelîe. 


N®  8j2  ;  Adam  et  Éve 

Dessin  à  la  mine  de  plomb. — M.  0^22,  L.  —  N°  370  de  la  Vente  posthume  : 

245  fr.  à  M.  Ch.  Desavary.  —  Reproduit  en  fac-similé  par  A.  Rohaiit  dans  les  mêmes 
dimensions.  —  Voir  le  it^  902,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C’est  la  même  composition  que  dans  Pesquissc  suivante* 
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N®  8  ^ }  :  Adam  et  Ève 


propre 


Toile  hexagoQalc,  —  H.  û'"2s^  L.  o^"25.  —  Signé  li  gauehe.  — 
Appartieni  à  M.  de  Joly. —  Non  cattilogué  par  M,  Moream. 

i  -T-X  Sans  changement*  —  Le  nom  de  M.  Andricu,  (jue  nous  citerons  tout  à 
r heure  parmi  les  jeunes  gens  qui  fréquentaient  l’atelier  de  Eugène 
Delacroix^  rue  Neurc-Guillemin,  paraît  pour  la  première  fois  îîans 
les  Lettres  en  (844^  le  12  aoùt^  Le  maître  le  recommande  à  M*  de 
rEspinasse,  qui  était  députe' de  la  Haute-Garonne.  «  Monsieur^  le  jeune 
Aiidrieu,  qui  m’a  remis  cetfe  lettre  que  vous  voulez  bien  m'adrcsscG 
mérite  tout  à  fait  l'intérêt  que  vous  voulez  bien  lui  porter.  Il  est  un 
des  élèves  les  plus  assidus  de  mon  atelier,  et  je  le  crois  tout  à  fait 
à  exécuter  convenablement  une  copie  pour  le  Ministère.  * 


^  * 

N”  854;  Adam  et  Eve. —  Ebauche  en  hauteur 


â 


Toile  de  quarante,  de  forme  rectangulaire.  —  Appartient 
M,  Gérard.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

.Sans  variante.  —  A  cette  époque,  Delacroix  avait  un  atelier  d'élèves 
qu'il  avait  ouvert  en  iS33,  rue  Neuve-Guillemîn^  et  qui  fut*  en  îS4(jt 
transféré  rue  Neuve-Bréda.  La  rue  Ncuve-Guillemîn  a  disparu  dans  le 
percÈraentdc  la  rue  de  Rennes,  au  passpgcdc  la  rue  du  Vieux-Colombier. 
Parmi  les  élèves  qui  fréquenlaient  cet  atelier  se  trouvaient  .MM.  Joly- 
Grangedor.  qui,  plus  tard, se  consacra  lut-mème  a  renseignemenï,  Saint- 
Marcel,  Niel,  Eugène  Lambert,  le  peintre  des  chats,  Bida,  qu’il  suflit  de 
nonimer,  Bauderon  Je  Vermeron,  qui  ouvrit  plus  tard  un  cou  rs  mondain 
d’hîstoîre  de  ParG  A.  de  Taverne,  qui  dirigea  [cjournaî  des  Demùiselies, 
Th.  Véron,  Maurice  Sand,  Andrieu,  Lassa  lie -Bordes,  de  Ferrussac, 
de  Serres,  Valmore,  Gauthoron,  Garîpuy,  E.  Leyguc,  etc.,  qui  ont  eu  dans  l'art  des  fortu/ies 

Fi 'ïl  riTIf»-  nnne  #=n  flït  VT  crn/'nrmnt  rtn  F'' i ir, fl  i*' 


.  D  apres  ce  que  nous  en  dit  M,  Bida.  l'cuort  principal  de  renseignement  de  Eugène 
ix  portait  sur  l’ordonnance  de  la  composition. 


Delacroix  portait 


N“  8^5  :  Adam  et  Ève 


I  ^  I 

Indications  la  mine  do  plomb.  —  H.  o"’a4,  L.  — Vente 

posthume.  —  Non  catofogiié  par  M.  Moreau. 

La  composition  définitive  n^a  plus  rien  de  commun  avec  cette  première 
pensée  qui^  bien  que  tracée  d'une  main  puissante  et  dramatique,  ne 
sort  point  cependant  des  prévisions  faciles.  C’est  un  bien  beau  raouye- 
meni  pourtant,  et  prolondêment  tragique,  que  celui  du  premier 
homme,  avançant,  d’un  pas  hâté  par  le  fouet  du  glaive  de  Tarchange, 
les  bras  tombants,  prêt  à  serrer  encore  d'une  étreinte  de  pardon  et 
d'amour,  la  main  de  la  coupable.  Et  son  attitude,  â  elle  aussi,  est  singu¬ 
lièrement  émouvante,  en  sa  confusion  qui  détourne  ses  regards  de  ceux 
de  l'époux,  en  sa  pudeur  qui  ranrène  sa  droite  vers  son  sein  pour  le  voiler.  Cela  touche 
notre  humanité  jusqu’à  l’àme. 


ï/ŒÜVKlr:  Di:  DELACROIX 


n  ■>  •! 


N"  856  :  La  captivité  à  Babyioiie 


Av]uardlc.  —  N*  etc  la  Vente  posthume  :  640  fr,  à  M.  Piron.  —  Voir  le  ii*  903. 
—  Non  cainlogu^"  par  M.  Moreau, 

C'est  la  mènifl  composition;  que  dans  le  dessin  suivant. 


8^7  :  La  captivité  à  Babylone 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o'"22,  L.  o"^2  6.  —  Repro¬ 
duit  eu  fac-similé  par  A,  Robaut  dans  les  memes  dimeusions. 
—  Appartient  à  M.  Philippe  Burty.  —  Cat.  A.  Moreau, 
p.  323. 

Les  difTérences  entre  le  pendentif  et  le  dessin  sont  msignilianies. 
L’arbre  est  moins  robuste,  ctend  moins  loin  ses  rameaux;  la  harpe 
des  filles  de  Sîon  n’y  est  pas  encore  suspendue;  Tenfant  _nu  qui  se 
presse  contre  sa  mère  n’est  point  posé  dans  la  même  iKtitude,  qui, 
plus  allongée  ici  par  le  mouvement  du  bras  et  de  la  ïambe,  a  plus 
de  grandeur.  A  étudier  ces  dessins  à  la  mine  de  plomb  d’une  si  noble 
simplicité,  il  me  paraît  évident  qu’ils  sont  postérieurs  à  ^exécution  des  pendentifs  et  qu’ils 
nous  en  donnent  la  synthèse  épurée,  j’y  veux  voir^  a  quelques  détails  près,,  la  formule 
suprême,  méditée,  corrigée,  de  ces  grandes  pensées  décoratives. 


N®  8^8  :  La  mort  de  saint  Jean-Baptiste.  - —  Variante 

Toile  de  forme  rectangulaire.  —  H.  o"’56,  L.  o'"46.  —  Photo¬ 
graphié  par  Braun. —  Exposition  d’Alsace-Lorrainc,  1S74.  — 
Appartient  à  M.  Lambert  Sainte-Croix.  —  Voir  le  rt'’  904.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

La  variante,  ici,  est  tellement  importante,  que  l’on  peut  considérer 
l’œuvre  comme  entièrement  nouvelle.  La  scène,  au  heu  de  se  passer 
dans  une  bassc-fosac  d’un  caractère  vague,  s’encadre  dans  l’architec¬ 
ture  sévère  d'unç  prison,  percée  au  fond  d’un  soupirail  cintré,  garni 
de  barreaux,  où  apparaissent  des  têtes  de  curieux.  La  figure  d'Héro- 
diade,  avec  quelque  ressouvenir  de  mademoiselle  Rachel,  est  beau¬ 
coup  plus  élégante  et  légère  que  dans  le  pendentift  où  elle  affecte  une 
certaine  raideur  sous  sa  lourde  coiffure  à  la  Livie.  Il  n’y  a  guère  que 
le  bourreau  que  je  trouve  d'un  moindre  style  dans  le  tableau.  Il  a  perdu,  à  être  présenté  de 
face,  latoyrnure  et  le  grand  style  héroïque  que  Fariiste  lui  avait  donnés  dans  le  pendentif  par 
la  belle  flexion  du  haut  du  corps  d'avant  en  arrière.  Le  pendentif,  pourtant,  montrait  un 
bien  joli  détail  de  réalité  dans  la  façon  toute  simple  et  naïve  dont  le  bourreau  a  jeté  sur  la 
barrière  de  la  bassc-fosse  le  manteau  qui  pouvait  le  gêner  dans  l'accomplissement  de  son 
oeuvre  sinistre.  Ce  pendentif  et  quelques  autres  auraient  été  peints  d’après  des  croquis  ou 
des  esquisses  parle  praticien.  Dans  son  étrange  lettre  à  M.  P.  Burty,  M.  Lassalk-Bordes 
donne  comme  de  sa  main  :  Mort  de  Pline,  Hérodote,  Bergers  chaldéens,  Sénèque,  Numa  et 
Lgcrie,  Mort  de  saint  Jean-Baptiste,  Adam  et  Eve,  Captivité  il  Babylone,  Ovide,  llésîode. 
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N“‘'  859,  860,  861  :  La  mort  de  saint  Jean-Baptiste 


ï°  Croquis  à  h  mînc 
du  plomb.  —  H. 

L,  o'^^2 1 .  —  V'^cnte  pos¬ 
thume,  —  Non  catalo¬ 
gué  par  M.  Moreau, 
2"  Dessin  à  la  mine  de 
plomb.  —  Format  in- 
quarto.  —  373  de  la  V^cnic  posthume: 

220  fr.  h  M.  Bornot. —  Appartient  à  M.Por- 
lier-Bornot.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

3"  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  A  M.  Chenavard.  — Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Les  deux  derniers  dessins  ne  sont  que  des  recherches  qui  conduisent  à  la  composition  qui 
nous  est  maintenant  connue.  Le  premier,  au  contraire,  est  absolument  nouveau  et  superbe 
en  ces  quelques  traits  d’une  élégance  florentine. 


862  :  La  drachme  du  tribut 


Toile,  —  H.  o">24,  L,  o*"3o>  —  N*  23  de  la  Vente  posthume:  700  iV,  k  M,  Philippe 
Rousseau.  —  Voir  le  n*  903,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


865,864:  La  drachme  du  tribut 


Dessin  à  la  mine  de  plomb. — H,  o'"24, 
L.  o"^3o.  —  Reproduit  en  fac-similé  par 
A.  Rûbaut  dans  les  memes  dimensions. 
—  N"  274  de  la  Vente  posthume:  180  fr. 
i\  M.  Robaut. —  Cat,  A.  Moreau,  p.  i36. 
2®  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  Partie 
du  286  de  la  Vente  posthume  (deux 
feuilles)  :  à  M.  J.  Lcman.  —  \Tmie 
J.  Léman.  —  Appartient  à  M.  le  comte  Doria,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  le  premier  dessin,  d'un  sî  beau  trait,  la  variante  est  à  peine  sensible  ;  il  n'y  a  qu'un  peu 
plus  d'écartement  entre  les  deux  personnages  de  droite,  et  le  dessin  y  gagne.  Dans  le  second, 
au  Contraire,  il  y  a  une  addition^  que  le  maître  n^a  d’ailleurs  pas  conservée  dans  le  pendentif, 
celle  dçFenfant  nu,  vu  de  dos,  au  premier  plan  et  qui  regarde  avec  un  geste  d'admiration  si  naïf. 


N"  86)  ;  Numa  et  Égérie 

ruile.  —  H.  u‘"26,  L.  o“'3o. —  26  de  la  Vente  posthume  :  540  fr.  a  .\T*  Normand. 

—  Voir  le  n”  906.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N"  866  :  Nu  ma  et  Egérie 


Toile  grisaiHc*  —  H.  o'"24,  L.  o^iS.  —  N"  2^6  Je  la  V^'cnic  posihume  :  qoo  fr,  à 
M.  Haro,  — Vente  Carlin,  2g  avril  1872  :  4,100  Ir,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N“  867  :  Niim;i  et  Égérie 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o'"24,  L.  o^’Bo,  —  276  de  la  Vente  posthume: 

240  fr,  à  M.  de  Plcignes,  ’ —  Vente  J.  Léman.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N®  868  :  Lycurgue 


Toile.  —  H,  L.  o"'3o.  —  20  de  la  Vente  posthume  :  820  tr.  —  Appartient 

à  sir  Frederik  Leighton.  —  Voir  le  n”  907.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N“  869  ;  Lycurgue 


Toile  rectangulaire.  —  H,  L,  o^'3g,  —  Signé  au 

milieu  en  bas.  —  Appartient  à  M.  Donatis.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau, 

Le  motif  est  repris  sans  variante.  t.,a  transformation  de  Thexagone 
en  rectangle  a  seulement  imposé  quelques  additions  sans  impor¬ 
tance,  tejfes  t]ue  le  prolongement  du  irépîed,  deux  vases  places 
au  bas  du  siège  éleve  où  trône  la  Pythie  et  une  légère  différence 
dans  le  mouvement  des  jambes  de  Lycurgue,  qui  gravit  ici  la 
marche  du  petit  autel  des  sacrifices  devant  lequel,  dans  Je  pen¬ 
dentif  il  tient  immobile,  “  Ce  sujet  fut  peint  en  1S42,  ainsi 
que  le  pastel  offert  â  Th,  Thoré  pour  la  Société  des  gens  de  lettres* 


N®  870  :  Lycurgue 


Pastel.  — Offert,  en  1S42,  à  Th.  Thoré,  pour  un  album  de  la  Société  des  gens  de 
lettres*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N“87I  :  Démosthènes 

^oile.  —  H*  o''’24,  L.  ô’"3o.  —  N“  22  de  la  Vente  posthume  :  5oo  fr.  à  M.  Petit, 
~  Voir  le  n*  908.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 
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N”  872  :  Démosthènes 


Toilti  quadrangulaîre.  —  H,  o"'46t  L.0^^36.  —  6a  de  Ja  Vente 
posthume  :  i,iaofr.  à  M*  Lecesne* —  V'oir  à  l’année  1859* —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  nous  trouvons  en  présence  d^une  vaTÎante  complète  du  «  Démos- 
thénes  d.  Les  falaises^  les  quartiers  de  grosses  roches  et  les  petites 
figures  qui  occupent  le  cote  gauche  du  pendentif  ont  disparu  et  fait 
place  à  une  ligne  de  côtes  très  abaissées  et  que  dépasse  la  haute  stature 
de  Démosthènes*  Si  celui-ci  marche  sur  le  rivage  h  peu  près  du  même 
pas  et  est  vêtu  à  peu  près  de  même,  —  quoique  ici  U  draperie  monte 
plus  haut  sur  la  poitrine  nue,  —  le  mouvement  du  bras  est  tout 
différent.  C'est  le  bras  gauche,  au  lieu  du  droit,  qui  est  levé,  et  celui-ci 
retient  une  autre  draperie  flottant  à  Tair,  fouettée  par  le  vent  de  mer,  sous  un  ciel  parcouru 
par  de  grandes  nuées*  Delacroix,  en  cette  variante,  a  adopté  la  disposition  en  hauteur,  tandis 
que,  pour  la  variante  de  iSôq,  il  adopta  la  disposition  en  largeur.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  la 
base  de  la  composition  étant  plus  vaste,  le  maître  a  pu  donner  plus  d’étendue  à  la  mer  qui 
déferle  a  longs  plis  sur  la  grève  et  ajoute  plus  d'ampieur  à  la  scène. 


N®  87  J  :  Cicéron 

à 

Toile.  —  H*  o"’34,  L.  o'^'3o.  —  N®  21  de  Ja  Vente  posthume  :  1,540  fr.  à  M.  Steveiis. 
—  Voir  le  n°  909.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 


N®  874  :  Cicéron 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H*  0^22,  L.  ü"*2  6*  —  Repro¬ 
duction  en  fac-similé  par  A.  Robaui  dans  les  mêmes  dimen¬ 
sions.  —  Appartient  à  M.  Eurty.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau, 

Le  dessin  ne  difiêrc  en  rkn  du  pendentif,  qui  est  de  ceux  que  Dela¬ 
croix  peignit  entièrement  de  sa  main.  Le  i  novembre  1842,  il  écrit 
h  Lun  de  ses  praticiens  :  e:  J’ai  presque  terminé  mes  figures  pour  la 
Chambre  des  députés;  mais  vous  ne  sere^  pas  inutile  pour  y  mettre 
sur  place  quelques  touches.  De  cc  passage,  il  faut  conclure  que  tes 
pendentifs  furent  peints  à  l'atelier.  11  ajoute  :  «  Je  serai,  je  crois,  aussi  obligé  de  faire  moi- 
même  les  masques,  attendu  que  Dclestrc  ne  m'en  paraît  pas  assez  capable.  »  Nous  publions 
plus  loin  quatre  de  ces  masques. 


N®  875  :  Cicéron 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  II.  t)"‘2  2,  L.  o"*26.  — 2j'^  de  la  Vente  posthume: 
3oo  fr.  — Appartient  à  M,  Christophe.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 
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876  :  Hérodote 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  L.  o”'24.  —  Vente  posthume;  vente  Forget. 

—  Appartient  à  .M.  CiioqneL  —  Voir  le  n*  910.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

877  :  Hérodote 

Pastel. —  H*  o'"2i ,  L.  o'^26, —  N“  285  Je  la  Vente  posthume  :  3  10  fr.  à  M.  Lauvech, 

—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  878  :  Les  bergers  chaldéens 


Dessin  à  la  mine  de  plomb.  — H.  o"’2i,  I..  o"'26.— .^ppartenaii 

à  M .  Riesener. — Voir  le  n"  9  t  1 . — Non  catalogué  par  M .  Moreau. 

En  cc  projet,  d'un  si  beau  dessin,  très  épuré,  les  deux  figures  princi¬ 
pales  sont  plus  rapprochées  l’une  de  l’auire  que  dans  la  composition 
définitive^  La  forme  des  collines  qui  limitent  ^horizon  est  très  diffe*- 
rentc.  En  les  supprimant,  ou  tout  au  moins  en  les  abaissant  beaucoup, 
et  en  les  rejetant  a  droite  et  h  gauche,  l'artiste  a  donné  plus  de  gran¬ 
deur  et  de  profondeur  à  l’œuvre.  C'est  en  vue  du  même  résultat  qu  il 
a  fait  disparaître  aussi  le  ioli  groupe  de  ligures  que  ron  voit  ici  a  un  plan  éloigné.  Si  char¬ 
mant  qu  il  fût,  U  avait  l’inconvénient  de  distraire  Tattention  du  sujet  principal,  qui  prend 
dans  son  isolement  un  caractère  en  quelque  sorte  religieux  d'adoration  solennelle. 


879  :  Les  bergers  chaldéens*  — -  Ébauche 


Tûilc  quadraiigulah-y.  —  H.  o'“45,  L.  o"'î8.  — N“  120  de  l:i  Vente 

posthume  :  loo  fr.  à  M.  Arosa.  —  Vente  Atosa,  iS^S  :  j5  fr. 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N”  880  :  Les  bergers  chaldéens 


Toile.  —  H.o'"24,  L.  o^So.  —  N»  17  de  la  Vente  posthume  :  1,14  fr.  à  M.  Piron. 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N“  88  [  :  Les  bergers  chaldéens 

Pastel.  —  H.  0^31^  L.  o'^26.  —  N"  280  de  la  Vente  posthume  :  (ïio  fr.  à  M.  de 
Louvancourt.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"*  882,  883  :  Sénèque.  —  Esquisse 

1” Toile.  —  H.  o"'2  7,  L,  o^Vao.  —  Photoliiliographié  par  Arosa 
dans  les  dimensions  de:  H.  o™r20,  L.  o'"og7. — Vente  G.  Arosa, 
1878  :  60 5  fr.  à  M,  BrcyssC-  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

La  disposition  en.  hauteur,  en  ce  motif,  était  tout  indiquée.  Il  suflit  de 
tracer  deux  verticales  à  la  limite  des  figures  qui  sont  debout  pour 
retrouver  le  groupe  essentiel  Les  person  nages  qui  sc  lamentent,  dans  la 
partie  latérale  h  droite  du  pendentif,  n^ajoutem  au  caractère  tragique 
de  rocuvre  qu*un  intérêt  ac  second  ordre  qui  a  sa  valeur,  sans  doute, 
une  valeur  pittoresque,  il  est  vrai,  plutôt  que  morale,  mais,  au  point 
de  vue  pittoresque,  absolument  necessaire,  ainsi  que  la  draperie  sus¬ 
pendue  pour  remplir  le  vide  de  la  composition  en  ce  lieu.  Eugène  Dela¬ 
croix,  a  qui  la  fécondité  était  si  facile,  n'a  jamaîs  reculé  devant  de  tels  sacrifices. 

2“  Pour  la  noble  figure  du  Séneque,  Delacroix  s^est  beaucoup  inspiré  de  la  statue  en  marbre 
de  lesclave  noir  qui  est  au  Louvre,  et  dont  le  maître  a  fait  un  dessin  in-folio  vivement  senti 
Ce  dessin,  provenant  de  la  Vente  posthume,  appartient  à  M*  A.  Robaut.  —  Voir  le  912. 


N“  884  :  Sénèque.  —  Fragment 

Toile.  —  H.  o"'47,  L.  o™6o.  —  Vente  Arosa,  février  1878  : 
60  fr.  à  M.  Hazard,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C^est  un  simple  trait  nu  bistre  avec  quelques  hachures,  une  étude  pour 
ra^enccment  des  bras  droits  de  Senèque  et  de  l'esclave  qui  vient  de 
lui  ouviir  la  veine.  Si  Ton  prenait  au  pied  de  la  lettre  les  com¬ 

muniquées  ÈiiM.  Philippe  Burty  parM.  Lassallc- Bordes  pour  la  seconde 
édition  des  Lütires^  il  semblerait  qu’a  rexcepilon  de  cinq  des  penden  ¬ 
tifs,  toute  la  décoration  des  bibliothèques  du  Luxembourg  et  de  la 
Chambre  des  députés  a  été  peinte  par  Pierre,  Paul,  Jacques,  Jean,  et  tels  autres  praticiens 
non  moins  illustres,  et  surtout  par  M.  Lassallc- Bordes,  fort  occupe,  paraît-il,  à  réparer  les 
maladresses  du  maître.  Le  ui  Sénèque  »  serait  Fœuvre  d'un  a  peintre  amateur,  M.  Planct,  de 
Toulouse  w.  On  prête  k  M.  Lassallc- Bordes  des  forfanteries  de  parole  que  ne  dément  pas, 
malheureusement,  le  ton  de  ses  notes.  U  nVst  donc  pas  sans  intérêt  de  publier  une  étude  qui 
permet  de  croire  que  Delacroix  est  bien  pour  quelque  chose  dans  le  «  Sénèque  ». 


N*  88 J  :  Sénèque.  —  Esquisse 

Tuile.  —  H.  o"'22,  L.  0^27.  —  iSdc  la  Vente  posthume  :  700  fr.  à  M,  le  baron 
de  Laagc.  —  Voir  le  n®  912.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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886  :  Sénèque, —  Esquisse 


Croquis  divers  à  la  mine  de  plomb,  —  Vente  posthume,  ù  M-  Robaui.  —  Voir  le 
11*^  912.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N“  887  :  Socrate 

Pastel.  —  H.  o"’34,  L.  o'^3o.  —  283  de  la  Vente  posthume  :  2ro  fr.  ù  M,  Vau* 

^elard.  —  Voir  le  n"  91 3.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 


N"  888  :  Mort  de  Pline  l’ancien 


Toile. _ —  H.  o"^24,  L.  o''^3o*  N*  i  5  de  la  Vente  posthume  :  740  fi\  ù  M.  Aubry* 
—  Voir  îe  11”  914.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  889  :  Aristote 


Toile.  —  H.  o'"24,  L,  o"*3o.  ^ —  N*^  14  de  la  Vente  posthume  :  725  fr.  à  M,  Tesse. — 
Voir  le  91  5.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N”  890  :  Aristote 

Dessin  â  la  mine  de  plomb.  —  L.  o"^36.  —  Vente 

posthume,  partie  du  290  :  85  fr*  à  M.  A.  Robaut.  —  Repro* 
duît  en  fac-similé  par  A.  Robaut  dans  les  memes  dimensions* 
—  Il  existe  un  autre  fac-similé  inédit  par  Charles  Desavary. — 
Voir  le  n®  915.  ^ —  Cat.  A.  Moreau,  p*  i  36. 

En  se  reportant  à  la  composition  définitive,  on  remarquera  que  la 
principale  variante  consiste  dans  la  disposition  des  figures  accessoires 
qui  occupent  a  droite  Tangle  du  pendentif.  Dans  le  dessin,  il  y  en  a 
trois  au  lieu  de  deux,  et,  par  cela  même,  elles  se  groupent  difléreni- 
ment.  Delacroix  a  éliminé  celle  qui  se  troü%'e  coupée  en  hauteur  à  la  limite  du  dessin:;  en 
outre,  il  a  vêtu  /homme  vu  de  dos,  dont  le  profil  pouvait  d^ailleurs  prêter  k  la  critique. 


N®  89Î  :  Hippocrate 

Toile.  —  H.  o™24,  L.  o“3o.  —  N®  i6  de  la  Vente  posthume  :  400  fr.  à  M.  Normand. 
—  voir  le  n"  9^6.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 
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N®®  892,  895,  894,  895  :  Qiiatre  mascarons 

Tcled'liomnicgravcbarbu. — Dessin  à  la  sépia  et  à  Thuilc. 
— H.  o'"43,  L.  o"'35, — Appartient,  ainsi  que  les  trois  autres, 
à  M.  Fabius  Brest.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2*  Tête  de  jeune  femme.  —  Même  procédcj  mêmes  di” 
mensions.  —  Reproduit  en  photogravure  pour  les  Dessins 
de  décoration  édités  par  A.  Qgantin,  dans  les  dimensions 
de  :  H.  o''’22  5,  L.  o^”2o5. 

3^^  Tête  de  jeune  faune  riant.  —  Mêmes  dimensions- 
4*  Tête  de  vieux  silène  barbu.  —  Mêmes  dimensions. 

Ces  dessins.,  sur  papier  contre-colld  sur  carton,  ont  etc  recueillis 
par  M.  Fabius  Brest  dans  les  débris  de  Tatelier  du  maître,  qui 
furent  vendus  rue  de  Furstenberg,  n*»  6,  après  la  Vente  posthume. 
Le  procédé  est  d’une  simplicité  extrême  :  le  ton  chaud  du  papier 
goudron  fournit  une  demi-teinte  puissante;,  les  ombres  sont  obtenues  par  un  lavis  de  sepia 
rehaussé  d’huile.  Les  hachures,  largement  tracées,  accentuent  le  caractère  de  la  forme  et  lui 
donnent  un  relief  saisissant-  Les  figures  sont  éclairées  par  dessous.  Tous  ces  types  ont  été 
inspirés  au  maître  nûn  par  des  documents  tout  faits,  mais  contraireinenl  à  cette  pratique 
commode,  il  les  a  cherchés  surnature  parmi  des  paysans  de  Frépillon  et  de  Champrosay. 


■■ 


BIBLIOTHÈQUE  DU  PALAIS  BOURBON 


Peintures  décoratives  exécutées  au  Palais  Bourbon, 
à  Paris.  —  Le  catalogue  A.  Moreau  contient,  aux 
pages  3  I  2  et  2i3,  la  simple  nomenclature  des  vingt- 
deux  sujets, 

La  décoration  de  cette  bibliothèque,  commencée  en  t83S, 
fut  terminée  en  1S47,  Nous  en  réunissons  ici  tous  ks 
motifs.  Elle  se  compose  de  deux  hémicycles  et  de  cinq 
coupoles  divisées  chacune  en  quatre  pendentifs. 

Les  hémicycles  sont  peints  sur  le  mur  enduit  d’une  pré¬ 
paration  a  la  cire.  Dans  le  principe,  ils  devaient  être  peints 
sur  toile  et  marouflés  ensuite;  le  premier  sujet,  YOrphée, 
fut  exécuté  ainsi,  maisdes  tassements  s'etant  produits  dans 
la  maçonnerie,  la  toile  se  rompit  et  Delacroix  dut  re¬ 
commencer  son  travail.  Ils rcpréscniencdeux dates  extrêmes 
de  la  civilisation  :  Orphée  nppoftau!  Li  civilisaiio» 

à  Grèce;  z°  AtiHa  rameuant  la  barba  ne  sur  rifaiie 
ravagée.  Comme  ils  semblent  symboliser,  par  ces  deux 
grands  faits  de  l'histoire,  l'éternelk  lutte  du  bien  et  du 
mal,  de  la  paix  et  de  la  guerre,  on  leur  adonné  le  nom 
d'hémicycle  de  la  Pais  et  il'hemicycle  de  la  Guerre. 

Les  coupoles  sont  peintes  à  Thuile  sur  toile  marouflcc  sur  enduit.  Chaque  coupole  se  com¬ 
pose  de  quatre  pendentifs  et  comprend  par  conséquent  quatre  sujets,  que  le  maître  a  choisis 
dans  un  meme  ordre  d’idées  :  îa  Poésie;  2*  la  Théologie;  3*  îa  Légisîatioit  ;  4^  ta  Phi¬ 
losophie;  5^ /es  Sciences.  Les  pendentifs  sont  reliés  entre  eux  par  une  bande  d’ornements 
et  séparés  par  des  cartouches  décorés  de  mascarons  tous  différents,  fl  y  a  vingt  mascarons. 
On  en  a  vu  plus  haut  quelques-uns  que  nous  reproduisons  d'après  les  dessins  du  maître. 
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En  février  iSSi,  le  bureau  de  la  Chambre  des  députes  nommait  une  commission  v  chargée 
d'étudier  les  mesures  qu"il  pourrait  y  avoir  lieu  de  prendre  pour  préserver  les  peintures 
de  Eugène  Delacroix  des  dégradations  qui  paraissent  les  menacer»,  Cette  commission  était  corn- 


Galland  et  Charles  Blanc.  Apres  avoir  examiné  Tétât  général  de  la  décoration  dans  les  hémi¬ 
cycles  et  les  pendentifs  delà  bibliothèque,  cllea  prié  MM,  Ballu,  Bœswihvaid, Garnier  et  Vau- 
dVemer,  auxquels  était  naturellement  adjoint  rarchitecte  du  monument,  M.  de  Jolyj  de 
rechercher  les  causes  des  dégradations  dont  les  peintures  de  Eugène  Delacroix  semblaient 
menacées,  et  d'indiquer  les  moyens  de  remédier  au  mal  ou,  tout  au  moins,  d’en  arrêter  les 
progrès*  La  commission  a  chargé  en  même  temps  MM*  Andricu,  Etknne  Arago,  Barbet  de 
Jouy,  Burty,  Galland  et  Charles  Blanc,  de  constater  tous  les  dommages  qu’auraient  pu 
éprouver  les  peintures  de  Eugène  Delacroix,  Les  rapports  des  deux  sous-commissions  ont  été 
faits,  Tun  par M.  Charles  Garnier,  Tautre  par  M,  Burty*  Le  premier,  parlant  au  nom  des 
architectes,  a  signalé  comme  étant  les  eausqs  des  lézardes  remarquées  dans  les  hémicycles, 
le  tassement  des  maçonneries  et  le  jieu  des  constructions  en  fer,  dont  les  armatures  ont 
repoussé  Tendu it  en  s’oxydant,  ou  bien  déterminé  une  rupture  dans  ces  enduits,  en  déchis- 
sant  sous  le  poids  de  la  voûte*  Après  avoir  proposé  les  moyens  pratiques  de  s’opposer  aux 
tassements  et  aux  fléchissements  ultérieurs,  aL  Garnier  se  montre  assez  peu  elïrayé  des  aUc' 
rations  qu’a  subies  la  peinture  du  maître  et  des  fissures  qidelle  présente  en  plusieurs 
endroits.  Ces  accidents,  si  on  les  empêche  de  s’aggraver,  lui  paraissent  même  donner  parfois 
un  certain  charme  et  un  certain  caractère  a  la  tlécoraiion  murale,  et  il  cite  MicheLAnge 
comme  ayant  pris  plaisir  à  feindre  des  crevasses  dans  le  plafond  de  la  chapelle  Sixtine.  11 
pense  que  les  peintures  exécutées  sur  toiles  et  marouflées  sur  les  voûtes  n’ont  rien  a  craindre 
des  légers  tassements  qui  pourraient  encore  se  produire  ÿ,ct  il  ajoute  que  «les  préoccupa¬ 
tions  que  Ton  a  pu  concevoir  à  leur  égard  n’ont  pas  de  raison  d’étre  »*  L’honorable  rap¬ 
porteur  conclut  que,  pour  ce  qui  est  des  fissures,  «  bien  que  cet  effet  soit  fâcheux,  il  ne  doit 
rien  être  tenté  ni  pour  y  remédier  au  présent,  ni  même  pour  Tarrêter  a  l'avenir.  Il  faut  donc 
se  résigner  et  laisser  les  coupoles  en  Téiat  actuel  ».  Le  rapport  de  M.  Burty  ne  témoigne 
pas  de  la  même  sérénité.  Les  termes  en  sont  beaucoup  moins  rassurants.  La  sous-commission 
a  reg^ydé  de  très  près  aux  demi-coupoles  auxquelles  on  accède  par  une  galerie  ;  elle  a  ensuite 
examiné,  lorgnettes  en  main,  les  dégradations  des  pendentifs,  dont  la  plupart  d’ailleurs  sont 
visibles  du  sol  même,  et  elle  a  constaté  les  fentes  qui  Sé  sont  produites  dans  les  murs  con¬ 
caves  des  hémicycles,  les  écailles  qui  s’en  sont  détachées  et  qui,  <ïn  laissant  reparaître  Ten- 
duit,  forment  des  taches  blanches,  les  boursouflures  qui  se  manifestent  dans  les  toiles  marou¬ 
flées  sur  les  pendentifs,  les  chancis  qui  appellent  un  nettoyage,  les  retraits  de  la  toile  qui 
demandent  un  lé^er  raccord.  Toutes  ces  détériorations  ont  été  soigneusement  décrites  dans 
le  rapport  très  bien  motivé  do  M.  Philippe  Burty,  qui  conclut  ainsi  :  n  A  Tunanimité  des 
membres  présents  dans  la  sous-com mission  de  "peinture,  dit  M.  Philippe  Burty,  nous 
croyons  que  les  graves  altérations  qui  avaient  éveillé  l’attention  du  bureau  de  la  Chambre 
sont  de  nature  à'iégiiimer  Tinquiélude,  à  provoquer  de  prompts  secours.  Le  travail  de  Eugène 
Delacroix,  entrepris  en  terminé  en  iS47>  honore  au  plus  haut  degré  la^  France  du 

XIX®  siècle.  Il  témoigne  de  lectures  considérables  et  bien  coordonnées,  d’un  goût  supérieur 
d^ans  le  choix  et  la  variété  des  épisodes,  d’une  originalité  magistrale  dans  les  moyens  d'exé¬ 
cution,  d’un  instinct  des  ressources  picturales  dans  la  décoration,  qui  placent  notre  école  au 
pair  de  ce  que  le  passé  avait  produit  de  plus  distingué.  L’ensemble  de  ces  peintures,  qui  por¬ 
tent  en  elles  le  charme  de  Tenseignement,  est  comme  un  dépôt  sacré  sur  lequel  la  France 
doit  veiller  jalousement.  Il  n’est  point  de  sacrifices  qu’il  ne  faudrait  faire  pour  le  transmettre 
intact  aux  générations  qui  vont  suivre,  et  qui  acemmerom  le  mouvement  intellectuel  et 
artistique  de  ce  siècle*»  La  commission,  après  avoir  entendu  la  lecture  des  deux  rapports,  a 
décidé  que  les  travaux  de  réparation  demandés  par  M.  Garnier  pour  le  bâtiment  architec¬ 
tural  seraient  effectués;  elle  a  donné  en  même  temps  satisfaction  au  rapport  de  M*  Philippe 
Burty,  en  eequt  concerne  les  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  des  peintures.  — 
La  vue  d’ensemble  de  la  Bibliothèque  reproduit  un  dessin  de  M.  Fichot  (///ujfrtTü'ow,  1847)* 
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N"  89Ô  :  Hémicycle  de  la  Paix 
Orphée  vient  enseigner  aux  Grecs  les  arts  de  la  Paix 

Peinture  à  la  cire*  —  Dimension  au  Jcvcloppernent  du  grand  cintre^  lo'^gS;  dia¬ 
mètre,  7"^35,  —  Cot,  A.  Moreau,  pp.  212,  3o8* 


UiJée  qui  a  préside  aux  décorations  du  Palais  Legislatif  offre  l'intérêt  d'une  large  concep¬ 
tion  historique,  qui  se  résume  par  les  termes  opposés  dans  les  deux  hémkycleSj  représentant, 
Tun  le  Berceau  »,  l'autre,  ^  le  Tombeau  de  la  civilisation  antique  Ces  deux  conipositions 
ont  été  choisies  par  le  peintre  avec  un  art  consommé,  s'il  a  voulu  prouver  la  souplesse,  la  va¬ 
riété  et  rétendue  de  son  propre  talent,  interprétatcur  et  pittoresque.  Le  premier  hémicycle 
.  .  ^  1  ■  .  .  1-  1  ^  ‘  ’  ■  '  'la  paix. 

t  Gérés, 

s,  planent  dkn  légervol  sur  un  groupe 
de  pâtres  à  derai-nus,  de  chasseurs  ployant  sous  le  gibier,  de  centaures  haletants  de  leurs 
courses  aux  collines  prochaines^  de  femmes,  d’enfants,  de  nymphes  encore  humides  de  la 
molle  étreinte  des  fleuves,  d’animaux  eux-mémes  qui  se  pressent,  avides  d'entendre  le  verbe 
du  chantre  inspiré  qu’ils  couvrent  de  leurs  regards.  Ses  paroles  coulent  douces  comme  le 
miel  sur  les  lèvres  du  divin  poète,  leur  chaleur  pénétrante  gonlle  ces  coeurs  grossiers,  leur 
sève  parfumée  fait  éclore  déjà  sur  le  front  dur  des  nomades  les  jeunes  fleurs  de  l’intelligence. 
Aux  abords  de  ee  groupe,  les  premiers  essais  d'agriculture  sont  lentés,  les  génisses  courbent 
sous  le  joug  leur  nuque  docile,  et  prêtent  aux  mains  des  femmes  leur  pis  gonflé  de  lait, 
rVun  autre  côté,  quelques  hommes,  se  répétant  les  leçons  du  maître,  cherchent  à  lire,  dans 
les  entrailles  fumantes  des  victimes,  l'immédiat  avenir  de  la  tribu  dont  Orphée  chante  la 
gloire  lointaine  sur  sa  lyre  aux  accents  inefhibJes.  —  Voir  lesn'^*  S3o,  83 1, 832,  833- 
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N"  897  :  Hémicycle  de  la  Guerre 
Attila  et  les  barbares  foulant  aux  pieds  l’Italie  et  les  Arts 


Peinture  à  la  dre*  —  Dimensions  au  développement  du  grand  cintre  ; 
diamètre  :  7™35*  —  Cat,  A*  Moreau,  pp.  213,  3oS,  322* 


Par  llois^  par  torrents,  par  trombcF;,  âu  galop  furieux:  Je  leurs  chevaux  sauvages,  aux  lueurs 
des  incendies  el  desédairs,  les  Hunsdescendèntdu  hautdes  Alpes,  massacrant,  pillant,  brûlant, 
poussant  devant  eux,  comme  un  troupeau,  les  vieillards,  les  femmes  et  les  enfants  échappes 
au  carnage,  Eperdus,  ks  fuyards  hâtent  le  pas  vers  la  mer,c|iuctend  a  perte  de  vue  son  impla* 
cable  azur;  ils  fléchissent  sous  Je  poids  des  dieux  domestiques^  des  débris  de  Tartj  des  ma¬ 
lades,  arrachés  aux  flèches  ou  a  la  hache  des  envahisseurs.  Attila,  féroce  sur  son  cheval  aux 
crins  incultes,  à  Tcetl  curieux,  ei  qui  lui-même  prend  part  a  la  furie  de  l'action  sous  le  cava^ 
lier  aux  yeux  de  flamme,  —  Attila  domine  toute  l'action  avec  une  brutale  cî  superbe  violence. 
MagnitiquE  sous  sa  peau  de  loup,  c'est  la  sublime  image  du  roi  barbare,  Orphée —  le  calme, 
les  parfums  agrestes,  la  douceur  lactée  ;  Attila  —  l’ivresse  du  sang,  l'horreur  et  l’épouvante  î 
—  Le  rayon  et  la  foudre!  Entre  ces  motifs,  le  contraste  est  tellement  grand,  qu'une  glorieuse 
coquetterie  d'artiste  ne  me  paraît  pas  étrangère  à  ce  hardi  rapprochement;  coquetterie  légi¬ 
time,  s'il  en  est^  noble  ambition,  d'ailleurs,  que  celle  qui  consiste  a  se  poser  à  soi-mème  de 
tels  problèmes,  ou  le  cerveau  joue  un  rôle  puissant,  où  la  main  doit  être  si  ferme  et  en  même 
temps  si  souple,  qu'cHc  sache  renoncer  â  ses  prestigieux  caprices,  et  suivre,  traduire  fidèlement 
les  plus  fines  nuances  de  la  pensée  maîtresse.  —  Voir  les  834,  ^^7- 

Nous  avons  omis  de  dire  que  la  restauration  des  peintures  de  la  Bibliothèque  fut  confiée  ît 
M  .  Andrieu,  qui  l'exécuta  avec  le  plus  grand  soin. 
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899,  900,  901  :  Première  coupole,  La  Poésie 


Peintures  à  l’huile  sur  toile  marouflée.  —  Dimensions,  en  diamètre  vertical  :  2"’ 21  ; 
en  diamètre  horizontal  :  2™9i;  en  diagonale  oblique  :  2^6/ .  Les  côtés,  dans  Tordre 
des  dimensions,  mesurent:  i'"76,  i™o6,o"^65. —  Cat.  A,  Moreau,  pp.  2 13,  Sog. 

1°  Premier  pendemiL  —  Alexandre  ci  les  poèmes  d’Hotttère,  — 
L'hommage  rendu  par  un  héros  au  génie  d’un  poète.  «Alexandre, 
après  la  bataille  dArbeUes,  faisant  enfermer  dans  une  cassette 
d  or  les  poèmes  d'Homère  »,  inspirera  de  nouveau  Delacroix^  il 
fera  de  ce  sujet  le  motif  d'une  des  voussures  de  la  croisée  de  la 
bibliothèque  du  Luxembourg  (voir  a  Tannée  1S45). —  «Chose 
extraordinaire,  tant  de  tableaux,  si  variés  d’aspect,  si  divers  par 
les  sentiments  qu'ils  manifestent,  par  des  ligures  appartenant  aux 
races  les  plus  différentes  et  à  des  époques  tort  éloignées  Tune  de 
l’autre,  tant  de  tableaux  ne  forment  pas,  comme  on  pourrait  s’y 
attendre,  une  bigarrure*  Tous  les  ensembles  séparés  ne  composent 
qu'un  seul  et  indissoluble  ensemble*  L’Imagmation  la  plus  abondante,  la  plus  fiévreuse  qui 
fut  jamais,  s'est  enchaînée  pour  se  soumettre  à  un  ordre  régulier,  à  une  secrète  pondéra¬ 
tion*  TTenthousiasme  du  peintre  a  été  contenu,  refréné  par  la  sagesse  du  poète  recueilli.  Rien 
ne  détonne,  tout  se  tient  à  merveille,  et  pourtant  quel  intervalle  h  franchir  entre  les  pen¬ 
dentifs  de  la  Poésie,  et  le  dernier  hémicycle  correspondant  à  celui  où  les  arts  de  la  paix  sont 
apportés  à  la  Grèce,  au  son  de  la  lyre,  par  Orphée!  (Ch.  Blanc.) —  Voir  les  n®*  Éi3S,  SSg. 

Deuxième  pendentif. —  L^Edncalion  d'Aehîllû,^  n  UEducaiton 
d^'Adtiiîf  est  un  des  morceaux  les  plus  attachants  de  cette  magni¬ 
fique  décoration,  de  laquelle  on  a  tant  de  peine  a  détacher  ses 
regards.  Le  centaure  Chîron,  charge  de  Téducation  d’Achille,  lui 
enseigne  h  tirer  de  Tare  et  lui  montre  du  doigt  la  proie  qiTaJ  doit 
viser.  Le  jeune  héros,  monté  en  croupe  sur  le  centaure,  et  vu  de 
dos  comme  lui,  lance  une  flèche  et  développe  dans  son  action  des 
formes  juvéniles  d'une  beauté  charmantCj  qui  seraient  dignes  du 
marbre  si  elles  étaient  transposées  de  la  peinture  dans  la  statuaire. 
Je  connais  et  j'ai  bien  souvent  regardé  le  dessin  au  crayon  fait 
par  Delacroix  du  centaure  Chiron  et  de  son  élève,  et  je  puis  affir¬ 
mer  que  ce  des^n  est  excellent;  qu’il  est  ferme  arec  souplesse  et  qu'il  est  savant  sans 
pédantisme.  Bien  que  dénué  de  son  grand  moyen  d'expression^  qui  est  la  palette,  Delacroix 
nous  a  prouvé  ,  dans  cette  première  penséej  qu’il  métait  pas,  comme  dessinateur,  ce  que 
l'on  croit  gçméralcrnent  et  ce  que  nous  avions  cru  nous-méme.  On  voit  seulement ,  en 
regardant  bien  Tesqûisse  dont  je  parle,  que  le  peintre  l’a  crayonnée  en  projetant  de  plonger 
ses  formes  dans  Tair  ambiant.  ^  ^ —  Voir  les  840,  841,  842,  843,  844,  ei  à  Tannée  18G2. 


3°  Troisième  pendentif.  —  O che^  hs  barbares. — Cette  oeuvre 
si  mélancolique,  où  la  tristesse  et  toutes  les  charités  de  Texil  sont 
si  noblement  exprimées,  remet  en  mémoire  les  rédexions  d'Eudorc 
dans  les  Aîartyrs  de  Chateaubriand  :  «  Un  jour,  ayant  passé  TIster 
vers  son  embouchure  et  étant  un  peu  écarté  de  la  troupe  des  chas- 
"  seurs,  je  me  trouvai  à  la  vue  des  flots  du  Pont-Euxin.  Je  découvris 
un  tombeau  de  pierre,  sur  lequel  croissait  un  laurier.  J’arrachai  les 
herbes  qui  couvraient  quelques  lettres  latines  et  bientôt  je  parvins 
ù  lijt  ce  premier  vers  des  élegiesd'un  poète  infortuné. —  Mon  livre, 
vous  irez  a  Rome,  et  vous  irez  à  Rome  sans  moi.— Je  ne  saurais  vous 
peindre  ce  que  j’éprouvai  en  retrouvant,  nu  fond  de  ce  désert, le 
tombeau  d'Ovide.  Quelles  tristes  réflexions  ne  fis-je  point  sur  les  peines  de  l’cxil,  qui  étaient 
les  miennes,  et  sur  l'inutilité  des  talents  pour  le  bonheur!  Rome,  qui  jouit  aujourd'hui  des 
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i;ible*iux  du  plus  ingcnicux  de  scs  pocies,  Rome  a  vu  couler  d"un  œil  sec  les  larmes  d’Ovide- 
Ah  !  moins  ingrat  que  les  peuples  d’Ausortie,  les  sauvages  habitants  des  bords  de  l^Ister  se 
souviennent  encore  de  rOrphec  qui  parut  dans  leurs  forets!  Ils  viennent  danser  autour 
do  scs  cendres;  ils  ont  même  retenu  quelque  chose  de  son  langage ,  tant  leur  est  douce  la 
mémoire  de  ce  Ron^aîn  qui  s^accusait  d'etre  le  barbare,  parce  qu'il  n'e'tait  pas  entendu  du 
Sarmate  1  »  (Charles  Blanc.)  — Voir  lesn'>sS45,  846,847  et  aux  années  1S62. 

40  Quatrième  pendentif*  —  Hésiode  et  îa.  aXTusc.  —  Ce  pendentif 
a  été  reproduit  en  héliogravure  Inédite,  d'après  un  dessin  de  M.  A* 
Robaut,  dans  les  dimensions  de  o™ï2 1  sur  o"*  145.  «Quelle  distance 
morale  entre  la  Aluse  dHésiode la  grande  peinture  d' Attila  qui 
ferme  le  cycle  de  la  décoration  !  Le  poète  des  J’rÆvawje  et  des  Jours 
est  endormi,  la  tète  renversée,  sa  houlette  entre  ses  jambes  ;  son 
troupeau  est  épars  dans  la  vallée,  au-dessus  de  lui  plane  sa  Muse, 
enveloppée  dans  une  draperie  que  soulèvent  avec  grâce  les  soufres 
de  l’air.  F.c  spectateur  reçoit  Ici  une  sensation  de  plaisir  et  de  fraî¬ 
cheur,  de  félicité  et  de  repos*  I.à,  au  contraire,  toutes  les  horreurs 
que  peut  rendre  la  peinture  par  les  couleurs  exaltées  du  prisme, 
sont  rendues  avec  une  vibration  qui  en  redouble  la  violence*  d  Et  Charles  Blanc  termine  sa 
remarquable  étude  par  ces  lignes  :  «  Oui, , on  peut  le  dire  avec  résolution,  il  est  bien  peu 
d'ouvrages  qui  fassent  plus  d’honneur  à  TÉcole  française  que  les  peintures  de  Eugène  Dela^ 
croix,  dans  la  Bibliothèque  des  députés,  au  Palais  Bourbon,  et  nen  ne  pouvait  venir  plus  à 
propos,  au  point  où  en  sont  notre  littérature  et  notre  art,  qu’un  témoignage  de  sollicitude, 
publiquement  donné  parle  bureau  de  la  Chambre,  au  sujet  de  ces  notîles  peintures ,  dans 
lesquelles  un  artiste,  dont  resprit  avait  des  ailes,  a  su  montrer,  non  pas  cette  petite 
vérité,  prétendue  réelle,  qui  est  la  prose,  mais  cette  grande  vérité  d’au  delà,  qui  est  la 
poésie*  »  (Charles  Blanc.)  —  Voir  les  n®*  S48,  849,  S5o,  85i. 


N'’“902,  90J,  904,  905  :  Deuxième  coupole.  La  Théologie 


Peintures  à  Phuile  sur  toile  marouflée*  —  Dimensions,  en  diamètre  vertical  :  ; 

en  diamètre  horizontal  :  ;  en  diagonale  oblique  t  2^'57.  Les  côtés,  dans  Perdre 

des  dimensions,  mesurent  :  1^82,  i™o6,  ü"^65. — ^Cat*  A.  Moreau,  pp.  213,309. 


Premier  pendentif. — Adam  et  AVe.  —  N ‘cst-cc  pas  un  perpétuel 
émerveillement  que  d.e  voir  avec  quelle  ingénieuse  variété  Dela¬ 
croix  fait  se  mouvoir  son  dessin  dans  la  monotone  géométrie  de 
ce  cadre  baroque  des  pendentifs  sans  base,  assis  sur  une  pointe. 
Mais  la  dilficultc  n’est-elle  pas  le  meilleur  éperon  des  talents 
généreux?  Nous  aurons  à  appeler  Tattention  du  lecteur  sur  la  com¬ 
position  en  forme  de  T  du  «  Nuina  et  Egéric  s  au  premier  pen¬ 
dentif  de  la  troisième  coupole*  Dans  P  a  Adam  et  Eve  «  le  maître 
superpose  trois  figures  dans  une  perpendicularité  ondoyante  en 
forme  d'S  avec  la  grâce  d'un  serpent  ondulant  debout  sur  sa 
queue.  Je  ne  voudrais  pas  affirmer  que  la  pensée  de  rappeler  ainsi 
rimage  du  tentateur  s'est  formulée  avec  précision  dans  l’esprit  de  Delacroix,  pcut-ctre  samaîri 
a-t-clle  e3n>rimé  le  mouvement  d'une  inconsciente  association  d'idées  errantes  eu  son 
cerveau*  En  tout  cas,  le  rapprochement  méritait  d'être  signalé.  Ce  qui  est  également  bien 
dÿnc  de  remarque,  c’est  que  le  peintre  ait  réussi  à  remplir,  avec  cette  perpendiculaire,  le 
champ  d"une  toile  en  largeur.  Le  secret  de  cette  victoire  n'est  autre  que  celui  des  magies  de 
sa  palette.  D’un  rayonnement  de  couleur  il  emplit  et  anime  l'espace*  Posez  un  tel  problème 
a  l  un  de  ces  peintres  qui  s'attribuent  Le  privilège  exclusif  d’être  des  dessinateurs,  il  est  ab¬ 
solument  impossible  qu’il  en  sorte  à  son  honneur.  —  Voir  les  n*®  852,  853,  854, 


L’ŒUVRE  DE  DELACROIX 


î 


2  35 


2*  Deuxieme  pendeniîL  —  La  Caj^tivUé  à  Babyhne.  “  Ce  pen¬ 
dentif  a  été  gravé  sur  boîs  en  forme  hexagonale  pour  la  Ga^<iîte 
des  Beau^-Aris  du  février  1864,  dans  les  dimensions  de  o™‘o85 
sur  ofi'joe.  Cette  gravure  a  paru  encore  dans  les  Beatijr-Aris 
illusirés  du  28  août  1876,  et  dans  les  Artistes  de  mon  temps,  de 
Charles  Blanc.  —  *  Une  famille  juive,  le  pércj  la  mère  et  un 
enfant  sont  assis  dans  l’attitude  de  l’abandon  et  du  désespoir,  sur 
les  bords  de  TEuphratc,  à  Tombre  d^un  saule  auquel  est  suspendue 
une  harpe  (snper^umîna  Babj  îonis}.  Plus  loin,  une  jeune  femme, 
couchée  sur  le  ventre,  jette  un  regard  fixe  vers  Phorizon  lumineux 
où  l'on  aperçoit  la  ville  de  Scmiramîs  que  dévore  le  soleil.  C’est 
encore  par  le  jeu  des  couleurs,  par  le  contraste  des  complémentaires  que  le  peintre  s"est 
procuré  les  tons  incandescEnts  de  la  Jumière  lointaine,  U  éveille  en  nous  un  sentiment  de 
tristesse  par  des  moyens  inattendus,  c'est-à-dire  en  employant  les  teintes  les  plus  brillantes. 
Le  soleil  est  beau,  la  nature  est  belle,  semblent  dire  les  captifs,  niais  cette  nature  et  ce  soleil 
ne  sont  pas  la  nature  et  le  soleil  de  notre  patrie,  LWet  est  à  la  fois  splendide  et  triste  j  11  est 
mélancolique  en  pleine  lumière  1  »  (Charles  Blanc.)  —  Voir  les  n**  83 G,  SS/* 

3®  Troisième  pendentif.  —  Llt  mort  de  saint  Jean-Baptiste.--  »  Si 
les  pendentifs  des  cinq  coupoles  offrent  tous  des  beautés  d’un  ordre 
supérieur,  il  en  est  qui  sont  plus  admirables  que  les  autres  ou  qui 
attirent  plus  fortement  l’attention  :  la  Captivité  des  juifs  à  Baby- 
lone,  par  exemple,  et  la  mort  de  saint  Jean-Baptiste.  Ici,  le  précur¬ 
seur  gît  décapité  sur  les  marches  du  palais  d^flérode,  et  une  jeune 
fille,  d'une  élégance  farouche,  vient  demander  la  tête  coupée  du 
saint  que  lui  livre  le  bourreau,  appuyé  sur  une  épee  rouge  de  sang; 
le  jeu  de  deux  couleurs  complémentaires,  le  jaune  et  le  violet, 
engendre  une  aigreur  et  comme  qui  dirait  une  dissonance  mer¬ 
veilleusement  sauvée.  Une  draperie  que  la  danseuse  a  posée  sur  la 
rampe  de  l’escalier  vient  former,  par  sa  teinte  violacée,  une  opposition  vive  au  jaune  sali  des 
murailles  de  la  prison;  l’efiét  est  sinistre,  »  Ajoutons  à  ce  qu'en  dit  Charles  Blanc,  qu’en  cette 
toile  l’intensité  du  ton  puissamment  montée  n'est  comparable  qu'à  l’audace  de  certains  rappro- 
chcmenis  de  couleurs,  le  bleu,  le  blanc  et  le  rouge  du  costume  du  bourreau,  par  exemple, 
qui  sont  exactement  le  bleu,  le  blanc  et  le  rouge  de  notre  uniforme  militaire  au  temps  des 
bufficteries  blanches*  Et  l’on  sait  avec  quelle  unanimité  ks  peintres  ont  toujours  déclaré  que 
cette  combinaison  tricolore  était  anti-pittorcsquç.  Voilà  donc  la  déclaration  mise  à  néant  du 
coup  par  le  pantalon  rouge  du  bourreau.  Que  de  prétendus  principes  le  génie  coloriste  du 
maître  a  mis  ainsi  et  glorieusement  à  néant  1  C'est  toujours  rhistoîrc  des  quintes  successives 
reprochées  à  Beethoven.  *  Eh  bien,  moi,  je  les  permets.  »  —  Voiries  85S,  SSg,  860,  HGi. 

4®  Quatrième  pendentiL  —  La  Drachme  du  tribut.  —  Saint  Pierre 
trouvant  dans  un  poisson  la  drachme  pour  payer  le  tribut,  complète 
par  un  sujet  du  Nouveau  Testament  la  série  des  compositions 
bibliques  personniliant  la  Théologie,  a  Sur  toutes  ces  compositions 
plane  le  génie  d'un  incomparable  coloriste  ;  le  dessin,  le  choix 
des  formes  et  des  draperies,  l’interventton  des  accessoires,  la  place 
que  chaque  objet  devra  occuper  sur  le  théâtre  du  tableau,  tout  cela 
est  subordonné  ivu  triomphe  de  la  couleur^  Le  peintre  se  ménage 
des  espaces  pour  celle  qui  doit  dominer,  et  il  se  prépare  des  pré¬ 
textes  pour  les  échos  qui  doivent  rappeler  le  ton  dominant.  Il 
^  obéit,  dans  la  disposition  de  ses  figures,  tantôt  à  la  nécessité  de 

juxtaposer  ks  contraires,  tantôt  à  la  convenance  de  rapprocher  ks  semblables.  Mais  comme, 
après  tout,  la  couleur  est,  chez  Delacroix,  son  instrument  favori  pour  manifester  ks  sentiments 
qu’il  éprouve  et  ceux  qu’il  veut  nous  faire  éprouver,  il  se  trouve  que  ks  sacrifices  commandés 
par  la  couleur  sont  amplement  rachetés  par  l'émotion  communiquée  à  Tâmc,  au  moyen  de 
reflet  produit  sur  les  yeux.  (Charles  Blanc.) —  Voir  les  n«s  862,  S63,  864* 
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906 J  907 J  908 J  909  :  Troisième  coupole.  Lu  Législation 


Peintures  à  riuiiie  sur  toile  marouflée.  — Dimensions,  en  diamètre  vertical  : 
en  diamètre  liorizonial  :  2'"g  r  t  eu  diagonale  oblique  ;  2^*67.  Les  côtés,  dans  l’ordre 
des  dimensions,  mesurent  :  i"'S2,  i™o6,  o"'Ô5.  — Cat.  A.  Moreau, 'pp.  2i3,3og. 

I®  Preiîiier  pendentif. — Nunid  ei  E^érie^^Ge  pendentif  a  été  gravé 
à  l*eau-forte  par  !...  Flameng,  dans  les  dimensions  de  sur 

o“iq3.  —  fl  Les  choses  et  les  personnes  ejue  l'esprit  voit  surnager 
sur  la  mer  des  histoires,  ont,  pour  le  poète  et  pour  le  phtlosophei 
des  dates  secrètes  qui  sont  tout  aussi  justes  Si  leur  manière  que  les- 
dates  vérimbleSj  inscrites  dans  le  calendrier  des  annalistes.  En 

[lensant  h  la  législation  antique  et  aux  plus  illustres  orateurs  de 
a  Grèce  et  de  feome,  le  peintre  s’est  rappelé  naturellement  Numa 
Pompilius  et  Lycurgue,  Demosthènes  et  Cicéron.  Le  législateur 
de  Pancienne  Rome,  couché  sur  la  mousse  dans  un  bocage,  recueille 
les  paroles  de  la  nymphe  Égérie  qui  a  quitté  sa  grotte  et  qui  a 
encore  un  de  ses  pieds  dans  Peau.  »  Ajoutons  à  ces  quelques  paroles  de  M.  Ch.  Blanc, 
quh!  y  a,  même  dans  l'oeuvre  du  maître,  peu  de  compositions  si  hardies,  une  ligne  hori¬ 
zontale  sur  une  verticale,  un  T*  La  souplesse  du  modelé  intérieur  en  ces  deux  figures  est  telle 
qu'elle  Suffit  cl  masquer  la  savante  rigidité  de  cette  disposition  si  rare  et  d'une  audace  sî 
Singulière.  —  Voir  les  n®*  865,  S6G,  8^7. 
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Deuxième  pendentif*  —  Lycurgue  consulte  la  Pj'fhie, 
consulter  la  Pythie,  s'avance  vers  elle  en  ten 


Lycurgue,  voulant  consulter  la  l'ytiiie,  s'avance  vers  elle  en  tenant 
une  branche  de  laurier  et  montrant  l'agneau  qu'il  vient  de 
déposer  sur  Tautel.  A  distance  comme  de  près ,  Timpression  est 
saisissante.  On  peut  répéter  du  w  Lycurgue  u  ce  que  Ch.  Blanc  dit  du 
(T  Sénèque  et  du  Pline  :  «  Sans  rien  savoir  encore  de  la  signification 
du  tableau,  de  la  pantomime  des  figures,  de  leur  rôle,  on  est  pré¬ 
venu  de  Témotion  qu'on  ressentira,  de  telle  façon  que  le  tableau 
la  décoration  vue  à  l’envers,  produirait  déjà  l’impres- 


renverse, 


déjà  1  impres- 
remiers  coups, 
écouter  une 


sion  voulue,  ou  du  moins,  frapperait  sur  Tâmc  les 
comme  font  ces  préludes  qui  nous  préparent 
mélodie  grave  ou  légère,  mélancolique  ou  superbe ,  une  symphonie  funèbre  ou  un  air  de 
bravoure,  w  —  Voir  les  868,  869,  870. 

3ü  Troisième  pendentif.  —  Démosthèues  harangue  les  Jlois  de  la 
mer.  —  «  Demosthènes,  s'exerçant  aux  luttes  de  la  tribune,  se 
promène  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  il  harangue  les  flots,  en 
faisant  le  geste  d’un  tribun  qui  apostrophe  la  foute*  La  figure  de 
l’orateur  est  encadrée  dans  un  petit  golfe  formé  par  deux  promon- 

filtti 


toircs  qui  laissent  voir  le  cieF  de  Filttique.  Des  Athéniens  l'ob¬ 
servent  du  haut  d’un  rocher.»  On  trouvera  un  peu  plus  haut,  et  aussi 
à  Tannée  1859,  les  vignettes  de  variantes  ou  ce  très  beau  motif  a 
été  repris  et  renouvelé  par  Delacroix  avec  cette  passion  du  mieux 
qu'il  poursuivait  sans  relâche  et  sans  fatigue  dans  les  sujets  qui 
avaient  une  fois  fixé  sa  prédilection,  —  Dans  le  dernier  pendentif 
de  cette  coupole,  le  maître  a  représenté  Cicéron  dénonçant  Verrès  et  montrant  pu  peuple, 
oui  s'agite  sous  les  portiques  du  Forum,  les  vases  précieux  volés  par  le  proconsul.  Nous 
donnons  cette  indication  ici,  afin  de  nous  réserver  au  numéro  suivant  la  place  nécessaire  pour 
reproduire  Ip  très  remarquables  observations  de  Ch.  Blanc  sur  Tensemble  de  la  deuxième 
et  de  la  troisiènic  coupofe.  Elles  sont  détachées  d'une  étude  sur  les  peintures  de  la  Biblio¬ 
thèque  du  Palais  Bourbon,  publiée  dans  le  journal  le  Temps^  par  Ch.  Blanc  au  moment  de 
la  restauration  de  cet  œuvre*  —  Voir  les  n®*  871,  S72,  et  a  Tannée  1859. 
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Quatriùme  pendeniîf.  —  Cicéron  ciccnse  Verras,  —  «  Tels  sont 
ks  sujets  que  représentent  les  pendentifs  de  la.  seconde  et  de  la 
troisième  coupole.  A  la  variété  de  cca  tableaux^  correspond  une 
prodigieuse  variété  dans  le  coloris^  Supérieur^  si  on  le  considère 
seulement  comme  coloriste,  aux  grands  maîtres  qui  Pont  précédé, 
même  aux  plus  illustres,  meme  a  Véronèse,  ntême  h  RubenSj 
Eugène  Delacroix,  semblable  a  un  chanteur  qui  posséderait  tous 
les  registres  de  la  voix  humaine,  monte  aux  notes  les  plus  aiguës 
et  descend  aux  notes  ks  plus  profondes,  lundis  que  Rubens  de¬ 
meure  toujours  lumineux,  frais  et  rose,  même  lorsqu'il  peint  les 
plus  horribles  scènes,  celle,  par  exemple,  des  damnés  précipités  en 
enfer,  Delacroix  dispose  d^une  palette  plus  riche,  plus  variée,  plus  vibrante  aussi,  plus  presti¬ 
gieuse  et  surtout  plus  expressive.  —  Voiries  873,  S74,  875. 


N®*  910,  911,912,  91J  :  Qiaaîrième  coupole.  La  Philosophie 


Peintures  à  l'huile  sur  toile  maroufiée.  —  Dimensions,  en  diamètre  vertioal  :  2"’2i; 
en  diamètre  horizontal  :  2^''9r;  en  diagonale  oblique  :  2"™^.  Les  côtés  mesurent: 
i'”S2,  i"'76,  i'"o6,  0^65. —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  2  r3,3o8,  309. 

i«  Premier  pendentif.  —  Hérodoîe  interne^e  les  tr^^idiîions  des 
Mages.  —  Voulant  écrire  le  récit  des  guerres  me'diqucs,  Hérodote 
entreprit  de  parcourir  les  contrées  oii  s'etaient  accomplis  ces  grands 
événements  dont  il  avait  été  le  témoin.  On  suppose  que  TEgypte 
fut  le  premier  objet  de  ses  recherches.  Quoique  ce  pa^'s  fût  presque 
neuf  pour  les  Grecs  et  que  Hérodote  y  eût  tout  ii  découvrir,  il  vit 
tout  avec  une  si  merveilleuse  perspicacité,  le  décrivit  avec  tant 
d'exactitude,  que  les  efforts  de  la  science  moderne  n’ont  eu  d'autre 
résultat  que  de  constater  la  justesse  de  ses  observations.  Delacroix 
nous  le  montre  debout,  rcspcctueuxt  plein  cependant  d'une  noble 
assurance,  au  seuil  du  temple  de  Memphis,  où  l'açcucilleiit  les 
prêtres  égyptiens,  dépositaires  des  traditions  de  la  civilisation  la  plus  reculée.  En  cet 
immense  travail  de  décoration,  ^  où  chaque  image  est  une  pensée,  où  chaque  figure  personnifie 
un  mondeii,  comme  le  dit  excellemment  Charles  Blanc  1  Delacroix  ne  s'est  pas  outre  mesure 
embarrassé  de  couleur  locale,  de  restitution  archaïque.  Son  génie  plane  au-dessus  de  ces 
douteuses  vérités  d’archéologue  et  s’en  tient  à  l'cternelic  vérité  humaine^ — ^  Voir  les  S77, 

2°  Deuxième  pendentif.  —  Les  bergers  chaidéens  inventeurs  de 
l'astronomie.  — ■  C'est  en  de  telles  révélations  quesc  manifeste  le 
d'un  grand  artiste.  Sans  doute,  comme  l'a  très  bien  dit 
Charles  Blanc,  le  seul  énoncé  d'un  tel  ensemble,  tel  que  Delacroix 
B  .  T.v  5g  pggj  trzee  à  lui-même,  est  jt  comme  un  tableau  a  grandes  lignes 
de  l’histoire  universelle,  un  index  du  grand  livre  de  l’humanité, 
un  abrégé  encore  plus  laconique,  mais  non  moins  fier  que  celui  de 
Bossuet  mais  ce  qui  nous  frappe  le  plus  en  cette  conception, 
c'est  la  constante  élévation  de  la  pensée.  La  grandeur  morale  en 
cette  invention  de  Tastronomic,  !e  trait  de  génie,  c'est  d’avoir  affirme 
si  nettement  que  la  science  humaine  «  l'invention  i?  prenait  sa 
source  dans  1  |a dm i ration  des  choses  créées,  dans  l'adoration  du  Créateur.  Dans  le  vaste  espace 
des  grands  pâturages,  dans  le  rEcucillement  de  la  nuir,  dans  l’universel  silence,  ces  pâtres 
tombent  prosternes  devant  l’admirable  spectacle  du  monde  stellaire^  Ils  adorent,  ils  savent. 
*  Os  homini  sublime  dédît,  coelumque  luerî  jussit.  *  C'est  une  incomparable  réalisation 
pittoresque  des  paroles  du  poète  latin.  —  Voir  les  878,  879,  8S0,  88i . 
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3«  Troisîùme  pendentif.  —  Sénèque  se  fait  ouvrir  les  veines* — 
Etrange  dîfl'érence  des  hommes  et  des  temps  l  Deux  princes  sont 
éleves  par  deux  philosophes,  Alexandre  par  .Aristote,  Néron  par 
Sénèque,  Le  prince  grec  reste  l’ami  de  son  précepteur,  s’intéresse 
toujours  à  ses  travaux,  les  encourage,  les  facilite  ;  le  prince  romain 
impose  muîntes  bassesses  au  sien,  en  fait  un  très  misérable  cour¬ 
tisan,  et)  après  l’avoir  autant  <^ue  possible  avili,  lui  envoie  l'ordre 
de  mourir.  Sénèque,  aussi  rheteur,  quoiüue  philosophe,  que  son 
homonynie  a  le  rhéteur  »,  dicte  avant  Je  mourir  un  pompeux 
discours  à  ses  secrétaires,  puis  en  stoïcien,  tend  son  bras  à  l’esclave 
qui  va  lui  ouvrir  les  vdnes.  A  mesure  que  le  sang  s’écoule  de  ses 
artères,  la  sérénitéT  semble-t-il,  rentre  en  son  âme,  dont  les  défatilances  ne  peuvent  cepen¬ 
dant  faire  oublier  les  mouvements  généreux.  H  est  vieux,  veut  mourir  debout,  craint  la 
défaite  de  la  chair,  et  à  cet  elTet  se  fait  soutenir.  —  Voir  les  SS2,  8S3,  S84,  885,  386, 

Quatrième  pendentif.  —  Socrate  ci  son  demofu  —  Ce  motif  a 
inspire  à  Charles  Blanc  une  de  ses  meilleures  pages  :  «  La  tran¬ 
quille  méditation  du  philosophe,  le  calme  qui  règne  dans  son  esprit 
sont  exprimés,  comme  ils  le  seraient  chez  Rembrandt,  par  une 
peinture  en  quelque  sorte  silencieuse.  L’artiste  nous  a  transportés 
au  bord  de  l'Ilissus^au  milieu  d’un  bocage  plein  de  mystère,  sous 
les  ombrages  où  le  maître  se  plaisait  à  disputer  avec  Phèdre  sur 
l’essence  du  beau,  Socrate  est  enveloppé  dmne  robe,  dont  le  ton 
rouge  est  grandement  rompu  par  les  ombres  transparentes  et  niuL 
liphées  que  forme  la  souplesse  des  plis.  A  ne  voir  que  son.  masque 
écrasé,  faunesque  et  vulgaire,  cette  figure  de  Socrate  serait  sans 
intérêt,  sans  dignité  aucune,  sans  noblesse;  mais  le  peintre  Va  représenté  accompagné  de  son 
génie,  et,  comme  la  peinture  est  un  art  qui  doit  donner  un  corps  a  toutes  ses  conceptions,  il 
est  personnifié,  ce  génie,  emourani  d’une  auréole  de  lumière  le  front  du  philosophe,  dont  il 
semble  faire  éclore  les  pensées,  comme  un  oiseau  divin,  sous  la  protection  de  ses  ailes  étendues. 
La  douce  lumière  qui  émane  de  cet  ange  encore  païen  est  une  lumière  surnaturelle,  purement 
idéale  et  qui  vient  de  l’esprit,  car  îe  bocage  est  fermé  aux  rayons  du  soleil,  le  mystère  en 
creuse  les  ombres  et  les  tranquillise.  Cependant  le  tableau  consi^rvç  une  intensité  sourde 
par  le  contraste  d’une  masse  verdoyante  avec  la  robe  rouge  de  Socrate.  —  Voir  le  n°  887. 


N“9I4,  91  916,  917  ;  Cinquième  coupole.  Les  Sciences 

Peintures  à  Flniilc  sur  toile  maroufiéc.  —  Dimensions,  en  diamètre  vertical  : 
2'“2i;  en  diamètre  horizontal  :  ;  en  diagonale  oblique  :  2‘"67.  —  Les  côtes 

mesiircjiî  :  1^82,  —  Cat.  A,  Moreau,  p.  212, 

Premier  pendentif.  —  Mort  de  Piine  VAncien*  —  Pline  l’Ancien 
étudie  l’éruption  du  Vésuve  sous  une  pluie  de  cendres  et  dicte  ses 
observations  à  son  secrctairc,  pendant  qu’un  esclave  accourt  effaré 
et  leur  annonce  le  désastre.  —  La  surface  des  pendentifs  présente  la 
configuration  la  plus  ingrate,  celle  d’un  hexagone  irrégulier,  plus 
large'que  haut,  posé  comme  un  écu  sur  la  pomie,  et  circonscrit  en 
partie  par  des  lignes  courbes,  f  Incarcéré  dans  cette  inexorable 
géométrie  —  a  dit  Charles  Blanc  — ■  le  peintre  n’en  a  pas  moins 
développé  une  à  une  les  phases  de  son  poènie  historique  en  se 
conformant  aux  divisions  de  rarchitecture.  Pour  concevoir  uh'ç 
pareille  décoration,  il  fallait  un  esprit  très  élevé,  très  orné,  une  vaste  compréhension  de 
Phistoire  et  de  la  civilisation  antique,  un  sentiment  original  de  toutes  les  légendes,  un  poète, 
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et  pour  donnera  ce: ensemble  tant  de  dignité,  tant  de  tenue  et  tout  Féclat  dont  il  rcsplcnilit;^ 
il  tallait  un  virtuose  profondément  instruit  des  lois  de  la  couleur,  initié  h  tous  les  secrets 
de  sou  art,  il  fallait  un  peintre  supérieur,  un  coloriste  de  ïa  plus  haute  volée,  j*  Et  certes, 
Eugène  Delacroix  réunissait  tous  les  dons  heureux  et  toutes  les  savantes  acquisitions  que 
signale  Charles  Blanc.  “  Voir  le  SSS* 

2^  Deuxième  pendentif  —  Aristote  décrit  les  animaux  que  lui 
ejtrote  Alearatidre.  —  Assis  sur  un  siège  élevé,  k  philosophe  grec 
étudie  et  décrit  les  animaux  încoiinus^qu%\kxandre  lui  envoie  des 
pays  d*Asie,  qu^ll  parcourt  en  conquérant.  Un  esclîtve  lui  présente, 
en  ramenant  par  les  cornes,  un  bouc  qui  se  cabre,  un  autre  esclave 
apporte  dans  ses  bras  une  gazelle  ;  derrière  eux,  casque  en  tète^ 
attend  un  oflicier,  k  chef  de  la  mission,  qui  lui  aura  apporte 
quelque  message  de  son  royal  élève,  A  la  droite  d'Arhtote,  un 
bucranc  est  accroché  au  mur,  et  au-dessûus  se  voienr  de  grands 
feuillages  exotiques. — Nous  conlinuerons  à  emprunter,  lorsqu’il 
y  aura  lieu,  au  très  remarquable  article  de  Ch.  Blanc,  publié  dans  le  journaJ  le  Temps 
(6  mai  iSSi),  les  réflexions  que  lui  inspire  la  décoration  de  la  bibliothèque  de  la  Chambre 

des  députés,  dont  il  a  eu  le  courage,  malheureusement  tardif,  de  dire  que  û  jl  n’a  rien  été  fait 

dans  VEcolc  française  de  plus  magnifique  en  peinture  murale.  »La  conversion  de  Dauteur  de 
l’iîfstoire  des  peintres  et  de  la  ùrammaire  des  Arts  du  dessin  au  génie  de  Delacroix  a  cto 
longtemps  arretée  par  son  culte  pour  Tan  pur  académique,  —  Voir  les  n*''  S89  et  8qû, 

3*  Troisième  pendentif,  —  Hippocrate  refuse  les  présents  du  ro\ 
de  Perse.  —  Des  satrapes  envoyés  par  Artaxcrcés  olTrent  au 
médecin  de  Cas  des  vases  précieux  et  des  coffres  d’or  pour  le 
déterminer  k  venir  en  Perse  pour  y  faire  cesser  une  peste  qui  la 
ravage.  Hippocrate  refuse  avec  dédain  ces  présents,  ne  voulant 
pas  aller  porter  des  secours  aux  ennemis  de  sa  patrie.  —  La  sim¬ 
plicité,  la  réalité,  j’ai  presque  dît  k  0  réalisme  v  du  geste  dans  les 
ligures  de  Delacroix  est  pour  nous  une  source  toujours  nouvelle 
d  étonnement  et  d’admiration.  Nul  n’a  eu  un  sentiment  plus  haut 
des  personnages  historiques  et  ne  les  a  mis  en  scène  avec  plus  de 
vraie  noblesse  nul  cependant  nkst  arrivé  à  de  tels  résultats  par 
des  moyens  d’observation  plus  exacts,  plus  prés  de  la  vie  commune.  L'Aristote  que  nous 
venons  de  voir,  par  exemple,  est  posé  dans  l’attitude  toute  naturelle  d’un  expert  â  qui  l’on 
présente  des  tableaux  pour  fes  inventorier.  Ici  k  geste  du  refus  est  k  plus  ordinaire,  c'esidt^dire 
le  plus  naturel  aussi  qu’on  puisse  imaginer.  Ckst  par  cette  simplicité  meme  qu'il  réalise 
Ikxprcssion  la  plus  auguste*  —  Voir  le  n*  8yi. 

4®  Quatrième  pcndeniîL —  Archimède  tué  par  le  soldat.  —  Quand 
les  Romains  prirent  Syracuse  après  un  siège  de  trois  ans,  leur 
général,  Marccllus,  pénétré  d'admiration  pour  k  génie  d’ArcliL 
mède,  avait  ordonne  qu'on  l'épargnât  ;  cependant  Ü  fut  tué  par 
un  soldat  qui  lui  avait  ordonné  de  k  suivre  et  auquel  il  ne  se 
pressait  pas  d'obéir.  Sourd  aux  bruits  du  dehors,  absorbé  dans  sa 
méditation,  l’illusEre  géomètre  poursuit  la  solution  de  quelqu'un 
de  ces  terribles  problèmes  qui  ont  permis  de  prolonger  si  longtemps 
la  résistance  de  cette  ville,  comme  d'enlever  ks  vaisseaux  de  la 
fiotte  h  Taide  de  puissants  leviers  armés  de  crampons,  et  de  les 
briser  contre  des  rochers  ou  de  les  brûler  à  l’aide  de  miroirs 
ardents. — Ce  que  nous  disions  tout  à  Vheure  du  réalisme  du  geste  dans  les  figures  composées 
par  Eugène  Delacroix  se  védlk  ici  de  nouveau.  Tous  les  artistes  originaux  procèdent  de 
meme.  J’étais  en  compagnie  du  statuaire  Carpeaux,  quand  il  fil  sur  un  carnet  de  poche  un 
croquis  d’après  un  ouvrier  maçon  couché  sur  un  banc  du  boulevard  de  Courccllcs;  il  me  dit  : 
«  Ce  sera  une  des  figures  du  pavillon  de  Flore.  »  C’est  en  effet  celle  de  l’homme  au  bœuf*  — 
Voir  une  variante  à  l'année  1854. 
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N"  918  :  La  Sibylle  au  rameau  d’or 

Toile.  —  H.  L.  i"’3o*  —  SigQe\  non  daté.  —  Salon  de 

1845.  —  Eiïpositioti  universelle  de  iS55.  —  N®  6o  de  la  Vente 
posthume:  3, 35o  ir.  à  M.  Haro.— Cat,  A.  Moreau^  pp.  iSo,  3i  2* 

»  La  pensée  de  gloire  qui  r^iyonnait  dans  le  cerveau  de  Delacroix  a 
l'aube  de  sa  vie  »,  a  dit  en  termes  excellents  M.  Philippe  Burty,  «  fut 
traduite  par  luî  en  peintre,  plus  de  vingt-cinq  ans  après.  Il  envoya  au 
Salon  de  1845  :  «  la  Sibylle  montrant,  au  sommet  de  la  foret  téné- 
breusCj  le  rameau  d^or,  conquête  des  grands  cœurs  et  des  favoris  des 
dieux.  »  Cette  Sîbyfh  (elle  ne  trouva  un  acquéreur  qu'à  la  vente  pos¬ 
thume  de  ratelicri  )  avait  les  yeux  ardents,  la  bouche  hautaine,  le 
geste  noble,  la  souple  allure  de  mademoiseUe  Rachel,  que  Delacroix 
admirait  passionnément,  a  et  —  pouvons-nous  ajouter  —  qui  venait 
souvent  alors  dans  son  atelier.  Le  poète  Ch.  Baudelaire,  bien  jeune  encore,  disait  du  même 
tableau,  en  son  n  Salon  de  1S4S  »  :  (t  C’est  d'une  belle  et  originale  couleur.  —  La  tète  rappelle 
un  peu  l'indécision  charmante  des  dessins  sur  Hamlet.  —  Comme  modelé  et  comme  pose, 
c’est  incomparable^  l’épaule  nue  vaut  un  Corrège.  u 


N"  919  :  Gœtz  de  Berlichingen  écrivant  ses  mémoires 

Toile.  —  H.o"'27,  L.  o”^2û.  —  Voir  la  lithographie  et  la  gravure  sur  bois,  à  ran- 
née  [836  et  à  Tannée  1S43.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  35,  76. 


N"  920  :  Madeleine  en  prière 


yolle.  —  H.  o"^3i,  L.  O"™! 3*— Voir  la  tétc  d'etude  n®  921.  — Ap¬ 
partient  à  M.  2\texandre  Dumas. — Non  catalogué  parM,  Moreau* 

Nous  allons  citer  quelques  mots  de  Baudelaire  au  sujet  de  la  tête  de  la 
Madeleine.  «  Elle  est  peinte  »,  ajoutc-t-il,  «  presque  par  hachures,  comme 
beaucoup  de  peintures  de  M.  Delacroix;  les  tons,  loin  d’être  éclatants  ou 
intenses,  sont  très  doux  et  très  modères;  Taspect  est  presque  gris,  mais 
d’une  harmonie  parfaite.  Ce  tableau  démontre  une  vérité  soupçonnée 
depuis  longtemps  et  plus  claire  encore  dans  un  autre  tableau  dont  nous 
parlerons  tout  a  Theure  [le  Marc-Atirèh)^  c’est  que  M.  Delacroix  est  plus 
fort  que  jamais,  et  dans  une  voie  sans  cesse  renaissante,  c’est-à-dire  qu'il 
est  plus  harmoniste  que  jamais.  »  Dans  un  paragraphe  d'introduction, 
Baudelaire  disait  encore  :  M.  Delacroix  est  décidément  le  peintre  le 
plus  original  des  temps  anciens  et  des  temps  modernes..*  H  restera  toujours  un  peu  contesté, 
juste  autant  qu’il  faut  pour  ajouter  quelques  éclairs  à  son  auréole*  Et  tant  mieux^l  II  a  le 
droit  d’être  toujours  jeune,  car  il  ne  nous  a  pas  trompés,  lui,  il  ne  nous  a  pas  menti  comme 
quelques  idoles  ingrates  que  nous  avons  portées  dans  nos  panthéons.  » 
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N”  92 1  :  La  Madeleine  dans  le  désert 


Toile.— Sillon  de  1S45. — Exposition  universelle  de  iS55. —  Car.  A*  Moreau,  p.  t-9. 

C'est  une  tête  de  femme  de  grandeur  nature^  renversée  dans  un  cadre  très  étroit.  A  droite, 
dans  le  haut^  uri  pan  de  ciel  bleu.  Les  yeux  de  là  iMadeleine  sont  fermés,  la  bouche  est  noble 
et  languissante,  les  cheveux  épars.  Delacroix  y  attachait  quelque  importance,  puisqu'il  l'en¬ 
voyait  à  rExposifion  universelle  de  iS55  après  l'avoir  déjà  fait  (igurer  au  Salon  de  1S45. 
«  Nul,  à  moins  de  la  voir,  dit  Baudelaire,  ne  peut  imaginer  ce  que  rartiste  a  mis  de  poésie 
intime,  mystérieuse  et  romantique  dans  cette  simple  tète,  » 


N“922  :  Christine  a.  Fontainebleau 


Toile. — Dimensions  incoîiaues. — Gravé  à  rcaii-iortepor  Fré¬ 
déric  Villût,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"D92,  L.  o^^aqs, 
—  Avait  appartenu  à  Alexandre  Dumas.  —  Gat.  A.  Moreau, 
p.  87. 

La  sccnc  est  empruntée  au  célèbre  drame  en  vers  qu'Alexandre 
Dumas  fit  représenter  à  rOdeon  en  i83o  sous  le  titre:  <i  Stoc¬ 
kholm,  Fontainebleau  et  Rome,  ou  Christine  de  Suède  »  après 
le  succès  éclatant  de  «  Henri  Ht  et  sa  cour  joué  Tannée  précé¬ 
dente  au  Théâtre-Français.  La  reine  couchée  et  dont  le  visage  est 
fortement  éclairé  par  la  lumière  placée  à  b  tête  de  son  lit,  se  soulève  vivement  en  entendant 
les  pas  du  moine  qui  s’approche  en  courant.  Nous  ne  savons  pas  si  c'est  à  la  sollicitation  de 
, Dumas  que  Delacroix  fit  ce  tableau,  mais  cela  ne  paraît  pas  impossible  quand  on  se  reporte 
à  la  lettre  que  l’artiste  écrivit  au  romancier  vers  1S40  et  où  il  s'excuse  d'avoir  vainement 
tenté  de  faire  une  vignette  pour  un  de  ses  livres.  Mette^-moi  à  l’épreuve  »,  ajoute-t-ilj 
»  pour  un  des  produits  de  mon  industrie...,  et  ne  m'en  croyez  pas  moins  bien  votre  ami 
pour  les  objets  de  grande  dimension.  »  —  Nous  ne  savons  ce  qu’est  devenu  ce  tableau. 


N"  92)  ;  Marc-Aurèle  mourant.  — ■  Esquisse 

Toile.  —  H.  o"^26,  L.  o'"32.  —  N“  59  de  la  Vente  posthume:  i,ooû  fr*  à  M,  Porzîo. 
—  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 


N"  924  :  Marc-Aurèle  mounint 


Toile,  —  H.  3"^oo,  L.  3'"70.  —  Salon  de  1845.  —  Exposition  universelle  de  i855. — 
Gravé  sur  bois  pour  V dans  les  dimensions  de  :  H.  o'"i37,  L.  o"^202.  — 
Appartient  au  musée  de  Lyon,  —  Gat.  A.  Moreau,  pp.  180,  204. 

La  \  ille  de  Lyon  acheta  ce  tableau  à  Delacroix  en  iS58  seulement,  et  îe  paya  4,000  francs. 
”  Voici  Targument  fourni  par  le  livret  i  «  L'empereur  recommande  la  jeunesse  de  son  fils 
à  quelques  amJs  philosophes  et  stoïciens  comme  lui..,  «  —  «  Tableau  splendide,  magnifique, 
sublime,  incompris l  «  s’ecrie  Baudelaire. — ^  Lesn^^  915,926,  présentent  la  même  composition. 
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N"  925  ;  Marc-Aufèle  mourant 


Dessin  â  la  imm  du  plomb.  —  H.  o“^22o,  L.  ü'*'29o.  —  Lithographie  à  la  plume  par 
A,  Robaut,  Jans  les  dimensions  Je  :  H.  o"’oq5,  L.  o'"t25. — *  Vente  posthume, 
346  bis.  —  Vente  Constant  ûutilleux  :  180  iV.  à  M.  Dctiiniont.  —  Non  catalogué 
par  M*  Moieau. 


N"  926  :  Marc-Aurèle  mourant 

T 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H,  L.  o’’^29.  —  Partie  du 

n"  346  de  la  Vente  posthume  :  Go  fr.  â  M.  Arosa.  —  Reproduit 
en  fac-similé  par  A.  Robaut  dans  les  mêmes  dimensions.  — 
A  appartenu  à  feu  G.  Arosa,  qui  l'a  reproduit  en  photo typic. 
—  Cat.  A.  Moreau,  pp.  i36,  290. 

Delacroix  travaillait  alors  à  la  décoration  de  la  bibliothèque  du 
Luxembourg.,  H  avait  donc  Tesprit  très  occupé  du  monde  antique. 
Marc-Aurèle  est  un  des  personnages  illustres  qui  figurent  dans  cette  décoration.  Il  y  a  lieu 
de  penser  que  Tartistc  avait  primitivement  choisi  à  cet  effet  le  sujet  qui  nous  arrête  en  ce  mo¬ 
ment,  puis  il  y  aura  renoncé  et  baura  exécuté  sous  forme  de  tableau. 


•i.*-  r 

îsiçrr. .  ■; 


N"  927  :  Le  sultiiii  du  Maroc  entoure  de  sa  garde 

Toile. —  I  L  3^77,  L.  3"'40. — Signé  ü  gauche  en  bas  et  daté 
1845. — ^Salon  de  1845.  —  Voir  dessins  et  variante  aux  années 
3  844  et  1862.  —  Au  musée  de  Toulouse.  —  Cal.  A.  Moreau, 
pp,  78,  i36,  20  î . 

Ce  tableau  fut  acheté  par  TÉtat  pour  le  prix  de  4,000  francs  et 
donné  au  musée  de  Toulouse.  —  L^cffet  du  parasol  vert  sur  le 
bleu  du  ciel  est  une  des  notes  de  couleur  les  plus  audacieuses 
qu’un  peintre  ait  jamais  tentées.  Voyons  ce  qu’en  dit  Baudelaire  : 
«  Voilà  lé  tableau  dont  nous  voulions  parler  tout  à  rheure  quand 
nous  affirmions  que  M.  Delacroix  avait  progressé  dans  la  science 
de  l’harinoniÊ.  —  En  effet,  déploya-t-on  ïamais,  en  aucun  temps, 
une  pareille  coquetterie  muskale  ^  Véronèse  fut-il  jamais  plus  fée¬ 
rique?  Vit-on  jamais  chanter  sur  une  toile  de  plus  capricieuses 
mélodies?  Un  plus  prodigieux  accord  de  tons  nouveaux,  inconnus,  délicats,  charmants? 
Nous  en  appelons  à  la  bonne  foi  de  quiconque  connaît  son  vieux  Louvre*  —  qu'on  cite  un 
tableau  de  grand  coloriste,  où  la  couleur  ait  autant  d'esprit  que  dans  celui  de  M,  J>elücroix. 
—  Nous  savons  que  nous  serons  compris  d’un  petit  nombre,  mais  cela  nous  suffit.  —  Ce 
tableau  est  si  harmonieux,  malgré  la  splendeur  des  tons,  qu'il  en  est  gris,  gris  comme  la 
nature^ — gris  comme  l’atmosphère  de  rété,  quand  le  solcd  étcud  comme  un  crépuscule  de 
poussière  tremblante  sur  chaque  objet.  ^  Aussi,  ne  bapercoit-on  pas  du  premier  coup; 
ses  voisins  bassoinment.  —  La  composition  est  excellente;  —  elle  a  quelque  chose  d’inattendu 

parce  qu’elle  est  vraie  et  naturelle .  P.  S.  On  dit  qu'il  y  a  des  éloges  qui  compromettent, 

et  qvic  mieux  vaut  un  sage  ennemi...,  etc.  Nous  ne  croyons  pas,  nous,  qu’on  puisse  compro¬ 
mettre  le  génie  en  bcxpliquani.  n 
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N““928,929,93o,93i,9î2,9jj,9J4,9H^9î^:Sulîan  du  Maroc 

Neuf  croquis  à  l^i  plume 
et  au  crayon. —  Réunis  en 
un  lot  ù  la  Venté  posll’tume. 
—  Apparticnnem  à  M.  A. 
Robitui.  — Non  catalogués 
par  M,  Moreau. 

Nous  reproduisons  trois  de  ces  croquis,  qui  ont  été  faits  en  vue  du  granel  tableau  du  musée 
de  Toulouse,  En  ces  premières  re cherches ,  Delacroix  disposait  le  sujet  en  largeur  et  espaçait 
davantage  la  composition,  —  Dans  la  seconde  de  nos  trois  vignettes  il  est  facile  de  recon¬ 
naître  le  consul  de  France,  qifun  interprète  présente  au  sultan  Muiey^abd-cr-Rahman, 


N"®9J7,  9j8  ;  Le  consul  de  France  au  Maroc 


rcur.  Il  y 


Croquis  rehaussé  Lraquarellc.  —  H.  o"'2i,  1.,  o’^'oô,  — 
Vente  posthume.  —  Appartient  à  M.  Armand  Dumareseq* 
—  Non  catalogué  pur  M,  Moreau, 

2^  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  Vente  posthume,  —  Appai- 
licnt  k  M,  A,  Robaur, —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


[,e  premier  de  ces  dessins  est  une  recherche  d'Utiitude  pour  la  figure  de  M.  de 
Mornay;  il  est  debout,  revêtu  de  f  uniforme  officiel  le  chapeau  sous  le  bras  et 
portant  un  sabre  arabe  en  guise  d^énée,  t7est  ainsi  qu’on  le  voit  dans  un  croquis 
Je  i’article  précédent,  —  Le  second  dessin  est  le  portrait  du  consul.  Delacroix 
avait  fintention  de  mettre  en  scène  la  présentation  de  ce  dernier  à  Pempe- 
renonça,  et  fit,  du.  tableau  de  Toulouse,  une  œuvre  purement  pittoresque. 


N®*  9J9,  940  :  Les  adieux  de  Roméo  et  de  Juliette 


1°  l’oile,  —  H.  t>"’b'2,  L.  —  Signé 

à  gauche  et  daté  iSqô.  —  Salon  de  1846, 

—  Exposition  universelle  de  iSSS.  — 
Apparticirt  ii  madame  Gabriel  Delesscrt, 

—  Cat.  A,  Moreau,  pp,  18 1,  191. 

2,"  Croquis  à  la  sépia.  ’ —  In-octavo.  — 
Étude  pour  le  numéro  précédent,  — 
Vente  Riesener.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


«  ftomco  et  Juliette,  sur  le  balcon,  dans  les 
froides  clartés  du  matin,  se  tiennent  religieu¬ 
sement  embrassés  par  le  milieu  du  corps.  Dans  cette  étreinte  vio¬ 
lente  de  fadieu,  Juliette,  les  mains  posées  sur  les  épaules  de  son  amant,  reiciie  la  tète  en 
arrière,  comme  pour  respirer,  ou  par  un  mouvement  d’orgueil  et  de  passion  joyeuse.,.  Les 
vapeurs  violacées  du  crépuscule  enveloppent  cette  scène.  »  ffh.  Gautier.] 


f 
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N"  94t  :  Hercule 


un  COU 
teuTj  Tl 


Lîihographîc.  —  H.  o*"! L.  o”^opo.  —  Sans  trait  carii-.  —  Sans 
lettre  iiî  signature*  — Vente  posthume  :  5  Fr.  — Cat.  A,  Moreau,  p.  34. 

Eviiiemment  Delacroix  n'aura  fait  cette  etude  qu’en  songeant  au  person- 
nage  de  Commode  pour  son  Aîarc^^Aurèh  mourcïnt*  H  voulait  se  rendre 
familières  les  forniiÊS  massives  de  l'hercule  romain  au  moment  de  peindre 
ie César  delà  dccadcnce*  t^arlanc  du  p Marc-Aurèiei»  Théophile  Gautier  avait 
donc  exactement  pénétré  la  pensée  de  Fugene  Delacroix  :  «  L^empereur, 

,  dit-il,  ÊSi  couché  sur  son  Ht  de  mort,  grave,  tranquille  comme  un  chrétien 
^  -qui  a  bien  vécu,  entouré  de  ses  amîSj,  dont  les  rudes  visages  ne  laissent 
^  pas  transparaître  la  douleur.  Le  jeune  Commode  écoute  d’un  air  ennu3'é  et 
.  contraint  les  austères  conseils  de  son  père.  11  a  le  front  bas,  les  joues  carrées, 
de  taureau,  une  poitrine  a  vastes  méplats,  et  fart  déjà  pressentir  le  helluaire,  le  gladia- 
nfàmc  débauche,  le  fou  furieux  qu^il  sera  sous  la  conduite  de  Perenniset  de  Qéandrc.  » 


N°  942  :  Odalisque 


Toile.  —  H,  o”'32,  L.  o"'4o.  —  Salon  de  J 847.  —  Lithogra¬ 
phié  par  Debaeq,  dans  les  dimensions  de:  H.  o"M54,  L.  o'"iS8. 
—  Lithographié  par  Anastaai  {essai  inédit).  —  Appartient  à 
M.  Dreux.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp,  i25,  1B2. 

La  femme  que  nous  qualifions  Odalisque  —  sans  autre  raison  que 
de  maintenir  le  titre  donné  par  l'cuphemtsme  du  maître  à  ce  tableau 
—  est  couchée  sur  un  Ut  recouvert  dUme  peau  de  tigre.  Le  corps 
est  entièrement  nu,  elle  est  accoudée  sur  un  coussin.  La  îclc  repose 
sur  la  main  gauche.  La  main  droite  tient  un  coffret  d^oü  s’échappe  un  collier  de  perles.  A 
la  tète  du  lit"  il  y  a  un  tabouret  portant  un  verre  et  une  carafe,  2\u-dessus,  un  rideau  levé 
laisse  voir  une  serviette  posée  sur  une  tablette.  Va  pour  Odalisque. 

Ü  a  passé  une  copie  de  ce  tableau  a  la  vente  Martin-Coster,  en  mal  1S80*  Elle  est  signée 
au  bas,  à  droite,  du  nom  du  maître,  et  n'csi  pas  de  sa  main.  Elle  mesure  :  FL  L*  o'^'qo. 


N"  94}  :  Hiimlet  devant  le  corps  de  Poloiiius 


à  deux 
le  roi 


pas 

A  la 


du  cadav 
lin  de  la 


Toile*  —  H*  0^58,  L.  —  Signé  à  droite,  non  daté.  — 

Exposiiion  TAlsace-Lorraine,  juîllcr  1874-—  Photographié  par 
Braun,  —  Voir  la  lithographie  originale  à  Fannée  18^4. —  Vente 
Edwards,  7  mai  1870  :  16,700  fr,  à  M,  G.  de  Candamo;  vente 
Carlin,  29  avril  1873  :  17,000  fr.  ii  M*  Febvre.  —  Appartient  à 
M.  Fanien.  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  i52* 

Delacroix  était  pénétré  de  *  la  nécessité  quhl  y  a  à  mûrir  une  idée 
et  a  la  retourner  de  plusieurs  manières.  »  (Ces  roots  sont  de  lui.)  Ce 
tableau  est  un  précieux  exemple  de  retour  sur  J'ceuvrc  de  premier  jet* 
On  se  rappelle  que  la  scène  de  violence  entre  Hamlct  et  sa  mère  se  passe 
re  de  Polonius,  quHl  a  frappé  au  travers  de  la  tapisserie,  croyant  frapper 
scène,  la  reine  s’enfuit.  Resté  seul  en  proie  à  une  surexcitation  nerveuse 


T 


FF 
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poussée  au  (.iernier  dej^ré,  Hamlet  soulève  la  tapisserie  et  jette  ü  lu  dépouille  du  vieux  foii^  tué 
par  méprise,  une  dernière  Injure.  Dans  un  des  croquis  que  nous  avons  reproduits,  Hanilet, 
debout  en  face  du  cadavre,  regarde  sa  victime  avec  une  sorte  d'étonnement  mêlé  de  remords. 
Avec  quelle  allure  de  triomphe,  au  contraire,  avec  quel  sourire  et  quel  écrasant  dédain, 
Hamlei  ici  soûl  lent  la  tenture,  îç  poing  haut,  et  laisse  tomber  sur  cette  guenille  de  vieillard, 
qu'il  pousse  du  pied,  son  regard  à  demi-égaré  et  ces  paroles  méprisantes  ;  «  V''raimenE,  ce 
coniseiller  est  maintenant  bien  tranquille,  bien  discret,  bien  grave,  lui  qui,  vivant,  était  un 
drôle  si  niais  et  si  bavard  •. 


N®*  944,  945  :  Montagnards  des  Eaux-Bonnes 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o"'3o,  I..  o"^2r>. 
—  Vente  posthume. —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 
U"  Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H,  o'"3i,  L. 

— -  Vente  posth ume.^ —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Au  n^ois  de  juillet  iSqS,  Delacroix  alla  ppîser  une  courte 
saison  aux  Eaux- Bonnes,  dans  les  Pyrénées,  où  Use  ren¬ 
contra  avec  Paul  Huet  et  Camille  Roqueplan,  Dans  ses 
lettres,  il  se  plaint  amèrement  des  bals,  des  raouts,  des 
pianos,  des  élégants,  des  conversations  oiseuses.  Il  écrit  à 
F.  Villot  ■  «  Ce  qui  vaut  mieux  que  les  habitants  etrangers, 
ce  sont  les  naturels,  hommes  et  lemmes,  dont  le  costume  est 
charmant,  les  femmes  surtout.  Le  pays  est  magnifique.  C"est  la  montagne  dans  toute  sa  majesté. 
Il  y  a  vraiment  à  chaque  pas,  a  chaque  détour  de  sentier,  des  sites  ravissants;  ayez  avec 
cela  les  pieds  d^une  chevre  pour  escalader  les  montées,  et  vous  avez  la  jouissance  complète 
du  pays.  Je  vous  garde  le  plus  intéressant  pour  le  dernier.  Je  veux  parler  de  Gc>y"j.  Je 
m’étais  muni  à  Paris  de  renseignements  et  de  lettres  de  M.  Dauzats  pour  difTéreniçs  per¬ 
sonnes  à  ce  sujet,  j'ai  perdu  en  route  un  carton  où  il  y  avait  des  dessins,  ces  lettres  et  vos 
renseignements*  C’est  ce  que  je  regrette  le  plus.  {LeiireS  de  /i.\  Dehcroix^  édition  Buriy.) 

N“  946  :  Lessiveuses  des  Pyrcnces 

Croquis  à  raquarellc.  —  lii-quarto.  —  Vente  Forgut.  —  Non 
catalogué  par  M,  Moreau. 

Le  26  juillet,  Delacroix  écrit  à  M.  Pierrei  :  ^  C'est  de  la  mon¬ 
tagne  pour  tout  de  bon,  et  quoique  je  n’aie  pas  vu  les  parties  les 
plus  remarquables,  je  m’en  tiens  satisfait*  Le  costume  des  indigènes 
est  aussi  très  joli  :  celui  des  femmes  est  plein  de  caractère  et  très 
inspirateur.  On  n'entend  de  tous  côtés  que  chutes  d’eau  qui  vous 
font  croire  qu’il  pleut  h  chaque  iiisfant***v  La  veille,  il  écrivait  à 
M,  Riesener  :  cjusqu’îcî  je  n’ai  fait  que  me  promener  sur  les  routes, 
excepté  quatre  ou  cinq  jours  que  j’ai  passés  avec  mon  frère,  quî  a 
loué  une  petite  campagne  sur  les  bords  de  la  mer,  près  Bordeaux,  et  je  ne  suis  pas  du  tout 
remis  de  cette  fatigue.  La  nature  est  ici  très  belle;  on  est  jusqu'au  cou  dans  les  nrontagnes  et 
les  effets  en  sont  magnifiques.  Ce  qui  m'a  plus  étonné  encore  que  leur  beauté,  c’est  rindîffc- 
renec  avec  laquelle  tout  le  monde  les  regarde,  y  compris  les  artistes,  y  compris  RoquepLan 
et  Huet,  que  j’^ai  trouvés  tous  deux  ici  :  le  premier  va  très  bien,  le  second  n^a  pas  pu  se 
faire  aux  eaux  et  les  a  suspendues*  «  [Letires^  édition  Burty.) 
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947 J  948  :  Lions  de  La  Fontaine 


i"  Le  Lion  niiilade  cl  le  Renard, —  Dessin  à  la  rIu me.— In-octavo. 
Collection  de  M,  Feuillet  de  Conches.  —  Exposition  d’Alsace- 


-  V/  Eorniinc^  t^74’  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
^f>  Lion  et  le  Moucheron,  —  Dessin  à  la  plume, 
kji  —  Appartient  à  M.  Feuillet  de  Conches.  —  Noi 
^  M.  M 


—  In-octavo, 
Non  catalogué  par 


oreau. 


11  faut  avoir  très  présent  a  l’csprît  le  sujet  de  ces  deux  fabks  de  La  Fon¬ 
taine  pour  le  retrouver  au  moins  dans  le  premier  dessin,  a  le  Lion  malade 
et  le  Renard  m,  ou  le  renard  est  bien  peu  visible.  Mais,  si  comme  l’imagine 
■  —  M,  Feuillet  de  Conches,  tel  est,  en  effet,  le  motif  du  dessin,  il  en  faut  con¬ 

clure  que  Delacroix  n’y  a  vu  qu'un  prétexte  a  mettre  en  mouvement  ses  animaux  favoris. 


N"*  949,  9>o  :  Croquis  divers 


mÉém 


Croquis  à  la  pkimc.  —  In  folio-  —  Reproduit 
en  fac-similé  phoiotypographiquc  pour  le  journal 
UArt^  du  14  novembre  iSjS,  dans  les  dimen¬ 
sions  de  t  H.  o"D9î,  L.  o“"29o.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau, 

2^^  «  Il  Rensiero-  »  —  Croquis  à  la  plume,  — 
H.  o"D  to,  L.  o”Do7.  —  Gravé  sur  bois  par  Fronicut  pour  le 
jouriKil  n'^du  14  novembre  1 B75,  dans  les  mêmes  dimen¬ 

sions.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Ces  deux  feuilles  de  croquis  appartiennent  h  M.  Philippe  Burty  i  elles  sont  chargées  de 
notes  manuscrites  et  de  pensées  du  maître,  Leur  publication  dans  i’Art  accompagnait  un 
très  intéressant  article  de  M.  Maurice  Tou  mieux,  intitulé  :  «  Prosper  Mérimée,  ami  de 
Delacroix,  ses  dessins  et  scs  aquarelles,  à 


N“95i  ;  Deux  Indiens  lowiiis 


Croquis  a  la  mine  de  plomb,  ' —  H.  o”’26,  L,  o^Dj,  —  On  lit  au 
bas  :  «  Odi  ji  be  wais.  »  En  haut  :  «  Donné  à  Jenny  Le  Guillou. 
Eugène  Delacroix,  »  —  Non  catalogué  par  M,  Morean. 

Eugène  Delacroix  avait  un  plaisir  extrême  à  voir  les  Indiens  lowais 
amenés  à  Paris  par  Cailin  en  1845,  et  il  faisait,  d’après  ces  sauvages,  des 
croquis  de  souvenir  au  lavis,  au  crayon  et  k  la  plume.  La  plupart  de  ces 
naïves  images  sont  enlevées  au  pinceau  d'aquarelle.  Il  comparait  quelques- 
uns  de  ces  sauvages  aux  sculptures  antiques. 

Le  chef  brandissant  sa  lance,  ckst  Ajax  défiant  les  dieux,  J>ans  la  danse  du 
'  scalp,  les  femmes  sautent  sur  les  orteils  avec  une  allure  si  noblCs  si  mysté¬ 
rieuse^  en  tenant  la  lance  avec  le  scalp  au  bout,  qu’elles  rappellent  les  vierges  des  Panathé¬ 
nées  de  Phidias.  (SoHvcfiirs  de  iVL  de  Pianet.) 
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ÉTUDES  ET  PROJETS  POUR  LA 
BIBLIOTHÈQUE  DU  PALAIS  DU  LUXEMBOURG 
N"  952  :  Études  pour  l;i  coupole 


SoixamC'Jix  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  Numéro  256  de  la  Vente  posthume,  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N“  953  ;  Pyrrhus  et  Annibal 

Dessin  mine  de  ploinh.  —  H*  o'"2  58^  L.  o"'i40.  —  Reproduit  en 
fac-similc  par  A.  Robaut  dans  les  dimensions  de  :  H  -  o"^25S,  L,  o"'i40. 
—  N“25q  de  la  Vente  posiliLinuu  çp  fr.  k  M.A.  Hobaut.^ — Non  catalogué 
par  M.  Moreau, 

On  remarquera  toiipurs  chez  Delacroix  la  grande  Bigiiificaiion  de  Vidée.  *  II 
-'détestait  les  vagues  conceptions  d'Ary  SchefVer,  si  étrangement  surnommé  par 
M.  Guizot  fl  le  peintre  des  âmes  j>.  Un  élève  allait  commencer  un  tableau  : 
Saint  Augustin  assis  avec  son  amî  sous  un  figuier  et  tounnenté  par  le  doute, 
fl  11  est  diflldle  au  spectateur^  »  dit  Delacroix,  «  de  comprendre  en  peinture  un  pareil  suiet  :  9 
La  peinture^  la  musique,  cependant,  peuvent  rendre  un  état  d^time  net letnent  caractérisé  ; 
.  niais  de  telles  subtilités  ou  des  paroles,  non  pas. 


954-  Groupe  des  Grecs  illustres 

Dessin  mine  de  plomb.  —  H.  o^^’'23,  L,  o’^^39.  —  Exposition 
Dnraiid-Rucl,  1878.  ^ —  Lithographié  à  la  plume  et  cliché  par 
M.  A.  Robàuidans  les  diniensions  de  :  H,  o'^oSS,  L,  tj.  — 
N"  260  de  la  Vente  posthume,  —  Vente  C,  Durillcux,  mars  1874  : 
5o5  fr,  à  M.  A.  Robaut,  —  Non  catalogue  par  M.  Moreaiu 

L'élève  de  Eugène  Delacroix  dont  nous  parlions  au  numéro  précédent» 
était  resté  frappé  Je  la  lecture  des  Con/essiüti^ .  Delacroix  ajouta  : 
fl  Alors  c'est  different.  Etre  frappe  est,  pour  faire  un  tableau,  la  chose  essentielle.  Ce  qu'un 
homme  ne  voit  pas  en  peinture,  un  autre  peut  l’y  trouver,  » 


N”  9j  J  ;  Figures  de  Sages  et  de  Muses  —  Études 


Quinze  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N""  263  de  la  Vente  posthume,  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 
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N“  956  ;  Alexandre  et  les  poèmes  d'Homère 

Craqujs  à  la  mine  de  plomb^  de  forme  cintrée  du  haut  et 
clliptiL|iic  i\  la  base*  —  H.  0^142,  L*  o*'^2i5.  —  Ventc,pos* 
ihume,  partie  du  n"  262* — N^jgdeia  vente  Marnioniel,  r883 
(sous  ie  litre  :  «  Dessin  d'éventail  b)  :  60  francs.  —  Non 
catalogué  par  M*  Moreau. 

Ce  projet  résume  héroïquement,  en  sept  ligures,  la  composition 
adoptée  dcfinïtivemeni  pour  décorer  la  voussure  de  la  croisée  à  la 
bibliothèque  du  Luîtembourg.  Cette  composition  nous  fournit  une 
nouvelle  preuve,  et  de  réiionne  travail  que  Delacroix  s’est  imposé,  et  de  la  facilité  avec 
laquelle  il  faisait  mouvoir  ses  personnages  en  un  champ  de  forme  quelconque. 


N" 957  :  Appelles  peignant  Alexandre 

Dessin  mine  de  plomb. —  In-qiiarto.  — 25  de  la  Vente  posthume  :  90  fr.  à 
M,  Bornot*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  958  :  Groupe  d'Homère 

J- 

Toile  grisaille.  —  H.  o’^qS,  L.  o"^5S. — de  la  V'^ente  posthumes  292  fr.  à  M.  Etienne 
Ara  go.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N“  959  :  Composition  de  riiémicycle 

Dessin.  —  In-folio.  ’ —  2Ü1  de  la  Vente  posthume  ;  t  i  5  fr.  à  M.  Marmoniel.  — 

Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

N*’  960  :  Composition  de  l’hémicycle 

Esq  uissc  peinte  de  forme  seiiii-liémi sphérique.  —  9  de  la  Vente  posthume  : 

750  fr.  à  M.  Piot.  “Non  catalogué  par  M.  Moreau* 


N”  961  ;  La  Muse  d'Orphée 

Toile  hexagonale.  “  H.  0^25^  E.  o'”27.“  N°  j  1  de  la  Vente  pasihume  :  3oo  fr.  à  sir 
F*  Leighton.  ^  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N“  962  ;  La  Muse  d'Orphée 

Toile  hexagonale.  —  H.  o^'iS»  L.  —  N"  îo  de  la  Vente  posthume.  —  Non 

catalogue  par  M.  Moreau. 

N"  965  :  La  Muse  d'Aristote 

Toile  hexagonale.  —  H.  o'"i5,  L.  o'"i5,  —  N”  10  de  la  Vente  posthume.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau, 

Toutes  CCS  réductions  des  pendentifs  sont  peintes  en  imitation  de  vieux  bronze  sur  fond  d'or. 


N“  964  :  Saint  Jérôme  —  sans  changement 

Toile  hexagonale.  —  H.  o''’25,  L.  0,27. —  Signé  à  droite  en  haut. —  Vente  Théophile 
Gautier,  t,ooo  fr.  i\  M.  Sichcl.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  3  65. 


N"  965  ;  Saint  Jérôme 

Toile  hexagonale. —  H.  o"'i5,  L.  o"’i5.  —  N®  10  de  la  Vente  posthume  (les  L’iuatre 
pendentifs)  :  S20  fr.  à  M,  Haro.  — Cat.  A.  Moreau,  p.  265,  3oS. 


N"  966  :  Cicéron 


Toile  hexagonale.  —  H.  ©""îd,  L.  —  N*’  ro  de  la  Vente  posthume.  —  Non 

catalogué  par  M.  .Moreau. 

BIBLIOTHÈQ.UE  DU  PALAIS  DU  LUXEMBOURG 

Peintures  décoratives  exécutées  au  palais  du  Luxembourg,  à  Paris,  La  décoration  de 
la  bibliothèque,  commencée  en  iSqS,  fut  terminée  en  ^847.  Klle  se  compose 
dXin  hémicycle,  iPune  coupole  et  de  quatre  figures  d’angles  en  pendentifs.  Toutes  ces 
peintures  sont  exécutées  sur  toile  marouflée.  En  cette  œuvre,  Delacroix  a  voulu 
traduire,  non  pas  tant  la  pensée  même  de  Dante,  forcément  circonscrite  aux  données 
du  catholicisme,  que  celle  que  suggère  à  un  homme  de  notre  temps  la  lecture  du 

3uatrième  chant  de  VEnfer^  c’est-à-dire  la  glorification  du  génie  humain.  —  Le 
imanche  7  décembre  1879,  la  bibliothèque  faillit  brûler  à  quatre  heures  du  soir; 
avec  elle  aurait  disparu  Tune  des  œuvres  les  plus  glorieuses  de  notre  siècle. 
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N“  967  ;  Hémicycle 


Toi  11-. 


Diamètre  Développement  io”^20.“  Cal. 


A*  Moreau,  p.  2 1 3. 


Le  sujet  est  lire  de  l^histoire  littéraire  de  k  Grèce.  Alexandre,  après  U  bataille  tPArbellcs,  tait 
criifcrflaer  les  œuvres  d^tlomere  dans  une  casseiied  or  abandonnée  par  1  enneiïi-î^.- 

____  .  J  ■  ■  ^  _J_1_ ^ _-_r  S-L  *  _  JTfc  .Ji  ^  3  j-î  n  fc  ^  1  1  rt  C!  i_ 


chée  sur  eux 
draperie  ne 

ûueur,  pour  le  fléchir,  cetie  licurqu^il  tient  en  main.  Mais  cest  son  }eune  frere,  nu  comme 
rhumble  vérité,  qui  déchire  le  cœur.  N*envûie-t-il  pas,  l  innocent,  un  baiser  de  paix  a  celui 
qui  cause  la  ruine  des  siens  l  Plus  âgé,  il  aurait  peut-être  le  semiment  de  son  ac  ion  ■ 
pourrait  en  rougir...  Cet  ordre,  il  ne  Pcxécute  dkiUeurs  que  sous  1  empire  d  une  seconde 
mère,  dont  la  tâche  est  de  sauver  ces  frôles  existences.  Devant  lui,  une  femme  a  genoux  pré¬ 
ludé  k  rémûtîonde  ce  groupe  désolé.  Par  derrière,  une  vieille  temme,  en  proie  a  de  trjstcs 
remords,  sc  crispe  les  mains.  Assise  à  terre,  elle  lève  les  yeux  vers  une  grande  et  riere  j  " 
ture,  qui  s'abandonne  k  sa  destinée,  le  front  ceint  du  diadenie,  les  bras  penuants,  ou  ^ 
tour  les  généraux  sont  forcés  de  déposer  les  armes.  —  Aii  côté  oppose  et  au  delà  du  group 
qui  s'intéresse  aux  poèmes  d'Homère,  on  aperçoit  les  fuyards  en  déroute  renverses  par  les 
chevaux  éperdus  ou  traînés  par  les  chars  brisés. 
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N"  968  :  Coupole 


Toile.  —  Diamètre  Devcloppcineni  20"’=4ü.  —  Cat.  .4*  Moreau,  pp.  21  3-2  [4. 

La  composition  forme  quatre  parties  ou  groupes  principiiUïj  mais  sans  Süluiion  de  continuité. 
Au  premier  groupe,  Dante  est  présenté  par  Virgile  à  Homère,  qii^cntoiiient  les  plus  illustres 
poètes.  Ce  groupe  fait  face  it  la  fenêtre.  Le  second  groupe  est  celui  des  Grecs  iirustres;  on  y 
voit  un  génie  ailé  décernant  la  palme  à  Socrate,  Au  troisième  groupe,  Orphée  par  les  sons 
de  sa  lyre  charme  les  humains  et  apprivoise  les  hêies.  Le  quatrième  groupe  est  celui  des 
Rorxiains  jllustres;  il  réunit  Forcia,  Marc-Aurèlcj  César,  Cicéron,  Trajan. 

E.  Delacroix  a  Taudace  réfiéchie  de  ses  convictions  et  de  ses  intuitions  (car  il  devine  beau¬ 
coup),  [,c  premier,  il  a  osé  retirer  aux  héros  du  paganisme  et  de  la  Fable  leur  masque  de 
marbre.  C  est  dans  ses  peintures  décoratives  du  Luxembourg  et  de  lu  Chambre  des  députés 
qu^ii  faut  étudier  rinterprétaiion  moderne  et  pittoresque  de  rantiquité  historique.  J 'indique 


a  la  forme  dhme  coupole  éclairée  seulement  par  une  fenêtre 
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même  pendant  les  plus  beaux  jours,  dans  une  ombre  complète,  lorsque  Je  ciel  est  couvert. 
C'est  dans  de  semblables  circonstances  que  se  manifeste  ouvertement  l'incomparable  science 
de  E.  Delacroix,  sa  merveilleuse  entente  de  l'art  de  peindre,  son  éclatante  supériorité  sur  les 
artistes  de  l’école  française.  Toute  composition  était  destinée  en  cet  endroit  à  rester  en 
partie  noyée  dans  une  impénétrable  obscurité,  si,  par  un  suprême  effort  de  la  couleur,  Tar- 
tisie  ne  réussissait  à  trouver  pour  la  sïûne  de  Tombre  les  tons  les  plus  légers,  les  plus  clairs, 
iesplus  propres  h  réfléchir  chaque  parcelle  de  lumière,  sans  néanmoins  retirer  rien  de  leur 
valeur  nornialc  aux  sujets  de  la  zone  éclairée.  Un  peintre  bien  intentionné,  mais  moins 
savant,  inoi ns  coloriste,  puisqu'il  faut  nommer  cette  aptitude  particulière  à  E,  Delacroix, 
qu'on  lui  a  tant  reprochée  en  la  comprenant  si  peu.  un  peintre  moins  coloriste,^  désireux 
d'obvier  h  cet  inconvénient,  n'y  fut  arrivé  qu  a  J'aide  de  violents  contrastes,  d'oppositions 
heurtées  et  systématiques.  C'est  par  une  série  de  dégradations  successives,  mathématiquement 
exactes,  quoique  conçues  ^  '  i-  1  .  - — 


détavo râbles  de  Tarchi lecture, 

Je  n'ajoute  que  pour  memotre  _ _ ^ 

voir  les  figures  üe  sa  coupole  selon  les  lois  de  réquilibre  vertical,  malgré  la  courbe  sphérique 
de  la  surface  peinte.  Cecicst  bon  à  rappeler  aux  personnes  qui  croiraient  trop  facilement, 
pour  ravoir  entendu  dire,  que  E.  Delacroix  ne  sait  pas  dessiner.  La  seconde  difncuhé  contre 
laquelle  l’artiste  avait  à  so  défendre  est  toute  morale.  Un  homme  qui  a  quelque  hauteur 
d’esprit  n'accepte  pas  volontiers  rhérhage  de  la  banalité.  Or,  la  décoration  d’une  bihlio- 
thêdue  exige  une  série  de  motifs  tellement  prevus  et  si  souvent  reproduits,  qu’il  est  malaisé 
d'échapper  au  danger  des  redites,  ou  seulement  des  réminiscences.  Comment  varier  cet 
inévitable  sujet  ?  Grouper  dans  un  espace  donne  le  plus  grand  nombre  de  personnages  illus¬ 
tres  dans  les  lettres  ou  les  arts  :  Homère,  Socrate,  Platon,  Virgile,  Ovide,  etc.,  les  noms 
arment  en  foule  cc  ont  été  Tobjet  de  mille  compositions  antérieures.  Plus  d'un  peintre  — 
même  de  mérite  —  eût  échoué  contre  ce  thème  usé  comme  un  lieu  commun.  La  difficulté 
Se  compliquait  pour  E.  Delacroix  d’une  contrainte  toute  nouvelle,  imposée  à  la  nature  même 
de  son  talent,  qui  ne  s'était  révélé  jusque-là  que  dans  la  turbulence  de  la  ppssion  et  la 
fièvre  du  mouvement.  J’aî  dit  comment  le  praticien  avait  triomphé  d'un  obstacle  purement 
matériel,  la  fausse  distribution  de  la  lumière;  voyons  maintenant  comment  l'artiste  a  triomphé 
de  ces  obstacles  d’une  autre  nature.  C’est  à  un  poète  que  le  peintre  a  emprunte  le  sujet  de 
sa  composition.  Au  seuil  de  l'enfer,  Dante  a  entendu  se  moduler  les  soupirs  pénétrants  et 


la 


image  U  Homère, 

s'avance,  le  genou  à  demi  ploj^è,  le  poète  de  fa  Diyifie  Cùmédîe^  guide  par  le  chantre  de 
VEnetde,  Autour  du  sublime  aveugle  se  pressent  Horace,  le  satirique  ;  Ovide,  Fauteur  des 
J'ristes;  Lucaîn,  tenant  au  poing  le  clairon  de  ia  PharsMe.  Leurs  yeux  s^ouvrent  d'une 
sereine  et  bienveillante  curiosité  sur  leur  jeune  frère  qui,  vivant,  est  descendu  dans  les 
limbes,  d'où,  par  la  faveur  des  dieux,  il  ressortira  vivant,  La  plus  touchante  figure  de  ce 
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groupe,  à  mon  sens,  celle  par  où  E,  Delacroix  a  rendu  la  plus  grande  somme  de  vie  inté¬ 
rieure  au  monde  antique,  c’est  la  figure  d^Ovide,  sur  laquelle  il  est  revenu  à  plusieurs 
reprises-  L^une  des  coupoles  de  la  Chambre  des  députés  représente  Qyide  che.^  le^  Scjfthes^ 
et  il  a  traite  le  même  sujet  dans  les  dimensions  d’un  tableau  de  chevalet.  Le  poète  qui  écrivit 
les  Amours,  les  Héroides^  l'An  d‘Aimef\  les  Fasies,^  exerce  une  séduction  visible  sur  Famé 
du  peintre.  Mais  ce  n’est  pas  dans  Fheureusc  fortune  qu'il  le  préfère,  ce  n'est  pas  au  moment 
Je  la  laveur  du  prince,  aux  heures  frivoles  et  légères;  c’est  dans  la  douleur  de  Fexil.  L'artiste 
a  pénétré  et  rendu,  avec  une  puissance  d'analyse  morale  très  vigoureuse.»  ceîte  Une  et  douce 
physionomie  élégante  et  voluptueuse,  un  peu  molle,  mais  digne  et  charmante.  Au  groupe 
d'Homère,  il  est  intéressant  de  comparer  celui  d’Orphcc  qui  lui  fait  face,  Le  poète  des 
ternps  héroïques  y  est  représenté  recevant  scs  tablettes  des  mains  de  S^ho,  et  dictant  à 
Hésiode,  sous  l'inspiration  de  la  Muse,  les  iradiitons  mythologiques  de  la  Grèce.  L'anachro¬ 
nisme  est  tellement  évident  qu’il  suffit  de  le  mentionner  pour  désigner  l'intention  symbolique 
du  peintre.  Le  caractère  particulier  à  cette  portion  de  la  coupole  est  la  grandeur  qui  s'équi¬ 
libre  avec  ja  majestueuse  élégance  du  groupe  des  poètes  par  la  simplicité  familière  des 
groupes  voisins  consacrés,  Fün  aux  Grecs,  Faut re  aux  Romains  illustres.  D'un  coté  Achille; 
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Alexandre  appuyé  sur  Aristote;  Apciks  qui  s'apprête  à  tîxcr  les  traits  du  héros  maccdonien  ; 
puis  Platon,  Alcibiade  et  Aspasie  éeoutani  les  leçons  du  «  plus^age  des  niortels,  »  de  Socmie, 
assis  sous  un  bouquet  do  lauriers^  auprès  de  Xdnophori  et  de  Déinosthène-  Du  côté  oppose^ 
c’est  Portia,  montrant  à  Marc-Aurèle  les  charbons  ardents,  instruments  de  son  suicide;  o'ejt 
Caton  dX’ tique,  tenant  en  main  le  Traite  de  Platon;  c'est  Trajan,  et  plus  loin  CiceTon  et 
(iésar  ;  enfin,  Cinclnnatus.  Sur  cette  simple  énumération^  on  doit  juger  de  l’ampleur  de  la 
composition.  Ce  qu’il  faut  yadmîrer,  c'est  le  juste  caractère  des  têtes,  des  attitudes  et  des  at[ri- 
buts,  qui  répandent  la  clarté  Sur  les  intentions  du  peintre,  et  ne  laissent  aucun  doute  sur  les 
personnages  qu'il  a  voulu  mettre  en  scène.  Le  charme  de  la  coupole  du  Luxembourg  réside 
surtout  dans  l’aisance  avec  laquelle,  malgré  leur  grand  nontbre,  toutes  les  figures  qu'elle 


contient  sc  partagent  rcspaec,  se  meuvent,  vont  et  viennent  en  largeur  et  en  profondeur  dans 
le  vaste  paysage  qui  les  encadre  et  constitue  une  des  grandes  beautés  de  l’œuvre.  Le 
triomphe  de  l’artiste,  c’est  d’avoir  su  ployer  la  fougue  de  son  tempérament  pittoresque  aux 
exigencesd’un  sujet  qui  réclamait  impérieusement  le  calme  et  la  sobriété  du  geste,  Lorsqu^'on 
ne  connaît  le  peintre  que  par  scs  tableaux  de  passion,  l’on  reçoit  de  la  coupole  du  Luxem¬ 
bourg  une  impression  inattendue,  profonde  et  durable;  l’angle  sous  lequel  on  était  habitué  a  le 
voir  s'élargit  sensiblement,  on  découvre  de  nouveaux  jours  dans  son  talent.  Le  plus  grand 
éloge  qu’on  puisse  faire  de  ceite  oeuvre  de  E.  Delacroix,  c'est  qu'elle  est  une  de  celles,  et 
elles  sont  rares  parmi  les  siennes,  qui  reposent  l'âme  du  spectateur  et  ne  lui  laissent  aucun 
trouble.  Après  avoir  attentivement  considéré  l'ensemble  de  cette  composiijon  où,  dans  une 
nature  toute  idéale  et  vraie,  circulent,  rendus  Êi  la  vie,  ces  héros  et  ces  sages,  on  éprouve  une 
pleine  satisfaction,  on  emporte  avec  soi  un  sentiment  parfait  de  sécurité  et  de  sérénité.  Je  ne 
crains  pas  d’insister  sur  ce  point,  qui  est  très  important  dans  une  appréciation  de  Delacroix; 
il  est  urgent  d'en,  prendre  note  a  la  décharge  des  restrictions  morales  que  comporte  son  admi¬ 
rable  talent.  Appeler  rattention  sur  la  quiétude  que  laisse  la  bibliothèque  du  Sénat,  c'est  l’ap¬ 
peler  aussi  sur  rinfluencc  contraire  qui  domine  dans  les  autres  productions  du  même  artiste. 
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N**®  969,  970,  971, 972  ;  Pendentifs 

Toiles  hexagonales.  —  H.  i"^4o,  L*  i"'5o.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Les  quatre  pendentifs  représentent  la  Philosophie,  rEloqucucc,  la  Poésie,  la  Science 
confondue  avec  THistoire,  et  ces  grandes  manifestations  de  Pesp rit  humain  sont  sym- 
boîysécs  yài  saint  Jérôme^  CkcVoiî,  Orphée,  et  par  la  Muse  a  Aristote . 

^ Premier  pendentif:  Saint  Jérôme.  —  M.  Moreau,  parlant  de  ce 
/  .  =:'\  sujet  à  propos  de  la  réduction  qui  a  appartenu  à  Théophile  Gautier 

^  \  ^  commis  un  lapsus  assez  grave  en  disant  que  ce  siiiet 

peint  a  la  C/kTuièriî  des  députés.  Du  reste,  M.  Moreau,  scmble- 
connaissait  peu  ou  point  ces  admirables  pages  lorsqu’il  a  publié 

XJ  ^  livre,  car  il  ne  cite,  p.  214,  que  la  Coupaîe  dans  laquelle  il 

introduit  le  groupe  d^'Mexandre  à  la  bataille  d’aVrbclIes,  qlors  que  ce 
groupe  est  tout  simplement  rhémicycle  autour  de  îa  grande  fenêtre 
'  regarde  Ta  venue  de  TObservatoire.  Il  ne  cite  pas  non  plus  les 

quatre  tigures  d  angle  de  la  coupole  ;  cependant  le  catalogue  de 
la  vente  posthume  précisait  bien  les  divisions  du  travail  :  coupole,  voussure,  pendentifs, 

/-r — ^  Deuxième  pendenth  :  Ctcéraj.  —  A  propos  de  Terreur  de  M.  Mo- 

reau  que  nous  avons  dû  signaler  tout  a  Tîieure,  ajoutons  que 
'  ‘  Théophile  Silvesirc,  souvent  si  net  et  si  précis,  sVst  abstenu  de 

désigner  clairement  ces  trois  parties.  Après  avoir  décrit  la  coupole 
quatre  groupes  principaux,  il  dit  tout  simplement  :  .4j<!tre 
\  sujet.  Et  il  décrit  le  sujet  d  Alexandre,  sans  dire  que  c’est  un 

hémicycle.  Il  ne  cite  pas  du  tout  les  pendentifs.  La  Madelène, 
lui-mème,  dans  sa  chaude  brochure  vivement  tracée  sous  Timpres- 
/  sîoii  de  TExposition  posthume  du  boulevard  des  Italiens,  n^i  oas 

touché  mot  des  peintures  décoratives  qui  sont  pourtant  la  plus 
grande  gloire  de  Delacroix  et  de  Tccote  franj^aise  moderne. 

/" - Troisième  pendenth  i  Orphée,  — «  Le  contour  de  la  grisaille,  disait 

\  Delacroix,  doit  être  plus  fortement  trace' que  celui  d^unc  autre  pein- 
■  \  En  modelant  un  sujet  en  grisaille,  il  est  bon  d'exagérer  par  la 

|ii\  touche  la  saillie  de  certains  morceaux  éclairés.  11  faut  taire  là  des 

petits  tas  de  couleur  comme  pour  rappeler  les  principales 
proéminences  des  bas-reliefs  antiques  usés,  dont  les  linesses  ont 
disparu  sous  Taction  du  temps,  mais  dans  lesquelles  restent  les  fortes 
saillies  et  les  grands  plans.  Une  grisaille  doit  être  ainsi  faite  pour 
que,  pendant  et  après  Topération  des  glacis,  ces  épreuves  de  couleur 
- "  dominent  toujours  et  fassent  avancer  davantage  les  parties  lumi¬ 
neuses.  Les  contours,  quoique  fermement  et  nettement  arretés,  fuiront  d'autant  mieux  qu'ils 
seront  moins  empâtés  en  comparaison  des  milieux,  u 

f  V  \  Quatrième  pcndentil  :  La  Muse  d  Aristote.  —  Revenant  sur  le 

/  dSSir^'  ■i'\  procédé  de  la  grisaille,  le  maître  ajoutait  :  «  U  y  a  aussi  dans  ce 

A'"  \  procédé  cet  avantage  pour  l’avenir  que*  si  les  glacis  venaient  à  dis- 

1  paraître  par  un  accident  quelconque,  ces  masses  bien  établies  et  bien 

^  empâtées  resteraient,  et  la  peinture  ressemblerait  encore  à  ces  vieux 

'  bas-reliefs  antiques  qui,  malgré  les  mutilations,  conservent  des 
traits  de  beaute^  incnaçables.  »  Les  rcliexions  du  maître  au  sujet 
des  procédés  de  la  grisaille  témoignent  d’une  préoccupation  de  la 
forme  et  de  sa  durée^ qui  est  bien  remarquable  chez  le  peintre  à  qui 

Ton  n'a  voulu  reconnaître  que  des  qualités  de  coloriste-  ’ —  On  a 
ditf  miaîs  a  tort,  que  la  figure  qui  décore  ce  pendentif  est  celle  d'Aristote, 

\ 
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N®  97  J  :  L’enlèvement  de  Rébecca 

Dessin  à  la  plume.  —  H*  o'"3o5,  L.  o"'36o.  —  Photographia  par  Braim.  —  Vente  pos- 
thuinc.  —  Appartient  au  musée  de  Lille,  oit  il  est  entré  par  suite  cLun  don  de  M.  de 
Laage.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  dessin  présente  exactement  la  même  composition  c^uc  celle  du  tableau  suivant,  qui  doit 
être  considéré  comme  un  des  chefs-d'oeuvrede  Delacroix. 


N®  974  :  L’enlèvement  de  Rébecca 

Toile.  —  H.  L.  6'"82.  —  Signé  à  droite  cl  date  184(5.  — 

Salon  de  1846.  — ^  Exposition  d’Alsace- Lorraine,  juillet  1874. 
Grave  à  Teau-forte  par  Hédouin  pour  VArtiste^  dans  les  dimen¬ 
sions  de:  H.  o"'iSo,  L.  o^iæS,  et  par  Ramus  pour  la  vente  Saba- 
tier,dans  les  dimensions  de  :  H.  0^145,  L.o"™  120.“  Photographié 
par  Braun.  —  Vente  Collot,  39  mai  i853  :  3,900  fr.  —  Vente 
M.  T.,.,  {de  Bruxelles), 9  février  i856,  2,200  l’r. — Vente  Edwards, 
7  mars  tS^o:  27,000  fr.  - —  Vente  Sabatier,  mai  i883  :  5r,ooo  fr. 
—  .^partientà  M.  E,  Secretan,  —  Voir  la  variantes  rannée  1859, 
—  Cat.  A.  Moreau,  pp.  87,  iSi,  245, 

rt  Ce  qu’il  J  a  d’admirable  dans  de  Rébecca^  c'est  une  parfaite  ordonnance  des 

tons,  tons  intenses,  pressés,  serrés  et  logiques,  d'où  résu  lte  un  aspect  saisissant.  Dans  presque 
tous  les  peintres  qui  ne  sont  pas  coloristes,  on  remarque  toujours  des  vides, -c'est-ii-dirc,  de 
grands  trous  produits  par  des  tons  qui  ne  sont  pas  de  niveau,  pour  ainsi  dire;  la  peinture 
de  Delacroix  est  comme  la  nature,  elle  a  horreur  du  vide,  w  (Ch.  Bauddaire.) 


N"  97  5  ;  L’enlèvement  de  Rébecca 


1 


Dessin  à  la  mîrtc  de  plomb.  —  H.  L.  o"^2o3.  —  Signé  à 

droite,  daté  1846, — Vente  posthume. —  Appartient  à  M.  Robaut. 
—  CaL  A.  Moreau,  p.  iSi. 

Ce  dessin  présente  de  nornbreux  changements  dans  le  mouvement  de 
la  composition  du  précédent  numéro*  Les  attitudes  sont  moins  forcées. 
Ce  qu’on  ne  saurait  trop  signaler  non  plus  que  trop  admirer  dans  le 
génie  de  Eugène  Delacroix,  c’est  le  merveilleux  et  rare  équilibre  des 
facultés  d’invention,  la  vivacité  d’une  imagination  qui,  de  prime  saut, 
trouve  sans  effort  la  grande  expression  d’ensemble  du  drame  qu’il  s’agit 
de  mettre  en  scène,  et  la  prodigieuse  patience  avec  laquelle  il  reprend 
menu,  afin  d’en  perfectionner  le  moindre  détail* 


cet  ensemble  par  le 
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976  :  Marguerite  à  l'égiise 

Toile-  —  H,  o™55,  L.  —  Signe  à  gauche,  daté  1846.— 
Salon  de  i84t>.  —  position  Alsace- Lorraine  1874*  — 
Photographié  par  Braun.  Vente  Col  lot,  29  mai  i852  : 
2,340  fr-  a  M.  Stevens.  —  Appartient  à  M,  Fanicn.  —  Voir  à 
rannéc  1847.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  58,  181,345,  317. 

«  Afjrgnerite  à  l'égUse  »  disait  Baudelaire  en  1846,  *  appartient 
à  cette  classe  déjà  nombreuse  de  charmants  tableaux  de  genre,  par 
lesquels  Delacroix  semble  vouloir  expliquer  au  public  ses  lithogra¬ 
phies  si  amèrement  critiquées.  »  Hélas,  Th.  bilvcstrc  nVt-irpas 
de  son  coté  raconté  ccci?  n  Je  me  trouvais  avec  l'illustre  artiste  à 
Te xposhion  des  tableaux  do  madame  la  duchesse  d“Orléans;  des  niais, 
qui  ne  îe  connaissaient  pas  de  vue,  riaient  en  sa  présence  de  ses 
meilleurs  ouvrages  :  «  Voilà  déjà  plus  de  trente  ans  que  je  suis 
livré  aux  bêtes,  »  me  dit-il,  le  visage  pale  et  la  voix  trernblamc.  M.  Viiet,  de  l'Académie 
française,  comparait  un  jour  Delacroix  a  M.  d'Arlincourt  ;  Lamartine  —  poète  aveugle  — 
lui  aitrîbuiut  innoccmmentquclqucs  pauvres  peintures  de  M.  Vinchonet  raccablaii  d’éroges; 
un  journaliste  balbutiait  un  jour  dans  son  ivresse  :  «M.  Delacroix  peint  avec  un  balai  ivre,  y 


N "  97 7  :  Turc  assis  ( ii m ant 


Toile.  —  H  -  0,34,  L.  o'“^3o-  —  Lithograpliié  par  Laroche  pour 
la  collection  Moreau,  dans  les  dimensions  de  :  IL 
L.  o,"'20O.  ““  V^ente  baron  de  MaineinarCj  21  février  1843  ^ 
201  ir,  à  M,  Adolphe  Moreau.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp,  127,  2t)6. 

Ce  joli  tableau  esc  très  expressif  dans  sa  simplicité,  On  ne  saurait  trop 
le  redire,  Eugène  Delticroix  possédait  au  plus  haut  point  les  qualités 
fondamentales  les  plus  diverses  pour  réaliser  sa  pensée;  clarté  dans 
l'exposition  du  sujet,  vérité  et  naturel  dans  les  aiiiuides  toujours 
vivantes,  accessoires  admirablement  choisis  et  parfitltemcnt  pondérés. 


N®  978  ;  Une  odalisque 

Toile  de  quatre  à  cinq.  —  Lithographié  par  Fischer  pour  la  col¬ 
lection  de  M.  Moreau,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o'^^236, 
L,  o""276.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  127. 

La  lithographie  représente  le  tableau  en  sens  inverse.  Nous  avons  eu 
déjà  occasion  de  le  dire,  Eugène  Delacroix  passa  une  p^irtic  du  mots 
d'août  1S4Ô  chc^  madame  Sand.  L'amitié,  la  douce  et  libre  vie  de  Nohant, 
,  .  le  commerce  de  Chopin  le  reposaient,  p  Je  suis  d'une  paresse  affreuse, 

ecrjiML  Je  ne  fais  rien;  a  peine  si  je  lis  etles  journées  cependant  ne  s'écoulent  que  trop  vite, 
car,  malgré  tout,  jl  faut  renoncer  bientôt  à  cette  vie  de  chanoine  et  retourner  dans  la  fournaise 
où  se  brassent  les  idées  bonnes  ou  mauvaises,  car  dans  le  Berry  on  a  très  peu  d'idées  et  on  ne 
s  en  porte  pas  plus  mal.  a  {LeîtreSy  édition  Burty.) 
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N"""  979,  980  :  Jésus-Christ  et  saint  Thomas 


2”  Toile,  —  H.  o"'40i  1..  o'"33*  -—  Signé  i\ 
gauche,  non  daté.  —  Vente  à  riiôtel  Drouot 
du  3  mûrs  i856  :  770  fr.  à  madarme  Mahler, 
—  Cal.  A,  MorcoUt  pp.  26oj  261. 

Le  tableau  est  un  peu  sombre  el  non  des  meilleurs 
dtins  l'œuvre  do  Eugène  Delacroix^  du  moins  au 
point  de  vue  de  la  couleur  et  de  relfer.  La  composition  eu  est  fort 
hellcj  au  contraire,  et  remarquable  comme  toujours  par  la  naïveté  du 
geste  et  la  grandeur  de  rexpression  morale.  La  résignation  indulgente 
du  Christ,  le  geste  apitoyé  de  la  petite  ligure  du  fond,  si  émue,  si  tendre,  avec  un  mélange  de 
courroux  contre  saint  Thomas,  ont  une  rare  noblesse.  Par  une  simple  mise  au  carreau, 
on  transformerait  aisément  ce  tableautin  en  grand  tableau.  C'est  Je  propre  des  maîtres  de  ne 
ric-n  faire  de  petit,  Nous  en  signalons  ici  un  exemple,  mais  il  est  peu  d'ccuvres  de  Eugène 
Delacroix  au  sujet  desquelles  on  ne  pourrait  faire  la  même  remarque. 


N“  9H1  :  Cavalier  arabe 


Pasicl.  —  H.  o'^34,  L.  o'"2(5.  —  Signe  au  bas  à  gauche,  —  14 

de  la  vente  de  madame  veuve  Victor  Eîanc ;  mars  1SS2  r  485  fr.  i 
M.  Paul  Tesse,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau 

Le  cheval  blanc  porte  une  selle  rouge  et  hleu;  il  a  Ja  fière  attitude  des 
bêtes  de  noble  race,  lorsqu'elles  sont  impatientes  de  prendre  leur  course. 
Son  mpjire  s^anpuie  de  la  main  droite  sur  la  crinière;  il  est  vêtu  d'un  grand 
burnous  d'étone  laineuse  écrue,  sous  lequel  appart^ît  un  vêtement  bleu. 
L’exécution  de  ce  pastel  est  un  peu  lourde,  mais  d'un  aspect  vériiabîe- 
ment  grand.  Tous  les  sujets  s^ennohlissent  ainsi  sous  la  main  d"un  vrai  maître, 


1*^  Dessin  au  trait.  —  Formai  in-folio.  — 
.Appartient  à  M.  Andricu.  Non  catalogué 
par  M,  Moreau, 


N”*  982,  98 J  :  Deux  têtes  de  jeune  femme 

i^Crayonn  noir  et  blanc.  “  H.  L,  o'‘^33.  —  La 

tête  est  de  grandeur  nature.  - —  Don  Je  Jenny  Le  Guillou  à 
Constant  Duiîlloux.  —  Appartient  à  M.  A.  Robaut.  — 
Non  catalogué  par  M  .  Moreau* 

2”  Pastel.  —  H.  o"'3o,  L.  ü"'23.  —  La  tête  est  de  grandeur 
nature.  —  Don  de  Jenny  Le  Guillou  k  Constant  Dutillcux. 
— *Appartîentâ  M.  Rouûrt* — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

La  première  tète  rappelle  le  type  de  George  Sand.  N’est-ce  pas  là  un  souvenir  de  Nohant,oü, 
nous  Pavons  dit  tout  à  l’heure^  Delacroix  fit  un  séjour  en  cette  année  184b.  La  seconde  tête 
paraît  n'être  qu'une  étude  faite  d’après  le  modèle;  la  coiffure  et  le  type  sont  d'unè  Italienne. 
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N“  984  :  Tigre  couché 


Aquarelle.  —  H,  o™ûy,  L.  o™i  5.  “  Apparteiïüit  à  M.  SiEnon*  à 
Créev,  —  Non  catiilogue  par  M.  Moreau. 

H  y  a  une  lefçère  variante  clans  l'attitude  du  tigre  etitre  l'eau-forte  (voir 
n®  Jiq]  et  Taquarelle.  ici  la  tete  de  l'animal  est  complètement  allongée  dans  le  sens  du  prolil 
an  lieu  d'étre  ramenée  en  avant.  L'arrière-train  est,  â  peu  de  chose  prés,  le  même.  Dans 
Tuti  comme  dans  l'autre,  d’ailleurs,  le  tiiouvemcnt  ^est  également  superbe.  —  Eiilîtij  dans 
raquarelle,  la  composition  est  en  sens  inverse  de  celle  de  Veaud'orte. 


985  :  Lion  maintenant  un  serpent 

.Aquarelle.  —  H.  o"^38,  L.  o"'5ç).  “  Signée  et  datée  1846* — Salon 
do  1846. —  Gravé  sur  bois  pour  Vfîlîtsîration^  1846,  dans  les  di¬ 
mensions  de:  L.  O*”  170. —  Le  même  bois  accompagné 

fa  brochure  de  Henry  de  la  Madelènc. —  Gravé  en  aquateinte  par 
Masson,  dans  les  dimensions  de  :  H*  ü'^^2jo^  L.  o,32o.  — Appar¬ 
tient  à  M.  M  ah  1er.  —  Cat.  A.  .Moreau,  p.  104. 

«  Ce  lion  peint  à  Paquarelle,»  écrit  Baudelaire,  «  a  pour  moi  un  grand  mérite,  outre  la  beauté 
du  dessin  et  de  l’attitude  :  c’est  qu'il  est  fait  avec  une  grande  bonhomie.  L’aquardlc  est 
réduite  ù  son  rôle  modesre  et  ne  veut  pas  se  faire  aussi  grosse  que  Fhuile.  v 


N"  986  :  Christ  en  croix 

Toile,  —  H.  o"*8 1 ,  Iv.  o"^65.  —  Signé  au  bas  à  droite  et  daté 
iSqG.  —  Salon  de  1847.  —  Exposition  universelle  de  i85  5.  — 
Exposition  d’AlsaeC'l^orraîne  1874, —  Photographié  pour  Le.v 
Artistes  lûvaîîts  de  Silvesire,  —  Photographié  par  Braun*  — 
Caricaturé  par  Bertall.  ■ —  Gravé  par  Couriry  pour  le  catalogue 
des  Cent  chefs-d’œuvre,  i883,  dans  les  dimensions  de  :  H.  0^2  2  7, 
L*  0^182*  — Vente  Bonnet,  19  février  1 853  :  4, 100  fr.  —  A 
appartenu  successivemcni  à  MM.  Solar,  Osiris,  Gavet,  Fanîcn, 
et  appartient  aujourd’hui  à  M,  Defoer.  —  Voir  esquisse  et  va¬ 
riante  aux  années  1847  ei  i  S56,  — Cat.  A.  Moreau,  pp.  98,  i52, 
1S2,  187,  360,  266* 

rt  Son  Christ  expire  lentement,  la  face  voilée  par  une  demi-teinte 
mystérieuse  aux  regards  insolents  de  la  populace  ;  cette  agonie,  toute  violente  qu’elle  est,  n'a 
rien  de  grossièrement  nantclaEU  ;  les  dernières  Inncinations  de  b  douleur  physique  tordent 
les  mains  et  les  pieds  clonés;  le  sang  iaillit  des  blessures  béantes,  mais  non  pas  avec  cette 
horrible  abondance  qui  fait  du  calvaire  un  abattoir.  Pour  pousser  à  bout  Teflet  de  son 
tableau,  Delacroix  n’a  pas  manqué  d'agiter  la  nature  extérieure:  b  terre  tremble,  le  ciel 
s'obscurcit,  le  soleil  traverse  de  lueurs  ensanglantées  les  nuages  noirs  qu'un  vent  tempétueux 
roule  les  uns  contre  les  autres,  et  traîne  vers  la  terre  comme  des  crêpes  déchirés.  La  foule* 
enveloppée  de  ténèbres,  reconnaît  la  mort  du  juste  et  b  colère  de  Dieu,  a  (Th,  Silvestre.) 
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N”  987  :  Christ  en  croix 


Aquarelle.  ” 
W^.:^  güc  par  M.  ^ 


2.  —  Non 


sil'iie. 


Non  catalo- 


H.  o‘”rS,  L.  tV 
güc  par  M.  Mûreau. 

,  B  E,  Delacroix  est  universel  ;  il  «1  fait  des  tableaux  de  genre  pleins  d’iiiEi- 
mité,  des  tableaux  d'histoire  pleins  de  grandeur.  Lui  seul,  peut-etre,  dans 
notre  siècle  incrédule)  a  conçu  des  tableaux  de  religion  qui  n’ étaient  ni 
vides,  ni  froids  comme  des  ceuvres  de  concours,  ni  pédants,  ni  mystiques 
ou  néo-chrétiens  comme  ceux  de  tous  ces  philosophes  de  l’art  qui  font 
de  U  religion  une  science  d'archaïsme,  et  croient  nécessaire  de  posséder 
avant  tout  la  symbolique  et  les  traditions  primitives  pour  remuer  et  faire 
chanter  la  corue  religieuse...  Cela  se  comprend  facilenicnt  si  Ton  veut 
considérer  que  Delacroix  est,  comme  tous  les  grands  maîtres,  un  mélange 
admirable  de  sck-nce,  c'est-à-dire  un  peintre  complet,  et  de  naïveté, 
c’est-à-dire  un  homme  complet.  Mais  pour  expliquer  ce  que  j’afhrmais  tout  à  l’heure  que  De^ 
hicroix  seul  sait  taire  de  la  religion,  |e  ferai  remarquer  à  I'ob3er\'atéur  que,  si  les  tableaux 
les  plus  intéressants  sont  presque  toujours  ceux  dont  il  choisit  les  sujets,  c’est-à-dire  ceux  de 
fantaisie,  néanmoins  la  tristesse  sérieuse  de  son  talent  convient  parfaitement  à  notre  religion, 
religion  profondément  triste,  religion  de  la  douleur  universelleH  i>  [Charles  Baudelaire.) 


N”  988  :  Lionne  assise,  lion  debout 


Croquis  à  la  v 

:'|f^  jdMl  M.acorgcsViï 

Dans  les  extraits  1 


^  Croi^uis  k  la  plume,  —  H.  0^17,  L,  o"'3o.  —  Appartient  à 

lût  fils. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

des  agendas  de  Delacroix  publiés  par  Th,  Silveatre, 
"  nous  trouvons  une  longue  note  sur  n  les  animaux  et  l’homme  »  que 
nous  reproduisons  en  partie  :  s  Les  animaux  ne  sentent  pas  le  poids 
du  temps,  [/imagination,  qui  a  été  donnée  à  Phomme  pour  sentir  ses  biens,  lui  procure  une 
foule  de  maux  imaginaires.  î/invention  des  distractions,  les  arts,  qui  remplissent  les  moments 
des  artistes  qui  exécutent,  charment  en  même  temps  les  loisirs  de  ceux  qui  jouissent  du 
spectacle  de  leurs  créations.  La  recherche  de  la  nourriture,  les  courts  moments  de  la  passion 
animale,  de  rallaitemeni  des  petits,  de  la  construction  des  tanières,  sont  les  seuls  travaux  que 
Ui  nature  ait  imposés  aux  animaux,  l/instinct  les  y  pousse;  aucun  calcul  ne  les  y  dirige.  » 


989  :  Lioa  deboutj  lion  assis 


Croquis  û  la  plume. — In-folio,— Non  catalogué  par  M .  Moreau. 

Et  Delacroix  continue  :  «  L’homme  porte  le  poids  de  ses  pensées 
aussi  bien  que  celui  des  misères  naturelles  qui  font  de  lui  un  animal. 
A  mesure  qu'il  s*éloign.e  de  l'étal  le  plus  semblable  à  la  bête,  ckst- 
à-dire  de  l'état  le  plus  sauvage  à  ses  dilîcrents  degrés,  îl  perfectionne 
les  moyens  de  donner  Taliment  à  cette  hiculté  idéale  refusée  à  la 
brute.  Mais  les  appétits  de  son  cerveau  semblent  croître  à  mesure  qu’il  cherche  à  les  satis¬ 
faire.  Quand  il  numagine  ni  ne  compose  pour  son  propre  compte,  c'est-à-dire  quand  il  n^est 
pas  artiste  lui-même, "il  faut  qu'il  jouisse  des  imaginations  des  autres  hommes  comme  lut, 
ou  qu'il  étudie  les  secrets  de  cette  nature  qui  l'entoure  et  lui. présente  ses  problèmes,  a 
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N"  990  :  Tigre  couché  dans  le  désert 


Kau'foi’te,  —  Voir  le  [pastel  k  Pan  née  —  Vente 

posthume  (premier  étal)  :  35  f]\;  vente  De  La  Comlxs  1  8G3 
(deuxième  état):  10  fr.;  veine  Langlaîs,  3  juin  1868  (pre¬ 
mier  état)  :  36  fr.;  vente  Soleil,  t5  janvier  1S72  (premier 
état)  :  3i  fr.;  veine  Forgei,  9  décembre  18-3  [premier 
état):  10  fr.  k  M.  VJgnèrcs  ;  veine  Villot,  décembre  1875, 
(premier  état)  :  33  fr.  k  M.  Goupil  ;  veine  His  de  la  Salle, 
janvier  t88i  (premier  état) :  61  fr.;  vente  Jacquemart,  1881 
Cat.  A.  Moreau,  p,  22. 


Premier  éiitt.  1-1,0,082,  L.  0,124.  Sans  trait  carré.  Sans  aucune  kître  ni  signattire,  bords 
non  rcctîUcs  ;  dans  le  bas  de  la  planche,  certains  travaux  de  roulette  ont  donné  une  demi- 
teinte  transparente  qui  tranche  avec  le  blanc  du  terrain  et  fait  relfet  d'une  Haque  d'eau. 
DeLixièmc  état.  Bords  rectilîés.  H.  0,073,  L.  0,1 23,  trait  carré*  En  bas  à  gauche,  sur  la  planche, 
signé  h  la  pointe  Eug.  Delacroix  a  ;  à  droite,  «  imp.  Dclâtrc,  à  Paris  ».  Cette  pièce  a  paru 
dans  le  Cabinet  de  tAniaîetir  et  de  rAntipiaire,  dirigé  par  M*  Piot,  année  £847. 

Troisième  état.  A  gauche,  *  Eug.  Delacroix;  »  h  droite,  *  Plot,  rue  du  Coq,  2.  » 

Quatrième  état.  A  droite,  b  lmp*  DclÔtre  ;  >5  a  paru  dons 

H  existe  une  épreuve  qui  doit  être  le  véritable  deuxieme  état.  Elle  est  signée  «  Delacroix  », 
sans  nom  d'imprimeur,  —  M.  Burty  possède  au  moins  sept  états  tie  cette  planche. 


N”  991  :  Le  général  Delacroix 


Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o"’^2S,  1..*  o"’2o.  —  Signé  au 
bas,  au  milieu,  des  initiales  E.  D.,  suivies  de  ces  mots  :  «t  mem 
bon  frère.  » — ^ Exposition  de  portraits  anciens,  1 878.  — Repro¬ 
duit  en  cliché  pour  le  journal  ludrf,  21 3,  26  janvier  1879, 
dans  les  dîineiisions  de  :  H.  o'"j5o  *  L.  o”'i3o.  —  Collection 


de  feu  M.  Rîescncr*  —  Cat,  A.  Moreau,  p*  23 

^  C'est  a  la  fin  derannéc  iSqi  que  le  maître  perdit  son  frère,  le  gé- 
\  néral  Delacroix,  sans  avoir  eu  la  consolation  de  lui  fermer  les  yeux. 
^  ü  écrivit,  le  3  janvier,  à  son  ami  Pierret  :  v  Je  suis  arrivé  trop  lard 
pour  trouver  mon  pauvre  ami  vivant*  Au  milieu  de  tant  de  cruelles 
émotions,  j'ai  trouvé  ici  quelques  personnes  aimant  mon  frère  qui 
se  sont  chargées  de  presque  tout  ce  qui  était  à  faire  pour  les  funé¬ 
railles,  Elles  se  sont  fuites  hier.  J’ai  été  bien  touché  de  l'empresse- 
inent  des  militaires.  11  y  avait  une  émotion  pleine  de  respect  et  de  convenance  dans  ces 
jeunes  officiers,  Èi  la  vue  de  ces  nobles  restes,  de  cetteyîc  modeste,  de  cette  noble  vie.  Eugène 
Delacroix  composa  pour  son  frère  une  épitaphe  qui  débute  ainsi  :  «  Ici  repose  le  corps  de 
Charles-Henri  Delacroix,  baron  derEmplre,  maréchal  de  camp,  commandant  de  la  Légion 
d’honneur,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  k  Couronne  de  Fer,  né  a  Paris  le  9  janvier  1779, 
mort  à  Bordeaux  le  3û  décembre  1S43.  »  11  lui  fit  élever  un  tombeau,  au  sujet  duquel  Î1  écri¬ 
vit,  le  28  tivril  1846,  des  lettres  fort  intéressantes  à  M.  Roché,  architecte.  Les  lettres, 
communiquées  en  iSyS  à  M,  A.  Robaut,  par  M.  Demonis,  intendant  militaire  îi  Versailles, 
neveu  de  M.  Roché,  ont  été  publiées  par  M,  Burty.  On  y  verra  quel  souci  du  style  Delacroix 
apportait  en  toute  chose.  Non  seulement  îl  choisit  la  forme  générale  du  monument,  mais  il 
en  précisa  tous  les  détails  par  des  croquis*  —  Voir  aussi  à  i'année  1S22,  n*^  5i,  un  autre 
portrait  du  général  Dclacroi.x* 
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992 T  99 J  :  Baptême  de  Clovis  par  suint  Rémi 


î"  Dciïâiii  il  la  plumi^^  —  H.  o™35,  L,  —  Ni  signé,  ni 

Jüté.  ^ —  Apparticni  à  M.  Georges  Villot.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau» 

Devant  d'autel  brodé  par  madame  C»-Krédénc  Vllloi,  diaprés  un  des&în 
de  même  tlinieiision  composé  par  Eugène  Delacroix,  représentant  le 
bapiémc  de  Clovis  par  saint  Rémi,  pour  l’église  de  Draveil.  Le 
dessin  original,  qui  appartient  a  M.  Georges  Villot,  est  exécuté  à  la 

ni  signé,  ni 
d’août  134S» 


ÿ  plume,  il  grands  traits,  sur  papier  à  la  forme,  il  n’est 
daté,  mais  M.  Georges  Villot  sait  qu’il  est  du  mois 

'  ^  ■  1  ■  1  *  1  I  ^  '  1--L  É  '  ^  T 


Affirmation  confirmée  par  une  jolie  lettre  de  Nohant,où  Delacroix  était  che£  madame  George 
Sand,avec  Chopin.  —  a  Dites  à  madame  Villot,  ou  répétez“ltij,  que  |e  suis  a  ses  ordres  pour 
le  fanicu.x  Saint-Rcmî;  dîtes-lui  aussi  que  je  lui  ferai  une  peinture  superbe,  si  elle  veut  nf  aider 
il  intriguer  auprès  de  ÀL  de  Rambuieau,  auquel  je  voudrais  tirer  une  carotte,  et  j’ai  pensé 
que  madame  Villot,  qui  connaît  madame  de  Rombuteau,  pourrait  peut-être  avoir  plus  de 
succès  que  qui  que  ce  soit.  »  (Lettre  a  M.  Villot,  du  19  août  1S46.) 
a®  H  a  passé  à  la  vente  posthume  sous  le  n®  374  un  autre  dessin  de  la  même  composition, 
adjugé  au  prix  de  35  francs  k  M.  Lenoir. 


994  :  Panthère  se  frottant 


Croquis  mine  de  plomb.  —  H.  o"'o6,  L 


O'"  I  :> . 


—  Non  caiU' 


reposer,  et,  à  peine  établi,  il  me 
écrit  DelacioiXjde  Nohant,  âM.Pierrer. 
0  C’est  l’histoire  Je  tomes  les  situations  de  la  vie.  Cest  l’instable  qui  est  le  fixe.  C'est  sur 


prochain  qui 

grande  supériorité  des  animaux  sur  nous,  et  qui  égalise  un  peu  la  balance  en  leur  faveur. 
Dans  la  répartition  des  biens  et  des  maux  attaches  à  leur  condition  et  a  la  nôtre,  la  nature 
leur  a  accordé  le  don  de  jouir  plus  pkinemeni  de  Tinsiant  favorable  et  leur  cache  mieux  en 
même  temps  les  côtés  menaçants  de  la  vie  mortelle, 
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N“  99,'  :  Christ  en  croix.  —  Esquisse 

Toile» — H. 0^37, L.  5.— Appartient  à  M.  P.Meuricc» — N on  catalogué  pur  M»Moreau. 

Cette  esquisse  est  très  remarquable^  elle  n’oflVe  d’ailleurs  que  des  variantes  insignifiantes  au 
tableau  de  1S46.  (Voir  le  n®  p86.) 
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996,  997  ;  Christ  en  croix 


Toile.  —  H.  o"Uo,  L.  o^^'32.  —  Si^ni;  à  gauche,  non  datiS. 


.  O'"  40, 

Exposhion  Durand-Rucl,  187S.  —  Gravé  à  Fcau-foric  par  F,  Fla- 
ineiig,  dans  les  dimensions  de  :  L.  ü"’^oS7. —  Première 

vente  Laurent-Richard,  7  avril  1873  :  29,000  fr.  à  M.  Durand-Ruel. 
“■  Avait  appartenu  à  M.  Gavet.  —  Gai.  A,  Moreau,  p.  366, 

2^  Pastel.  —  H.  o"^3o,  L.  o"'2é,  —  Signé  au  bas,  à  gauche.  —  Ap¬ 
partient  à  NE  HarO-  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Le  catalogue  de  la  vente  Laurent-Richard  décrivait  ainsi  le  tableau  :  Le 
Christ  apparaît  dans  toute  sa  hauteur,  au  centre  du  tableau.  Au  pied  de  la 
croix,  Madeleine,  dont  répaule  nue  se  dégage  lumineuse,  d’une  draperie 
d'un  ronge  intense;  à  gauche,  la  Yicrgc  évanouie  entre  les  bras  de  saint  ïean.  A  droite* 


soldats  gardant  le  divin  supplicié.  Le  corps  du  Christ  seul  se  développe  dans  son  entier;  tous 
les  autres  personnages  sont  coupés  a  mi-corps*  La  tonalité  générale  est  très  fuie.  » 


N®  998  :  Mater  Dolorosa 


Toile  de  petites  dimensions.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N“  999  :  Christ  au  Jardin  des  Oliviers 


Pastel.  — Voir  à  rannée  1826,11^'^  177,  178.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  avons  déjà  indiqué  rexisiencc  de  ce  pastel  (voir  le  11°  17S]  dont  nous  ne  trouvons  de 
trace  que  dans  ht  correspondance  du  maître*  lettre  du  6  niars  1847,  à  M.  Roché. 


N"  1000  :  Ivanhoë  et  Réhecca  dans  le  château  de  Front- de-Bœiil 


similé.  —  Rappelons  ici  u 


Toile*  —  H.  0*^37,  L,  o"'3i.  —  Signe  à  gauche,  non  daté.  — 
Phoiolîihographié  par  Arosa  dans  les  dimensions  de  :  H*  o’^r33, 
L*  o"’o97* — Veille  B.,  20  février  i853  :  3oo  ir.  à  M.  Arosa  ;  vente 
Arosa,  février  [878  :  3, 000  fr.  i\  M.  Desprez.  —  Cai.  A.  Moreau, 

PP.  247, 248. 

On  Usait  au  revers  du  cacîrc  cette  légende  écrite  au  crayon  de  la  main 
meme  de  Delacroix  :  n  Ivanhoé,  blessé  au  château  de  Front-dc- Boeuf; 
la  juive  Rébeccalui  raconte  les  événements  de  Lissant  qui  se  livre  pour 
les  délivrer*  (Ivanhoé,  \Valtcr-Scott,)  u  Ces  écritures  qui  for  niaient  cinq 
lignes  n’fKistcnt  plus  depuis  la  vente  Arosa,  parce  qu’alors  on  3  change 
le  cadre  sans  prendre  la  précaution  d'en  faire  tout  au  moins  un  fac- 


un  aphorisme  du  maître.  «  Rubens  sacrifiait  parfois  le  style  et  la 
convenance  pittoresques  a  la  couleur,  par  exemple  dans  ses  Sirènes  de"i  la  galerie  de 
Mèdicis.  Il  vaut  mieux  tout  sacrifier  a  la  convenance  et  à  Texpression  réelle  du  sujet*  u 
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N”  100 1  ;  Persée  et  Andromède 


Toile  esquisse,  —  H.  o"'42,  L.  - 

hi  Vente  posthume  :  85o  fi\  à  M.  Ji^din. 
par  M,  Moreau. 

N®  1002  :  Persce  et  Andromède  —  Réplique 

Toile.  —  H.  L*  o"^33.  —  Vente  Henri  Didier,  12  dé¬ 

cembre  1854  :  460  fr.  —  Vente  du  1 1  mai  18Û8  :  3, 000  fj\  — 
Cat.  Moreau  J  p.  255. 

Dn  présence  de  ce  tableau  et  de  la  hardiesse  eü.traordinaire  de  la 
figure  de  Persce,  je  pense  h  la  belle  page  que  Delacroix  écrivit  à 
propos  de  Gros,  mois  oii  hon  peut  croire  qu’il  plaidait  sa  propre 
cause  en  plaidant  celle  du  géiue  i  «  Il  semble  qu’on  peut  atlirmcr 
que  le  caractère  le  plus  général  du  génie  est  la  hardiesse  et  la  coti- 
liance  dans  la  force  de  scs  conceptions.  Si  l’on  examine  avec  atten¬ 
tion  tout  ce  qui  fait  vériiablement  la  beauté  dans  les  ouvrages  des 
grands  maîtres,  on  verra  qu’un  esprit  juste,  mais  timide,  enchaîné 
par  l'usage  et  les  précédents,  n’aurait  jamais  risqué  certaines  images, 
certaines  expressions,  certaines  tournures  qui  saisissent  par  un  rapport  frappant  de  Tidéc 
avec  la  forme  qui  leur  est  donnée.  Qu^on  examine  dans  les  ouvrages  célébrés  toutes  les  beautés 
consacrées  et  dont  Thabitude  a  rendu  Teffet  moins  piquant,  on  verra  qu’elles  étaient*  pres¬ 
que  toutes  a  leur  apparition,  de  nature  a  choquer  les  puristes.  » 


N"  100 J  ;  Roger  délivrant  Angélique 


Toile.  —  H.  o"^265,  L,  q”^35o.  —  Signé  ù  gaache,  non 
daté.  —  Vente  MarmontcK  4  février  1 85S  :  i,230  (r*  a 
madame  la  baronne  Nathaniel  de  Rothschild*  —  Cal*  A, 
Moreau,  pp.  2  55,  2  56. 

iM*  iMorcau  catalogue  cct  admirable  tableau  sous  le  titre  de 
«  J^ersée  et  Andromède  u,  et  le  musée  de  Grenoble,  qui  en  possède 
une  variante,  le  baptise  «  Saint  Georges  ».  (Voir  à  l'année  [854.) 
11  y  a  erreur  de  part  et  d’autre.  Au  costume,  Ü  est  évident  que 
le  héros  n’est  point  Persée,  il  n’est  pas  davantage  un  saint 
Georges*  La  méprise  s’explique  d’autant  moins  de  ia  part  de 
iM*  Moreau,  qu'il  mentionne  ailleurs  un  autre  tableau  d’ «  Angélique  et  Roger  après  la 
délivrance  v  qui  fait  partie  de  la  même  collection.  (Voir  a  l’année  1860*]— -  «Vu  à  une  distance 
trop  grande  pour  analyser  ou  même  comprendre  le  suietj  un  tableau  de  Delacroix  a  déjà 
produit  sur  l'ântq  une  impression  riche,  heureuse  ou  mélancolique.  On  dirait  que  cette  pein¬ 
ture,  comnie  les  sorciers  et  les  magnétiseurs,  projette  sa  pensée  à  distance.  Ce  singulier  phé- 
nomène  tient  à  la  puissance  du  coloriste,  à  l'accord  parfait  des  tons  et  à  l'harmonie  (préétablie 
dans  le  cerveau  du  peintre)  entre  ta  couleur  et  le  sujet.  Il  semble  que  celte  couleur,  qu’on 
me  pardonne  ce  subterfuge  de  langage  pour  exprimer  des  idées  fort  délicates,  pense  par 
elle-même,  indépendamment  des  objets  qu’elle  habille*  »  {Ch.  Baudelaire.) 


-  Signé  à  gauche,  non  daté*  —  64  du 

—  Voir  à  Tannée  tS54.  — -Non  catalogué 
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N"  1004  :  Roger  délivrant  Angélique —  Variante 


il  ]ii  mine  de  plomb.  —  H.  o”'26o,  L*  o'"32  5.  --  Vente 
posthume,  —  Appartient  à  jM,  Alfred  Robaut.  —  Non  cauilü- 
gué  par  M*  Moreau. 

«  Une  qualité  très  giandef  très  vaste  du  talent  dé  M.’  Delacroix,  et 
qui  fait  de  lui  le  peintre  atmé  des  poètes,  c'est  qu'il  est  essentiel¬ 
lement  littéraire;  non  seulement  sa  peinture  a  parcouru  toujours 
avec  succès  le  champ  des  hautes  littératures;  non  seulement  elle 
a  traduit,  elle  a  fréquente  Arioste,  Byron,  Dante, Walter  Scott,  Sha¬ 
kespeare,  mais  clic  sait  révéler  des  idées  d^uii  ordre  plus  clevc,  plus 
Jincs,  plus  profondes  que  la  plupart  des  peintures  modernes.  Et  remarquez  bien  que  ce 
iVest  jamais  par  U  grimace,  par  lu  minutie»  par  la  tricherie  de  moyens  que  M*  Delacroix 
arrive  a  ce  prodigieux  résukaTj  mais  par  rensemblc,  par  l'accord  profond  entre  sa  couleur, 
son  sujet,  son  dessin  et  par  la  dramatique  gesticulation  de  scs  figures.  «  (Ch.  Baudelaire,) 


N"  1005  :  Tigre  royal  couché 


roile.  — H.  o"^40,  L.  o“*54.  —  Gravé  k  l'eau-forte  par  Rhodon  pour 
le  catalogue  Laurent  Richard,  1878»  dans  les  dimensions  de  : 
H.  o"Mo4,  L.  o^Viqi.  —  Voir  à  l’année  1829.  — Vente  Laurent 
Richard,  ^878  :  1  i»8oo  fr.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Aspect  général  très  rouge.  La  composition  en  est  a  peu  près  la  meme  que 
celle  de  la  lithographie  de  1S29.  Cest  6  ce  tableau  que  Delacroix  fait  allusion  quand  il  écrit 
il  M.  Roché,  le  6  mars  :  n  J’eusse  désiré  aussi,  dans  cette  circonstance,  vous  envoyer  quelque 
chose  de  plus  important.  Je  n^ai  pu  m'y  remettre  qu'après  mon  travail  du  Luxembourg.  Je 
ne  sais  si  le  sujet  vous  plaira.  Comme  au  dernier  Salon  j'avais  exposé  un  fjoti  qui  avait 
généralement  fait  plaisir,  j'ai  pensé  ii  vous  envoyer  une  espèce  de  pendant  à  ce  tableau.  ^ 


N“®  1006,  1007  ;  Lu  mort  de  Lara 


Toile,  —  H.  o™5î,  L.  o'^^65.  — 
Signé  a  gauche,  daté  1847.  —  Salon 
de  1S4S.  —  Voir  une  variante  k 
Tannée  i858. —  Appanicrit  a  ma¬ 
dame  Delesseri. —  Cat.  A.  Moreau, 
p.  rS3. 

2“  Dessin  à  la  plume.  —  H.  o"^2  34,  L.  o"'3q.o.  —  Re¬ 
produit  en  fac-similé  par  A.  Robaui  dans  les  dimensions 
de  :  H.  o'"24,  L.  a"^34.  —  Vente  Sensier  1  i5o  fr.  à 
M.  Ernest  Chausson.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  le  tableau,  le  blanc  du  grand  col  et  des  manchettes  de  Kalès,  le  rouge  éclatant  de  son 
manteau,  le  brun  du  vêtement  de  Lara  et  sa  doublure  blanche,  toutes  ces  tonalités  font  un 
vibrant  vftet  et  produisent  l’étrange  aspect  d'un  lambrequin  tombé. 


N""  ïooB  :  Mort  de  Valentin 


Toile.  —  H.  L.  o'"65.  —  Signe  à  liroîte,  Jtué  1^47- 

— Salon  Je  [84S. — Exposition  iinivcrsclk  Je  i855. — IJtKo 
graphie  par  Mouillcron.cii  sens  inverse,  dans  les  dimensions 
de:  H.o"^23[,  L.  o"MK3.  — ^  Ven  Le  Collot,  2g  mai  iSSi  : 
4,730  fr.  à  M.  M.  Cûtlîer,  qui  en  a  légué  la  nue  propriélé 
au  musée  Ju  i.ouvre,  — Cat*  A.  Moreau,  pp.  ]  33,  iS3,  245, 

«Quand  on  a  parcouru  quelque  vieille  ville  li^^ltemagne,  Nurcm’ 
berg,par  exemple,  on  est  frappé  de  rexirême  vérité  locale  de  la  mort 
de  Valemiti,  ^  Voilà  bien  les  hautes  maisons  aux  pignons  Jcfiti- 
calés,  aux  fenêtres  maillées  de  plombi,  aux  étages  en  saillie,  aux 
cheminées  de  brique  où  nichent  les  cigognes,  la  rue  étroite  et 
sombre  qui  se  termine  en  escalier  et  laisse  voir  au  bout  de  sa 
perspective, la  cathédrale  vaguement  ébauchée  parla  lune  derrière 
un  rideau  de  brume.  Valentin,  Je  brave  soldat,  gît  sur  le  pavé, 
blessé  h  mort,  entouré  de  quelques  voisins;  des  tètes  sc  montrent  aux  croisées  ii  la  lueur 
des  lampes;  Marguerite,  paie  comme  un  spectre  dans  le  linceul  de  son  vêtement  nocturne, 
se  tord  les  mains  de  désespoir,  et  subit  pour  première  punition  de  sa  faute  les  invectives 
du  grossier,  mais  honnête  soudard.  Au  fond,  baust  et  Mcphistophclès  se  sauvent,  montant 
les  degrés  quatre  à  quatre  avec  la  prestesse  de  gens  qui  viennent  de  faire  un  mauvais  coup. 
La  pose  et  le  geste  de  Marguerite  sont  dhme  grandeur  vraiment  tragique,  quoique  la  figure 
ait  à  peine  quelques  pouces  de  hauteur;  on  dirait  que  Delacroix  a  vu  mademoiselle 
Siebneh  dans  et  a  reproduit  une  de  scs  attitudes  si  pathétiques.  »  (Th.  Gautier.)  — 

Notre  vignette  est,  comme  la  lithographie  de  Moutlieron,  en  sens  inverse  de  ^original. 

N"  1009  :  Marguerite  à  l’église.  —  Esquisse 

Toile.  —  H.  L.  —  N^-  126  Je  la  Vente  posthume  : 

700  fV. —  Appartient  à  madame  la  baronne  Rivet.— Voir  à  rannéc 
1846.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C'est  une  variante  du  tableau  de  iSqG,  Elle  se  rapproche  moins  que 
celui-ci  de  la  composition  du  Faust,  lithographié  ptir  Eug.  Delacroix. 
Le  groupe  de  Marguerite  et  de  Méphistopliélés  est  h  peu  prés  le  même, 
mais  le  cadre  s’est  considérablement  agrandi  ;  l'église  est  vue  en  pers¬ 
pective  profonde,  n  En  général,  «  dit  Baudelaire,  «  il  ne  peint  pas  de  jolies 
femmes,  au  point  de  vue  des  gens  du  monde,  toutefois,  Presque  toutes 
sont  malades  et  resplendissent  tfunc  certaine  beauté  intérieure.  11 
n’exprime  point  la  force  par  la  grosseur  des  muscles,  mais  par  la  tension  des  nerfs.  Cest  non 
seulement  Sa  douleur  quJl  sait  le  mieux  exprimer,  mais  surtout,  prodigieux  mystère  de  sa 
peinture,  la  douleur  morale!  «  Et,  sous  une  autre  forme,  Baudelaire  reprend  ét  complète 
cette  même  pensée  :  «  Edgar  Poe  dit,  je  ne  sais  plus  où,  que  le  résultat  de  l’opium  pour  les 
sens  est  de  revêtir  la  nature  entière  d’un  imérci  surnaturel  qui  donne  à  chaque  objet  un 
sens  plus  profond,  plus  volontaire,  plus  despotique.  Sans  avoir  recours  i\  l’optum,  qui  n’a 
connu  ces  admirables  heures,  véritables  fêtes  du  cerveau,  où  les  sens  plus  atteniifs  perçoivent 
des  sensations  plus  retentissantes,  où  le  ciel,  d  un  azur  plus  transparent,  s’enfonce  comme 
un  abîme  plus  infini,  où  les  sons  tintent  musicalement,  où  les  couleurs  parient,  où  les  par¬ 
fums  racontent  des  mondes  d’idées  E  Eh  bien^  la  peinture  de  Delacroix  me  paraît  la  traduction 
de  ces  beaux  jours  de  l’esprit.  Elle  est  revêtue  d’intenshé,  et  sa  splendeur  est  privilégiée. 
Gomme  la  nature  perçue  par  des  nerfs  ultra-^sensibles,  elle  révèle  le  surnaturalisme,  n 
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N“  loio  ;  Nauinigiis  abandonnés  dans  un  canot 


ToiJc*  —  H.  L.  o"’5i.  —  Süloit  de  1847.  ^  Appiir- 

li en E  ù  M.  Haitat.  —  Cfli.  A,  Moreau /p*  1S2. 

Un  crÏEiquc  cekctiqyCj  à  peu  près  oublie  aujourd'hui,  Frédéric 
Mercey,  qui  reprochait  à  belacroî?î,  de  peindre  des  tableaux  un 
peu  trop  comme  des  esquisses,  ajoutait  cependant  :  <i  Le  niouve- 
ment  est  énergique  et  naturel,  Texpression  vivante  et  vraie;  si 
le  dessin  n^est  qu'indique,  la  couleur  qui  revêt  ces  formes  indé¬ 
cises  est  répandue  sur  toute  la  composition  avec  la  t  profusion 
d^un  homme  qui  connaît  sa  richesse  et  qui  aimé  à  en  jouir*  C’est 
du  supcrlîu  c|ui  plaît,  du  désordre  splendide*  M*  Delacroix  possède  au  plus  haut  degré  un 
genre  du  mérite  fort  rare-  l\  choisit  avec  un  tact  merveilleux  Vattitudc  la  plus  vraie,  la  plus 
conlorme  h  l’état  moral  du  personnage  qu’il  veut  représenter,  et  il  la  fixe  sur  son  tableau  telle 
qu^i!  l’a  conçue.  Aussi,  toutes  ses  figures  son  t-el  le  S  possibles  et  humaines,  ^ 


N"  îOM  :  Musiciens  juifs  de  Mogador 


Toile.  —  H.  o"^5o,  L.  o"'7o.  —  Signé  à  droite.  —  Salon  de  1847. 
—  Lithographié  par  Loiiircl  pour  la  collection  Moreau  dans  les 
dimensions  de  :  H,  o’^i95,  L.  o'"ï32  —  Gravé  sur  bois  pour 
VlUusîraîion  dans  les  dimensions  de  :  H*  0"'i2o,  L,  o'"t45.  — 
Cat.  A,  Moreau,  pp*  126,  [47,  182. 

Le  tableau  fut  acheté  avant  le  Salon  par  M.  Adolphe  Moreau.  Quoique 
cette  année  1847  soit  une  des  plus  chargées  de  travaux  accomplis  par 
Delacroix,  peut-être  meme  à  cause  de  cela,  sa  santé  était  très  inégale,  ses  lettres  en  loni  foi 
et  aussi  de  quelque  philosophie.  U  écrit  h  son  ami  Soulier  :  n..*  Tu  as  raison.  Il  faut  prendre 
au  vol  le  bonheur  passager  que  comporte  encore  la  vie  h.  notre  âge.  Je  me  regarde  comme 
ce  mouton  enfermé  dans  une  bergerlè  qu'on  laisse  brouter  di  et  la  quelque  maigre  provende 
jusqu'à  ce  qu'une  gr.indc  main  vienne  l'emporter  et  le  faire  disparaîiie*  » 


N“  1012  :  Bouquet  de  fleurs 


a 


ui,  dans  la  nature,  se 


Carton*  —  H*  o""45,  L.  o'^58.  —  Non  signé. —  Légué  au  baron 
Rivet*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

Ce  sont  deux  bouquets  peints  sur  mauvais  carton  tout  bombe,  accouplés* 
placés  chacun  dans  un  vase  ordinaire  et  composés  de  dahlias,  chicorée 
sauvage,  corcopsis,  daiura,  graines  de  sureau.  — Un  élève  dont  nous 
parlerons  au  numéro  suivaiiT,  n'ayant  pas  sur  place  un  palmier  pour 
modèle,  Eugène  Delacro 
les  feuilles  divergentes 


,  Eugène  Delacroix  hü  donna  un  pot  d'œillets  dont  les  tiges  et 
illes  divergentes  lui  suffirent.  Et  le  maître  ajouta  :  «  'l’oui  ce 


se  rapproche  en  petit  ou  en  grand  de  l'objet  que  vous  ave^  à  peindre, 
Ifaut  d’un  modèle  véritable.  Il  faut  se  laisser  aller  à  ses  impressions, 


ou  vous  servir,  à  défaut  d’un  modèle  véritable.  Il  faut  se  laisser  aller  à  ses  impressions, 
travailler  librement,  n'etre  ni  trop  exigeant,  ni  trop  sévère.  Le  trop  de  sévérité  est  un  défaut 
aussi  nuisible  que  le  trop  grand  contentement  de  soi-mème.  i?  iSowvewî/'j  de  M*  de  Planet.j 
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N®  loij  :  Pîivots,  roses,  dahlias  dans  un  vase 

Toile. —  L.  o"’32. —  Photolithographié  par  G,  Ai'Osa  dans 

les  dimensions  Je  :  H.  o"M2i,  L,  —  Clîehe  sur  verre,  essai 

par  A.  PobauT, —  Vente  Arosa,  1878  :  4f5  fr,  —  Appanîeni  à  M.  A. 
Nnnez.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

ffl  Après  avoir  trace  au  crayon  blanc^  un  peu  en  arriére  (biblio¬ 

thèque  deâ  Députés] J  quelques  branches  de  painiicr,  »  Delacroix  disait  au 
même  élève, a  peignez  ü  abord  les  bouquets  du  feuillage  qui  se  trouventdans 
la  lumière  en  une  seule  tache  de  couleur  un  peu  plus  sombre  que  nature; 
faites  ensuite  un  peu  plus  claires  les  masses  J’ombre  ambiantes;  donnez, 
aprèSj  des  touches  plus  brillantes  aux  bouquets  de  ftiuillage  qui  sont  dans 
la  lumière  et  renforcez  de  vigueur  ceux  qui  sont  dans  l’ombre;  touchez  ii 
sec.  (^ue  les  tiges  de  Tarbrc  restent  plus  claires  que  les  feuilles  et  d'un  ton  plus  vineux, 
Aipiquez-moi  ces  feuilles  avec  hardiesse,  avec  précision  et  d'un  seul  coup,  à  la  force  du 
poignet.  Le  poignet  seul  et  non  la  main  imprime  le  mouvement  au  pinceau,  comme  à  la 
plume  du  maître  d’écriture  qui  fait  des  parafes,  La  ntain  ne  sert  qu’a  tenir  Touii]  qui  écrit, 
dessine  ou  peint  ;  elle  reste  pour  ainsi  dire  raide  avec  souplesse  et  ne  faix  qu'obéir  a  ractioii 
du  poignet,  La  main  demeure  comme  étrangère  toutes  les  inflexions  que  Je  poignet  est 
obligé  de  fiiire  poursuivre  le  contour  des  feuilles  et  des  tiges  de  Tarbrc.  Cela  est  necessaire  à 
ia  forme  décidée  des  objcis.  «  fSotivenirs  de  iM.de  Planer  ) 


N”  1014  :  Deux  chevaux  de  ferme 

Péimurt:  sur  bois. —  H.0^40,  L.  o"’63. —  Vente  Baroilhet,  12  mars  i855  :  i,oi5fr. 

—  Appartient  b  M.  LoyscL  —  Gat.  A.  Müreau,  p.  278, 

I..es  chevaux  de  ferme  viennent  de  quitter  la  charrue  et  sont  attachés  a  la  porte  d^un  bâti’ 
ment  de  ferme,  n  L’œuvre  a  la  finesse  et  le  charme  d’un  Bonington,  »  a  dit  Charles  Blanc, 
«  en  même  temps  qu’on  y  retrouve  le  mâle  souvenir  de  Géricault,  ^ 


1 0 1 5  :  Corps  de  garde  à  Méquinez 

Toile.  —  H.  o”'65,  L,  —  Non  signé.  —  Salon  de  1S47. — 

Appartient  an  duc  d’Aumolc. — Voir  Taquarellc  du  mémo  sü|et  à 
Tannée  r833  avec  simple  variante  dans  le  titre  :  «  Intérieur  d'un 
corpvs  de  garde,  b  —  Gat,  A.  Moreau,  p.  iBa. 

*  Si  habile  et  si  audacieux  exécutant  qu’Ü  fut  devenu,  Delacroix  nous 
frappe  surtout  par  bi  magie qu’it  répandait  sur  les  choses.  Qu^il  repré¬ 
sente  la  vaillance  surprise  de  Weishngen  ou  Tardeur  presque  humaine 
du  cheval  qui  veut  le  défendre  ;  qu’il  allume  la  vengeance  dans  le  regard 
d’Hanilct  ou  la  férocité  dans  Tœil  du  tigre;  qu’il  déchaîne  les  cléments 
dans  le  5i>nowini  ou  fasse  descendre  la  paix  et  Tomhre  des  grands  chênes 
^  sur  la  Lutte  de  Jacob  avec  VAiis:c;  qu’il  enveloppe  de  soleil  les  Soldats 

uJarociîÉM,'?  CJiipnPi/j  dans  corps  de  garde^  ou  fasse  expirer  la  lumière  du  jour  sur  les 
rieurs,  Delacroix  est  t oujours...  Delacroix.  «'Th.  Silvestre.) 


I 
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N”  ioi6  :  Juive  d’Alger  à  sa  toilette 


Toile.  —  H.  L.  o™32*  —  Voir  à  l’année  i852.  —  Appartieni  (i 

M  *  G.  Colin.  ’ —  Nosi  catalogué  par  M.  Moreaiu 

Au  fond,  une  iemme  à  peine  vêEue,  couchée  sur  un  divan,  et  accoudée  a 
gauche,  vue  de  dos.  Dans  une  lettre  qu’il  adressait  à  Cortscam  Diuillcu?:, 
en  i853,  M.  Gustave  Colin  racontait  ainsi  comment  tl  fit  Lacquisiiion  de 
cetic  toile  i  a  J"ai  acheté  un  Delacroix,  et  un  Delacroix  de  la  plus  belle 
eau,  quelque  chose  comme  trois  femmtes  algériennes  au  sérail,  avec  ce  petit 
clair  obscur  que  vous  savest,  cette  élégance,  ce  chatoiement,  cette  sérieuse 
coquetterie  de  tons,  etceite  grâce  enivrante  nue  la  brosse  du  grand  homme 
réunit  avec  tant  de  supériorité.  Ce  tableau,  c"cst  toute  une  nistoirc;  je  l\ù  acheté  sans  le 
vouloir,  en  riant.  J'étais  a  une  vente;  on  le  met  à  un  prix  minime.  Nul  ne  dit  mot.  On  le 
baisse  encore,  même  silence.  L'expert  se  monte  :  in  Un  Delacroix,  messieurs î  »  Mais  ces 
messieurs  avaient  acheté  des  quanittés  de  Diaz  et  autres,  et  ils  n'avaient  plus  le  sou.  Un  ins¬ 
tant  aLiparàvant»  le  superbe  «  Lion  de  Delacroix  »,  celui  qui  dévore  un  cheval,  avait  été 
adjugé  545  francs-  llorror!  moi  je  saisis  l’occasion,  et  l’occasion  me  réussit.  j> 

m 

N"  [017  :  Lion  déchirant  le  cadavre  d’un  Arabe 

Toile,  —  I  L  o'"53,  L.  o™65.  —  Signé  à  droite  en  bus,  non 
daté.  —  Gravé  a  l’eau-forie  par  Met?;maclier^  pour  le 
Journal  des  cha.^seurs^  dans  les  dimensions  de  :  H. 

L.  —  Gravé  sur  bois  par  Dcscliamps  pour  le  journal 

La  Semaine,  avec  changement  dans  les  proporrîons  de  lu 
forme  originale,  dans  les  dimensions  de  ;  U.  o'^D3S, 
L.  o"D42.  —  Appanenaîi  en  iSSo  à  M.  Monjean.  —  Voir  ù 
l’année  1848.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  îo3,  i  5o,  184. 

Toujours  passionné  pour  les  grands  drames  de  la  nature,  Eugène  Delacroix  a  retracé  souvent 
cette  lutte  où  l'homme  est  vaincu  par  l’animal.  (N^oir  aux  années  1848  et  1849.) 


N“  ioî8  ;  Lf 


anibe 


Toile,  —  H.  o™36,  L.  o"'2S.^ — Signe  au  bas,  adroite.  — .Appar¬ 
tient  à  M.  Emile  Meyer.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Un  Arabe  est  assis  sur  le  sol  dans  une  attitude  simple,  facile,  souple  et 
cependant  fort  noble.  Devant  lui,  vu  de  dos,  un  jeune  homme  lui  parle, 
U  main  droite  levée.  Le  costume  blanc  de  ce  personnage  réveille  tout 
le  tableau.  Son  vêtement  de  dessous,  rouge,  s'harmonise  richenrent 
avec  le  bleu  de  la  culotte^  la  gamme  de  couleurse  complète  par  la  cour¬ 
roie  jaune  qui  retient  le  coutelas,  La  crosse  du  fusil  pose  h  terre.  Les 
deux  personnages  sc  détachent  sur  un  fond  de 
dresse  un  bouquet  d'arbres,  A  droite,  dans  le 

''Il  V  i  ^  i 


qu  a  peints 


village  chaudement  éclairé  par  le  soleil.  Comme  pi 
Delacroix,  celui-ci  est  d'une  richesse  de  tons  et  d’une  h 


JlLIÿiL  b 

paysage.  A  gauche  sc 
lointain,  apparaît  un 


resque  tous  les  fonds 
armonie  admirables. 


'il 
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N"  1019  ;  Aft'ût  au  lion 


Toik.  —  FL  o"^44,  L.  (>"'54.  —  Griu'é  à  l’efiu-fortû  par  La 
GLuJlcrmîe  pour  la  collection  Durand-RueL  dans  les  Jimen- 
sions  Je  :  LL  o3,  L.  o”'  1  29. —  Non  catalogue  par  M-  Moreau . 

V  J’ai  été  repris  au  cotiïcnencemeni  de  rautonme  d'accidents  très 
fâcheux  à  la  gorge,  auxe^ueU  j’étais  sujet  et  dont  je  me  croyais  en 
partie  délivré.  De  plus,  |e  me  suis  vu  forcé  de  terminer  enfin  les 
peintures  de  la  Gnamhrc  des  Pairs.  Ce  travail  qui,  au  point  où 
il  en  était,  aurait  été  peu  de  chose  en  toute  autre  situation,  me 
devinf  tellement  pénible  — car  c'était  une  voûte  — que  j'étais  obligé 
de  laisser  après  chaque  séance  des  intervalles  de  repos  absolu.  Il  m’aurait  été  impossible 
meme  de  nen  achever  pour  le  Salon.  Heureusemcnï  gue  les  objets  que  je  pouvais  v  exposer 
étaient  terminés  depuis  longtemps  et  déjà  la  propriété  d'amis  ou  d^amatenrs,  »  (ï.ettrc  du 
b  mars  a  Hoché,  édition  Burty.) 


1020  :  Lion  à  la  couleuvre 


Toile,— H.  1,  L.  o"™24. — ^Signe  au  bas,  à  droite.  —  Appartient 
a  M.  Dreux.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

L’animal,  descendant  la  pente  Al’une  montagne  dans  un  mouvement  qui 
montre  la  Hère  torsion  de  réchine,  rencontre  une  couleuvre  sur  son 
chemin.  D’un  geste  de  curiosité  enjouée,  sans  colère,  il  avance  avec 
grâce  la  patte  gauche  de  devant,  et  la  pose  sur  le  reptile  qu'il  tient  a  dis¬ 
tance  et  le  contemple.  Toute  fauitude  du  félin  est  d'une  souplesse  char¬ 
mante,  On  aperçoit  dans  le  fond  des  montagnes  bleuâtres  avec  une 
échancrure  qui  laisse  voir  la  mer.  A  propos  d'un  sujet  analogue,  Bau¬ 
delaire  a  fait  une  observation  que  Silvcstre  nous  a  conservée  :  «  Voyez 
ce  lion  regardant  marcher  une  tortue  :  il  hésite  a  poser  la  patte  sur 
elle;  la  curiosité  le  dévore^  il  ne  sait  pas  trop  ce  que  c'est^  mais  il  le  saura,  la  tentation  l'a 
pris.  Delacroix  met  de  l'esprit  dans  la  moindre  chose^  il  en  avait  tantl  iVautrcs  ont  pu  faire 
des  chefs-d'ccuvre  bêtes  ;  lui,  jamais!  n 


N“  1021  :  Lion  dévorant  une  chèvre 


Toile.  —  IÎ.o‘"28,  L.  o™36, —  Salon  de  1848,—  Gravé  sur  bois 
par  Pisan,  d’apres  un  dessin  de  Marvy,  avec  ce  simple  titre  : 
«  Le  Lion  »,  dans  le  sens  opposé  au  tableatij  pour  le  Aî^^asiu 
pittoresque^  m.ai  184S,  dans  les  dimensions  de  :  H. 

L.  o'^T45,  —  Reproduit  en  phototypie  par  G.  Arosa,  dans  les 
dimensions  de:  H,  o"’092,  L.  — Appartenait  à  M. Achille 

Arosa  (r88o).  —  Caï.  A.  Moreau,  pp,  i5o,  1S4. 

Pour  tond,  un  rocher^  au  flanc  duquel  s’ouvre  une  caverne,  tandis  que  sur  ses  pentes  se 
dressent  des  arbres  et  s'étend  la  verdure >,  C'est  un  paysage  admirablement  choisi  pour  la 
scène,  puisqu'il  rappelle  à  la  fois  le  repaire  du  lion  et  les  sites  herbeux  où  se  plaît  la  chèvre. 


1.  (^1  VRli  Di:  Din-ACROIX 


n 


/ 


N“*‘  1023,  102 J  :  Tigres 


I O  Tigre  couché.  —  Toile,  — 
H.  o'"3ij  L.  o"^5o,  ^ —  Signé  à 
gauche,  non  daté.  —  Vente  du 
12  mai  iS55  r  5o5  fr.  ^  Vente 
2  0  mai  i856  :  3oo  fr, —  Vente 
M.  B.,  22  dtcembie  iSôo  : 
700  fr.  à  M.  Fanien.  —  Appar¬ 
tient  à  M.  Albert  WoliT.  — 
Gravé  pour  le  catalogue  des  Cent  chefji-d'œuvie,  t883, 
par  Boula id,  dans  les  dimensions  de  :  H,  o'^'ro5,  L,  — Cat.  A.  Moreau,  p,  277, 

3"  Le  Tigre  et  le  Serpent,  — ■  Toile.  —  Fl.  o'"24,  L.  o"^32.  —  Signé  à  gauche,  non 
doté,  —  Vente  du  6  mars  iS53  :  600  fr.  à  M.  Soultzcncr.—  Cat.  A.  Moreau,  p,  277, 


Dans  la  première  de  ces  deux  toiles,  on  remarquera  le  paysage,  dont  les  lignes  s^harmonisent 
si  heureusement  avec  la  pose  et  la  forme  ondoyanic  de  Ta'nîmal, 


N®*  1024,  1025  :  Turc  en  embuscade 


O'"  2  I 


—  V'ente  du  2q  avril  i856 


I"  .yiuarelle.  —  H.  o'"26,  L, 

82  fr,  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  290. 

2^  Sépia. “  lî.  o"'i3o,  L.  o"'io5,  —  Vente  posthume,  —  Vente 
hôtel  Droum,  avril  1876,  —  Non  catalogué  parM,  Moréau. 

Certes,  ce  croquis  a  plus  d^inrérèt  qu^il  ne  semble  en  olïrir  tout  d’abord;, 
il  nous  niûiitre  uiie  lois  i,ie  plus  commeiit  Delacroix  poursliivait  son 
idéal  avec  une  obstination  que  rien  ne  pouvait  lasser,  et  combien  il 
faisait  d’efiorts  pour  arriver  a  donner  du  naturel  aux  attitudes  et  de  la 
souplesse  aux  corps^  dans  les  mouvements  même  les  plus  forcés.  — 
Notre  vignette  reproduit  la  seconde  des  deux  compositions,  c^est  à^ 
dire  la  sépia,  qui  est  traitée  largement^  en  manière  d’esquisse. 


N"  1026  ;  Lion  et  lionne  dîins  les  mcMiuignes 


Aquarelle  et  pastel,  —  H.  o'"2  5,  L.  o”^34.  —  Signé  cl 
fiu  bas,  à  droite,  ^  Kug.  Delacroix,  1847,  »  —  2\pparticnt 
à  M,  de  Beriot  (1875).  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

La  gueule  entrouverte,  fermement  dressé  sur  ses  quatre  pattes  et 
comme  en  arrêt,  la  queue  prête  a  battre  Tair,  le  hon  fait  le  guet, 
tandis  que,  à  peu  de  distance,  la  lionne  repose,  tranquille  et  pa¬ 
resseuse,  la  tète  entre  ses  pattes  repliées.  Les  lignes  du  paysage, 
où  se  dessinent  sobrement  ks  crêtes  ondulées  des  collines  avec 
une  trouée  de  ciel,  sont  dhtnc  simplicité  très  heureuse;  elles 
complètent  baspect  grandiose  de  ceïte  scène,  qui  est  vue  et  réalisée  assurément  avec  un  sen¬ 
timent  profond  de  la  vie  des  fauves  au  désert. 


N”  1027  :  Hercule  et  Antce 


Auiographie  à  la  plume. —  H.  L.  o”’4io.  —  Gravé  sur 

bois  pour  la  Galette  des  Beaux-Arts^  février  1864^  dans  les 
dimensions  de  :  H.o^iou»  L.  o'"i6o^  d'après  la  photographie 
Bîsson,  publiée  par  Th.  Sîlvestrc%  dans  les  Artistes  inrants. — 
Vente  V illot,  décembre  i8p5  :  iS  francs  à  la  Bibliothéijue 
nationale. —  Le  dessin  original,  avec  une  dédicace  à  Haiévy, 
appartenait  à  M.  Kdouard  Rodrigues. —  Cat.  A.  Moreau,  p.  142. 

Ce  croquis  est  une  première  pensée  du  beau  groupe  que  Eugène  Delacroix  peignit  en  Tun 
des  tympans  du  Salon  de  la  Paix  (voir  à  l'anneç  1849).  La  co  ni  position  ida  presque  pas  varié, 
«  Dans  les  ligures  destinées  h.  être  vues  de  loin,  n^ayez  pas  égard  à  la  vigueur  réellCi,  mais 
toute  locale, ‘'de  certains  creux  fortement  ombrés,  tels  que  les  narines,  le  coin  des  lèvres,  etc. 
Considérez  alors  vos  ligures  comme  des  rondes  bosses^ânliques  où  ces  creux  se  perdent  dans 
Taspect  général  des  masses.  En  conséquence  de  ce  principe,  on  ne  saurait  faire  les  ombres 
trop  légères  et  blondes,  a  finsiarde  l^aul  Véron êse  ;  pour  qu-elles  soient  vigoureuses,  il  faut 
les  rendre  bien  distinctes  du  ton  de  la  lumière.  En  attaquant  votre  ligure,  attachez-vous  ii 
ce  ton  général  d’ombre  et  de  lumière  qui  distingue  les  décoratei.M'S.u  (Soin'ewrVi'  de  M,  dcPlanct,) 


N"  1028  :  Feuille  de  croquis 


Autographie  à  la  plume.  — 
H.  o"^29o,  L.  o"^4oo.  —  Cm. 
A.  Moreau,  p.  34. 


Ces  croquis  se  trouvent  au  bas 
d*une  page,  à  côté  de  trois 
autres  dessins  qui  ne  sont  pas 
Fœuvre  du  maître,  et  qui  repré¬ 
sentent  sa  maison  de  campagne  de  Champrosay,des  joueurs 
d'échecs  et  un  paysage  placé  de  travers.  Quant  aux  croquis 
de  la  main  de  Eugène  Delacroix,  ils  se  décomposent  ainsi  : 
Dn  jeune  homme,  nu-iète,  vu  à  mi-corps,  le  poing  sur  la 
hanche,  un  haton  de  commandement  appuyé  sur  sa  cuirasse;  une  tête  de  satyre,  vue  de  face, 
accolée  k  une  autre  vue  de  profil;  un  proîii  de  vieillard;  une  tète  de  jeune  seigneur  cotiTé 
d’un  feutre  à  plumes.  Nous  avons  donné  en  deux  clichés  l’ensemble  de  la  feuille  et  le  détail 
des  croquis,  un  pourra  nous  reprocher  souvent  un  excès  de  minutie;  mais  tout  ce  qui 
contribue  à  mieux  faire  conmiître  un  homme  de  génie  n'a-t-il  pas  son  intérêt? 


N”  1029  :  Un  chat  assis  étendu 

Mine  de  plomb. —  H.  L.  o"D6.  —  Provient  de  la  vente  Fré¬ 

déric  Vîlfot,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Il  semble  que  Delacroix^  préoccupé  alors  de  l’étude  des  fauves,  &c  soit  plu 
à  en  retrouver  le  grand  caractère  dans  cette  étude  de  chat,  qui.fpar  son  attitude,  rappelle 
certains  croquis  de  tigres. 


L’ŒUVRE  DE  DELACROIX 
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N“  1030  :  Fahiises  de  Fécamp 


AquarcIlL*.  —  H.  L*  ü"'295.  —  Luho^raphié  à  la  plume  par 

A.  Robaiit,  dans  les  dimensions  de  :  H,  o'"o78,  L.  o""!  1  3.  —  Cliché 
pour  le  catalogue  de  la  veine  Consiain  Dutillcux.  —  Vente  posihume, 
n"  5n5  :  3 00  fr*  —  Vente  Constant  DutilleuN  :  320  fr.  ù  M  .  A.  Ro- 
baut. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


C'esï  de  Val  mont,  nous  l'avons  ditj  que  Delacroix  partait  pour  ses  expé- 
ditiom  h  h  mer.  H  allait  y  faire  sur  nature  des  études  sans  cesse  variées,  toujours  sincèrts, 
qu’il  utilisait  pour  les  fonds  de  ses  tableaux. 


N“  iQji  ;  Falaises  d'Étretat 


Aquarelle.  —  H.  o'"i5,  L.  o"^20.  —  LitlKigraphié  ù  la  plünie  par 
A*  Kobaut^  dqns  les  dimensions  de  :  H.  o"^oSo,  L.  o"Do5.  —  Verne 
posîhunux  partie  du  n*^  59?  :  3  ro  fr-  à  M*  .A,  Robaut.  —  Vente  Constant 
liutilleux,  mars  iSyq,  :  5oo  fr,  à  M.  Théophile  Silvcsire  pour 
M.  Bruyas.  — Appartient  au  Xluscc  de  Montpellier  (galerie  Bruyas), 
’ —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

Aqimrdle  exquise,  enlevée  dans  un  de  ces  séjours  d’étc  que  Delacroix  aimait  à  faire  en  son 
cher  pays  de  Valniontj  dont  le  nom  revient  si  souvent  au  cours  de  ce  livre. 


Année  1848 


N« 


lop 


Lélia 


—  H,  o"^22o,  L,  o™ib5,  —  Eugène  Delacroix  a  écrit  lui- 
meme  à  Tencrc,  sur  le  bois  du  châssis  de  ce  tableau  :  «  Léiia 
dans  la  caverne  du  moine,  devant  le  corps  de  son  amant. 
[George  SandJ.ï^  — Photographié  par  Charles  Desavary*  —  Vente 
Alfred  Sensier,  1S77  :  3,  i  5o  tr.  — Appartient  à  M.  Marniontel.  — 
Non  catalogué  par  M.  AÎoreau* 

L’impression  de  la  plus  insigne  tristesse,  parTefFet  des  harmonies  com¬ 
binées  de  la  palette,  est  poussée  id  jusqu’à  ses  dernières  limites.  On 
n’aperçoit  d’abord  point  de  ciel  par  l’échancrure  de  la  caverne,  mais 
seulenaent  un  rideau  de  montagnes  rapprochées,  ce  qui  resserre^ encore 
le  regard.  Rien  de  clair,  qu’un  blanc  amorti  sur  le  linge  de  Lélia  et  un 
autre  blanc  plus  rompu  encore  sur  la  chemise  du  cadavre  couché  à 
terre.  Les  tons  de  chair  ont  cette  onction  qui  fait  penser  aux  Murillo  les  plus  touchants. 
Le  moine,  blotti  contre  l'humide  muraille,  a  une  robe  de  teinte  rouge  Uqueux,  qui  réveille 
utilement  cette  scène  de  douleur. 


L’ŒUVRE  DE  DELACROIX 


N"  10 j  J  :  Léliîi 

Toile. —  H.  0^45^  L.  0^38.  —  Vente  Allou-Erlei%  12  février 
1872  :  3,85o  fr.  —  Appanient  à  xM,  Charles  Hoyem-  —  Cat* 
A,  Moreau^  p,  2  53. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  que  LéHa  est  un  des  premiers 
romans  de  Geo rjïe  Sand*  Celle-ci  a  rendu  un  précieux  témof^iiage  de 
son  amitié  pour  Eugène  Delacroix^  le  jour  ou  elle  écrivit  à  Théophile 
Silvcsîre:  (i  II  y  a  vingt  ans  que  je  suis  liée  avec  lui,  et  par  conséquent 
heureuse  de  pouvoir  dire  qu'on  doit  le  louer  sans  réserve,  parce  que 
rien,  dans  la  vie  de  rhomme,  n'est  au-dessous  de  la  mission  si  large¬ 
ment  remplie  du  maître;  et  je  n'ai  probablement  rien  a  vous  apprendre 
sur  la  constante  noblesse  Je  son  caractère  et  rhonorablc  fidelité  de  scs 
amitiés.  11  jouit  également  des  diverses  faces  du  beau  par  les  cotés  multiples  de  son 
intelligence.  I^elacroix,  vous  pouvez  l’afnrmer,  est  un  artiste  complet.  Il  goûte,  il  comprend 
la  musique  d’une  nixinière  si  supérieure,  qu'il  eût  été  très  probablement  un  grand  musicien, 
s'il  n’eûi  pas  choisi  d'ètre  un  grand  peintre.  Il  n'est  pas  moins  bon  juge  en  littérature^  et  peu 
d’esprits  sont  aussi  ornes  et  aussi  nets  que  le  sien.  Si  son  bras  et  sa  vue  venaient  asc  fatiguer, 
il  pourrau  encore  dicter^  dans  une  très  belle  forme,  des  pages  qui  manquent  a  l'histoire  de 
l’art,  et  qui  resteraient  comme  des  archives  aconsuUer  pour  tous  les  artistes  de  l’avenir.  Ne 
craignez  pas  d’être  partial  en  lui  portant  une  admiration  sans  réserve.  La  vôtre,  comnie  la 
mienne,  a  dû  commencer  avec  son  talent  et  grandir  avec  sa  puissance,  année  par  année,  œu¬ 
vre  par  œuvre.  »  (Th.  Silvesire,  Les  Artistes  vivatitsj  —  Notre  croquis  a  été  fait  de  souvenir. 


N"  1054  :  Mise  au  tombeau 


Toile.  —  H.  L.  i'"3o.  — Signé  à  gauche,  daté  1848.  —  Salon 

de  1848. — ^ Exposition  univeriselle  de  t855,^ — Gravé  à  rcau-lortc  par 
Boilvin,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"^i25,  L.  o"Moo,  pour  la  col¬ 
lection  Durand- Riiel  et  le  catalogue  de  la  vente  Faure,  —  Vente 
Faure,  juin  1873  :  60,000  fr,  à  M.  Durand-Ru  cl.  —  Cat.  A.  Mo¬ 
reau,  pp.  i83,  188. 

Ce  tableau,  qui  fut  peint  à  Voriginc  pour  le  comte  de  Geloës,  est  un  de  ceux 
dont  le  maître  parlait  comme  d'une  de  ses  plus  belles  œuvres,  A  ce  titre,  il 
mérite  une  description  compléiCj  et  nous  reproduisons  celle  qu’a  donnée  le 
catalogue  de  la  vente  Faure  :  it  Le  Christ  a  été  détaché  de  la  croix  et  placé,  par  deux  disciples 
et  les  trois  saintes  fennmes,  sur  une  dalle  de  pierre.  Son  bras  droit  pend  a  terre;  sa  poitrine 
découverte  laisse  voir  la  blessure  béante  du  soldat  romain.  Une  douce  lumière  resplendit 
sur  cette  belle  nudité,  sur  cette  noble  enveloppe  d’un  coeur  qui  fut  si  compatissant  aux 
hommes.  La  tête  est  soutenue  par  une  des  saintes  femmes  qui,  a  genoux,  pleure  et  s'appuie 
sur  une  des  Marie  dans  une  attitude  désespérée  cl  touchante.  Une  autre  sainte  femme, 
Marie-Madeleine,  lève  le  linceul  qui  couvre  les  pieds  sanglants,  regarde  les  plaies  et  les  baise. 
Un  jeune  homme  demi-nu,  avec  draperie  rouge,  est  assis  par  terre  et  courbé;  il  tient  dans  ses 
mains  la  couronne  d’épines,  qu'il  fixe  dansunmuet  accablement.  Joseph  d'Arimathic  et  Nico- 
dème  sont  debout  et  hxent  Je  mort  avec  un  profond  sentiment  de  douleur;  Fiiii  d'eux  tient 
un  vase  de  parfums.  Deux  soldats  romains  descendent  le  chemin  du  calvaire,  percé  dans  une 
suite  de  rochers  gigantesques  qui  se  perdent  au  loin.  Trois  autres  soldats,  au  loin,  s'éloignent 
des  trois  croix  du  Golgotha  :  Tune  est  nue,  c’est  celle  du  Christ;  aux  deux  autres  sont  encore 
appendus  les  deux  larrons.  C'est  la  fin  du  jour,  la  nuit  est  venue.  ■* 


i.'<Ei:vRi-:  iir  dki.acroix 


N"  roj5  :  Mise  nu  tombeau 


J\)iU\  —  H,  o™55i  o"'46.  —  Sîgtié  à  gauche,  non  diiic.  — 

Exposition  Durand-Ruel,  1878*  —  Lithogiiiphîé  par  J.l.au' 
rcns,  dans  ks  dimensions  de  :  f  k  o'"454,  L.  —  Grave  à 

Tcau -forte  par  F.  Flameng  pour  la  Galette  des  Beaux-Arts^ 
dans  les  dimensions  de  :  2  L.  0^184. — ^  Vente  i. au  rem 

Richard,  7  avril  1873  :  29,100  fr.  à  M.  Durand-RueL  — A  ap¬ 
partenu  à  \L  Frcrnyn.  —  Cat*  A*  Moreau,  pp,  98,  265. 

i>e)acroix  a  fait  plusieurs  réplitiviès  ou  analogies  du  tableau  précédent, 
qu'il  aimait  particulièrement,  fj  a  laissé,  au  "sujet  de  cette  Oiuvre,  des 
notes  inédites  qui,  nous  l’espérons  avec  tous  les  amis  de  Fart  et  de  la 
littérature,  seront  un  jour  publiées.  —  C'est  à  tort  que  le  catalogue 
de  la  vente  h'aure  dit  que  la  lithographie  de  k  kaurens  est  la  repro¬ 
duction  du  grand  tableau  qui  appartint  au  comte  de  Geloës  (voirie  n*^  précédentj  jusqu’en 
1870.  11  nous  a  été  facile  de  faire  la  Comparaison  à  différentes  reprises,  et  nous  pouvons 
aflirmer  avec'cenitude  que  cette  lithographie  reproduit  bien  le  tableau  du  préseni  numéro. 


N"  1056  :  Mise  au  tombeau 

Toile,  —  H,  o^'3o,  l..  ^  Signé  à  droite  ,  non  daté,  — Vente  E.  S.,  22  jan¬ 

vier  1855  :  890  fr.*  vente  du  r5  mai  iSbj  :  8oq  fr.;  vente  Marmontcl,  11  mai 
1868  :  4,000  fr,  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  260, 

<1  ke  travail  lui-méme  n'est  qu'un  étourdissement  passager,  qu'une  distraction  ;  et  toute  dis¬ 
traction,  comme  dit  Pascal  en  d'autres  termes,  n’est  qu’un  moyen  inventé  par  l'homme  pour  se 
cacher  rabîme  de  ses  maux.  C'est  dans  les  moments  oii  lame  se  trouve  en  face  de  ce  cruel 
néant  que  tous  les  secours  sont  impuissants  pour  lui  porter  la  consolation.  5  [Ikigénc  Delacroix,  j 


N“  10 :  Mise  au  tombeau 

Toile.  —  H.  o*''54,  L.  o”''44.  —  Lithographié  par  X,,  pour  la  col¬ 
lection  Moreau,  dans  les  dimensions  do  :  H.  o™3a5,  k,  o’’D87.  — 
Cat.  A.  Moreau,  p.  124. 

ft  U  faut  voir  le  beau  où  l’artiste  a  voulu  le  mettre.  Ne  demander  pas  aux 
vierges  de  Murillo  l'onctiori  chaste,  la  timide  pudeur  des  vierges  de 
Raph  aél  :  louez  dans  les  traits  de  leur  visage  et  dans  leur  attitude,  l’extase 
divine,  le  trouble  vainqueur  d’une  créature  mortelle  élevée  vers  des 
splendeurs  inconnues.  Si  Fun  et  l’autre  de  ces  peintres  introduit  dans  ces 
tableaux,  où  ils  nous  montrent  la  Vierge  dans  sa  gloire,  quelques-unes  de 
ces  figures  de  pieux  donataires  ou  de  saints  personnages  de  la  légende, 
nous  sommes  charmés"  chez  Raphaël  de  leur  noble  simplicité  et  de  la  grftce  de  leurs  mouve¬ 
ments;  chez  Murillo,  nous  aUn’iirons  avant  tout  rexpresston  dont  ils  sont  pénétrés.  Ces 
moines,  ces  anachorètes  qu'il  nous  montre  au  désert  ou  dans  leurs  cellules,  prosternés  devant 
Je  crucifix  et  tout  meurtris  de  pieuses  macérations^  nous  remplissent  à  notre  tour  d’un  sentie 
ment  d’abnégation  et  de  croyance,  »  iQuesrhiiS  sur  ie  frcLÎi/.) 


1848 
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ioj8  :  Mise  au  tombeau 

ToiICh  — H.  L,  — Venic:  Davin.  i8â3  :  4,000  fr- — Cat.  A.  Moreau,  p.  2 63. 


10 J 9  :  Mise  au  tombeau 


Deux  dispositions  sur  la  inemc  feuille.  —  Dessin  à  la  mine 
de  plomb.  —  DL  o"^23,  D.  o“’^35.  — iîeproduii  en  fac-similé 
par  A.  Robaut,  dans  les  dimensions  Je  ;  H,ü™'23»  o"^35. 

—  Extrait  en  fac-similé  inédit,  par  Charles  Desavàry, 
dans  les  dimensions  de  :  H.  o'"20o,  L.  o™2  3o,  —  Appartient  à 
M.  Robaut,  — Non  catalogue  par  M,  Moreau. 


'loueurs  «  l’idée  remuée,  retournée  en  tous  sens  i»  par  ce  cerveau  lumineux  et  aux  fraîches 
inspirations.  Dan^  le  premier  trait,  la  scène  se  passe  sous  un  grand  porbtjue;  dans  le 
second,  c’est  entre  des  rochers  et  à  la  lueur  des  torches  que  circule  k  groupe  imposant. 


N°  1040  :  Un  bouquet  de  Heurs  dans  un  vase 


Toîk.  —  lï.  o"^3i,  D-  —  Signé  au  bas  ù  droite  et  daté. 

—  Vente  posthume  n'*  92  :  S20  îr.  à  M,  Ghoqueu  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

Un  seul  rou^e franc  pique  sa  note  hardie  sur  la  droite,  en  ces  quatre 
pétales  de  géranium;  il  est  d^ailleurs  soutenu  très  heureusement:  par 
des  variéies  de  tons  très  multiples,  tantôt  douces,  tantôt  vigoureuses, 
et  de  tout  cela  se  dégage  une  harmonie  exquise.  —  Voir  la  belle 
suite  détuJes  de  fleurs  i.i  l'année  1S49.  Oti  y  trouvera  la  citation  d’une  lettre  dans  laquelle  le 
maitre  expose  sa  nianièro  de  comprendre  la  peinture  de  fleurs.  Avec  une  grande  richesse 
d'arguments  techniques,  il  prouve  que  ce  genre  exige  un  parti  pris  décoratif,  une  facture 
large  ef  une  observation  parfaite  des  principaux  plans  de  lumière  et  d'ombre. 


:  Corbeille  de  Heurs  posée  sur  un  socle 

Toile.  —  H.  i^^o5,  L.  i^'^^40.  —  Salon  de  1849,  —  Expo¬ 
sition  universelle  Je  i855.  —  Gravé  à  TeauTorie  par  La  GuiL 
lermic,  pour  la  collection  DuranJ-Rucl,  dans  les  dimensions 
de  :  H.  o'"o8q,  L.o’"toâ.  —  N®  90  de  la  Vente  jposthume  : 
7,000  fr.  à  M.  Piron.  —  Venic  Piron,  j8ô3  :  3, 000  fi\  — 
A  appartenu  à  M.  Fanîen.  —  Se  uouvaît  clie2  M,  Petit  en 
I SS4.  —  Cat,  A,  Moreauj  pp,  192,  314, 

Le  catalogue  de  La  Vente  posthume  désignait  l’teuvre  en  cestermes  : 
Corbeille  posée  dans  un  jardin,  contenant  des  raisins,  des  pèches,  etc,  »  Le  fond  du 
paysage  est  une  allée  bordée  de  roses  trémières. 
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N“  1042  ;  Fleurs  mélangées 


L.  o"^6o.  —  tii4  Je  liï  Vente 
M.  Piroii.  — “  Vente  Piron,  186 3  : 


Aquarelle.  —  H. 
posthume  :  2*000  fr.  à 

3 00  fr.  à  M.  Ghoquet,  —  Noit  ctilalogué  par  M.  Moreau* 

C’est  a  la  fin  de  Tétê  1848  que  Eugène  Delacroix  peignit  ces  belles 
études  de  fleurs  et  de  fruits  en  sa  maison  de  Champrosa)",  comme 
en  témoignent  les  lettres  de  cette  époque  à  madame  de  Forget.  Ces 
lettres  en  même  temps  nous  disent  quel  était  son  état  moral,  à  cette 
date  de  politique  troublée.  «  Champrosay*  vendredi,  août  [848. 
Bonjour,  chère  amie,  me  voilà  ici  depuis  quelques  jours j  essayant  de 
me  remettre  à  quelque  chose.  Il  y  a  si  longtemps  que  je  n’aî  touché 
k  ma  pauvre  peinture  que  je  ne  sais  pas  par  quel  bout  la  prendre*  Je  ne  suis  pas  non  plus 
très  bien  portant.  Les  matinées  surtout  sont  d'une  lourdeur  et  d'une  maussaderie  extrêmes., 
et  la  vie  n’en  passe  pas  moins  3  Voilà  ce  qui  me  désespère..,  « 


N®  104 J  :  Étude  de  paysage —  Champrosay  ou  Augervilîe 

Toile,  —  H.  o"^37,  L.  o"'45.  —  Partie  du  n“  2iq  de  la  Vente  posthume  :  295  fi\  — 
Vente  Belly,  187S  :  35  5  fr.  — Apparriciit  à  M.  Dollfus.  —  Non  catalogué  par 
M .  M  oreau . 

fl  Je  visa  la  campagne  presq^ue  continuellement*..  Je  me  trouve  bien  de  ce  régime  au  phy¬ 
sique  et  au  moral,  »  {Lettre  a  M.  Lasalle-Bordes,  septembre  1S4K,  édition  Burty*) 


N"  1044  :  Comédiens  boufibns  arabes 


Toile.  —  H,  o”*93,  L*  Daté.  —  Salon  de  1848* 

—  Gravé  sur  bois  pour  riiîîsstraîwri  cf  l’ouvrage  de  La 
Madclènc,  dans  les  dimensions  de  :  H*  o"’i  j5,  L.  o™i53. 
—  Appartient  au  musée  de  Tours.  —  V'^oir  raquarelle  à 
Tannée  i836. —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  184,  202, 

Acquis  par  TÉtat  et  donné  par  lui  à  la  ville  de  Tours,  ce  tableau 
est,  au  point  de  vue  de  la  couleur,  où  chantent  les  verts  et  les 
rougeSj,  un  des  plus  beaux  tableaux  de  chevalet  que  le  souvenir 
du  Maroc  ait  inspirés  à  Delacroix.  Il  faut  reprendre  et  citera  son 
sujet  les  rétlexiqns  et  les  comparaisons  que  la  A'oce  juhe  inspirait  à  Théophile  Gautier: 
fl  Quiconque  a  visité  seulement  l’Algévie  sera  frappé  du  talent  extraordinaire  d  appropriation 
que  montre  M.  Delacroix  dans  cette  scène.  Aucun  de  ses  personnages  n’a  une  attitude 
européenne*  Les  voyageurs  ont  remarque,  pour  peu  qu’ils  soient  attentifs,  que  les  musul¬ 
mans,  arabes,  turcs,' asiatiques,  ont  des  mouvements  sans  rapport  avec  les  nôtres.  L'ha¬ 
bitude  de  vivre  dans  des  vêtements  amples  et  libres,  de  s’accroupi i'  ou  de  se  coucher 
partout  où  le  caprice  leur  en  prend,  de  quitter  et  de  reprendre  leur  chaussure,  de  se  courber 
pour  la  prière  ou  Pablution,  de  croiser  les  jambes  sur  les  divans,  de  rester  des  heures  entières 
enroulés  par  le  tuyau  de  cuir  du  narguilé,  de  monter  à  cheval  presque  à  genoux  avec  des 
étriers  larges  et  courts,  leur  donne  des  "plis  particuliers  d'articulation,  auxquels  notre  corps  ne 
peut  se  soumettre.  »  iLes  Èetiux-Arts  Europe.^ 


1848 
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N"  104)  ’  Femmes  d'Alger 


Tüîie,  —  H.  L.  ü"^24.  —  N“  jo  de  k  Vente  posthume.  — 

Vente  Hermann,  ïo  février  1879:  t,65o  fr,  h  M.  Charlet. —  Non 
catalogue  par  M.  Moreau. 

Cé  tcTbleàu  est  très  peu  poussé  comme  dessin.  Richement  vêtue,  ]a 
jeune  femme  est  assise  sur  un  divari  recouvert  d’étoifes  brillantes  et  caresse 
sou  lévrier.  Le  corsage  est  vert  bleuâtre  clair  garni  d’or,  une  éioflfe 
jaune  passe  sur  la  jupe,  également  brodée  d’or;  l'éveniail  est  jaune  clair^ 
les  coussins  du  divan,  vert  garni  de  rouge,  et  le  coussin  des  pieds  rouge 
avec  cordonnet  vert;  la  draperie  est  brune,  r  Comme  un  rè%^e  est  placé 
dans  une  atmosphère  qui  lui  est  propre,  de  meme  une  conception, 
devenue  composition,  a  besoin  de  se  mouvoir  dans  un,  milieu  coloré  qui 
lui  soit  particulier.  Il  y  a  évidemment  un  ton  particulier  attribué  à  une  partie  quelconque  du 
tableau  qui  devient  clef  et  qui  gouverne  ks  autres.  Tout  k  monde  sait  que  le  jaune,  l'orangé, 
le  rouge  inspirent  et  représentent  des  idéw  de  joie,  de  richesse,  de  gloire  et  d'àmour;  mais  il  y 
il  des  milliers  d^1ltmosphèrcs  jaunes  ou  rouges,  et  toutes  les  autres  couleurs  seront  affectées 
logiquement  et  dans  unequaniité  proportionnelle  par  Tatmosphère  dominante,  y  (Rpudelaire.) 


N®  1046  :  Un 


marociijn,  soldat  de  la  garde  de  l’empereur 


Toile,  —  H*  o'’^33,  L.  ü"’4i.  —  Signé  au  bas  il  droite,  et 
daté  «  1S4S4»  —  Musée  de  Bordeaux. — Voir  la  varianie,  aqua¬ 
relle  reproduite  à  l’année  i833,  —  Cette  toile  a  été  léguée  à 
la  Ville  par  le  général  Delacroix*  —  Cat*  A.  Moreau,  p.  200. 

Cette  toile  offre  des  différences  très  sensibles  avec  raquarelle  à  la¬ 
quelle  nous  renvoyons  le  lecteur.  Ici,  la  composition  est  plus  char¬ 
gée,  a  moins  d*air,  et  le  premier  phm  est  embarrassé  d'accessoires* 
La  date  de  184B  ne  concorde  pas  avec  le  legs  fait  par  le  général 
Delacroix,  qui  mourut  en  184?,  Nous  signalons  au  lecteur  cette  anomalie,  que  la  mise  sous 
presse  ne  nous  permet  pas  de  contrôler  et  de  rectifier. 


N"  1047  :  Christ  en  croix 


IT  L.  o'"i55.  —  Signé  au  pied  de  la 

du  maître  h  madame  la  baronne  de  Forgei.  “ 


Peinture  sur  bois.  ““ 
croix,  K.  D.  —  Don 
Non  catalogué  par  M,  Moreau* 

Dans  cette  petite  toik,  qu’^il  destinait  h  une  amie  sincère,  femme  d’un  goût 
très  délicat  et  d"un  esprh  très  éclairé,  le  maître  mit  toute  la  magie  de 
son  exécution*  [./effet  est  très  doux.  —  Fils  d'ancien  fonctionnaire,  il  ne 
haïssait  pas  les  grandeurs  ofliciellcs  et  désira  pendant  quelque  temps  ob¬ 
tenir  la  direction  delà  manuracture  des  üobelins.  Il  Trouva  un  appui  très 
empressé  auprès  de  madame  de  Forget,  avec  laquelle  il  entretint  ace  sujet 
une  correspondance  suivie;  mais  il  changea  rapidement  d’^idcc  et  pria  son 
amie  de  suspendre  toute  démarche,  La  phice  fut  donnée  au  frère  de  rota¬ 
teur  chrétien  Lacordasre,  fV^oir  Lettres^  édition  Burty.) 
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N“  1048  ;  Officier  grec  assis  sur  un  tertre  qui  domine  la  mer 

Toile.  —  H.cV"34,  L.  o"^2Sh  —  Vcnic  de  feu  NL  Albert,  mai  i8t>b  :  1,240  fr. — 
Voir  le  numéro  suiviini.  —  Cat.  A.  Moreait,  p.  2-3* 


N"  1049  ;  Officier  grec 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o'"i4,  L.  o"M6.  —  Don  de 
Jennv  De  Guillou  à  Constant  Dutilleu%'.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Ce  joli  Croquis,  si  net  et  si  rapide  et  plus  ancien  que  Je  tableau  précédent, 
en  est  la  première  pensée.  Baudelaire  parlant  de  Eugène  Delacroix  a 
très  bien  dit  \  a  Pour  ce  grand  peintre,  toutes  les  parues  de  Part,  dont 
Pun  prend  celle-ci  et  Patitrc  cclle-L^  pour  la  principalê,  n'étaient,  ne 
sont,  veux-je  dire,  que  les  très  humbles  servantes  d"unc  faculté  unique 
et  supérieure.  Si  une  execution  très  nette  est  nécessaire,  c’^est  pour  que  le  langage  du  rêve 
soit  très  nettement  traduit;  qiPelle  soit  très  rapide,  c^est  pour  que  rien  ne  se  perde  de 
Pimpression  extraordinaire  qui  accompagnait  la  conception.  0 


N"  1050  :  Lion  couché 

Poile.  —  11.u'"37,  L.  o"'7'j’ —  Vente,  2^  février  iH3  3  :  iqq  fr.  —  Voir  à  ranncc 
i85G  ht  vignette  offrant  la  même  disposition.  — Vente  MarmonteL  m  mai  1  8ô8  r 
6,400  fr,  a  M.  Brun*  —  Cal,  A.  Moreau,  p,  276, 


N“  loji  :  Lions  à  la  source 


Toile.  —  H.  L.  o'’^52.  —  Signé  au  bas,  —  Gravé  à 


1 


'eauTorie  par  F.  Milius,  pour  le  catalogne  de  la  Vente  Saba¬ 
tier,  T 883,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"'ioq,  L.  0™i37, 
avec  le  titre  :  Deux  lions  près  d'une  source,  (ïï  existe  trois 
états  de  cette  planche.)  —  Vente  Couteaux,  21  avril  i838  : 
1,125  fr,;  vente  Marmontel,  11  mai  ï868  :  7,000  fr.; 
vente  Sabatier,  3o  mai  i883  :  i5,JOofr. 

Le  catalogue  Moreau,  p*  279,  dépit  en  une  ligne  un  tableau, 
qui  doit  être  le  même  que  celui-ci,  d*après  les  dimensions  :  a  Ils 
s'avancent  pour  boire  à  une  source  ombragée  d'arbres,  jj  Le  catalogue  de  la  vente  Sabaticj 
le  désigne  ainsi  :  w  Dans  un  site  sauvasCt  au  milieu  de  rochers,  deux  lions  se  sont  rencontrés 
prèsd'unc^source,  l.c  premier  arrive^  rugit  et  paraît  vouloir  défendre  sa  place;  l'attitude 
menaçante  du  second  animal  bisse  prévoir  qu’une  lutte  terrible  va  s'engager  entre  les  deux 
fauves.  Par  une  échappée  ii  travers  les  rochers,  on  aperçoit  vers  la  droite  le  ciel  encore  éclairé 
par  les  dernières  lueurs  du  jour.  t> 
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N"'  ioj2  :  Un  lion,  à  ta  source.  “  Esquisse 

Toile.  “  H.  o'"46,  Ldguc  ou  musée  de  Bordeaux 

par  le  général  Delacroix,  frère  du  nioître.  —  Cot.  A.  Mo¬ 
reau,  p,  200, 

<!Juclques  indications  de  monUigiies  accusent  les  fonds;  le  lion  est 
couche  par  devant,  sur  des  jurif^les,  au  bord  de  l’eau  où  il  est  venu, 
se  desahérer.  Il  détourne  lu  tête  comme  s’il  avait  entendu  uu  bruit 
soudain.  Les  pattes  de  devant  signalent  déjà  Lintention  du  départ. 
—  Faute  d’une  date  précise,  nous  avions  d’abord  cru  pouvoir  clas¬ 
ser  ce  teblcàni  à  rannéè  à  côté  de  sujets  analogues  qui  pré¬ 
occupèrent  alors  l'esprit  du  maîirc.  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  acquérons  la 
certitude  que  ce  Uon  fut  peint  en  1^44. 


N“  10)  J  :  Lions  à  la  source 


.Aquarelle.  —  H.  û^übS,  L.  o"Li6o.  -  Signé  au  bas  à 
gauche.  —  Appartenait  à  madame  la  baronne  de  Forgeu 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix  a  fait  cette  composition  en  se  servant  beaucoup  de 
l'étude  peinte  en  iSaS  (Voir  ir  ■a64).  Mais  ce  que  son  savoir  et 
son  goiit  seuls  ont  pu  lui  fournir*  c'est  l’entente  des  lignes  et 
la  force  de  cohésion  qui  lui  font  relier  son  groupe  d’animaux 
au  paysage.  —  Quelle  belle  opposition  dans  l’attitude  variée 
des  deux  lions,  l'vm  actif,  Locil  grand  ouvert,  prêt  à  bondir* 
Tautre  nonchalamment  couché  sur  le  liane.  La  composition 
est  absolument  ditTércnie  de  celle  du  n»*  i  o5i*tiint  pour  les  lions  que  pour  le  paysage,  qui  re¬ 
présente  ici  une  Hgne  de  montagnes  avec  une  gorge  au  milieu.  —  Cette  importante  aqua¬ 
relle  est  d’une  exécution  très  soignée. 


N”®  1054,  1055 


Lion  déchii'iint  iin  cadavre 


Aquarelle.  —  H.  o'"2i5, 

L,  o"^270,  —  N*  461  de  Kl  Vente 
posthume  :  35o  !r.  à  M.  Nor- 
mand.  —  .Appartient  à  M.  Do- 
naiis.  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau. 

2"  foi  le.  —  H.  L.  o’’’'35* 

—  Vente  Weiü,  20  janvier  i858  : 
5(ïû  fr.;  vente  du  26janvicr  1861  1 
Ô20  fr.;  vente  M.  D,,  29  mars  1862:  600  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  278. 

La  seconde  de  ces  compositions  est  l’une  des  plus  belles  variantes  de  ce  sujet,  vers  lequel  le 
maître  sc  sentait  comme  un  attrait  irrésistible.  M.  A.  Moreau  l’a  confondue  avec  Je  tableau 
quifut  peint  en  1847,  et  qui  ne  montre  pas  Tarabe  au  bord  du  précipice.  (Voir  le  1017,) 


f 
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1056 


Tigre 


aiîSis  grognant 


Toile.  “  H.  L*  o'"37.  —  Sîgiié  en  bas  à  gauche^  non 

daté- —  Verne  Bonnet^  jg  février  r853  :  j6o  fr.;  vente  du 
2g  janvier  3  855  t  i55  ir.  à  M.  Van  Praet,  et  aujourd’hui  a 
M.  BeUîno^  —  Cat.  A.  Moreau,  p-  276. 

«La  supérioritc  f^oétique,  chez:  Delacroix,  efface,  comme  un  miragc„ 
sca  défauts  plastiques  les  plus  frappants.  Il  a  des  aperçus  dVxpres- 
sion,  d'atritude,  de  composition  et  dVffet  qui  parlent  encore  plus 
à  notre  imagîiiation  qu'a  nos  yeux;  l'arabesque  linéaire  de  scs 
dessins,  aussi  bien  que  rhartnonie  de  sa  couleur,  révèle,  même  a  distance,  le  caractère  du 
sujet  et  rend  pour  ainsi  dire  les  onomatopées  naturelles,  a  Cette  excellente  appréciation  du 
talent  de  Delacroix  par  Théophile  Silvestre  trouve  bien  sa  place  en  face  de  ce  tigre  à  l'échine 
souple,  aux  formes  serpentines,  et  qui  expriment  si  nettement  la  cruauté  et  la  ruse. 

N"  1057  :  Tigre  prenant  son  élan 


Pastel.  —  H.  o^i5,  L.  o”'22.  “Signé  au  basa  gauche.  — 
—  Voir  le  tableau  variante,  à  ranncc  1S62.  —  Vente  baron 
de  C.,  22  janvier  îS5B  :  1 5o  fr. ;  vente  Sensier,  r^décembre 
I  S77  ;  65o  fr-  à  M.  Brame;  vente  Marmoiitcl,  janvier  j8S3  : 
670  IV,  à  M.  le  docteur  Goujon.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  29?. 

Rien  de  plus  souple  que  ce  jeune  animal  qui  s^'apprête  a  bondir, 
rien  de  plus  chaioyani  que  sa  robe  colorée  rouge  orangé^  qui  s'enlève  sur  une  tonalité  douce 
et  chaude  de  gazons  ensoleillés.  Des  collines  brumeuses  se  perdent  dans  un  ciel  bleu.  — 
Delacroix  a  reproduit  plusieurs  fois  ce  même  mouvement  en  changeant  les  accessoires,  La 
plus  importante  de  ces  variantes  est  le  f^igre  ei  te  Serpent.  (Voir  à  Tannée  1B62.) 

N“  10)8  :  Études  et  sujets  divers 

Croquis  a  la  plume.  “  Deux  fragments  mesurant  ensemble  :  H,  o'“3o, 

L.  o’^^20-  —  Reproduit  en  fac-sîmilc,  par  A.  Robaut,  dans  les  dimen¬ 
sions  de  :  H.  L.  o™20.  —  Vente  nosîhunie.  —  Appartient  à 

M.  A.  Robaut.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

M  Le  modèle  vivant,  disait  Delacroix,  ne  répond  jamais  bien  à  l'impression 
ou  a  ridée  que  le  peintre  veut  exprimer  :  il  est  incomplet  mesquin  ou  dé¬ 
fectueux-  Rar  une  exception  bien  rare,  le  modèle  pourrait  sc  trouver  d'une 
beauté  supérieure  a  celle  que  l'on  a  préconçue,  alors  les  premières  idées 
''  ;  du  peintre  disparaissent  et  il  s'absorbe  dans  une  imitation  pure  et  simple. 

Kotte  père,  magnifique  modèle,  était  pourtant  petit,  rond  et  mesquin  en 
posant  pour (.7!^  Vésuve.  Après  avoir  donné  le  mouvement  pour  des  croquis,  ii  a  été 
tiède,  languissant  pour  mon  esquisse-  Il  faut  donc  arriver  it  se  passer  de  modèle  vivant,  et 
pour  cela  acquérir  de  la  facilité,  meubler  infiniment  sa  mémoire  et  dessiner  beaucoup 
d’après  les  maîtres.  Cette  dernière  manière  de  travailler  fait  surgir  en  nous  des  idées 
analogues  à  celles  qui  les  animaient.  »  {Sonyenirs  M.  de  Planet.) 


'  I  ^ 
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N”®  1059,  1060  :  Deux  croquis  d’animaux 


'rigre  en  arrêt  prêt  à  s^élancer.  —  Dessin  à  la  mine 
de  plomb.  —  H.  0^20^  L.  o'”3o*  — Galerie  Bruyas, 
an  musée  de  Montpellier,  — Voir  le  tableau  à  l’année 
iS63* — 'Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

2^  Lionne  se  léchant  la  patte*  —  Dessin  mine  de 
plomb.  —  Dimensions  in-octavo.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  premier  venu  s'écrie,  en  présence  d’un  tableau  de  Delacroix:  il  ne  sait  pas  dessiner  ! 
lyjtes  plutôt  qu’il  ne  dessine  p^as  comme  les  autres!..  Il  est  savant,  très  savant  dans  son  art, 
et)  ce  qui  \aut  mieux  encore,  doué  de  ce  génie  divinateur  qui  trouve  souvent  les  choses  du 
premier  coup,..  Ne  lui  pardonnez  rien'  il  sait  à  merveille  tout  ce  qu^'îl  fait.  »  (Th.  Silvcstrc.) 
n  Ce  dessin  (n“  1060)  k  la  mine  de  plomb,  minutieusement  fini,  est  par  cela  même  un  mor¬ 
ceau  très  rare  de  l’œuvre  de  Delacroix,  l’ennemi  naturel  de  la  calligraphie  pnidhommcsque 
dans  le  dessin  »  dit  Stlvcstre.  Pas  si  rare,  â  parcourir  ce  livre. 


N"  loôi  ;  Aigles,  vautours,  lions,  lionnes 


Croquis  ù  la  mine  de  plomb.  —  H,  o“^2i,  L,  —  Vente 

posthume.  —  Appartient  à  madame  veuve  Paul  Huet.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau* 

Le  [paysagiste  Paul  Huet  venait  depuis  quelques  jours  à  l’Académie 
de  buisse,  où  se  donnaient  rendez-vous  la  plupart  des  jeunes  pein¬ 
tres.  Un  soir,  Delacroix  dit  à  Comairas,  en  entrant,  quùl  venait  de 
remarquer  à  la  viirine  d’un  marchand  une  étude  de  paysage  tout  à 
lait  extraordinaire,  qu’il  n’avait  encore  rien  vu  de  semblable  :  «  Qui  diable  a  pu  faire  ça?  » 
répétait  Deta croix.  Comaîras  le  présenta  aussitôt  à  Paul  Huet,  Dès  le  lendemain,  Delacroix 
venait  s’installer  dans  le  pauvre  atelier  du  paysagiste,  qui  travaillait  alors  à  son  célèbre  ta¬ 
bleau  du  Cavalier^  et  voulut  le  lui  voir  peindre  jusqu'à  la  dernière  touche.  Les  visites,  qui  se 
renouvelèrent  chaque  jour  pendant  un  mois^  fondèrent  entre  les  deux  artistes  une  amitié  qui 
dura  toute  leur  vie.  iP^itiires  et  statuaires  rQwaHiiqiieSi  1^-  Chesneau.j 


1062  :  Lions  et  lionne 


Croquis  a  la  mine  do  plomb*  —  H.  L.  o^^22*  —  Appar- 

tient  à  M.  Ph.  Burty.  — ^Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Il  n’est  pas  sans  intérêt,  devant  ces  multiples  études  de  lions  pour¬ 
suivies  avec  tant  d’énergie  par  Delacroix^  de  rappeler  comment  les 
peintres,  les  mieux  doués  dans  tous  les  temps,  ont  compris  la  forme 
de  ce  roi  des  fauves.  Les  plus  anciens  artistes,  Rubens  et  Rembrandt, 
par  exemple,  ont  traité  le  lion  au  point  de  vue  purement  ornemental, 
et,  comme  s'ils  ne  l’avaient  connu  que  par  tradition,  lui  ont  donné 
une  face  presque  humairie*  Ocricault  commence  a  revenir  à  la  na¬ 
ture,  que  Delacroix  surprend  dans  ses  formes  les  plus  capricieuses. 
Il  est  sinon  le  précurseur, du  moins  rémulc  de  notre  grand  Barye. 
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N"  106}  :  Ugolin  et  ses  iils 


touï  au  contre I 


Toile  lIo  Vingt  environ,  —  Photographié  ptir  X,,.  pour 
M.  Francis  Petit* —  Non  catalogue  par  M .  Moreau. 

M*  Paul  lesse,  qui  a  possédé  ce  tableau,  le  considère  comme  une 
petite  merveille*  Delacroix  Je  lui  avait  fait  payer  1  ,^oo  francs*  Peu 
après*  on  le  revendait  3*ooo  francs^  ce  qui  est  le  dixième  de  la  valeur 
actuelle.  La  modestie*  qui  n’exclut  pas  le  sentiment  de  son  propre 
taleni,  était  grande  et  sincère  chez  Delacroix.  Il  n’etait  guère  mar¬ 
chand,  ne  savait  [joint  vendre.  Mais  comme  il  se  préoccupe  de  l’effet 
que  scs  tableaux  font  au  Salon!  Ce  n’est  pas  de  rorgueil,  cela  ^ 
rc,  \^oir  a  ce  sujet  la  lettre  qu'il  écrit  le  9  juin  h  son  ami  Riesener. 


N"'*  1064,  1065 


Ugoiiii  et  scs  fils 


P’  Croquis  à  la  minedü  plomb*  H*  o'"24, 
L*  o’^’3  3  *  —  Non  catalogué  par  M .  M oreau . 
2"  Croquis  lavis. —  Variante. —  H*  o"’o5o, 
l..  o"^o55.  —  Vente  posthume,  partie  du 
n*  358,  sept  feuilles  :  58  fr. —  Vente  Sen- 
sîer,  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  premier  de  ces  deux  croquis  est  b  ma¬ 
quette  du  tableau  précédent;  le  second  croquis 
oHVe  une  variante  importante.  La  composition  y  est  beaucoup  plus  symétrique* 


N”  1066  :  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions 


Foile* — H.  0^67,  L.  o"'48* — Signé  a  droite  :  «  Eug*  Delacroix.  ^ 
—  Lithographié  par  Jules  Laurens  dans  les  dimensions  de  :  H, 

**  Il  I"  [3 


o""295,  L.  o"^2i3*  —  Fait  partie  de  la  galerie  Bruyas,  au  musée 
de  Montpellier.  —  Voir  variantes  rannée  i853.  —  Cat.  A*  Mo¬ 
reau,  P*  1  33* 

Dans  la  variante  de  1853,  les  deux  personnages  qui  ici  regardent 
épouvantés  par  roriUcedela  fosse,  sont  remplacés  par  un  ange  qui  plane* 
Les  animaux  sont  disposes  dillérem nient.  Sans  qu^il  soit  nécessaire  de 
connaître  le  tableau  même,  notre  vignette  donne  l'idée  d’une  des  plus 
nobles  conceptions  qu'ait  inspirées  ce  motif  biblique.  Non  seulement 
les  terribles  fauves  sont  domptés;  mais  Tun  d"eux  s’élance  pour  défendre 
le  prophète  contre  les  inconnus  dont  le  visage  terrifié  apparaît, 
IJœuvrc  est  admirable.  L’idée  est  sublime.  ^  Et  le  grand  artiste, 
cette  même  année,  se  présentait  une  fois  de  plus,  à  l'Institut,  qui  lui  préférait  M,  L,  Cogniet. 
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1067  :  Cavalier  arabe  attaque  par  uii  lion 


Toile.  —  H.  0^46,  L.  o“36.  —  Signé  h  droilCj  non  daté.  —  Gravé 
à  rcau-fone  par  Bracqueniond,  pour  le  cataîo^ue  de  la  vente  Michel 
de  Trétaigiie,  dans  les  dimensions  de:  H,  o”M3o,  L.  û™io5. — 
Gravé  sur  bois  par  Duvivier  pour  le  AfciK/e  Ilîusîré.  dans  les  dimen¬ 
sions  de:  H.o"’i5o^  l..  ü'"i2  1*  —  l^ilhographîé  par  Dufourmantelie 
pour  les  Céîébriîéscontempfiriiifîes^  dans  fes  dimensions  de  :  H  .û"'2  75, 
L.o''’225.  —  Venie  M.  D.,  2f)  mars  1S62  :  retiré  à  1,200  fr.;  vente 
du  baron  xMichel  de  Tretaigne,  7  février  1872:  1 7.000  i'r. —  A 
appartenu  à  M.  Febvre.  —  Car.  A.  Moreau,  pp.  104.  129,  1  5o,  279. 

11  est  impossible  de  ne  pas  songer  à  Rubens  en  présence  de  ces  cohues  d’hommes^  de  che¬ 
vaux  et  d^anirjumx;  il  faut  bien  dire  aussi,  pourtant,  que  DelaçrotJt  serre  la  nature  de  bien 
plus  près  que  le  maître  damand  dans  l'étude  des  animaux.  Chejc  Rubens,  U  face  du  lion  a 
toujours  quelque  chose  de  conventionnel  et  d'ornemental,  ires  éloigné  du  vrai. 


1068  :  Cavalier  iirabe  attaqué  par  un  lion 


Dessin  a  la  mine  de  plomb. —  H.  0^44,  L.  —  Reproduil  en  fac- 
similé  réduit  par  A.  Robaut,  n'"  [5,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o'^25, 
L.  o'"i8.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C’est  le  dessin  avec  peu  de  variantes  du  groupe  précéderu,  *  Ce  que  veut 
Delacroix,!!'  dît  Silve&trc,  ce  sont  des  courants  d'action  qui  cntraînentlespec- 
taiÊur.  Si  vous  prenez  isolément  chacun  des  personnages,  vous  serez  frappé  du 
développement  exagère,  quelquefois  monstrueux,  de  ses  formes  agissantes, 
développement  que  le  peintre  a  jugé  nécessaire  à  Ténergie  du  mouvement,  à 
rintensité  de  rexpression*  Si  ce  désordre  ne  se  produit  pas  toujours  dans  la  nature,  il  n’en 
existe  pas  moins  pour  cela  dans  notre  imagination,  et  c^est  surtout  a  notre  imagination  que 
ranîsie  veut  parler;  U  dit  que  la  peinture  est  l'art  de  produire  rillusioit  dans  resprit  du 
spectateur  en  passant  par  ses  yeux,  n  Noble  définition  qui  révéle  un  idéaliste. 


N“  1069  :  Fleurs  dans  un  vase  bleu 


Toile. —  H.  L.  i''ioo. —  Non  catalogue  par  M.  Moreau, 

On  distingue,  parmi  ces  fleurs,  des  reines-marguerites,  des  glaïeuls,  de 
grosses  giroflées,  des  digitales,  des  cinéraires,  des  campanules,  des  crêtes 
de  coq,  des  pavots  et  des  roses.  Le  vase  de  porcelaine  bleue  à  anse  dorée 
est  placé  sur  une  console  dorée,  avec  marbre  blanc.  La  draperie  est  grb- 
verdàtre  clair,  Taspcci  général  rouge  vineux  et  violacé  verdâtre.  — 
Delacroix  dit  encore  a  Constant  DÙtilleux  ;  «  J'ai  essayé  de  faire  des 
morceaux  de  nature  comme  ils  se  présentent  dans  les  jardins,  seule¬ 
ment,  en  réunissant  dans  le  même  cadre  et  d^ine  manière  un  peu 
probable  la  plus  grande  variété  possible  de  fleurs.  Je  suis  a  présent 
dans  rinquietude  de  savoir  sî  j’aurai  le  temps  de  finir,  car  je  n’ai  pu 
encore  m’y  remettre,  et  il  y  a  beaucoup  a  faire.  S'ils  sont  finis  a  temps 
et  comme  je  le  désire,  je  les  mettrai  probablement  au  Salon,  {Lettres^  édition  Durty.) 
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N"  1070  :  Marg’uerites  et  dahlias  dans  un  parterre 

Tüile,  —  H.  L,  i"^4o*  —  Non  signé  ni  daié.  —  Salon  de  1849,  —  Exposition 

universelle  de  i855* —  N*  Sj  de  la  Vente  posthume. —  Appartient  à  ladv  Ashburton, 
—  Gat.  .A.  Moreau,  pp.  1S4.  314. 


N“  1071  :  Hortensias  sur  le  bord  d’un  étang 

Toile.  “  H.  i"’o5,  L.  i‘'^40.  —  Non  signé,  non  duié.  —  N*  89  de  la  Venie 
—  Appartient  à  lady  Ashburton.  — Cat.  A.  Moreau,  pp,  184,  192,314. 

1072  :  Corbeille  de  fleurs  renversée  dans  un  parc 

Toîle.“  H,  t"’o5,  L.  i"^4o.—  Salon  de  1849»—  Exposition 
universelle  de  i855.  —  S8  de  la  Vente  ptosthusne  : 
7,55o  fr.  à  M.  Sourigues.  —  Vente  Sourigucs,  28  lévrier 
18S1  :  jo,3oo  fr.  à  M.  Durand-Ruel.  —  Cat.  A,  Moreau, 
pp.  184,  192,314. 

Dunlleux  avait  demandé  au  maître  son  avis  sur  deux  tableaux  Je 
fleurs  peints  par  Baptiste  Monnoyer.  Delacroix  répondît:  n  J'aî  été 
voir,  presque  aussitôt  après  avoir  reçu  votre  lettre Jes  deux  ta¬ 
bleaux  de  tieurs;  j'eu  ai  exactement  la  meme  opinion  que  vous 
m^exprîmez.  Ils  sont  pleins  de  talent  :  la  touche,  surtout,  en  est  surprenante;  ils  ne  me 
semblent  pécher  que  par  le  défaut  qui  est  commun  h.  presque  toutes  ces  sortes  d^ou vraies 
laits  par  des  hommes  spéciaux,  T2éiude  des  détails,  poussée  a  un  très  haut  point,  nuit  un  peu 
à  rensembje.  Je  crois  aussi  que  reflet  du  temps  est  d’augmenter  cette  imperfection.  Comme 
^artiste,  en  exécutant,  a  moins  procédé  par  de  grandes  divisions  locales  de  lignes  et  de  cou¬ 
leurs  que  par  une  attention  extrême  h  exprimer  les  difrérenles  parties,  les  ofijets  qui  dans  le 
tableau  servent  en  quelque  sorte  de  fond  h  chacun  de  ces  détails,  mis  en  relief  avec  une  trop 
grande  complaisance,  disparaissent  a  la  longue,  et  il  ne  reste  que  cet  éparpillement  qui 
nuit  un  peu  à  l’elfct.  »  (Leîfrés^  édition  BurtV.)  . 

N"  107  J  ;  Etudes  pour  la  «  Corbeille  de  fleurs  » 

Deux  croquis  de  liserons  au  crayon  noir  et  pasicL  —  In- 
folio. —  Vente  posthume  :  210  fri;  vente  Paravey,  avril  1  S78. 
—  Non  catalogué  par  iVL  Moreau. 

Dans  b  suite  de  la  lettre  à  Dutilleux,  dont  nous  venons  de  citer  la 
première  partie,  Delacroix  parle  de  ses  propres  éludes  de  Heurs  :  dVous 
avez  la  bonté  de  me  parler  des  tableaux  de  fleurs  que  je  suis  en  train 
d'achever.  Jbi,  sans  parti  pris,  procédé  d’une  façon  toute  contraire  à 
celle  des  Jeux  ouvrages  en  question,  et  j’ai  subordonne  les  détails  a  Tensemblc  autant  que 
je  t'ai  pu.  J'ai  voulu  aussi  sortir  un  peu  de  Pespèce  de  poncif  qui  semble  condamner  tous  tes 
peintres  de  fleurs  ii  faire  le  même  vase  a\'ec  les  mêmes  colonnes  ou  les  mêmes  draperies.  * 
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IOJ4  :  Le  giaour  poursuivunt  les  ravisseurs  de  sa  maîtresse 


ciel,  que  3a  fusion 


Toile*  —  H*  o«'3S*  —  Si^nu  et  daté  au  bas  à  gauche.  — 

Salon  de  iS5o*  —  Acheté  par  M*  Vacqucric  à  cette  cxposîtîon*  — 
Cat.  A.  Moreau,  p>  i  86. 

«  Delacroix,»  disait  iîaudela  ire  en  i846,ftcstlc  seul  aujourd'hui  dont  l’ori¬ 
ginalité  n%iit  été  envahie  par  le  &ystiime  des  lignes  droites;  ses  per¬ 
sonnages  sont  toujours  agites,  et  ses  draperies  voltigeantes.  Au  point  de 
vue  de  Delacroix,  la  ligne  n’est  pas;  car,  si  tenue  quViIc  soit,  un 
géomètre  taquin  peut  toujours  la  supposer  assez  épaisse  pour  en  contenir 
mille  autres  ;  et  pour  les  coloristes  qui  veulent  imiter  les  palpitations 
éternelles  de  la  nature,  les  lignes  ne  sont  jamais,  comme  dans  farç-en- 
intin^c  des  deux  couleurs.  »  (Ch.  Baudelaire,  Curiosftés  ^sîfiétiqites*) 


N"  lop)  :  Arabe  syrien  et  son  cheval 


Toile.  —  fT  t>”*33,  L.  o"’40.  —  Signé  à  gauche,  non  daté. 
—  Salon  de  1H49.  — Vente  Baron,  20  mars  r86i  :  890  fr.; 
vente  Dîaz,  4  avril  iSfii  :  i,5oo  fr.;  vente  Edwards, 
7  mars  1870:7,200  fr.  a  M.  Hartmann;  vente  M*  A.  H., 
10  février  1873  :  r 0,010  fr.  —  Car*  i\.  Moreau, 
pp.  3  85,  272* 

Ce  tableau  est  un  des  meilleurs  dans  l’ccuvre  de  chevalet  de  Dela¬ 
croix  *  non  seulement  pour  la  beauté  de  la  colortiiion  où  les 
gris  lilas  de  la  robe  du  cheval  s’étalent  sur  le  fond  vert  des 
montagnes,  mais  aussi  pour  le  sentiment  si  pénétrant  et  la 
grandeur  simple  avec  lesquels  le  maître  a  rendu  ici  l’image  delà  vie  pastorale. 


N"  1076  :  Arabe  montant  à  cheval 


Toile. —  H.  0"i56,  L,  0^*46.  —  Photolîthographié  par  Arosa 

.  ■  —  Vci 


dans  les  dimensions  de:  H,  o"D2o,  L.  o^roo. 


:rtle  A*, 


4  avril  i858  :  1,000  fr.  à  M.  Arosa  ;  vente  Arosa,  février 
1878  :  8,000  fr,  à  .Vf*  Desprez. “  Cat.  A.  Moreau,  p,  270, 

Delacroix  part  de  ce  principe,  qu^un  tableau  doit  avant  tout 
reproduire  la  pensée  (ntime  de  luriisie,  qui  domine  le  modèle, 
conime  le  créateur  la  création;  et  de  ce  principe  il  en  sort  un 
second  qui  semble  le  contredire  à  première  vue, à  savoirquïl  faut 
être  très  soigneux  des  moyens  materiels  d’exécution.  Il  pi'ofessc 
une  estime  lynadaue  pour  Ja  propreté  des  outils  et  la  prépara¬ 
tion  des  éléments  Je  l'œuvre.  Enelfétja  peinture  étant  un  art  d'un 
raisonnement  profond  et  qui  demande  la  concurrence  immédiate 
d’une  foule  de  qualités,  il  est  impoi-tant  que  la  main  rencontre, 
quand  elle  se  met  a  la  besogne,  le  moins  d’obstacks  possible,  et  accomplisse,  avec  une  réa^ 
hté  servile,  ks  ordres  divins  du  cerveau  :  autrement  ridéat  s’envole.  »  (Ch*  Baudelaire.) 
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1077 


Femmes  d'Alger  dans  leur  intérieur 


Toile. —  H.  i"Mi,  —  Signé  à  droite:  «  Fug, 

l^elacroix,  1849.  n  —  Varianic  du  tableau  du  Louvre.  — 
LJthographié  deux  lois  par  Jules  I.aurciis  :  1"  en  sens 
inverse  du  tableau  dans  les  dimcnsîojis  de  :  H.  o"’i85, 
l..  o"^2  5o;  2“ dans  le  sens  du  tableau^  dans  les  dimensions 
de  :  H.  o"'iSo^  L.  o'"240.^ — Fait  partie  de  la  galerie  Bruyas, 
au  musce  de  Montpellier. —  Cat.  .A.  Moreau,  pp.  i  32,  iS5. 

Notre  vignette  est,  comme  la  première  lithographie  de  J,  Fau- 
reiiS,  en  sens  inverse  de  rorigînaL  La  disposition  des  bras  de 
la  négresse  n’est  pas  tout  à  fait  la  même  que  dans  le  tableau  du  Salon  de  18J4,  apparte¬ 
nant  au  Louvre.  Ici  le  bras  droit  Je  gauche  dans  la  vignette),  est  complètement  ievêpour 
soutenir  la  draperie.  L^irrangement  du  fond  esc  aussi  un  peu  dîlTérent,  moins  envahi  par 
le  rideau,  et  il  y  a  plus  d'espace  occupé  par  un  petit  meuble  entre  la  femme  assise  au 
premier  plan  et  la  bordure  du  tableau,  ' —  Delacroix  avait  cnvo’yé,  au  Salon,  des  Fleurs  et 
des  Fruits^  une  variante  des  Fennna  d'AIf^er,  Otludlo  Dcsdéniûne^  et  VAr^tbe  syrien  et  sou 
que  plus  tard  caricatura  le  pour  rire.  M,  Arsène  Houssaye  lui  demande, 

our  une  lithographie  des  Femmes  d\Alger.  Delacroix  lui  répond  de  Champrosay, 

’  20  juin  J  qu’il  est  malade  et  dans  rimpuissance  de  satisfaire  à  son  désir.— Voir  à  Tan  nee  ]833, 


t 


N“  1078  :  Femmes  d’Alger  dans  leur  intérieur 


Pastel.  —  L,  o™5ci.  —  Signé  en  haut,  à  droite  :  H.  D.  —  VciUc  Carrier, 

5  mai  [875  :  t  ,3oo  fr.  à  M.  Dîoi.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau, 

Lourd  d’exécution.  Physionomies  insignifiantes  et  sans  accent. 


N".  1079  :  Othello  et  Desdémone 

Toile.  —  H,  o"^5o,  L.  0^60.  —  Signe  en  bas,  à  droite.  — 
Salon  de  1849. —  Lithographié  par  Emile  Vernier  dans  les 
dimensions  dé  :  H.  o^L^îo,  L,  o™3qo.— -Vente  M .  J 20  mars 
[802  :  5io  fr.;  vente  du  9  mai  1 856  :  fr,  ;  vente 

Arosa,  34  avril  18 58  :  i,3oo  francs;  vente  Marnionteh 
Il  mai  1868:  13,000  fr.  —  Appartenait  à  M.  Brtm. — 
Cat.  A.  Moreau,  pp.  114,  245. 

Esi'CC  un  vieux  souvenir  des  représentations  que  Ch.  Kemble 
vînt  donner  à  l  Odéon,  en  iSaS,  avec  une  troupe  anglaise,  et  au 
sujet  desquelles  Delacroix  écrivait  à  M.  Victor  Hugo:  ^  Eh  bien  !  Envahissement  général  : 
Hamlci  lève  sa  tète  hideuse.  Othello  prépare  son  poignard  essentiellement  occiseur  et  sub¬ 
versif  de  toute  bonne  police  dramatique.  Qui  sait  encore...  Le  roi  Lear  va  s’arracher  les 
yeux  devant  un  public  français.  Il  serait  de  la  dignité  de  TAcadémie  de  déclarer  incompaiible 
avec  la  morale  publique  toute  importation  de  ce  genre.  Adieu  le  bon  goût!  Apprêtez-vous, 
dans  tous  les  cas,  une  bonne  cuirasse  sous  votre  habit,  Craignez  les  poignards  classiques,  ou 
plutôt  immolez-vous  courageusement  pour  nos  plaisirs  à  nous  autres  barbares,  a 
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N“  1080  :  Othello  et  Desdémone 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H*  o'“26o,  o'“395.  — 

Reprodtiii  en  fac-similé  par  A*  Robaut  dans  les  mêmes 
dimensions*  —  On  lit  quelques  notes  manuscrites  de 
Eugène  Delacroix  sur  des  modificatioris  à  apporter  dans 
la  composition  :  a  Baisser  ceci  pour  descendre  le  lit.  i> 
«  Plus  bas  la  fenime.  »  —  Appartenu ii  è  M,  G.  Arosa.  — 
Non  catalogué  par  M,  Moreau* 

Ces  noies^  pleines  dliiléret*,  prou  vent  h  quel  point  Delacroix 
était  sévère  pour  luNmême  et  le  soin  sernpultiix  qu’il  appor¬ 
tait  à  la  mise  en  place  du  moindre  accessoire  dans  ces  compositions* 


N"  1081  :  Chasse  au  tigre 


Toile.  — 

22  avril  186 


H.  o'“74,  L.  ti"V)2.  —  Vente  WcilL  i856  :  2.100  Ir.;  vente  Charles  llkinc, 
86 1  :  3,590  fr.  —  Voir  à  l’année  iS33,  n“  485.  —  Cat*  A*  Moreau,  p*  278. 

N"  1082  :  Paysage  vu  en  plan 


‘roîle.  “  H.  o'"37,  L,  <ï'’^45,  —  Partie  du  2  19  de  la  Vente 
f posthume  :  29 5  ir.  à  M.  Belly;  vente  Bclly,  1878  :  355  fr, 
iV, fllÂ-* à  M.  Dollfus-  —  Non  catakjgué  par  M.  Moreau. 


,j^^wpar 

La  variété  de  l’esprit  chez  Delacroix  est  însaiîable.  Au  moment 
où  il  muhiptic^  sur  nature,  h  Champrosay,  les  études  de  paysage 
et  de  lleurs,  il  relit  Dante  et  compose  quelque  épisode  de  l’Enfer, 
ou  se  reporte  par  la  pensée  au  temps  de  son  voyage  sur  la  terre 
d’Afrique  et  peint  une  variante  des /"m mes  d'Alger,  où  Gustave 

talent 
a  rc- 


U-  ii»  4  L  I  Mv  Wli  J,  “  Jë  "*  *  s  ^  ^  ^  ' 

Planche,  qui  analysait  avec  une'impartialité  sympathique  le  l; 
de  Delacroix,  ne  découvrait  qu’une  «■  incorrection  tacile  a 


dresser.  »  11  y  louait  le  dessin,  le  caractère  des  tètes  et  des  attitudes,  la  couleur  et  rctTcr. 


N“  108  J  :  Arabe  et  son  cheval 


Aquarelle  et  pastel.  —  H.  o"*!^,  L*  o"'34.  —  Vente  9  mars 
1864  :  i5o  fr.;  vente  du  22  janvier  1873  ;  400  fr*  —  Cat. 
A.  Moreau,  p.  390* 

Le  cheval  est  blanc  moucheté  de  gris.  L'homme  porte  une  coiffure 
rose,  une  veste  rouge,  une  jupe  et  des  manches  jaunes,  sous  un 
manteau  bleu;  les  chaussures  sont  jaunes  citron.  Nous  croirions 
volontiers  que  cette  aquarelle  est  la  première  pensée  du  tableau 
intitulé  :  Syrien  et  son  cliev^îL  Le  cheval  a  la  même  robe, 

et  le  mouvement,  très  different  comme  dessin,  est  cependant  le  même  au  point  de  vue  réel. 


m 
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N"*  1084,  108^  :  Ciels  ;iu  soleil  couchant 

■ 

["l^asieL  —  H*  o"'iSo,  L,o™235.  — 
Vente  posthume.  —  Extrait  d’un 
album  qui  contenait  neuf  études  de 
ciel.  —  Appartient  à  M.  A.  Robaut. 
—  Non  catalogué  parM.  Moreau. 
2*^  Pastel.  —  H.  o"’iâOi  L.  o'"235. 
—  Vente  posthume*  —  Extrait  d’un 
album.— Appartientâ  M.A*  Robaut. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Lorsqu’il  asait  a  composer  un  ciel.*  Delacroix  employait  plus  volontiers  Taquarelle;  il  en  a 
exécuté  par  ce  procédé  un  certain  nombre.  Au  contraire,  lorsqu’il  se  trouva  en  face  de  la 
nature,  il  employa  de  préférence  le  pastel,  qui  est  plus  expéditif* 


N"  1086  :  Ciel.  Étude  de  nuages  au  soleil  couchant 

Pastel.  “  H.  o'^iSo,  L.  o'^^235.  —  Vente  posthume.  —  Extrait  d’un  album,  —  Ap- 
ptirticnt  à  madame  Constant  Dutilleux*  —  Non  catalogué  par  .M*  Moreau. 

Cette  étude  et  les  precedentes  furent  faîtes,  croyons-nous,  en  vue  du  plafond  d'Apollon.  — 
ft  Le  champ  idéal  et  infini  des  couleurs  et  des  effets  ouvre  une  vaste  carrière  à  l'inspiration 
créatrice**.  Cest  une  langue  qui  se  prête  à  l'expression  Je  tous  les  sentiments,  w  (L*  Pcisse.) 

N"  1087  :  Soleil  couchant 

Pastel.  —  H*  o"'2  5,  L.  û"^33*  —  Vente  posthume.  —  Extrait 
dhm  album.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

On  ne  peut  se  figurer  qu"cn  le  voyant,  l'effet  h  la  fois  doux  et 
vigoureux  de  celte  étude,  admirable  par  la  variété  des  tons  et  la 
souplesse  de  l’exécution.  Nous  l'avons  réunie  aux  précédents  pas¬ 
tels,  quoique  nous  la  Croyions  de  quelques  années  plus  ancienne* 
Du  moins  ne  nous  paralt-il  pas  impossible  que  Delacroix  Tait  eue 
sous  les  yeux  lorsqu'il  peignit  le  nuage  fantastique  de  sa  fresque 
d'Attila.  (V’oir  à  Tannée  1844,  Ribliothèque  du  Palais  Bourbon!* 


N“  1088  :  Ciel  ;iu  soleil  couchant 


Aquarelle.  —  H.  L.  o"'35o.  —  V’enie  posthume  :  à  M*  A.  Robaut.  —  Non 

catalogué  par  M.  Moreau. 

ff  En  matière  d'an»  u  a  dit  Théophile  Silvestre,  ^  quiconque  ne  sent  pas  profondément Ja 
vie,  le  mouvement  cl  le  caractère  de  la  nature,  sera  toujours  un  aveuelc-nc*  Et  ces  qualités 
qui  font  les  voyants,  Delacroix  ne  les  posséde-t-il  pas  au  plus  haut  degré? 
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N“®  1089,  1090  :  Le  chemia  des  Petites-Dalles 


1®  U  ne  gorge  de  Dieppe. — Croquis 
à  TaqUcirelle.  —  L.  o'"27. 

—  On  Ht,  de  Jâ  main  du  maître  : 
«  Revenant  des  Petites^BalIes, 
diniancheH,  14  octobre  184g,  »  — 
Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

2"  Le  chemin  des  Peiîies-Dülles.  —  Croquis  à  l’aquarelle.  —  H.  o'"i2,  L.  û'"27.  — 
On  lit  au  bas^  de  la  main  du  maître  :  a  Descente  aux  Grandes-Dalles,  i  5  octobre,  n 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N”  1091  :  Falaises  de  Fécamp 


lit. 

alo- 


üe 

falaises;  Delacroix  ne  manquait  jamais  l’occasion  de  prendre  des 
lensclgnernems  sur  nature,  et  Ton  peut  se  rendre  compte,  en  parcourant  ce  livre,  commem 
il  savait  les  utiliser  dans  ses  tableaux. 


.  Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  L.  —  On 

de  la  main  du  maître  ;  n  Jeudi,  rS  octobre,  »  — -  Non  cat 
:  gué  parM,  Moreau, 

Nous  avons  publié*  aux  années  précédentes,  plusieurs  élude: 


N“®  1092,  1093  :  Vue  de  l’abbaye  de  Valmont 


Intérieur  de  la  chapelle.  —  Aquarelle.  — 
H.  o"‘3o,  L.  5.  “Partie  du  n"  $97  de  la 
Vente  posthume.  :  400  fr.  —  Appariîcm  â 
M.  Bornot.  —  Non  catalogué  par  M.  Mo¬ 
reau. 

2°  G  n 'coin  des  ruines.  -  Aquarelle.  — 
H.  L.  o'"20.  —  Partie  du  lY*  397  de 

la  Vente  posthume  ;  3 go  fr.  —  A  M*  Bor- 
nor.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


regarder,  je  veux  dire  à 
s  d'un  plafond  composé 
une  élégance  et  d  une 
hardiesse  étonnantes,  et  là,  dans  la  muraille  qu’a  fait  bâtir,  en  1832,  M.  Bataille  pour 
préserver  cette  chapelle,  011  voit  encastrée  avec  goût  une  rosace  composée  d’anciens 
vitraux  provenant  de  l^abbaye  même  et  que  réunit  et  agença  ingénieusemeni  un  grand  peintre. 
...  Cette  rosace,  qui  surmonte  ainsi  rentrée  de  la  chapelîc  et  qui  représente  le  Père  éternel 
entouré  d’anges  chantant  sa  gloire,  est  l'ceuyre  de  Eug.  Delacroix.  L’admirable  artiste  traça 
sur  un  tableau  en  bois,  avant  d'achever  ainsi  cette  rosace,  un  dessin,  un  croquis  au  fusain, 
de  l’agencement  de  ces  fragments  de  vitraux  qui,  grâce  à  lui,  forment  aujourd'hui  un  tout. 
Ce  dessin  existe  encore.  fUne  Journée  à  P  abbaye  de  Vahmtît,  par  J.  Oaretie.) 


.M.  Jules  Qarctie,  qui  â’esi  arrêté  à  Valmont,  dit  :  a  Tout  est  ici  à 
admirer.  En  levant  les  yeux,  on  aperçoit  les  enlacements  superbe 
d’arceaux  qui  soutiennent  un  dôme  en  forme  de  couronne  d 


‘luù 
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N"  1094;  Vitrai)  de  Valmont 

Vitrail.  —  Composé  avec  des  débris  de  verre  colorié.  —  Dimensions  inconnues.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

L'extrait  que  nous  avons  fait,  au  n*  precedent,  de  la  brochure  de  M*  Clarctic  est  absolument 
confomie  aux  décDraiÈons  de  M.  Bornotj  parent  de  Delacroix  et  propriétaire  de  Valnront. 

N“  1095  :  Lionne  déchirnnt  i;i  poitrine  d’un  Arabe 


i 


Gravure  au  vernis  mou.  —  H.  o''4  3o,  L.  — 

Sans  trait  carré*  “  Daté.  —  Voir  le  tableau  à  Laiinée 
1843.  —  Vente  pôstEiunic,  quatre  épreuves  (premier 
état)  :  95  fr*  —  Vente  Langlois  (une  épreuve  du  pre¬ 
mier  état  et  une  épreuve  en  rouge  du  deuxième  état), 
les  deux  1  i5  fr.-  Vente  Philippe  Kurty,  1874, 
2  5  fr,;  vente  Villot  ,  1875  (premier  état)  :  8  fr.  5o  ; 
ù  Mh  Paul  Mcurice*  —  Cal*  A,  Moreau,  p.  22. 

Premier  état.  Avant  la  publication  dans  YArtisie. 
Deuxième  état.  En  haut  YAriisîe. 


Troisième  étal.  En  bas  à  gauche  :  «  Marchand,  édit.,  Alliance  des  Arts,  rue  de  Rivoli,  140.  » 
Un  certain  nombre  d'épreuves  du  deuxième  état  sont  tirées  en  couleur  sanguine,  ün 
sera  sans  doute  frappé  comn^e  nous  le  sommes  de  Tinsistancc  que  met  Delacroix  a  re¬ 
prendre  ce  motif,  où  il  montre  tantôt  un  lion,  tantôt  une  lionne,  enfonçant  avec  une  nou- 
chalance  superbe  ses  longues  et  fortes  grilles  dans  les  chairs  pantelantes  d'un  Arabe,  que 
l'animal  maiiuient  sans  effort  sous  le  seul  poids  de  ses  pattes. 


N"  1096  :  Lionne  déchirant 


la  poitrine  d’un  Arabe 


Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  Sans  changements  avec  le  n"  précédent,  — 
profit  des  ouvriers  cotonniers,  gmar^  iS63  t  145  fr.  —  Gat.  A.  Moreau»  p. 


Vente  au 
2q3* 


N"  1097  :  Combat  d’un  lion  et  d'une  panthère 


Dessin  à  la  mine  de  plomb. ^ —  H.  o'^iSo,  L.  0^235.—  Appartient 
à  M.  le  comte  Doria*  — ^  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  retrouvons  ici  l'un  des  sujets  aimés  du  maître,  a  traités  soit 
à  la  plume,  soit  au  crayon,  soit  à  Faquarelle  [Voir  â  Tannée  1 856),  Ici 
le  combat  se  livre  non  point  dans  la  solitude  du  désert,  mais  sous  les 
yeux  d'Arabes,  épouvantés  d'assister  a  une  lutte  si  terrible. 

Sur  un  des  agendas  tle  Eugène  Delacroix,  Théophile  Silvestre  avait 
relevé,  dans  une  note  sur  le  faire  de  Djfiieî  djns~  Li  fosse,  cette  ligue  :  Tocrc  jaune  pur,  ton 
le  plus  vrai  pour  les  lions.  « 
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N"  1098  :  Éludes  de  lionnes 


Croquis  à  îa  inînc  de  plomb.  —  H.  o"L5,  L*  o™2j*  Rcproduîi 
en  fac-siniîlé  pLu  A.  liobaui,  dans  les  dimciisions  de  :  H.  o’"i5. 
L.  o"^25.  —  Vente  poslhume  :  à  M*  René-Paul  Huet.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 


Ces  études  ont  été  faites  pourlcDaHiW  dans  la  fosse  aux  lions^  dont  Eugène  Delacroix  a  peint 
deux  très  belles  variantes.  (Voir  le  looti  et  a  l'année  e833.] 


N 


OS 


099, 


iroo,  iior  :  Études  de  lions  et  d'hommes 


Trois  dessins  à  lamine 
de  plomb.  ■ —  In-quarto. 

—  rlrés  d’un  album  qui 
appartient  à  M.  Hey* 
rauld.,  artiste  peintre- 

—  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


Delacroix  avait  donné  à  une  dame  cet  album,  où  se  trouvent  répétés, 
presque  tous  à  la  mine  de  plomb,  bien  des  dessins  d’animaux  qui  ont 

ne  nous  lassons 
:remcnt  féroce, 


N“  r  [02  :  Saint  Jérôme  entendant  la  trompette 

du  Jugement  dernier 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  L,  0*^27.  —  Vente 

postluiine.  —  Appartient  à  M.  Aiidricu,  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau, 


Nousdonnons  ici  un  extrait  de  IVtude  de  Delacroix  sur  le  Jugement 
dernier  de  Michel- Ange,  qu’il  avait,  croyons-nous,  présent  à  l’esprit 
en  traçant  cette  composition  :  «Le  style  de  Michel- Ange  semble  donc 
le  seul  qui  soit  parfaitement  approprié  à  un  pareil  sujet.  L'espèce 
de  convention  qui  est  particulière  a  ce  style,  ce  paru  tranché  de 
fuir  toute  trivialité,  au  risque  de  tomber  dans  renflure  et  d'aller 
jusqu'à  l'impossible,  se  trouvaient  h  leur  place  dans  la  peinture  d'une  scène  qui  nous 
transporte  dans  une  sphère  toute  idéale,*,.  Michel-Ange,  avec  ses  dix  ou  douze  groupes  de 
quelques  figures  disposées  symétriquement,  et  sur  une  surface  que  rocîl  embrasse  sans 
peine,  nous  donne  une  idée  terrible  de  la  catastrophe  suprême  qui  amène  aux  pieds  de 
son  juge  le  genre  humain  éperdu;  et  cet  empire  immense  qu'il  prend  h  l’instant  sur  Lima- 
gination,  il  ne  le  doit  à  aucune  des  ressources  que  veulent  employer  les  peintres  vulgaires  ; 
c’est  son  style  seul  qui  le  soutient  dans  les  réglons, du  sublime  et  nous  y  emporte  avec  lui,  jj 
(Le  Jugement  denner^  par  Eugène  Delacroix.)  " 
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N'”*  iioj,  1104,  iio^  :  Cavaliers 


Cavalier  arabe  passant  un  gué* 
—  Dessin  à  la  plume.  —  H.  o™32, 
L.  o'^’^22*  —  Reproduit  en  fac- 
similé  par  M*  A*  Robaut,  dans 
les  dimensions  de  :  H*  o''*32ü, 
L.  O'" 2 20.  —  Gravé  sur  zinc 
pour  Vîllustration,  septembre 
i86n.  —  420  de  la  Vente 

posthume  :  36o  fr.  à  M.  le  baron 
de  Laage.  —  Cat.  A.  Moreau, 
p.  148* 

2”  Cavalier  arabe.  —  Croquis  à  la  mine  de  plomb*  —  H.  o'"290,  L.  o"^22  5.  —  Rc- 
modiiit  en  fac-similé  par  A.  Robaiit,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o'''290* 
L,  o"’225*  —  Vente  posthume,  à  M,  Arosa.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

3"^  Cavalier  mameluck  an  galop. —  Dessin  û  la  plume.  —  H.  0^32,  L.  o™2o.  —  Re¬ 
produit  en  fac-similé  par  A*  Robaut,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"'32o,  L.  o"“2oo.'— 
N"  4(9  de  la  Vente  posthume  :45o  fr.  à  M.  de  Laage.—  Noncaialoguëpar  M.  Moreau. 

Le  premier  dessin  et  le  troisième  prouvent  combien  Delacroix  fut  préoccupé  toute  sa  vie 
de  rompre  sa  main  au  maniement  des  tailles  en  vue  de  la  gravure.  En  effet,  pour  exécuter 
un  dessin  en  des  dimensions  pareilles,  il  faut  une  souplesse  de  main  toute  particulière,  et 
la  pratique  du  métier  s'impose  forcément,  quand  elle  ne  prend  pas  le  dessus  sur  la  pensée. 


N®  1106  :  Cavalier  Aintaisie 


les  improvisations  qui 


Croquis  plume. —  H.  L.  o"^j8,  —  Vente  posthume,  — 

Vente  Pifs,  1876.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

Les  moindics  croquis  faits  par  un  homme  de  génie  sont  précieux  k 
recueillir,  non  à  Titre  de  modèles  de  dessin  bons  k  mettre  entre  les 
mains  des  débutants,  bien  entendu,  mais  comme  témoignage  de  leur 
activité.  Mieux,  souvent,  que  des  œuvres  plus  parfaites,  ces  simples 
traits  donnent  lemotion  de  la  vîe.  C'est  en  nous  inspirant  de  cette 
idée  que  nous  avons  recueiHi,  avec  un  soin  qui  peut  paraître  excessif, 
naissaient  avec  tant  de  facilité  sous  le  crayon  de  Delacroix, 


ÉTUDES  POUR  LE  PLAFOND  D’APOLLON 


N“  1 107  :  Études  diverses 

Près  de  deux  cents  feuilles  de  dessins  et  croquis  pour  le  sujet  même  et  les  ornements 
ou  motifs  qui  ÎVntoureni. —  Figurèrent  sous  les  n*®  292,  293,  294,  à  la  Vente  pos¬ 
thume,  et  furent  vendues  ensemble  1,427  fr. —  Non  cataloguées  par  M.  Moreau. 
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N"  1108  :  Apollon  vainqueur 

r  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H,  o"^2g,  L.  û"'45*  — 

T-  Reproduit  en  fac-similé  par  A.  Robaiit,  dans  les 

^  >  dimensions  de  :  H,  û"'29a,  L.  o™45o.  -Hélio- 

Dujardin  pour  les  Desshts  de  décorât ioti, 
publiés  par  Quantiii,  dans  les  dimensions  de  :  H*  0"’  1 90, 

L.  o'^lio8.  —  Partie  du  n°  2g 3  de  la  Vente  posthume  : 

0  ^  Robaut.  —  Non  catalogue  par  M*  Moreau. 

"V  resîlt-il  Ju  maître  que  ce  croquis,  où  il  a  fixé  en  quelques 

coups  Je  Crayon  Je  vertige  du  mouvement,  cela  suffirait 
pour  révéler  le  génie  absolument  original  du  maître  francaisH. 

Jamais  IWt  d'aucune  époque  n'a  exprimé  avec  une  égale  puissance  "l’emportement  d^^llu^e 
des  coursiers  iiérofqucs  que  ki  fable  attelait  au  char  d’Apollon.  Avec  quelle  facilite  d’in- 
’  ventiofi  pittoresque,  le  grand  artiste  a  varié  Tattitude  des  nobles  animaux  :  deux  d'entre  eux 

sont  lancésàTallufc  du  trot  tellement  allongé,  que^  pour  les  suivre,  les  deux  autres  s’enlèvent 
■  au  galop.  La  difTêrence  du  mouvement  engendre  les  plus  curieuses  combinaisons  de  lignes. 

N"  1109  :  Esquisse  du  phifoiid 

TüiJe.  —  H.  o^'jo,  L.  o'’‘65.  —  N’’  3o  de  la  Vente  posihunne  :  i  ,000  fr.  à  M.  Dauzais. 

—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N“  Il  10  ;  Esquisse  pour  le  plaTond  d'Apollon 

Toile.  —  H.  i'"û5,  L.  i"^40.  —  N"^  2S  de  la  Vente  posthume,  retiré.  —  Veme  après 
décès  de  M.  Piron,  i865  :  6,100  fr.  —  Appartient  au  Musée  de  Bru.xelles,  qui  l’a  ; 

payé  22,000  fr.  —  Cat.  A,  Moreau,  p.  2  58. 

Quoique  portée  au  numéro  28  de  la  Vente  posthume,  cette  esquisse  n’y  fut  pas  mise  aux  en¬ 
chères,  Jç  légataire,  M.  Piron.  layant  conserx^ée.  —  C’est  plus  qu'une  esquisse;  mais  ce  qui 
donne  à  cette  œuvre  l’apparence  de  l'â  peu  prés  et  la  déprécié  aux  yeux  des  amateurs,  ce  sont 
les  coins  en  accessoires  représentant  l’encadremenit  du  sujet  lui-même.  Delacroix  avait  beau¬ 
coup  travaillé  à  celle  toile,  afin  que  son  praticien  pût  préparer  avec  cerutude.  C'est  du  moins 
ce  qu’ü  écrivait  à  C.  DuTilIeux,  le  10  avril  i85i.  —  Dans  le  haut,  une  teinte  grisâtre  formant 
cadre;  dans  le  bas,  rindication  des  figures  sculptées  d'après  Le  Brun,  (Voir  le  n'^  1117,) 

N“  1 1 1 1  :  Esquisse  éhimche  du  plafond  d’Apollon 

m 

Toile.  —  H.  l'^oô.  L.  i^^qo.  “  29  de  la  Vente  posthume:  5,i5o  1r,  à  M.  Cadart. 

— ■  .Appartient  à  M.  Petit.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  3  10. 

La  lourdeur  de  cette  peinture  nous  interdît  d'en  ^jtribuer  l'exécution,  au  moins  complète, 
â  Delacroix.  Cependant,  elle  figurait  a  la  Vente  posthume,  et  nous  avons  du  la  cataloguer. 
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II  12  :  Le  serpent  python 


Croquis  à  U  mine  de  ploml>.  —  H.  L.  o"'3o.  — 

Vente  posthume,  partie  Ju  n”  ^^4  :  à  M.  Pcrignoii.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  une  lettre  du  b  octobre  iSjo,  à  Constant  Dutîllcux,  Delacroix 
parle  précisément  de  ce  plafond  ;  0  Je  n’ai  pu  encore  commencer 
h  Saint-Sulpicc!,  quoique  mes  compositions  soient  arrêtées.  Le 
travail  qu’on  me  demande,  et  dont  je  vous  ai  parlé,  est  un  plafond 
qui  doit  figurer  dans  ia  restauration  de  la  galerie  d’Apollon,  au  Louvre.  f7est  un  ouvrage 
très  important,  qui  sera  piacc  dans  le  plus  bel  endroit  du  monde,  â  côté  des  belles  compo¬ 
sitions  de  Lebrun.  Vous  voyez  que  le  pas  est  glissant  et  qu’il  faut  se  tenir  ferme.  Je  corn- 
mencc  avancer  dans  ce  travail*  v  (Ixtirc  il  C.  Dutilleux,  édition  Burty.! 


N*'  i  1 1 J  :  Le  serpent  python 


Croquis  à  la  mine  de  plomb*  —  H.  o'"oS,  L.  0'^D2,  —  Appartient 
à  M,  Chciiavard,  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix,  qui  ne  peignait  ppint  d’après  le  modèle,  consultait  cependant 
la  nature  avec  un  soin  scrupuleux.  Au  moment  d^exécuier  les  monstres 
et  les  animaux  du  plafond  d’Apollon,  il  allait  au  Jardin  des  Plantes, pour 
y  fiürc  xtes  études,  comme  en  témoigne  le  billet  suivant,  adressé  à  M*  Pierret  :  <<  Ce  jeudi 
nicitin.  Cher  ami,  j'ai  oublié  de  te  demander  hier  de  me  procurer,  s’il  est  encore  possible, 
une  entrée  au  M  usée d’’ histoire  naturelle,  les  jours  non  publics,  afin  dy  faire  quelques  croquis 

dont  j  ai  besoin*  Autrefois,  tu  en  avais  facilement.  Tu  me  les  mettrais  à  la  poste .  E.  D.  >1 

Dans  un  album  du  maître,  on  trou  ve  une  notesurï  iecorpsénonnedu  boaavccsa  petite  tête, jo 


N”  1114  :  Hercule  et  Ciicus 

Dot^sîn  à  la  plume.  —  In-quarto.  —  Gravé  sur  bois  pour  1X4 «■ 
tograplie^  mars  1864,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"™in5, 
L.  o"^e5o.  —  N®  2pi  de  la  Vente  posthume  :  2o5  fr.  à  M*  Ch. 
Vriarte,  —  Car.  A.  Moreau,  p.  144* 

Dans  une  lettre  de  1828,  à  M.  Pierret,  Delacroix  parle  de  dessins  d'ani¬ 
maux  qu’il  a  empruntés  et  négligé  de  rendre  a  un  M.  Barry.  M,  Philippe 
Burty  accompagne  la  publication  de  cette  lettre  de  la  note  suivante  : 

Lc^  iM*  fia rry,  sculpteur  paysagiste,  n’csi  autre  que  Baryc,  si  peu 
communicatif  a  tous  les  figes  de  sa  vie,  qu’il  n^’est  nuTlemcnt  surprenant 
que  Delacroix  se  soit  trompé  sur  Torthographe  de  son  nom.  Ils  avaient 
hiit,  en  compagnie,  nVa  dit  M.  Delacroix,  des  études  au  crayon  ou  à 
iVncre,  des  lions,  des  lionnes,  des  tigres,  dans  une  superbe  menagerie 
qui  s^était  établie  à  la  foire  de  Saint-Cloud,  et  aussi  des  études  d'écorché ,  d’après  une 
lionne  morte,  au  Jardin  des  Plantes;  un  de  ces  croquis  est  devenu,  dans  le  plafond  d’Apol¬ 
lon,  le  monstre  qu^assomme  Hercule.  »  l.a  nature  est  la  source  inépuisable  de  toute  inven¬ 
tion,  Delacroix  y  retournait,  c’est  pourquoi  il  est  original,  quand  tant  d’autres  décorateurs 
s  immobilisent  dans  la  banalité  des  inventions  antérieures. 
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L^ŒUVRE  DE  DELACROIX 


iijô  :  Études  pour  l:i  partie  inférieure 


Deux  croquis  à  la  mine  de  plomb*  —  In- 
quarto.  — ^  Appartient  à  M.  Devrez,  archi¬ 
tecte*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

.  Il  suffit  de  SC  reporter  k  notre  vignette  d'après 
rensemble  du  plafond  pour  rcconiiaître  que  ces 
belles  études  de  sangliers  n’ont  pas  été  utilisées  pour  cette  grande  composition,  lis  n'en 
sont  pas  moins  précieux  par  Ladmirablc  décision  du  trait,  toujours  indiqué  dans  le  sens  du 
mouvement  montrant  toutes  les  énergies  de  forme  de  l'animal. 


N"  1117:  Bordure  de  Le  Brua 

Dessin  à  la  mine  de  plomb. —  H*o'^3i5,  L.  o'"3S?, 
—  Photügravé  par  Dujardin  pour  les  Dessùîs  de 
décoj^ation^  publiés  par  A,  Quant  in,  dans  les  di¬ 
mensions  de  ;  H.  O"’ 141,  L*  o"'265,  —  Vente  pos¬ 
thume*  —  Appartient  à  M.  le  docteur  Verdier*  — 
Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Voulant  maintenir  la  plus  parfaite  unité  entre  son 
œuvre  propre  et  le  milieu  destiné  a  la  recevoir,  Dela¬ 
croix  commença  par  dessiner  l'ordonnance  architec¬ 
turale  où  son  plafond  allait  s^encadrer,  interjprétation  magnî tique  de  la  somptueuse  bordure 
restaurée  diaprés  les  modèles  fournis  par  Le  Brun,  motif  magnifique,  d'ailleurs,  et  dont 
Péclatct  les  compHcations  fastueuses  ont  déterminé  les  formes  mouvementées  et  les  colora¬ 
tions  puissantes  auxquelles  s’est  arrêtée  la  volonté  retfeebie  du  maître.  —  Delacroix  a  dû  faire 
le  dessin  de  cct  encadrement  en  regardant  dans  une  glace,  afin  de  n'avoir  pas  à  lever 
les  yeux  sans  cesse,  car  la  disposition  est  en  sens  inverse  des  figures  et  de  Lorn  cm  entât  ion. 
Notre  vignette  rétablit  le  tout  dans  son  vrai  sens. 


LE  PLAFOND  D'APOLLON 


N"  Il  18;  Apollon  vainqueur  du  serpent  python 

Toile.  —  H.  8^\  L.  —  Grave  sur  bois  pour  rillustratiotij  décembre  iS5  u  dans 

les  dimensions  de  :  H*  o*"!  i5,  L.  0*^109.  ^ —  Lithographié  par  Achille  Sirouy,  1879, 
dans  les  dimensions  de  :  H.  L.  û"’535.  — ■  Reproduit  en  héliogravure  inédite 

par  Lcmcrcîer,  dans  les  dimensions  de  :  H*  1  o2,L.  o™090*“Cat.  A.  Moreau,  p.  21  5* 

«T  Par  la  beauté  de  la  composition,  Theureuse  disposition  des  figures,  la  richesse  de  la  couleur, 
la  vigueur  et  rharmonie  des  tons,  la  magie  du  clîtir  obscur,  ce  plafond  est  vraiment  digne  de 
la  magnifique  ornementation  qui  renvironne...  *  [P.  Petroz.)  —  La  toile  de  ce  grand  plafond 
a  été  peinte  pliée  en  deux  dans  Tatelier,  très  grand  pourtant^  de  la  rue  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  54.  On  a  souvent  dit  que  Delacroix  avait  rc^u  pour  ce  travail  la  somme  de  J  S, 000  francs. 


L'ŒL'VRE  de  DBLACRÛiX 


CVst  une  erreur.  Cette  somme,  il  est  ve^ü,  avait  clé  llxéc  tout  d'abord ,  mais  Farchitccte  Du¬ 
bau,  voyant  Delacrois,  peindre  cette  immense  toile,  dont  il  suivait  rexécuiion  avec  un  très 
vif  intérêt,  comprit  quelle  était  la  valeur  d'une  œuvre  aussi  considérable,  ejcécutée  avec  tant 


d’amour  et  d’entrairt,  et,  de  son  propre  mouvement,  il  fit  élever  le  prix  a  24,000  Iranos.  Telle 
est  raftirmation  de  Jenny  Le  Guillou  à  Constant  Duiilleux,  —  Cette  compositionjsi  justement 
célébré,  porte  aussi  le  titre  de:  ^  Triùniphe  dWpollon  Pythien.  u 

>ious  n'avons  pas  à  faire  ici  l'histonquc  de  la  galerie  tfApollon,  mais  nous  croyons  que  le  lecteur 


L’ŒJJVRE  HR  liELACROIX 


ne  Trouvera  pits  cemins  dëïaÜsqui  intéressent  particuliCM-emcnt  l’Œuviedc Delacroix, 

Lorsque  la  première  galerie  du  Louvre^  construite  sous  Charles  IK  et  1  lenri  fV^  eut  été  brûlée, 
en  jG6i,  ce  fut  Lebrun  qui  fut  charge  de  décorer  la  nouvelle  galerie.  Avec  celte  unité 
de  vue  et  cette  conception  dVn semble' qui  distinguent  ses  plus  beaux:  ouvrages,  il  composa 
un  projet  où  les  figures  sculptées,  les  sujets  neints  et  les  motifs  ornementaux  se  combinaicni 
avec  une  admirable  justesse  d’harmonie  et  de  pondération.  IL  prit  comme  thème  principal  et 

fiour  centre  de  Ja  décoration,  le  friomphe  d'ApoUon,  flEiîterie  heureuscj  flatterie  nécessaire  a 
'adresse  du  roi  Soleil,  qui,  dans  réblouissement  de  ses  premières  victoires,,  venait  d'adopter 
pour  lui-mème  les  attributs  et  la  devise  du  dieu  de  la  lumière,  dont  le  rayonnement  salu“ 
taire  chasse  le  mal  et  son  ténébreux  cortège.  Lebrun  avait  divisé  la  voûte  telle  qu’on  la  vou 
aujourd’hui,  en  onjc  compartiments  principaux,  cr  Dans  celui  qui  est  au  centre,  il  se  proposait 
de  représenter  Apollon  sur  son  char  avec  tous  les  attributs  du  soleil.  Les  Saisons  devaient 
occuper  les  quatre  cartouches  les  plus  voisins  de  celui-ci  *  les  deux  ovales,  qui  les  séparent 
dans  lü  voûte,  devaient  être  remplis  parle  Soir  et  ie  Malin,  et  les  deux  octogones  plus  re¬ 
culés  par  la  Nuit  et  par  l’Aurore j  les  culs^-dû-four,  oui  sont  aux  extrémités  du  berceau,  au¬ 
raient  offert,  l’un,  le  réveil  des  Eaux^  et  l’autre  celui  de  la  Terre  aux  premiers  rayons  du 
Soleil,  jj  Cette  décoration  n^étaic  pas  achevée  lorsque  k  caprice  de  Louis  XlV  attira  Lebrun 
il  Versailles,  et  dès  lors  le  Louvre,  déserté,  fui  laissé  dans  un  état  d’^abandon  ,  qui,  en  moins 
d’un  siècle,  en  rendit  la  ruine  imminente.  Plusieurs  fois  résolue,  mais  toujours  retardée,  la 
restauration  fut  sur  le  point  d^ètre  exécutée  en  iS33;  Louis-Philippe,  qui  n'était  sensible 
qu’aux  sévères  enseignements  de  la  peinture  historique,  rêva  de  tapisseries  murs  de  la  galerie 
avec  une  suite  de  compositions  relatives  à  l’histoire  du  Louvre,  depuis  Dagobert  jusqu'au 
îp  juillet  iS3o.  C’était  introduire  des  réalités  souvent  bien  sombres,  telles  que  le  massacre  de 
la  Saini-Barthélemv  parexemple,  dans  une  salle  où,  selon  le  plan  primitif,  devaitètre  glorifié 
le  dieu  de  la  lumière*  Mais  rattentlon  du  roi  fut  détournée,  comme  l'avait  été  celle  de 
Louis  XlV,  paries  grands  travaux  qu'il  entreprit  a  Versailles;  sans  cette  diversion  heureuse, 
nous  serions  privés  peut^-ètre  du  chef-d’œuvre  de  DelacrolXn  Ce  fut  seulement  en  1S48  que 
la  restauration,  cette  fois  définitive,  fut  reprise  sous  la  direction  d'un  architecte,  non  seule* 
ment  très  savant  et  très  consciencieux,  mais  encore  amoureux  de  la  belle  tradition  et  dési¬ 
reux  de  faire  revivre  dans  toute  sa  macnificcTicc  le  projet  inventé  par  Lebrun* 

Eugène  Delacroix  fut  alors  chargé  de  la  décoration  du  cartouche  central,  où  devait  sc 
développer,  pour  en  justifier  le  nom,  le  sujet  dominant  de  toute  la  galerie,  et  qui,  jusqu’il 
cette  époque,  était  resté  nu.  Lebrun  n’avait  pas  eu  le  temps  d’y  peindre  son^iriomphe  d’Apol¬ 
lon  ;  il  ne  laissa  meme  ^ucune  esquisse,  aucun  dessin  nous  révélant  sa  pensée*  Ainsi  Delacroix, 
tout  en  recevant  un  sujet  fixé  d’avance,  n’eut  point  h  suivre  servilement  une  composition 
étrangère  ;  il  ne  fut  point  entravé  dans  la  libre  expansion  de  son  génie,  et  voici  en  quels  termes 
il  nous  a  décrit  lui-mème  la  souveraine  apothéose  qu’il  avait  conçue:  p  Le  dieu,  monté 
sur  son  char,  a  déjà  lancé  une  partie  de  ses  traits;  DianCj  sa  sœur,  volant  à  sa  suite,  lui  pré¬ 
sente  son  carquois.  Déjà  percé  par  les  flèches  du  dieu  de  la  chaleur  et  de  la  vie,  le  monstre 
sanglant  se  tord,  en  exhalant  dans  une  vapeur  enliammee  les  restes  de  sa  vie  et  de  sa  rage  impuis¬ 
sante.  Les  eaux  du  déluge  commencent  à  tarir  et  déposent  sur  les  sommets  des  montagnes  ou 
entraînent  avec  elles  les  cadavres  des  hommes  et  des  animaux.  Les  dieux  sc  sont  indignés  de 
voir  la  terre  abandonnée  à  des  monstres  difformes,  produits  impurs  du  limon;  ils  se  sont  ar¬ 
més  comme  Apollon.  Minerve,  Mercure  s’élancent  pour  les  exterminer,  en  attendant  que  la 
sagesse  éternelle  repeuple  la  solitude  deFunivers;  Hercule  les  écrase  de  sa  massue,  Vukain, 
k  dieu  du  feu,  chasse  devant  lui  la  nuit  et  les  vapeurs  impures,  tandis  que  Borée  et  les  Zé-  , 
phyrs  sèchent  les  eaux  de  leur  souffle  et  achèvent  de  dissiper  les  nuages  .  Les  nymphes  des 
neuves  et  des  rivières  ont  retrouvé  leur  lit  de  roseaux  et  leur  urne  encore  souillée  par  la 


f 


et  des  éléments.  Cependant,  du  haut  des  deux,  la  Victoire  descend  pour  couronner  Apollon 
vainqueur,  et  Iris,  Ja  messagère  des  dieux,  déploie  dans  ks  airs  son  écharpe,  symbole  du 
triomphe  de  la  lumière  sur  les  ténèbres  et  sur-  la  révolte  des  eaux*  w 

Une  telle  conception  exigeait  d'étre  réalisée  avec  une  puissance  supérieure.  Delacroix  s’est 
montré  aussi  grand  dans  l’exécution  que  dans  i’învention,  et  le  plafond  d’ Apollon  est  l’une 
des  oeuvres  d’an  ks  plus  parfaites  dont  se  glorifient  tous  ks  siècles. 


. 


ESQUISSES  POUR  LE  SALON  DE  LA  PAIX 
N"  1119  :  Plafond  circulaire.  —  Esquisse 

i**  Toile.  —  Diamùtrc  —  Lithographie  à  ki  plume  par  A.  Hobaut  au  diamètre 

de  0^^079,  pour  le  catalogue  de  la  vente  Dutî lieux.  — A  appartenu  à  M.  P.  Andrieu. 

—  Vente  C.  Dutillcux^  mars  1S74  :  55o  fr.  à  M.  de  Bcllcgarde.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

2"  Esquisse  de  semblable  dimension,  maïs  d’une  facture  plus  originale.  —  VentiN 
a?  janvier  18S2;  passée  de  nouveau  en  vente,  3  février  iS83  :  85o  fr.  à  M  ,  Dioi. 

N"  1120:  Plafond  circulaire.  —  Autre  esquisse 

Toile.-—  Diamètre  o’’^7S. —  Vente  posthume  n®  3i  :  1,260  fr.à  sir  Frederik  Leighton. 

—  Cal,  A.  Moreau,  p.  3ro. 

N"  [121  ;  Vénus.  —  Esquisse 

Toile.  —  H.  o'"i8,  L.  o""36.—  N"  32  de  la  Vente  posthume:  io5  fr.  à  M.  Dcslandes. 
^ —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

N”  1122  L  Bacchus.  —  Esquisse 

Toile.  —  H  K  L.  o"^36,  —  N”  33  de  la  Vente  posthume  :  220  fr.  à  M.  Gervais* 

—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N“  n  2  ^  :  Mars.  —  Esquisse 

•  Toile.  —  H.  o'”j8,  L,  o"^36,  —  34  de  la  Vente  posthume  ;  70  fr.  à  sir  Frederik 

Leighton.  “  Non  catalogué  par  M,  .Moreau, 

1 1  24  :  Mercure.  —  Esquisse 

Toile.  —  H.  O"»  18,  L.  û"'*36. —  N*  35  de  la  Vente  posthume:  r  50  fr.à  M.  de  Couber- 
tin.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


1  V 
■  I 


I 


1849 


L'ŒIL'VRE  DE  DELACROIX 


399 


N"  112^  :  Lii  muse  Clio. —  Esquisse 


Toile.  —  H.  o'"iS,  L.  —  N*  36  de  la  Verne  posthume  :  i85  ïi\  à  M.  Gervais. 

—  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

N“  1126  :  Neptune.  —  Esquisse 

Toile.  —  H.  O™  18^  L.  o'"36.  —  N®  37  de  la  Vente  posthume:  140  fr.  àM.  Porzio*  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

N”  1127  :  Ccrès.  —  Esquisse 

Toile.  H.  L.  3g  de  la  Vente  posthume  :  245  fr.  à  M.  Dagu*  — 

Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

N"  1128  ;  Minerve.  —  Esquisse 


Toile.  —  H.  O'*! 8,  L,  o'"36.  —  38  de  la  Vente  posthume  1  200  fr.  à  M*  Porzîo. 

Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  Il 29  I  Niiissance  d’Hercule.  —  Esquisse 

Toile*  —  H*  o'^22,  L*  o"’46*  —  N*  40  de  la  Vente  posthume  :  460  fr.  a  M.  Gaultrou. 
Depuis  à  M.  Forget.  —  Vente  Forget. —  Vente  23  janvier  1882  :  à  M.  Mathias  jeune, 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  ne  pouvons  préciser  les  dimensions  variables  de  toutes  les  esquisses  ci-après  catalo¬ 
guées  qui  se  rattacnent  à  ces  caissons  de  ITlôtel  de  Ville  ;  mais  la  majeure  partie  portait  lès 
dimensions  de  l'ciudc  ci-dessus.  Une  autre  série  mesurait  :  H*  o"^27,  I,*  o"'5i.  “  Delacroix 
avEiit  légué  les  esquisses  priniitives  de  ses  peintures  de  M  Hôtel  de  Ville  à  M.  Andrieu. 
Plus  tara,  vers  iS6Sj  M,  2\odrieu  les  céda  a  la  Ville  de  Paris  pour  le  musée  Carnavalet^ 
Tout  a  été  brûlé  en  mai  1871.  A  ce  propos^  nous  rappellerons  que  la  Ville  a  dépensé 
So^ooo  francs  pour  faire  graver  les  compositions  peintes  dans  la  «  Salle  des  Fetes  par 
M*  l.ebmann,  et  qu’elle  rt'a  pas  affecté  un  centime  à  la  reproduction  de  l'œuvre  de  Delacroix. 


N"  1 1  JO  :  Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu 

Toile.  ^ 42  de  la  Vente  posthume  :  270  fr.  à  M.  Gamma,  —  Non  catalogue  par 
M.  Moreau* 
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N“  1 1  î  I  :  Hercule  et  le  lion  de  Némée.  —  Esquisse 


"foîle.  —  N®  43  de  iû  Vente  posthume  :  40G  iV.  à  M.  Andricu.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


N“  ii}2  :  Hercule  vainqueur  du  lion  de  Némée 


Dessin  à  la  mine  de  plomb.  — H.  o"Df]ii  L.  o’^'iq.  — Vente 
hôtel  Drouot,  12  février  1S84,  salle  4,  61  do  catalogue  : 

20  francs  à  M.  Barbediennen  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Hercule,  à  cheval  sur  le  lion,  Téireint  de  ses  muscles  puissants.  11 
lui  maintient  fortement  la  mâchoire,  et  le  fauve,  privé  de  sa  plus 
terribie  défense,  ne  porte  désormais,  avec  ses  pattes  de  derrière,  que 
des  coups  inoffensifs.  Cest  le  dernier  instant  de  la  lutte.  Hercule 
n'esL  pas  ici  le  lourdaud  épais,  mastoc,  consacré  par  la  tradition; 
C'est  un  demi-dieu  jeune,  beau  et  fort,  sans  les  redondances  de 
muscles  et  les  enflures  de  formes  chères  au^  pedantSH 

N"  II}}  :  Hercule  et  le  sanglier  d’Erymanthe.  —  Esquisse 

Toile.  —  H.  o"’27,  L.  o^Si.  — 41  de  la  Vente  posthume  :  480  fr.  à  M*  Dauzats* 
—  Vente  Riesener,  ro  avril  1879:  1,220  fr,  “  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N”  1134  ;  Hercule  et  Hippolyte.  —  Esquisse 


Toile. —  N^  46  de  la  Vente  posthume  ;  5So  fr.  à  M.  Dcjcan.  Depuis,  à  M.  Bazille,  de 
Montpellier.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N”  1135  ;  Hercule  et  Hésione.  —  Esquisse 

Toile.  —  N“  44  de  la  Vente  posthume  :  3o5  fr*  à  M*  Delîllc,  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


N“  1136  ;  Hercule  et  le  centaure  Nessus.  —  Esquisse 

Toile.  —  H.  o"^22,  L*  £>“‘^46.  —  N^  48  de  la  Vente  posthume  :  65o  fr.  â  M.  Dcjcan. 
^  Car.  A.  Moreau,  p.  3  10. 
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N“  IIJ7  ;  Hercule  et  Nérée.  —  Esquisse 

Toile.  —  H.  o"'34,  L.  Photolithographic  par  G.  Arosa^  dans  les  dimensions 

de  H,  o'^odo,  L.  — N®  47  de  la  Vente  posthume  :  410  fr.  à  M,  Arosa* —  Vente 

Arosa,  1878  :  5oo  h\  à  M.  Pinart.  — Non  catalogue  par  M.  Moreau. 


N”  ii}8:  Hercule  et  Antée. —  Esquisse 

Toilen  —  H.  0'**2L  L.  45  de  îa  Vente  posthume  :  470  fr.  à  M.  Isambert, 

—  Voir  Ta  urographie  de  Delacroix,  à  Tannée  1847.—  Cat.  A,  Moreau,  p.  3  10. 


N“  n}9  ;  Hercule  et  Antée.  —  Variante 


Toile.  —  H.  o"'3o,  L.  o'"44*—  Signé  au  bas  vers  la  gauche. —  Vente  Dagnan,  19  dé¬ 
cembre  i88i  :  5,100  fr.  à  M.  de  Bcurnonville.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreain 


N®  1 1 40  :  Hercule  et  Alceste 

Toile.  —  H.  L.  o''^46.“  N"  49  de  la  Verne  posthume  :  430  fr,  à  M.  du  Poisat. 

—  Non  catalogué  par  .M*  Moreau, 


N®  1141  :  Les  colonnes  d’Hercule.  —  Esquisse 

Toile.  —  H.  o'"23,  L*  o"*44.  — ^  N®  5o  de  la  Vente  posthume  *  35o  ir.  à  M.  Carvaîbo. 
—  Vente  à  rhôîcl  Drouot,  le  23  janvier  1882  :  à  M,  Mathias  Jeune.  —  Voir  le  tableau 
à  Tannée  18 58.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau* 


N®  1142  :  Hercule  vainqueur  du  monstre  marin 

Toile.  —  H.  o"M5,  L.  0^28*  —  Cintré  du  haut.  —  Appartient 
à  M.  Choquet.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Cette  composition  est  conçue  dans  là  forme  des  tympans  du  Salon 
de  la  Paix,  à  Tancicn  Hôtel  de  Ville,  et  se  rattache  assurément  dans 
la  pensée  de  Tauteur  h  cet  ensemble  de  peintures  décoraiives. 
Comme  on  le  verra  tout  à  Theure,  il  n'y  avait  dans  ce  Salon  que 
onze  tympans  offrant  une  surface  pleine,  propre  à  recevoir  de  la  pemlturc*  Ce  nombre  boiteux, 
onze,  appelait  lie  toute  nécessité  un  compWment,  un  numéro  douze.  C'esi  ce  complément  que 
Delacroix  a  traité  ici  avec  un  ressouvenrrdu  combat  des  dieux  marins  de  Mantegna. 


« 


LE  SALON  DE  LA  PAIX 


Peimuies  Jécoraüvcs  cxécuit.‘cs 

pp.  2  1 5  et  3  I  6. 


à  riiôtel  de  Ville  de  Paris. 


Cal.  A.  MarcaLi, 


Cestilc  1845  il  i853  que  Delacroix  exécuta  la  décoration  du  plafond  delà  Paix,  à  ranckn 
Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Le  moiiumem  a  été,  comme  chacun  le  sait  ^  brûlé  au  mois  de 
mai  ($71.  11  no  rosie  donc  plus  rien  de  ces  peintures  que  ça  et  Hi  quelques  esquisses^ 
quelques  dessins  et  quelques  gravures.  La  décoration  se  composait  de  :  i«  un  plafond 
drculairo;  —  huit  caissons;  —  oiiiîe  tympans.  Le  tout  fut  payé  3o,ooo  francs  a 

Delacroix^  qui*  en  cc  bug  travail,  souffrit  de  coliques  de  plomb  et  d’une  maladie  de  la  rétine. 


N“  1 143  :  Plafond 

La  Paix  vient  consoler  les  hommes  et  ramène  l’Abondance 

Toile.  —  Diamètre  5‘".  —  Gravé  au  burin  d^architecie  piar  Sellier,  d’après  ftoguoL 
pour  la  Aîomgmpkîe  de  l’Hôtel  de  Ville  y  par  Victor  Cal  liât.  L’ensemble  de  la 
pbnohCjqui  reproduit  aussi  les  huit  compositions  des  rectangles,  mesure  en  totalité: 
H.  o"’355j  L.  (>'"545,  Cette  reproduction  du  plafond  seul  mesure  ■  Diamètres:  0^175 
et  fy^'24S  les  ornements  compris.  —  ReproLfuit  d’après  un  dessin  de  P.  Andricu, 
dans  les  dimensions  de  o"T85  de  diamètre,  pour  l'Ancien  Hôtel  de  Ville  de  Parisy 
publié  par  A.  Quanti n.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  21  5,  216. 

K  Le  sujet  du  plafond  principal  est  b  terre  éplorée  levant  les  yeux  au  ciel  pour  en  obtenir  la 
fin  de  ses  malheurs.  En  effet,  Cybelc,  Laugustc  mère,  a  parfois  de  mauvais  fils  quî  ensan¬ 
glantent  sa  robe  et  la  couvrent  de  ruines  liimantes;  mais  le  temps  de  Pépreuve  est  passé; 
mi  soldat  éteint  sous  son  talon  de  fer  b  torche  de  l'incendie.  Des  groupes  de  parents,  des  couples 
d’amis  séparés  par  les  discordes  civiles  se  retrouvent  et  s'embrassent;  d^autres,  moins  heu¬ 
reux,  ramassent  pieusement  Je  tristes  victimes. 

Au-dessus,  dans  un  ciel  bleu  d’azur,  doré  de  lumière,  d’où  s'enfuient  les  nuages,  derniers 
vestiges  de  la  tempête,  balayés  par  un  souffle  puissant,  apparaît  la  Paix,  sereine  et  radieuse, 
ramenant  Tabondance,  et  le  chœur  sacré  des  muses  naguères  fugitives.  Ccrês,  couronnée  d  épis 
et  appuyée  sur  sa  blonde  gerbe,  que  ne  fouleront  plus,  désormais,  les  pieds  d'airain  des  che¬ 
vaux  de  guerre,  repousse  l'impitoyable  Mars  et  ks  Erynnks  qui  se  réjouissent  des  calamités 
publiques  ;  la  Discorde,  que  blesse  cctic  tranquillité  lumineuse,  s’entuit  comme  un  oiseau 
nocturne  surpris  par  le  (our,  et  cherche  pour  s’y  cacher  les  ténèbres  de  l'abîme,  tandis  que 
du  haut  de  son  trône,  Jupiter,  de  ce  même  geste  qui  foudroyé  les  Titans,  menace  encore 
ks  divinités  malfaisantes,  ennemies  du  repos  des  hommes. 

Tel  CSC  le  thème  qu'a  développé  l’artiste  et  auquel  se  rati«ichent  les  caissons  et  ks  tableaux  de 
la  frise.  Il  est,  comme  on  voit,  purement  allégorique,  et,  par  cela  même,  il  prête  beaucoup  à  la 
peinture,  qui  a  besoin  avant  tout  de  nu  et  de  draperies,  principalement  lorsqu’elle  est  sus¬ 
pendue  au-dessus  de  la  tête  des  spectateurs.  La  figure  de  la  terre  personnifiée  est  très  belle  ; 
c’est  bien  Wilma  pcirens  blessée  par  des  enfants  cruels  et  s'adressant  aux  puissances  célestes 
avec  un  geste  de  douleur  majestueuse;  les  figures  difformes  des  nionstres  mis  en  fuite  par 
le  retour  de  la  Paix  contrastent  par  leur  expression  hideuse  et  bestiale  avec  la  beauté  intel¬ 
ligente  des  groupes  supérieurs.  Les  parents  qui  soulèvent  entre  leurs  bras  les  corps  des 
blessés  sont  disposés  dramatiquement  ;  et  ce  soldat  écrasant  sous  son  pied  les  brandons  de 
discorde  a  une  tournure  fiêre  et  robuste,  et  cependant  pacifique,  tout  à  lait  en  harmonie  avec 
son  action  ;  le  cortège  des  Muses  offre  des  poses  gracieusement  aériennes  qui  rappellent  sans 
l'imiter  b  danse  des  Heures  autour  du  char  d'Apollon,  au  palais  Rospjgliosi;  la  Paix  et 
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Cercâsont  c^alcmon:  bien  réussies^  mais  le  Jupiter  est  mu-ia^  heui-LiJN: ;  les  neeessiiés  Je  la 
perspective  linéaire  et  aérienne  lui  donnent,  a  la  hauteur  où  Delacraix  l'a  placcj  des  propor¬ 
tions  restreintes  et  des  tons  âüaiblis  par  rinterposition  de  ratmosphère.  La  logkiue  le  vou^ 
4ît  ainsi;  pourtant,  cette  figurine  noyee  dans  la  vapeur  ne  semblcguèrc  redoutable  pouries 


groupes  anarchiûues  et  monstrueux  qu'elle  envoie  à  l'abîme.  —  N^etait-cc  pas  Je  cas  d'user  de 
cet  artJÜce  dont  les  peintres  du  moyen  âge  se  servaient  lorsqu’ils  avaient  à  exprimer  la  piiis^ 
sance  et  représentaient  le  Chrm  ou  1a  Vierge  sous  des  proportions  colossales  parmi  des  figures 
beaucoup  plus  petites?  Sans  aller  aussi  loin,  Delacroix  aurait  pu  ne  pas  reculer  so!:t  Jupiter 
jusqu'aux  profondeurs  de  Fempyree  et  lui  faire  chàiicr  ^anarchie  et  la  rébellion  de  plus  près^ 
ce  qui  aurait  permis  de  lui  donner  plus  d'importance.  »  (Thcophile  Ciauticrd 
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N“‘M  i44î  I  1  •  i47>  1 149)  1 149,  1 1 50,  I  [  ^  I  :  Caissons 


Huit  toiliîa  marouflées, —  H.  L,  2'^‘35.  -“Gravées  au  burin  LLarehiiccîc  par 

Sellier,  d*après  Roquet,  Jam  les  dimensions  de  :  H.  L.  o”'üS4,  avec  la  partie 

circulaire  et  centrale,  et  de  :  H*  o'^oSl^,  L.  ks  ornements  compris,  Cctic  re¬ 

production  a  été  publiée  par  Victor  Calliat,  planche  XI J I  du  supplément  de  la  Mom^ 
graphie  de  rMôccl  de  Ville  de  Paris^  1S54.  et  i856.  —  Reproduites  sur  zinc  d’après 
les  dessins  de  P.  Andrieu,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"^04i,  L,  o'"o88,  pour  /Vlif- 
cien  Hôtel  de  Ville^  Quaniin,  éditeur.  —  Cat.  A,  Moreau,  pp.  141  et  216, 

t!  Les  caissons  ea;:lavé3  dans  le  dessin  ornemental  du  plafond  contiennent  des  divinjiés  bien¬ 
faisantes  amies  de  la  Paix.  Gérés,  la  mère  nourricière  du  genre  humain;  la  Muse,  noble  fille 
du  loisir;  l^acchus,  le  doux  père  de  la  joie;  Vénus  qui,  selon  k  proverbe^  a  froid  sans 
Racchus  et  sans  Gérés;  Mercure,  qui  préside  au  commerce;  Neptune,  calmant  les  flots  soule¬ 
vés  par  le  récent  orage;  Mànervé,  la  vierge  sage,  portant  sur  sa  poitrine  la  cuirasse  d^^^ur 
des  guerriers  et  sur  son  cimier  le  hibou,  symbole  de  la  pensée,  et  enfin  Mars  enchaîné  comme 
un  Scythe  captif  dans  un  triomphe  athénien.  —  Le  Bacchus,  parmi  ces  figures,  toutes  d'un 
beau  caractère  et  d'une  grande  tournure,  se  distingue  par  la  poésie  de  la  couleur;  k  sang 
de  la  grappe  circule  comme  une  pourpre  divine  dans  son  beau  corps  aflaissé  sous  les  pam¬ 
pres  ;  une  demi-teinte  rose  voltige  autour  de  lui  comme  le  reflet  d’une  coupe  de  cristal 
remplie  de  nectar  et  traversée  p;îr  un  rayon  de  soleÜ.  a  C'est  non  seulement  la  plus  belle 
des  nuit  compositions  qui  décorent  les  caissons,  mais  c’est  aussi  un  des  meilleurs  morceaux 
du  peintre.  » 

i®(N'°  [  144.)  Premier  CEiIsson.  —  ■ —  Elle  est  représentée, 

comme  le  sont  d'ailleurs  les  divinités  peintes  sur  les  huit  cais¬ 
sons,  couchée  et  Cil  pleine  lumière,  bes  attributs  sont  ceux 
que  lui  prête  l'art  plastique  moderne.  D'une  main,  elle  tient 
le  miroir  qui  reflète  son  incomparable  image,  de  l'autre,  elle 
laisse  glisser  une  flèche  entre  ses  doigts,  tandis  qu’à  son  cote 
gisent  l’arc  et  le  carquois.  I.e  fond  est  occupé  en  partie  par 
une  bande  de  ciel.  Sur  cet  azur  intense  se  détache  un  buisson 
de  roses,  autour  duquel  volilgent  des  colombes.  L’une  d’elles  s'est  détachée  de  ses  compagnes 
pour  venir  baiser  amoureusement  les  lèvres  de  la  déesse.  —  Voir  le  1 3  2t. 

2*  fN*  J  145.1  Deuxième  caisson.  —  Baccîiits  couché  sous  uue 
treille.  —  Gravé  sur  bo\Apo\ifVilliiSli\iîiôJi^  avril  1 854,  dans 
les  dimensions  de  :  IL  o’^'ojS,  L.  o'^i/S,  —  Cette  figure  est, 
par  la  hardiesse  de  son  contour,  par  l'heureuse  pondération  de 
ses  lignes,  l'égale  des  plus  belles  compositions  décoratives. 
Etcn<îu  dans  toute  la  nonchalance  de  son  ivresse,  le  dieu 
presse,  à  meme  la  treille,  une  grappe  donqle  jus  vient  jaillir 
dans  une  coupe  à  de  mi- renversée.  A  droite,  assise  sur  ses 
pattes  de  derrière,  s,c  tient  la  panthère,  compagne  fidèle  du  divin  buveur,  U  est  impossible 
de  se  montrer  plus  habile  dans  rarrangement,  praticien  plus  achevé. — ‘Voir  le  1 122, 

3*  (N°  1  i46.)Troisicme  caisson.  —  Mars  enchaîné.  —  Le  sen¬ 
timent  littéraire  et  le  goût  délicat  qui  présidaient  à  toutes  les 
inspirations  de  Delacroix  l’ont  ici  admirablement  ser^  i.  Aux 
pieds  du  dieu,  qui  gît  enchaîne". dans  l'attitude  héroïque  d'un 
Titan  vaincu,  un  jeune  Eros  joue  avec  le  casque  dont  il  n‘a 
plus  peur;  c'est  un  trait  emprunté  aux  bas-reliefs  antiques  et 
savamment  rajeuni.  Des  armes  décorent  le  fond.  On  admi- 
_  rera  la  pondération  de  cette  figure  avec  celle  du  Bacchus. 

L  opposition  des  lignes,  dans  les  deux  caissons,  est  très  calculée.  —  Voir  le  n"  i  :2.3. 
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>147-  Quatrième  caisson.” 

—  La  charma  nte  siaïuetle  de  marbre  que  J  .-B.  Pigalle  présenta 
à  rAcademie  comme  morceau  de  récêption,  et  qui  fait  partie 
des  collections  du  Louvre,  nous  montre  un  Mercure  arrangeant 
sa  sandale,  dans  l'attitude  de  contorsion  gracieuse  que  les 
artistes  du  dix-'huliième  siècle  aimaient  à  donner  h  toutes 
leurs  fiÊures  de  style,  l^e  meme  sujet  prends  sous  la  main  de 
Delacroix,  plus  de  simplicité.  Mercure  attache  ses  talon  nié  rc  s 
ailées  avec  le  geste  d'un  personnace  moderne  nouant  les  cordons  de  son  soulier;  niais  ce 
geste  a  tant  d'ampleur,  il  offre  un  développement  si  complet  de  tout  le  corps,  qu’il  s'élève  à 
la  plus  noble  expression  du  style  décoratif.  —  Voir  le  n“  1 154. 


5'^  1148.)  Cinquième  caisson.  —  Lii  muse  Clio.  —  La 

musc  del’histoire  habite  des  réglons  sereines,  et  la  cime  des 
_  plus  grands  arbres  atteint  à  peine  la  terrasse  du  haut  de  la-* 
-]  quelle  Clio  domine  les  actions  des  hommes.  Attentive  et  rc- 
cueillies  elle  observe,  tenant  dans  le  pli  de  son  bras  droit  la 
V'5>4/  trompette  où  elle  fera  résonner,  ù  travers  les  siècles,  les  noms  et 
les  faits  les  plus  dignes  de  mémoire.  Devant  elle,  le  cygne 
prend  son  vol;  près  d'elle,  des  feuillets  de  parchemin,  archives 
de  l’humanité,  gardent  pieusement  le  souvenir  des  gloires  passées,  pour  les  transmettre  à  la 
postérité,  si  peu  attentive.,  hélas!  et  reconnaissante.  — Voirie  n°  1 


[N®  I  149. J  Sixième  caisson.  —  Neptttne LipaiSiStîî  ies  Jlots.— 
lemi-couché  sur  une  conque  marine,  se  servant  de  son 
trident  comrne  d'une  rame,  de  sa  draperie  comme  d'une  voile* 
Neptune  parcourt  son  domaine  accompagné  du  cheval,  qui 
rappelle  sa  fameuse  lutte  avec  Minerve,  li  a  frappé  les  flots 
en  prononçant  le  terrible  :  e^o,..,etdéjà  ceux-ci  sont  ren¬ 

trés  dans  Pordre  et  la  soumission,  —  Devant  celte  figure 
d'un  style  $î  grandiose,  on  s'étonne,  en  vérité,  que  l'art  in¬ 
dustriel  n'ait  pas  mis  à  prolit  toute  la  suite  des  dieux  pour  en  tirer  des  modèles  de  tapissedes 
de  haute  lisse  ou  de  panneaux  de  céramique.  —  Voir  le  n°  u  iC- 

7'^  (N<»  I  i5ü.)  Septième  caisson.  —  Cérès  au  miiteu  des  mois¬ 
sons. —  C'esiencore  un  souvenir  classique  qui  a  guidé  Eu¬ 
gène  Delacroix  dans  le  choix  de  ce  mouvement.  Gérés,  le  bras 


■  V  1'? 


le  torse  nu,  inverse  en  sens  contraire  des 


-J'''  J 


grand  soleil  qui  dore  les  moissons  et  mûrît  tous  les  fruits.  La 
déesse  est  à  (JemLiiue  ;  Delacroix,  en  cela,  n'a  pas  respecté  la  tradition.  Il  serai:  à  souhaiter 
que  les  peintres  ne  prissent  jamais  de  plus  graves  licences  vis-à^vis  de  la  Fable,  ou  qu'elles 
tussent  également  justifiées  parle  résultat.  —  Voir  le  n«  1 127. 

S-J  (N^  [  i5i  4  Huitième  caisson.  — Minerve^  déesse  des  arts.— 
La  disposition  même  des  caissons  ne  pcrmcttali  pas  au  peintre 
d'y  introduire  de  ligures  debout,  ünc  pose  couchée  convenait 
l  peu  a  Minerve,  la  déesse  de  Taction  par  excellence,  la  vierge 
guerrière,  Tinspiratrice  des  arts,  la  divine  ouvrière.  Le  maître se 
V  trouvait  donc  en  présence  d'une  difüculté  presque  impossible 

_ _ ^  à  résoudre;  iJ  Ta  heureusement  esquivée,  se  contentant  de 

personnifier  en  Minerve  la  puissance  pensante;  c’est  ce  qui 
explique  le  geste  méditatif  et  l’attribut  de  la  lyre.  L’expression  du  visage,  grave  et  noble, 
compense  d'ailleurs  ce  qu’il  y  a  d'un  peu  abandonné  dans  l'attitude.  —  Voir  îc  n^  1 12B. 
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1161,  1162  ;  Tympiins  —  Episodes  de  la  vie  d’ Hercule 

Toiles.  —  H.  L.  —  Reproctuites  sur  zinc  d^apr^s  les  dessins  de  P.  An- 

dricu,  dans  les  dîmensions  de  :  H.  o'"o45,  L.  o«'o8o,  pour  F  Ancien  Hôld  de  Viiîc 
de  Quanti n,  éditeur,  • —  Cat.  A.  Moreau,  p.  216. 

«Onze  sujets  tires  de  la  vie  d' Hercule  forment  autour  de  la  salle  comme  une  sorte  de  frise 
interrompue  par  les  haies  des  fenêtres  et  l'élévation  monumentale  de  la  cheminée.  Les  com¬ 
positions  se  suivent  sans  ordre  chronologique,  selon  les  convenances  de  juxtaposition  et  de 
contraste  :  lîercuk,  expose  après  sa  iiaissance,  est  recueilli  par  Minerve  qui  rapporte  à  Ju- 
non.  Le  robuste  enfant  prend  le  sein  de  la  déesse  et  en  fait  jaillir  en  perles  blanches  la  voie 
lactée.  —  Plus  loin,  il  ramène  Alceste  des  enfers  et  la  rend  fi  Admète,  son  époux  ;  il  tue  le 
Centaure,  survivant  retardataire  des  créations  monstrueuses;  il  enchaîne  Nerée,  dieu  de  la 
mer,  pour  le  forcer  à  lui  révéler  les  secrets  de  l’avenir;  il  s’empare,  triomphe  plus  facile  ,  du 
baudrier  d^Hippoiy  te,  reine  des  Amazones;  il  étouffe  Antée,  que  la  Terre,  mère  de  ce  Titan, 
essaie  en  vain  de  secourir;  il  délivre  Hésione,  fille  de  Laomédon,  exposée  pour  être  dévorée 
par  un  monstre  marin,  comme  Andromède  et  comme  Angélique; il  écorche  le  lion  de  Ncmée 
pour  SC  revêtir  de  sa  peau  ;  tl  apporte  sur  ses  robustes  épaules  Je  sanglier  d’Erymanthe,  qu’il 
a  pris  tout  vivant  h  la  course.  Dans  un  autre  cadre,  placé  entre  le  vice  et  la  vertu,  à  ce  car- 
relburdu  chemin  où  la  viese  bifurque  comme  J’Y  de  Pithagorc,  il  n'hésite  pas  il  suivre  le 
guide  austère  qui  mène  à  la  gloire  a  travers  les  travaux  et  les  périls.  Le  dernier  tableau  de 
fa  série  représente  Hercule  arrivé  au  bout  de  la  terre  et  se  reposant  auprès  de  ces  colonnes 
fameuses,  bornes  du  monde,  au  delà  desquelles  verdit  rîmmensc  Océan,  aux  solitudes 
inconnues.  Le  demi-dieu  est  assis  dans  une  attitude  de  repos  puissant,  avec  la  tranquillité 
d'un  héros  qui  n'a  plus  rien  à  faire  et  dont  la  mission  est  accomplie.  Cette  figure  est  superbe: 
on  ne  saurait  mieux  rendre  la  majesté  formidable  et  calme  de  la  force,  et  la  joie  sereine 
d'une  grande  tiiehe  terminée.  Au  second  plan,  le  soleil  ayant  terminé  sa  course,  se  plonge 
dans  la  mer  avec  son  attelage  fumant  ;  les  teintes  violettes  du  crépuscule  se  mêdent  à  l’azur, 
froid  du  soir*  Tout  est  quiétude,  silence,  fraîcheur;  la  symbolique  journée  du  héros  domp¬ 
teur  de  monstres  et  protecteur  des  opprimés  est  finie,  le  monde  peut  respirer.  Nous  n’avons 
pas  besoin  de  faire  ressortir  le  Hen  qui  rattache  ces  sujets  à  Tidee  principale  exprimée  dans 
JC  plafond  circulaire;  elle  est  sensible  à  l'esprit  comme  aux  yeux  :  «  Hercule  promenait  l’éter¬ 
nelle  justice,  sous  son  manteau  sanglant  taillé  dans  un  lion.  »  C’était  le  chevalier  errant,  le 
redresseur  de  torts  du  monde  fabuleux  :  il  réduisait  les  forces  désordonnées  et  rebelîes; 
achevait  de  faire  disparaître  les  chimères  hybrides  échappées  aux  cataclysmes  des  déluges, 
tuait  les  brigands,  et,  mettant  scs  muscles  invincibles  au  service  des  faibles,  il  préparait 
le  régne  de  la  paix.  Parmi  ces  sujets,  nous  avons  remarqué  la  reine  des  Amazones  glissant 
de  son  cheval;  son  costume  moitié  grec,  moitié  persan,  est  du  plus  joli  caprice;  le  sanglier 
d’Erymanthe  est  aussi  très  bien  réussi.  La  lutte  avec  Antée  a  fourni  à  M.  Delacroix  un  de 
ces  heureux  motifs  de  développements  anatomiques  qui  plaisent  tant  aux  peintres  et  qui 
sont  des  bonnes  fortunes  pour  Tes  maîtres  énergiques  et  vigoureux*  »  (Th.  Gautier.) 


désigner  par  son  principal  attribut,  le  paon.  —  Voir  le  n®  1 129* 


ditton;  ainsi,  il  a  figuré  Junon  toute  nue,  se  contentant  de  la 
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assis  à  Cüté  de  la  vierge 


2*  (No  I  i53.}  Deuxième  tympan.  —  Hercule  enfre  ie  yice  ei  la 
%'ertii^  • — ^  La  main  posée  sur  la  niassiiCj clans  une  attitude  presque 
l’Egide,  ta  Venu,  calme  et  fortCs  se  tient  ii  la  droite  d’ Hercule, 
dont  elle  presse  doucement  Jn  main,  tandis  qu’^à  la  gauche  du 
héros,  le  Vice,  aux  formes  ondoyantes,  le  provoque  par  un 
appel  lasclh  II  cède  et  résiste  â  demi,  avec  un  geste  hésitant 
de  tout  le  Corps  qui  traduit  très  bien  l’indécision  de  son  esprit, 
lise  penche,  comme  prêta  suivre  la  vierge  folle,  mais,  en 
meme  temps,  il  se  cramponne  tiu  roc,  comme  pour  demeurer 
—  Voir  le  n^*  1  (  3o. 


3‘>!;n«  Il 54.)  T  roîsième  tympan,  —  Hercule  écorche  le  iion  de 
Némée. —  Kugène  Delacroix,  par  les  nombreuses  études  Je  lions 
qu’il  avait  laites,  se  trouvait  singulièrement  préparé  pour 
traduire  en  peinture  ce  premier  exploit  d^Hcrcule,  Le  héros, 
un  genou  en  terre,  penché  vers  le  hon,  qu'il  a  pendu  par  la 
patte,  l'écorche  comme  ferait  un  boucher  d’un  bœuf;  il  se  taille 
son  manteau.  L^énorme  félin  est  presque  eniièremeni  mis  à 
nu,  et  sa  dépouille  magnifique  retombe  sur  le  soL  Dn  paysan,  au 
second  plan  a  droite,  regarde  avec  un  geste  J’etonnement 


qui  est  d’une  naïveté  bien  sauvage.  — '  Voir  le  n®  î 

4®  (N®  Il  55.)  Quatrième  tympan,  —  Hercule  r^tf porte  sur  ses 
ep:^nlcs  le  sani^iicr  d’Erj^iUiiiithe, — ‘Grave  sur  bois  pour  Vllhts- 
fra^/ow,  avril  1854,  dans  les  dimensions  de  :  IL  0"’ t  lo,  L.  0^227, 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  141.  —  Hercule,  après  s'ètrc  emparé  du 
sanglier  qtii  dévastait  les  environs  du  mont  Erymamhe,  le 
rapporte  vivant  à  Eurysthéc.  Le  sujet  n'était  pas  facile  à  mettre 
en  œuvre,  Delacroix  Va  interprète  simplement,  sans  s'arrêter 
à  ce  que  pouvait  donner  d'excessif  la  composiiion  d'un  tel 
groupe.  Le  héros  tient  le  monstre  par  l'orcide  gauche  et  par 
une  patte  de  derrière,  de  façon  à  le  rendre  inoffensîf*  Le  sujet  est  sauvé  par  la  grandeur  de 
Tallure.  Au  fond,  des  paysans,  agitant  des  palmes  en  signe  de  victoire,  accompagnent  d’un 
pas  hâté  la  terrible  marche  du  demhdieu  pliantsous  le  faix  de  la  bête  énorme. — ^  Voir  le  n*  1 133. 

5°  iN*'  1 1 56.)  Cinouicme  tympan.  —  Hercule^  vatfiqucur  d'Hip- 
polyîe.  —  Hippolytc*  reine  des  Amazones,  possédait  un  baudrier 
qu’elle  avait  reçu  de  Mars.  Aditiéic,  fille  d'Èurysthée,  voulut  ce 
baudrier,  et  ce  fut  Hercule  qui  reçut  la  mission  de  le  rapporter. 
Après  bien  des  voyages,  I  Icrculc  parvint  au  pays  des  Amazones 
et  ne  put  obtenir  le  baudrier  que  par  la  force  en  tuant  Hippo- 
lyte,  —  Delacroix  a  représenté  le  moment  oü  la  reine  des  Ama¬ 
zones  vient  d’ètre  jetée  â  bas  de  son  cheval;  Hercule  lui  ravit 
sa  précieuse  ceinture.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  on  aperçoit 
étendu  sur  le  sol,  un  cadavre.  —  Voir  le  n®  m34. 

6”  1 15^,)  Sixième  tympan,  —  Hercule  délivre  Ilcswfie.  — 

Hésjone,  fille  de  Laomédon,  roi  de  Troie,  avait  été  enchaînée 
par  son  père  à  un  rocher;  elle  devait  être  livrée  en  pâture  â  un 
monstre  marin  pour  apaiser  la  colère  des  dieux.  Hercule  se 
chargea  de  sauver  la  jeune  fiille.  Après  avoir  navigué  au  milieu 
des  récifs,  il  aborde  le  rocher,  tue  k  monstre;  puis,  d'une  main, 
il  détache  les  liens  qui  retiennent  l'innocente  victime,  tandis 
que  de  l'autre  il  soutient  son  beau  corps,  tout  alangui  encore 
par  la  terreur.  Eugène  Delacroix  a  tiré  de  ce  récit  un  drame 
admirable  de  mouvement  et  d'émotion.  —  Voir  le  n'J  n  35. 
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70  (N'’  Tl  SS.)  Septième  tympan.  —  Hercule  îue  le  ceuicture 
Nessus.  —  Qui  n’a  présent  h  la  mémoire  les  détails  de  cet 
(misode?  Hercule  ayant  à  franchir  avec  Déjanire  le  fleu^'e 
Evenus,  gagna  lui-méme  Lautre  rive;  mais  il  eut  rimprndence 
de  conJier  sa  femme  au  centaure  Nessus,  qui  s'employait  d^or- 
di nuire  a  passer  les  voya^curs^  Nessus  profita  de  la  traversée 
:iour  tenter  d’outrager  Dejanire.  Hercule  la  vengea  et  se  vengea 
!uî-même  en  perçant  d’une  llèche  au  ca^ur  le  traître,  puis  il 
rachevu  à  coups  de  massue.  C’est  ce  dernier  épisode  qu’a  choisi 
Delacroix,  amoureux  des  combats  héroïques  et  des  luttes  sauvages.  —  Voir  le  n”  1  i3G, 


s’agitent  inquiets  au  bord  de 


K**  (N'^  ]  Ôpd  Huitième  tympan4  - —  Hercuie  eticlt^iine  jYérée. 
— -  Le  vieux  Néiéc  avait,  comme  toutes  les  divinités  marines,  le 
don  de  prédire  l’avenir,  fl  quittait  le  plus  souvent  le  fond  delà 
mer  vers  le  milieu  du  jour»  pour  venir  sc  repose]'  et  dormir  a 
l'ombre  des  rochers,  l.orsqu’un  mortel  parvenait  ü  le  saisir 
dans  son  sommeil»  il  en  obtenait  des  prophéties;  Hercule 
réussît  a  l'enchaîner.  —  Eugène  Delacroix  a  disposé»  comme 
il  convenait,  ce  beau  groupe  au  pied  d’un  grand  rocher  en 
forme  de  voiiie;  les  monstres  de  la  mer,  compagnons  de  Néréè, 
la  plage.  —  Voir  le  1  iSy. 


yti  I  j(3o_j  Neuvième  tympan,  —  Hercule  éfoujfe  Antée*  — 
Antée,  fils  de  Neptune  et  de  la  Terre,  prince  de  Lybic,  géant 
énorme  et  lutteur  invincible,  habitait  les  déserts  de  sable; 
jl  arrêtait  et  massacrait  tous  les  voyageurs,  parce  qu’il  avait 
fait  le  vœu  d’élever  un  temple  à  Neptune  avec  des  crânes  hu¬ 
mains,  Hercule  le  terrassa  trois  fois,  mais  en  vain,  car  la  Terre, 
sa  tnêre,  ranimait  ses  forces  chaque  fois  qu’il  la  touchait»  Her¬ 
cule,  ayant  découvert  la  source  de  sa  vigueur,  le  souleva  en  Tair 
et  rétoufia  dans  ses  bras.  — ‘  La  Terre,  personnifiée  au  second 
plan  par  une  femme  étendue  sur  le  soL  fait  un  geste  de  désespoir,  en  contemplant  la  défaite  de 
son  fils. (Voir  la  variantede  cesujet,  n^  1  1  3S,  et  le  beau  dessin  autographic  par  Delacroix.n^i027.) 


1 16[.)  Dixième  tympan^  —  Hercule  r^nièue  Alceste  du 
fona  des  eu/ers.  —  Alceste,  la  femme  d’Admète,  roi  de  Tbessalie, 
s’était  offerte  à  la  mort  pour  sauver  Apollon.  Hercule  résolut 
de  l’arracher  aux  enfers  et,  du  consentement  même  de  Prosei- 
pine,  il  la  ramena  à  son  mari.  C’est  ce  dernier  trait  qu’a  peint 
Delacroix,  comme  résumant  le  mieux  tout  le  drame.  Hercule 
rapporte  Alceste  dans  ses  bras;  Admète,  un  genou  en  terre, 
exprime  sa  reconnaissance  au  héros  pour  cette  délivrance  ines¬ 
pérée.  Au  fond,  h  gauche,  apparaît  un  autel  où  funient  les 
h  droite,  une  montagne.  —  Voir  le  n'^  1 140, 


I  I  162.]  Onzième  tympan.  —  Hercitie  au  pied  des  cohuues, 
—  Aprèsavoir  rempli  le  monde  du  bruit  de  son  nom,  et  prête  le 
concours  de  son  robuste  bras  à  tous  les  opprimés,  Hercule 
arrive  enfin  au  bord  de  l'Océan  qui  voit  le  soleil  se  coucher 
dans  ses  fiots.  C'est  Ut  qu’il  doit  arrêter  le  cours  de  ses  travaux. 

II  élève  deux  colonnes  destinées  a  rappeler  aux  hommes  quelles 
sont  les  bornes  du  mondCj  puis  il  se  repose.  Par  le  rôle  bien¬ 
faisant  qu'il  a  joué)  par  le  caractère  pittoresque  de  ses  aven¬ 
tures,  et  surtout  par  Texpansion  superbe  de  sa  puissance 

musculaire,  Hercule  a  séduit  les  artistes  de  tous  les  temps.  Delacroix  lui  avait  consacré  une 
magnifique  épopée:  il  n’en  reste  que  le  souvenir.  — ‘Voir  le  n'*  1141  et  à  l’année  T^i58. 
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Année  i<S5<) 


N''  ii6j  :  Résurrection  de  Liizare 

Toîlit.  —  H*  o"’58,  !..  o'’'5o-  —  Sigtié  au  milieu  en  bas, 
date:  à  îS5on,  —  Salon  de  iS5o-5i.  —  Appartient  à  M.  Van 
Pruet,  de  Bruxelles.  —  Cat.  A.  Moreau^  p*  t85. 

M.  Viin  Praet,  ministi'c  de  U  maison  du  roi  des  Belges,  est  un 
amateur  distingue  ;  il  a  réuniT  dans  son  salon  et  dans  une  autre 
pièce  de  la  modeste  maison  qu'il  occupe,  un  petit  nombre  d'f^^uvres 
choisies  en  général  avec  un  goût  très  sûr  et  un  sentiment  très  dê“ 
licat.  Mais  a  l’epoque  où  M.  Robaut  fut  introduit  chez  M.  Van 
Praet,  celui-ci  venait  d'èîre  tout  récemment  blesscdanssonamour- 
propre  d’iimatcur  et  de  possesseur.  Il  avait  alors  resoitî  de  ne  plus 
ouvrir  sa  galerie  aux  visiteurs,  et  s'il  contrevint  à  cette  résolution 
en  faveur  de  M.  Robaut*  il  ne  le  fit  pas  avec  sa  bonne  grâce  cou- 
tumière.  Il  ne  consentit  point  à  laisser  de'pendre  t’eeuvre,  qui  est 
très  colorée  et  très  foncée,  et  qu'un  jour  insufltsant  ne  permettait 
de  voir  que  par  coté*  Force  fut  donc  à  l'artiste  de  faire  un  croquis 
de  biais,  et  voilà  pourquoi  notre  vignette  est  dessinée  en  perspec¬ 
tive.  —  Comme  on  peut  s'en  assurer  en  parcourant  ce  livre,  Oetacroix  éprouvait  une  attrac¬ 
tion  singulière  vers  les  sujets  religieux,  «  ces  compositions  si  pênciranteSj,  qui  nous  enlèvent 
dans  des  régions  si  différentes  de  ce  qui  nous  entoure,  qui  nous  font  concevoir  au  milieu 
de  notre  vie  sceptique  et  adonnéeade  puériles  disiraciions,  la  mortificaiion  des  serts,  la  puis¬ 
sance  du  sacrifice  et  de  la  contemplation.  »  C’est  ainsi  qu'il  les  définit  dans  ses  Qifesh'otis  sur 
le  Le  sujet  de  Laaare,  qui  résume  en  lui  tout  le  mystère  de  la  mort,  était  bien  fait 
pour  séduire  l'ânte  anxieuse  du  ninître,  et  cependant,  ce  tableau  n’est  pas  un  des  meilleurs 
de  son  oeuvre.  Peut-être  parce  qu'il  ne  pouvait  être  vu  que  sous  une  lumière  peu  propice,  il 
a  paru  à  M*  Robaut  d’un  aspect  général  un  peu  lourd  et  poussé  au  noir. 

N“  1164  :  Angélique  et  Médor  blessé. —  Esquisse 


Toile.—  H.  o"^St,  L.  t23  delà  Vente  posthutnc  :  920  fr, 

à  M.  Ciirvalho.  —  A  appartenu  ensuite  au  peintre  Charles  Dau- 
bigny.  —  Appartient  aujouivrhui  a  M.  Dollfus.  —  Non  catalogué 
par  h'ï.  Moreau. 


La  scène  que  Delacroix  a  représentée  dans  cette  ébauche  est  tirée 
îand  /urieisA^  de  TArioste.  La  couleur  est  des  plus  chatoyant 
draperie  rose  et  le  voile  lert  et  nr  d’Antélique  ressortent  délica 


main.  L’autre 


du  Ro- 
^  antes.  La 

draperie  rose  et  le  voile  lert  et  nr  d’Angélique  ressortent  délicatement 
sur  le  vêtement  bleu  et  or  et  sur  l'armure  d'acier  de  Médür.  Le  page  qui 
marche  a  la  tète  du  cheval  es:  en  tunique  rougeâtre^  il  porte  un  arc  à  la 


page,  qui  s’avance  au  premier  plpn,  a  une  culotte  rouge;  il  lient  le  casque  à 
plumes  blanches.  Le  grand  lévrier  qui  bondit  en  avant  est  orange  clair*  Tout  cela  s’enlève  sur 
un  fond  de  montagnes  aux  couleurs  de  turquoise  et  d’émeraude,  avec  un  ciel  de  soleil 
couchant,  qui  rayonne  sur  toute  la  toile. 
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N"  1165  :  Le  lever 

Toile.  —  H.  o"'45^  L.  0^36* — ^  Salon  de  iS5o-5i*—  Lithographie 
par  Lamy  dans  le2>  dimensions  de  :  H*  0^3  1 7,  L.o™  177.— Appartient 
à  M.  Auguste  Vacqueric.  — -Cai.  A.  Moreau,  pp*  i3û,  i85. 

n  Ce  tableau  est  un  des  rares  nus  de  femme  et  des  plus  beaux  qu'ait  peints 
Eugène  Delacroix  dans  les  proportions  du  tableau  de  genre.  Le  15  jan- 
vier  iSjt,  pendant  le  Salon,  le  maître  écrit  à  iM.  Paul  Fouclicr:  «  Mon¬ 
sieur,  je  nPempresse,  suivant  votre  désir,  dè  vous  dire  le  prix  des  tableaux 

3ue  vous  voulez  bien  me  designer.  Ces  prix  sont  au-dessous  de  ce  que  je 
emanderais  à  un  amateur  ;  je  verrai  avec  plaisir  qu’ils  puissent  convenir 
à  votre  ami.  Pour  îc  3oo  francs,  pour  le  Gi£ïûitf\  400  francs, 

pour  le  Lcyer^  800  francs.  Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  remercier  de  votre  souvenir 
et  vous  prier  d'agréer  l'expression  de  ma  haute  considération  et  de  mon  dévouement,  a  Ces 
trois  tableaux,  d'une  des  meilleures  années  du  maître,  furent  acquis  par  M-  Auguste  Vac- 
querie,  chez  qui  ils  sont  encore  tous  aujourd'hui.  Avons-nous  besoin  d’ajouter  qu’ils  ont  bien 
plusque  décuplé  de  prix?  Le  temps  les  a  merveilleusement  émaillés. iffPh.  Bu rty^jh— N'omettons 
pas  de  dire  que  le  sujet  ne  se  réduit  pas  h  une  simple  figure  d’académie.  Derrière  la  glace  se 
dissimule  un  Méphistophélès. 


N”  1 166  ;  Ari;me  abandonnée  —  Esquisse 


Toile,  —  H.o™‘32^  L.  o"^34,  —  65  de  la  Vente  posthume  :  710  fr.  à  M.  Porzio. 

—  Voir  à  rannée  1862*  — Non  catalogué  par  M.  ^loreau* 


N”  1167:  Ariane  abandonnée 

Toile.  —  H.  o"*3G,  L.  o'"2  7.  —  Vente  IL  D.,  22  janvier  i855  : 
400  fr,;  vente  Eugène  Godard,  i5  décembre  i855  :  5io  fr.  à 
M,  Sûultzciier.  —  Appartenait  à  N'L  Soultzener.  —  Cal.  A.  Mo¬ 
reau,  p.  3  56. 

Dans  une  lettre  du  5  octobre  i83o,  adressée  â  Constant  Diitilleux,  et 
dont  nous  avons  déjà  cité  un  passage,  Delacroix  expose,  h  propos  du 
Lever,  dans  quelles  conditions  mornlcs  il  laisaii  ses  lahleaux  de  chevalet  : 
«  Vous  êtes  trop  bon  d'attacher  de  l'importance  à  la  petite  figure  dont 
vous  me  parlez.  Elle  a  été  faite  il  y  a  un  peu  plus  d'im  an,  et  même 
refaite,  car  elle  ne  me  plaisait  guère  quand  je  l'ai  commencée,  et  quand, 
enfin,  je  l'ai  laissée,  clic  ne  me  plaisait  pas  davantage.  Je  n’y  ai,  du  reste,  attaché  aucune 
intention  particulière*  Je  fEiis  souvent  de  ces  petits  tableaux  lorsque  je  n'at  rien  de  plus 
important  sur  le  métier,  je  n'y  suis  même  guère  encouragé,  car  il  me  semble  que  les  ama¬ 
teurs,  qui  sont  avares -de  leur  estime,  concluent  de  ce  qu'on  me  trouve  propre  aux  grands 
travaux  que  je  dois  être  inférieur  dans  les  petits  tableaux.  Pour  moi,  je  fais  les  uns  et  les 
autres  avec  le  même  plaisir,  et  je  crois  très  bien  qu'on  peut  mettre  dans  un  petit  cadre  autant 
d'intérêt  que  dans  un  monument  entier.  »  —  [.es  personnages  des  scènes  antiques  traitées 
par  Delacroix  sont  bien,  comme  l'a  dit  P.  Haussard,  juge  délicat,  a  la  race  des  statues 
antiques,  mais  dérangées  de  leurs  poses  et  de  leurs  plis,  jetées  de  leur  piédestal  dans  la  vie, 
agitées  de  notre  sang  et  de  nos  émotions,  v  Cette  observation  sied  parfaitement  h.  V Ariane. 


N'^  ii68  :  Le  bon  Samaritain 


Toile.  —  H.  o'"33,  l..  o”*2S.  —  Salon  Je  i85û-5  i  .  —  Uthographic 
par  J.  Lanrens  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"’i85,  L,  û"'ï75.  — 
Caricature  par  Cham.  —  Appartient  k  M,  Auguste  Vacqueric. 
—  Gat.  A.  Moreau^  pp,  i  34^  i53,  186. 

Ce  tabk-au, comme  on  vient  de  le  voirj,  iiguraît  au  Salon  avec  quatre  autres 
tableaux»  parmi  lesquels  le  Lever^  au  sujet  duquel  Delacroix  écrivait  à 
C.  Dutilleux,  le  10  avril  iS5i  ;  p  Cher  Monsieur,  la  femme  nue  nkst  plus 
à  moi,  et  j'en  ai  bien  du  regretj  puisque^  suivant  toute  apparence^  sa  des¬ 
tination  eût  etc  d'être  souvent  sous  vos  yeux.  C'est  un  des  plus  grands 
plaisirs  que  l’artiste  puisse  se  promettre  que  celui  de  savoir  ses  ouvrages 
entre  les  mains  de  ceux  qui  les  aiment.  Je  vous  écris  cela  a  travers  hi  besogne  que  me  donne 
mon  plafond  :  elle  est  plus  forte  encore  que  je  n'avais  imaginé  d'abord.  La  nécessite  de  le 
faire  par  parties  tient  l’esprit  continuelkment  en  échec  sur  ce  qu'on  ne  voit  pas,  et,  maigre 
les  soins  que  i'ai  pris  d’arrêter  mes  idées  dans  resquissCj  la  nécessite  de  grandir  amène  des 
différences  forcées  qui  demandent  des  combinaisons  intéressantes.  Maisk  plaisir  de  travailler 
à  un  objet  comme  celui-là  compense  la  peine  et  la  fatigue,  et,  comme  je  me  porte  assez 
bien,  j 'espère  que  cela  ne  traînera  pas  trop.  J'ai  couvert  la  plus  grande  partie,  et  la  partie 
supérieure  est  faite,  sauf  peut-être  les  retouches  légères  qui  nie  seront  suggérées  par  la  vue 
de  l’ensemble,  w  {LettréSj  édition  BurtyJ  —  l.c  bon  Siimaritain  est  une  oeuvre  de  poésie 
douce,  mélancolique,  attendrie,  où  la  couleur  est  en  harmonie  avec  la  simplicité  touchante 
de  cet  épisode  de  charité,  w 


N“  1169  :  Weislingen  enlevé  par  les  gens  de  Gœtz 


Toi  le.  ““H.  o"’74,  L.  o'“5q.  —  Signé  à  gauche,  date  :  v  i85o.  w  “ 
Gravé  à  Feau-fortc  par  Boïlvîn,  pourla  galerie  Durand-Ruel,  dans 
les  dimensions  de  :  H.  o"T35,  L,  o'"i  i  i,  — Vknte  Ch.  IL,  11  avril 
1861  :  3,600  fr.  —  Vente  Mayer,  de  Vienne,  27  avril  1866: 
8,8 5 O  fr.  ™  Vente  Kdwards,  7  mars  1S70  :  1 8,3 00  fr.  —  Voir  la 
lithographie  originale  à  raniiéc  r836,  n"64i,  —  Gat.  A.  Moreau, 
PP-  3'6,  249- 

On  s’est  rencontré  à  la  lisière  d’un  petit  bois  sur  la  pente  d'ufic 
colline.  Au-dessus  des  combattants  se  déploie,  comme  un  dais  de  fête, 
un  ciel  dé  turquoise  plein  de  lumière  et  de  rayons  qui  tombent  sur 
t’acier  poli  des  armures,  se  mêlant  aux  soies  des  longues  crinières  dottanies.  éparpillées  sur 
la  nerveuse  encolure  des  chevaux  richement  caparaçonnés.  La  scène  est  admirablément 
composée.  —  Sur  un  croquis  du  maître,  on  trouve  des  notes  manuscrites  prises,  sans  doute, 
k  la  lecture  du  drame  de  üueihe.  C’est  l’indication  des  scènes  qui  avaient  aussitôt  revêtu, 
dans  son  esprit,  une  forme  plastique:  *  La  querelle  dans  Tauberge.  —  Goetz  revenant 
avec  Weistingen.  —  Acte  11, scène  2.—  L^'éveque  jouant  aux  échecs  avec  Adélaïde.  Lîcbetraut 
joue  de  la  guitare.  Seigneurs,  courtisans,  etc.  —  Georges  déguisé,  parlant  a  Forcîlk  de 
Weislingen  au  bas  de  Ikscalier,  comme  il  va  h  la  messe  accompagné  d’un  page,  ou  soignant  la 
maison.  —  Gociz  devant  les  conseillers.  —  Frantz  et  Adélaïde.  —  Gœtz  assis  et  Elisabeth.  Il 
s'indigne  de  son  repos. —  Les  révoltés  disent  a  Gœi2  de  se  mettre  à  leur  tète.  —  Gœtz  tuant 
Metzler.  —  Geetz:  et  les  bohémiens,  —  La  scène  du  tribunal  secret.  *  —  En  se  reportant  aux 
années  i836,  1843  et  1845,  on  verra  parmi  ces  motifs  quels  sont  ceux  qui  ont  défin.itK'e^ 
ment  lîxé  le  choix  du  maîtic. 


i:iEr\]ii:  dk  i)l:l ackoix 


J  fSiio 


J»  i  i 


N“  1170  :  Gœtz  de  Berlicliingen  recueilli  par  lei  Bohémiens 

Toile-  —  H.  t"^oo,  L*  o“'8  I ,  — ■  N"  e  24  de  lu  Venie  posthume  : 
480  fr.  û  M.  Henri  Lejeune.  —  A  appunenu  ii  M.  Detrimont. — 
Appartient  uujourd'huî  à  mad:imc  Mégurd.  —  Voir  la  lithogra¬ 
phie  originale  à  Tannee  i836.—  Cat.  A.  Moreau^p*  317. 

Cette  œuvre^  Quoique  inachevée,  était  mLignihque  en  son  premier 
état,  avant  qu  elle  ne  lut  déshonorée  par  des  retouches  qui^  d'ailleurs, 
ont  été  le  sujet  d\in  procès  important*  La  composition  est  tout  a  fait 
différente  de  celles  de  la  lithographie  de  iSîd  et  de  la  gravure  sur 
bois  de  1S45  (voir  les  11°^  644  et  780'.  Le  sujet  principal  est  tout  au¬ 
trement  disposé,  et  le  premier  plan  de  droite  est  occupé  par  une  tente 
et  trois  bohémiens  surpris,  qui  Je  tournent  leurs  regards  vers  la  scène 
émouvante  oii  queiq^ues-uns  des  leurs  ont  couru  déjà.  L'un  d’eus,  accroupi,  remue  à  la 
cuiller  le  contenu  d'une  marmite  placée  sur  un  brasier*  Tout  à  coté  gisent  sur  Therbe  les 
accessoires  de  leur  c^îstence^  tonneaux,  chaudrons^  etc.  De  tous  côtés,  on  apporte  des  se¬ 
cours  au  vieux  Goet^,  coilfé  de  son  casque  empanaché  de  blanc.  Derrière  lui  une  ieune 
pauvresse  lui  avance  son  épée  qu'elle  a  raaiassée.  Au  loin,  dans  la  campagne,  on  distingue 
encore  quelques  groupes  de  combattants. 


N" 
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Lfldv  Macbeth 


Toile.  —  H*  o"^4r,  L*  o™33,  —  Signé  à  droite,  en  bas,  non  daté. 
—  Salon  de  iS5o-5i.  —  Gravé  au  burin  par  Met^smacher  pour 
le  journal  dans  les  dimensions  de  :  H,  o"'45o, 

L.  o'^oao.  —  Caricaturé  par  Cham*  —  Donné  par  le  maître  à 
Théophile  Gautier,  —  Vente  Théophile  Gautier  :  14  janvier 
1873  ^  7,000  fr,  à  M.  Brame.  —  Car.  A.  Moreau,  pp.  88,  iSa, 
186,  a53. 

En  sortant  de  l'exposition  qui  précéda  la  vente  Théophile  Gautier, 
nous  écrivions  ce  qui  suiti  «  Nous  venons  de  voir  toutes  les  œuvres 
d’art  qui  peuplaient  naguère  la  demeure  de  rillusire  écrivain  dont  la 
mort  nous  laisse  un  deuil  particulièrement  cuisant,  parmi  tous  les 
deuils  qui^  coup  sur  coup,  en  cea  derniers  temps,  ont  épaissi  leur  crêpe  sur  notre  âme. 
Tout  ce  qui  a  charmé  l'œil  du  poète  pendant  des  années,  tous  ces  témoins  de  sa  pensée,  ces 
créations  d^aitistcs  qui  ont  assisté  aux  créations  supérieures  du  grand  artiste,  seront  dispersées 
dans  quelques  jours.  Heureux  ceux  qui  pourront  s'approprier  quelques-uns  de  ces  rares 
morceaux  de  peinture  qui  ont  à  U  fois  rinappréciable  valeur  d’ètrc  des  manifestations  d'art 
exquises  et  des  témoignages  de  hautes  et  intelligentes  amitiés.  Tous  les  grands  noms  de  ce 
siècle,  à  peu  d'exceptions  près,  hgurent  dans  ce'catalogue  comme  en  un  livre  dor  de  Fart 
contemporain.  Chacun  de  ceux  qui  y  sont  inscrits  exprime  un  sentiment  d'admiration  pour 


m  ,  m  |.  _  _  _  _  ^  ...  T  T  -  U  w  V  V  wv  ^  V  iriikr  ^  w  ^  ^  -  U  mn  w  u'  m  v  t  -  »  s'  -  -  t  — ^ 

un  hommage  écrit  delà  main  de  Delacroix  ;  mais  tous  ceux  qui  connaissent  ses  tableaux  de 
chevalet  constateront  qu'il  n'a  jamais  poussé  Ui  perfection  aussi  loin  que  dans  sa  Lady 
jMacbeth.  Ce  qui  fait  le  caractère  de  la  collection  de  Théophile  Gautier,  c'est  que  ce  sont  les 
artistes  eux-mèmes  qui  Font  composée  de  morceaux  choisis  par  eux  dans  le  meilleur  et  le 
plus  exquis  de  leur  oçuvrc.  u 
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N"  1172  ;  Othello  et  Desderaona 

Toile,  — ^  H.  o"’47t  L.  o'"39,  —  Photolithographié  par  Arosa, 
dans  les  dimensions  de  :  H.  o'^i30^  L*  0*^099.  —  tHithographié  par 
Jules  Laurens  pour  Ja  publicaiîon  Le  Safon,  dans  les  dimensions 
de  :  H.  0^364,  L.  o™'3iû^  composition  retournée.  ^  Vente  A.,  34 
avril  iâ58  :  t,3oo  fr.  à  M.  G.  Arosa.  —  Vente  G.  Arosa,  février 
ïS/S  I  3^500  fr.  à  M,  Lemoine.  —  Voir  à  l'année  1849.  —  Cat. 
Moreau^  pp.  1 14,  34S,  249. 

La  légende  et  la  signature  de  Esigèiic  Delacrois,  qui  sont  reprod mites  en 
fac-simUé  sur  la  lithographie^  existent  eu  original  derrière  le  tableau, 
sur  le  châssis.  V^ûici  la  tegende  ;  on  remarquera  que  Delacroix  ortho¬ 
graphie  le  nom  du  More  de  Venise  à  Tltalienne;  n'oublions  pas  que  le  maitre  adorait 
Rossi  ni. —  «  Dcsdcinone  allligce  de  tristes  pressentiments;  sa  suivante  cherche  la  consoler, 
tandis  qu'on  volt,  dans  le  fond*  Oiello  qui  arrive  avec  rintention  de  rassassiiier.  «  Telle  est 
la  légende  qui  se  trouve  a  la  fois  sur  la  toile  et  sur  la  lithographie.  —  Notre  vignette  a  été 
exécutée  d’après  !a  lithographiej  et^  comme  elle^  présente  la  composition  retournée. 


N"*  1 17 J,  ”  174  •  t)cscente  de  croix 


i"  'Foile  de  douxe  environ.  —  Lithographié  par  C-  Naiiteuilj  dans 
les  dimensions  de  :  H.  o"'3i9,  L,  — Cat.  A.  Moreau,  p.  134. 

*  Le  corps  du  Christ^  nu  jusqu’à  la  ceinture,  est  appuyé  contre  un  rocher; 
Marie-Madeleine,  debout  derrière  lui,  le  soudent.  »  [A.  Moreau*)  N^est-cepas 
plutôt  la  Vierge  ?  Au  bas,  h  droite,  la  couronne  d’épines. 

■2«  M.  le  docteur  Marchai  possède  un  beau  dessin  Je  cette  Descente  de  croix. 
“  Notre  vignette  reproduit  la  toile. 

Nous  conservons  letitrcde  De^cetite  de  croix,  donné  à  cette  composition  par 
-M.  Moreau,  quoique  en  réalité  elle  représente  îc  moment  qui  précède  !a 
mise  au  toniibeau.  Il  n*y  avait  point  de  grotte  au  sommet  du  Golgothn. 


N“  1175  ;  Arabe  blessé 


Toile.  —  H.  (>'”46,  L.  0*^56.  —  Sigtté  et  daté  en  bas  k 
gauche.  —  A  hguré  à  Tex position  dés  Cent  cliéfs-dVûuvre 
(juin  i883l  sans  nom  de  possesseur.  —  A  appartenu  ù  M*  Van- 
derdonckt,  qui  l'a  payé  5,000  fr.  vers  1869,  puis  û  M,  Perreau, 
Non  catalogué  par  M,  Moréau, 

Incliné  vers  une  chute  d'eau,  l’Arabe,  descendu  de  son  cheval  debout 
près  de  lui,  étanche  le  sang  d’une  blessure  au  bras  gauche.  Au  second 
plan,  un  cadavre  vu  de  dos.  Au  troisième  plan,  un  cavalier  au  grand 
trot.  Fond  de  collines. —  Delacroix,  à  cette  époque,  était  préoccupé 
de  la  décoration  de  b  chapelle  de  Saint^Sulpicc,  dont  il  avait  reçu  la  commande.  Mais  il 
comptait  sans  le  mauvais  vouloir  et  la  négligence  des  hommes  qui  lui  laissèrent  le  loisir 
de  multiplier  les  tablc.aux  de  chevalet.  (Voir  la  lettre  du  janvier  1850.  édition  Durtv.i 
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N"  1176  :  Étude  de  paysage  à  Champrosay 


ToiJe.  —  H,  t>"]25o,  L.  —  Vente  posthume.  —  Appar¬ 

tient  à  M*  ï^arrieu.  —  Non  catalogué  par  NT.  Moreau. 

Delacroix,  si  parfait  gcntlemanj  haïssaii  ou  croyait  haïr  le  monde. 
A  Paris,  il  se  cloîtrait;  il  cherchait  rincognitoa  Ems,  ou  la  solitude 
{  il  Champrosay*  Voyez  encore  ce  bout  de  lettre  h  son  ami  Soulier, 
daté  d'août  iâ5o  :  a  J'ai  traversé  quedq^ucs  moments  d^enauc  maïs  ils 
ont  été  réellement  très  courts.  Songe  a  tout  ce  que  contient  ce  mot  : 
point  dafTaîres  [  point  de  visites  it  recevoir  ni  a  rendre!  point  d’ennuyeux  1  Mes  mauvais 
moments  ont  été  dans  les  promenades  à  l’usage  des  promeneurs,  parce  c]ue  j’y  rencontrais 
ces  faces  fardées,  habillées,  bourgeoises  ou  aristocratiques,  tous  mannequins,  l.a  l’ennui  me 
saisissait;  mais  à  peine  étais-je  dans  les  champs^  au  milieu  des  paysansj  des  boeufs,  de 
quelque  chose  de  naturel  enfin,  je  rentrais  dans  Ja  possession  de  moi-méme,  }e  jouissais  de 
la  vie.  Voila  l’estime  que  je  fais  de  ce  qu’on  appelle  le  monde.  «  [Lettres^  édition  Burty,) 


N“  1177;  Souvenirs  de  Champrosay 


Peinture  sur  panneau  de  canon*  —  H*  o'"i85j  L.  o"'4oo.  — 
Vente  posihutne.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Qü'cst-ce?  Un  premier  plan  de  verdure  nue,  coupé  seulement  à 
gauche  par  de  grandes  herbes  roussâtres,  une  silhouette  bocagère  in- 
cidentée  de  peupliers  au  fût  grêle,  de  saules  et  d’ormeaux;  un  pli  de 
terrain,  quelques  taillis,  un  horizon  de  collines,  un  ciel  zébré.  Rien  de  plus  ordinaire, 
n’est-ce  pas?  Et  par  la  fraîcheur  du  ton  et  par  la  variété  du  coïoriSj  rien  de  plus  charmant. 

N“ii78  ;  Étude  de  paysage  à  Champrosay 

Toile.  —  H*  o’"2S,  L.  o“^46*  —  Partie  du  u*  31g  de  la  Vente 
posthume*  —  Appartient  à  M.  Charly*  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Autre  ntûtif  aussi  simple,  aussi  peu  raie,  aussi  naïf,  si  Ton  peut  le 
dire,  du  même  pays.  Mais  le  même  accent  de  sincérité,  la  même 
pénétration  des  séductions  de  la  nature,  la  meme  puissance  de  co¬ 
loration,  la  même  vision  rare  et  profonde  du  vert,  que  1  art  du 
pnys^1ge  a  mis  tant  de  siècles  a  connaître  et  a  réaliser;  et  en  tout  le  même  charme* 


N"'  1179:  Lionne  au  repos 


j  iPA  Croquis  à  la  plume.  “  1  1.  L.  o"^33.  —  Non  catal.  par  M*  Moreau. 

Si  vraiment  Delacroix  trouvait  tous  les  mouvements  des  grands  félins  en  obser¬ 
vant  ses  chats^  il  devait  avoir  û  son  service  une  faculté  divinatrice  bien  profonde, 
pour  tirer  de  pareils  modèles  des  traits  dXin  aspect  aussi  sculptural. 
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N"  n8o  :  Un  coin  du  parc  de  Berrver  à  Augerville 

_  Croquis  à  lu  plume*  —  H,  û“'i  3,  L.  o‘"20.  —  Signé  en  rébus  : 

vi.  un  2,,  la  note  lit  sur  une  porEée  de  tnuisique,  une  croix  — 
Appariieut  i\  M.  Raïui.  —  Non  cauilogué  par  M.  Moreau, 

D'Augervitk-Ia-Rivière^  Delacroix  écriï  ü  son  ami  GuilkmarJct  : 
<1  J'ai  été  pris,  au  milieu  de  la  vie  que  je  mène  icL  d’une  paresse  in¬ 
su  rm  ont  a  bk,  Tu  sais  sans  doute  que  je  suis  diezM.  Berr\'ér,  qui  est 
le  meilleur  des  hoiiinies  et  U  plus  attentionné  à  ses  amis  ;  des  distractionsj  un'  parc  char¬ 
mant,  quelques  personnes  agréa bJes,  tout  cela  vous  endort  a  l'endroit  de  vos  devoirs  et  con¬ 
tribue  surtout  à  vous  empêcher  Je  prendre  la  plume,  e  — Delacroix  rencontnnt,  presque  chaque 
année  Batia,  a  Augerville.  En  échange  du  plaisir  qu’il  goûtait  en  la  compagnie  du  célèbre 
violoncelliste,  le  maître  lui  offrait  souvent  de  petits,  mais  prècieus  souvenirs. 


N"  ii8i  :  Figures  nues 

Croquis  à  la  plume.  —  J  L  d''^i9,  L.  o"'2g.  —  Signé  du  mono¬ 
gramme.  —  Vente  Villot.  —  Non  catülogué  par  NI,  Moreau. 

Ceux  qui  nknt  jamais  accordé  k  Delacroix  d'autres  mérites  que  la 
couleur  et  la  fougue  seraient  bien  obligés  de  reconnaître,  devant  ces 
croquis,  quhl  se  plaisait  aux  études  tic  style.  Delacroix  aimait  b 
noble  tradition  des  grands  maîtres  de  toutes  ks  écoles^  et  s*tl  ne 
leur  demandait  pas  leurs  procédés,  du  moins  s’inspirait-il  de  leur 


tendance  vers  Tidéal  et  la  recherche  du  beau, 


Année  i85r 


N“  ii8j  :  Lu  Fiancée  d’Abydos 


Toile.  — ‘  H.  û“^5i,  L. 


Vente,  29  niars  iSSq  :  470  fr.; 


vente  4  février  î  S58  :  i  ,270  h  .;  vente  iM .  de  T.,  24  décembre  1 858  : 
1,3 5o  i’r,;  vente  Th.  Leroy,  13  mai  18S2  :  i5,ooo  fr*  —  Voir  à 
Ibnncc  1843*  —  Cat.  A  Moreau,  p*  247. 

Ce  nkst  pas  Ve  présent  tableau  en  hauteur  que  reproduit  la  lithographie 
désignée  par  M.  Moreau,  p*  1 1  5^  mais  bien  un  tableau  de  ce  meme 
sujet,  en  largeur,  que  nous  avons  décrit  sous  k  n'^  77^  et  qui  mesure  : 
H.  o^’Ss,  L*  Une  auEre  composition  en  hauteur,  et  d’une  tout 

autre  dispositions  mesurant  :  H.  o^^35,  !..  est  notre  n*  772. 

Ainsi  Delacroix  a  peint  trois  fois  Je  meme  drame  en  variant  le  groupe 
principal.  —  ici  la  jupe  blanche  deZuleîka  est  recouverte  d'une  tunique  vîokiie  liseréc  d'or. 
Selim  a  un  court  manteau  jaunâtre  qui  dottesur  un  pourpoint  d’or  à  bandes  verticales  rouges. 
Sa  veste  est  bleue  avec  des  revers  de  manches  rouges.  Rouges  aussi  sa  toque  et  ses  sandales. 
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1183  ■  et  Juliette 

Toile,  —  De  six  à  huii,  —  Exposition  universelle  de  e85  5.  — 
Liîlioîîiaphié  par  Eut^ène  Le  Roux  dans  les  dimensions  de  : 
LL  0^^245,  L.  —  Cal.  A.  Moreau,  pp.  134,  191 . 

A  J'Exposiuon  universelle  de  iS55,  Delacroix  avait  expose'  les  deux  seuls 
Tableaux  que  lui  ait  inspirés  le  drame  d^amour  de  Shakespeare  :  les 
Adicii.\\  du  Salon  de  1^40,  et  la  scène  des  tombeaux  des  Capuleis^  que 
nous  reproduisons  ici.  Thcophilc  Gautier,,  comparant  les  deux  composi¬ 
tions^  dit  :  fl  Les  AdkihV  de  Roméo  et  de  Jutieife  ne  sont  qu'une  petite 
esquisse  où  la  forme  est  peut-être  trop  sacrifiée  au  sentiment  ;  mais 
Quelle  ardeur  passionnée  1  quelle  flamme  pénétrante  L  quelle  fusion  des 
âmes  dans  le  baiser  des  amants  sur  le  balcon!  —  Juliette  au  tombeau  est  aussi  une  petite 
toile,  mois  beaucoup  plus  finie  que  la  précédente';  rétonnement  du  sépulcre  se  lit  dans  le 
regard  fixe  et  la  Idancheur  exsangue  de  la  ressuscitée  qui,  hélas!  va  hientüi  se  rendormir 
dans  le  sommeil  éternel  sur  le  corps  de  Roméo.  »  jTh.  Gautier.  Les  BeauA-^Arts  eu  Europe.  \ 


N"  1184:  Michel- Ange  dans  son  atelier 


Toile. —  H.  o"^6o,  L.  o’^qo. — Signéûgauchc:  «Eug.  Delacroix. u 
—  I..îihograp>hié  par  ,L  Laurens.,  dans  les  dînriensions  dé  : 
H.  o"'248,  L.  ü™içi8.  —  Gravé  sur  bois  pour  le  journal  L'Ex¬ 
position  de  'roiiîùuse.,  11^*65^  dans  les  dimensions  de  :  1  1.  o"'i66, 
L.  o'^Mqo. — ■  Galerie  Bruyas,  musée  de  Montpellier.’ — Cat. 
A.  Moreau  J  p,  122, 

Delacroix  avait  publié  en  1S2S,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes.^ 
un  article  sur  «  lo  Ju^ment  dernier  Sj  de  Michel-Ange.  A  ce  sujet, 
il  écrit  à  M.  Charles  Rivet  :  n  Heureux  homme  1  j’écris  sur  Michel- 
Ange  et  vous  le  contemplez.  Je  mentirai  à  ce  même  public  avec 
la  même  impudeur  que  tous  ceux  qui  entreprennent  de  s'occuper 
d’eux-mêmes  bien  plus  que  du  sujet  qu’ils  traitent.  Est-ce  que  la  plus 
simple  description,  faite  dans  le  jour  de  la  plus  mauvaise  humeur,  mise  en  face  des  chefs- 
d'œuvre  eux-mêmes,  ne  serait  pas,  pour  les  gens  doués  de  sensibilité,  a  cent  mille  pieds 
au-dessus  de  tout  mon  pathos  h  froid.  »  {Lettres^  édiiiou  Burty.’ 


N"  1185  :  Lion  attaqué 


tond  de  montagnes 


Toile,  ' —  H,  o™27,  L.  —  Slgtié  en  bas  ii  droite  cl  daic. 

^  Grave  à  rcan-rorte  par  Charles  Courtry  dans  les  dimensions 
de  :  H,  o"Hji,  L.  o"'i45. —  Vente  Hartmann,  mai  1881  : 
10,000  fi\  à  VL  G*  Péreire.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Le  catalogue  de  la  vente  Hartmann  disait  ^  «  Ployé  sur  les  jarrets,  un 
superbe  bon,  la  crinière  hérissée,  l’ccil  étincelant,  pousse  des  rugisse¬ 
ments  et  s’apprête  a  bondir  sur  un  enneiTii  caché*  Derrière  lui,  un 
bleuâtres  et  un  ciel  gris.  »  ^ 


II 86  :  Charles  le  Téméraire 


—  De  huit  environ.  —  Reproduit  en  liihographit:  inédite 

fiour  la  collection  Moreau,  dons  les  dîmen^ion^  de  :  H.  u"^235, 
o'”iSS. —  Cat,  A.  Moreau,  p.  13a. 

Si  Tou  veut  se  reporter  k  l’ciiinee  i83i,  n°  j5?,  on  reconnaîtra  dans  ce 
cavalier,  le  mouvement  et  L’attitudé,  a  quelques  larianieâ  près,  et  de 
peu  d’importance,  du  Charles  le  Temcraire  de  la  BaLiiHe  de  Nancy, 
appartenant  au  nitiscc  de  Nancy.  Il  est  permis  de  supposer  que  Deui- 
croix  aura  repris  alors,  compictej  Terminé,  une  anci^înne  étude  peinte 
en  vue  de  ce  tableau.  «  Le  soir  de  la  bataille  de  Morat,  le  duc  de 
Bourgogne  vaincu,  fuyant  les  Suisses  qui  le  poursuivirent,  vient  de 
franenir  un  torrent  débordé;  son  cheval*  les  deux  pieds  de  derrière 
encore  dans  l’eau,  se  cabre  en  touchant  la  rive;  au  fond,  de  hautes  montagnes,  i»  En  octobre 
1828,  Delacroix  écrivait  à  son  ami  Soulier:  c  Le  ministre  de  rintéricur,  homme  aimable 
sous  tous  les  rapports,  m'a  commandé  un  tableau  pour  le  musée  de  la  ville  de  Nancy,  repré^ 
sentant  la  mort  de  Charles  îe  Hardy  ouïe  Téméraire,  grand  libertin  de  sa  nature...  ïh  et 
il  signait  plaisamment  :  «  Peintre  d'histoire  et  baron  en  herbe.  ■* 


N"  [187  :  Cavalier  arabe  en  vedette 

Toile. —  H.o"^55*  L.  (>“*46.^ — Signé  à  gauche,  daté  :  v  i85  1  ». —  Gravé 
à  reuu^lbrte  par  Flamcng  pour  le  catalogue  de  la  vente  Michel  de 
Tréiaigne,  dans  les  dimensions  de:  H.  o™i  10,  L,  o*"g2.  —  Vente 
A.,  5  mal  e86o  :  860  fr.;  vente  M,  B.*  22  décembre  1860  : 
900  fr.  ;  vente  Gachardy^  8  décembre  1862  :  800  Fr.;  vente 
du  baron  Michel  de  Trétaigne,  19  février  1S72  :  14,100  fr. — 
Koii  catalogué  par  M.  Mpreau. 

Le  caialoguc  de  la  vente  Michel  de  Trctaigne  décrivait  ainsi  le  cavalier 
arabe  :  c  Monté  sur  un  cheval  îsabellc  qu’il  retient  vigoureusement  par 
il  se  retourne  pour  appeler  Èi  lui  deux  autres  cavaliers  que  l’on  voit  accourir  au 
vent  soulève  violemment  les  larges  plis  de  son  burnous  rouge.  » 


kl  bride, 
loin.  Le 


N"  1188  :  Christ  au  prétoire.  —  Ébauche 

d'oiltc —  H,  o‘'’'92  ,  L.  ü"^73.  —  N"  117  de  la  Vente  posthume: 
1,-54  fr,  à  M.  Dcirimoiit.  —  3,ooû  fr.  à  M.  Waroquicr  d^Orchies. 
—  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

L^insuke  est  poussée  â  son  paroxysme,  en  cette  simple  esquisse.  Les  ou¬ 
trages  infâmes,  les  huées  immondes  s’abattent  sur  cette  victime  au.\  mains 
liées,  que  rien  ne  défend  contre  les  pieds,  les  poings,  les  bâtons,  les  la¬ 
nières,  les  crachats  même  de  cette  foule  de  forcenés.  L’un  des  soudards 
avinés  est  là  au  premier  plan,  étendu  comme  une  brute,  qui  ricane  en 
détournant  la  icte.  C'est  l'éternel  drame  tant  de  fois  renouvelé  dans  This- 
toiic,  vrai  il  va  deux  mille  ans,  vrai  aujourd'hui*  des  bestialités  de  la  foule  contre  le  faible. 
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N"  1 189  :  Prise  de 


e 


Toiie.  —  H.  0*^80^  L.  —  Signe  ù  gauche, 

daté:  «  i852.  »  —  Exposition  d’Âlsacc- Lorraine^ 
1874,  n“  Tl  3,  —  Pliûtographiê  par  Braun*  — 
Lithographié  par  Achille  Sirouv,  dans  les  di¬ 
mensions  de  :  H*  L.  o’” 54. —Ve sue  Bonnes 

ig  février  i853  :  3,igg  IV*  à  XL  A*  Moreau.  —  Ap- 
pariient  à  madame  veuve  Moreau*  —  Voir  à  rannéc 
1841*  — Cat.  A,  Moreau^  pp.  132^  179,  1S7,  354. 

C’çst  une  variante  de  la  célébré  toile  de  la  salle  des 
Croisades  au  musée  de  Versailles*  «La  ville  vient  d^éire 
prise  d’assaut  ;  Baudouin,  comte  de  Flandre,  qui  com^ 
mandait  les  Français,  Adt  son  entrce  il  la  tète  de  ses 
hommes  d^arm es;  des  familles  dplore'es  se  prosternent 
jusque  sous  le  pied  des  chevaux  en  implorant  la  pitié  des  vainqueurs:  au  fond  Pon  aperçoit 
l’eau  bleue  de  la  Corne  d’Or  bordée  de  maisons  en  amphithdûtre,  et  des  groupes  de  pillards 
et  de  combattants*  «  {Th.  Gautier,  tes  Beaux-Ans  en  hnroj^e,) 


N"  1190:  Saint  Sébastien 


Toile.  “  FL  o'^'ûo,  L*  û'"5o*  —  Vente  posthume,  n"  1 13  :  io3  tr.  à  M.  Lenoir. 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1191  ;  Le  bon  Samaritain 

Toile*— H.  L.  0"'4O. — Signeau  milieu ^ date  :  ttiS52.« 

—  Exposition  Durand-Rucl,  187S.  — ■  F’hotolithographic 
par  *Arûsa  dans  les  dimensions  de  :  H*  o'^'ogS,  L*o“'T24* 
’ —  Vente  A*^  34  avril  t 858  :  750  fr.  à  M*  Arosa;  vente 
Arosa  t  5,ooofr.  à  M.  iSramc.  —  Appartenait  à  M*  Perreau. 
—  Cat.  A*  Moreau,  p*  261* 

Tableau  d'une  coloration  pinssauie,  très  monte  de  ton*  «  Le 
voyageur  est  couché  à  terre,  demi-nu;  le  Samariiain,  vêtu  d’un 
manteau  rouge,  se  penche  vers  lui,  tandis  que  son  cheval  broute 
rherbe  derrière  cu?c;  au  fond  le  prêtre  qui  passe  sans  s’arrêter  Le  bon  Samaritairi,  relevant 
le  blessé,  le  portant  sur  son  cheval,  l'entourant  de  soins,  est  d’un  enseignementplus  direct  que 
n’inipoiie  quel  philosophe  discourant  sur  la  fraternité,  entouré  des  attributs  les  plus  dairs.Ki 
I  Henri  de  la  AI  a  de  le  ne,  Eugène  Delacroix  à  î'ExfOsiiion  dti  bonievard  des  Itaiietts.) 


i852 


L’ŒUVKt:  DE  DELACROIX 


319 


N“  1192  :  Les  disciples  d’Emmaüs 

Toile,  —  H,  0’“56,  L.  —  Salon  de  1833*  —  Gravé  sur 

bois  pour  Vlîhisîrathn,  1853,  dans  les  dimensions  de  : 
H.  o"'i40j  L.  o"Do5-  ^  A  fait  partie  des  eollcciions  de  ma¬ 
dame  Herbelin,  de  M,  Fanîen  et  de  M,  Monjeaii,  —  Cat,  A. 
Moreau,  pp,  14?,  r&j. 

Notre  vignette  a  été  faite  d'après  Ja  gravure  de  VlUn^traiion^  avant 
que  nous  àjons  eu  Je  tableau  à  notre  disposition;  c'est  ce  qui  ex¬ 
plique  rindication  des  pans  coupes  aux  angles  de  la  toile.  Le  tableau 
est  exactement  h  angles  droits*  Ce  très  noble  tableau^  si  simple^  âî 
humain  et  par  là  divin,  d’une  coloration  et  d'une  entente  de  luniiêrc 
merveilleuses,  souleva  les  proïesiations  de  la  critique  académique. 
La  seule  vengeance  qu'mon  ait  à  en  tirer  ici  est  de  mettre  en  regard 
de  fœuvre  meme  quelques  lignes  de  cette  critique  :  «  Sont-ce  des 
disciples  pénétrés  d'un  respect  religieux  à  la  vue  de  leur  maître,  ou 
des  convives  en  appétit  que  ces  deux  hommes  attablés,  la  serviette  sur  les  j^enoux,  le  verre 
fort  prés  de  la  main,  comme  ces  joyeux  compères  que  Jordaens  aimait  a  peindre  ?  Cette 
ligure  aux  traits  et  à  l^attitude  vulgaire  peut-elle  passer  pour  le  Christ  se  révélant  aux  yeux 
de  ses  compagnons  et  trahissant  tout  à  coup  son  essence  divine?  Que  dire  enfin  des  acces¬ 
soires  de  la  scène,  de  rajustement  et  du  costume  moderne  des  personnages,  de  cet  escalier 
à  balusires  de  bois  comme  on  en  voit  dans  les  vieilles  maisons  des  deux  derniers  siècles? 

C'est  peu  pour  un  artiste  comme  iM.  Delacroix  de  colorier  sai  ammcni  un  fond,  de  dis¬ 
poser  habilement  relî’ct  de  quelques  tops  :  c’est  une  faute  grave  que  de  sanctionner  pay  son 
exemple  les  tentatives  de  l'art  matérialiste,  et  de  rabaisser  la  grandeur  d'une  scène  des  Évan¬ 
giles  au  niveau  d’une  scène  d'h otc Ile rîc  tîamande.  ^  —  Cette  œuvre  si  haute,  de  fart  maté¬ 
rialiste  i  On  reste  confondu  d'un  tel  jugement  exprimé  par  un  hodurne  qui,  nous!’ en  fcHcltoiis, 
a  donne  des  preuves  moins  discutables  de  son  goût  en  fait  d'art. 


N“ii9î  :  Éducation  de  la  Vierge 


L, 

à 


ü*^'54,  —  Voir  variante  â  l’an  née 
M.  Biâcholîsheim.  —  Non  catalo- 


Toile.  —  H  H  o'"44, 

1842,  —  Appartient 
gué  par  M.  Moreau. 

En  se  reportant  aux  numéros  7 52  et  733  on  trouvera,  a  rannée 
1842,  Tori^ine  de  ce  tableau  fournie  par  la  correspondance  du 
maître.  Il  était  alors  à  la  campagne  a  Nohant,  cnez  madame 
Santl,  et  il  donne  dans  une  lettre  il  Î^L  Pierret  une  aimable  idée 
de  ta  vie  qn’on  y  mène  :  «  Le  lieu  est  très  agréable  et  les 
botes  on  ne  peut  plus  aimables  pour  me  plaire*  Quand  On 
n'est  pas  réuni  pour  dîner,  déjeuner,  jouer  au  billard  ou  se 
promener,  on  est  dans  sa  chambre,  à  lire  ou  à  se  goberger  sur 
son  canapé.  Par  instants,  il  vous  arrive,  par  la  fenêtre  ouverte  sur  le  jardin,  des  bouffées 
de  la  musique  de  Chopin,  qui  travaille  de  son  côté;  cela  se  mêle  au  chant  des  rossignols  et 
à  l'odeur  des  rosiers.  Tu  vois  que»  jusqu'ici,  je  ne  suis  pas  très  a  plaindre,  et»  cependant,  il 
faut  que  le  travail  vienne  donner  le  grain  de  sel  a  tout  cela»  Cette  vie  est  trop  facile,  il  faut 
que  je  Fachète  par  un  peu  de  cassement  de  tète;  et  comme  le  chasseur  quj  mange  avec  pi 
d’appétit  quand  il  s'est  écorché  aux  buissons,  il  faut  s'évertuer  un  peu  après  les  idées,  po 
ir  le  ch  ‘  ’  "  r  ..  , 


scntii 


larme  de  ne  rien  faire.  ^  {Lettres,  édition  Burty.) 


us 
pour 


/ 
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1104:  Pirates  africains  enlevant  une  jeiine  (emme 


Toiliî.  —  H.  o'^64,  L.  o'"8o.  —  Signe  à  gauche^  date:  «t853î>. 
—  Salon  de  i853. —  Caricaturé  par  Beriall.  —  Appartient  à 
M.  BischofTsheim.  —  Cai,  A*  Moreau ,  p.  187. 

A  la  lin.  de  novembre  i852*  Delacroix  considérait  comme  ttirminées 
ies  peintures  de  l'Hôtel  de  Ville;  mais  quand  il  les  vit  en  place,  le 
lieu  était  si  mal  éclairé  qu*Jl  fut  forcé  de  retoucher  partout,  ’Cc 
travail  de  retouche  ayant  été  interrompu  par  les  fêtes  et  réceptions 
de  l’hiver^  c'est  pendant  cette  suspension  que  le  , maître  peignit. 
f!  outre  quelques  petits  tableaux  Wh,  le  Martyre  de  saint  Etie^me^  U 


et  les  Pirates^  qu'il  envoya  au  Salon  de  iB53. 


1 19^  :  Pirates  africains  enlevant  une  jeune  femme 


Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  û"^3  2j  L.  —  Voir 

le  tableau  décrit  au  numéro  précédentH  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

U  est  impossible  de  rendre  d'une  fiu^on  plus  claire  et  plus  saisis¬ 
sante  cette  petite  scène  dramatique.  I. 'expression  par  le  mouve¬ 
ment  ici  est  menée  aussi  loin  qu'elle  peut  aller.  Le  geste  de 
rhomme  qui  pousse  la  barque  pour  la  mettre  a  dot  est  d'une 
justesse  admirable.  Chacune  de  ces  ligures  a  son  rôle  dans  l’action 
qui  doit  être  lestement  menécj  car  il  est  évident,  à  l'attitude  de  chacun,  que  les  pirates  sont 
poursuivis  et  serrés  de  près.  Un  critique  peu  indulgent  pour  Delucrolx  vantait  en  outre  pD 
splendeur  des  tons  du  paysage. h — Le  jour  où  il  trouva  cette  composition,  Delacroix  ne  dut  pas 
être  triste.  «  Travaillez  toujours^  écrit-il  à  M.  Andricu,  c'est  encore  la  meilleure  manière 
d'employer  son  temps,  même  quand  on  en  retire  peu  de  profit.  C’est  mon  grand  moyen  contre 
les  chagrins  de  la  vie:  non  pas  que  je  n'enrage  souvent.  Quand  je  fais  mauvais^  ]C  suis  fort 
triste,  et  puis  il  vient  de  bons  moments  qui  me  relèvent  un  peu.'ï  {Lettres,  édition  Burty.) 


N""  1196  :  Un  marchand  arabe 

Toile,  —  H.  o"’37,  L.  o'"45.  — Signe  en  haut  vers  la  droite. 
—  Grave  à  rcau-fone  par  Dûvivier,  pour  le  catalogue  de 
la  vente  Sourîgues,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o^roq^ 
L.  o"'i36.  —  Vente  Jolly  d\Auxerrc,  ry  mai  1873,  retiré; 
vente  Sourigues,  28  février  iSSi  :  7,80?  fr.  à  M,  Perreau. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  marchand  traite  avec  une  femme  juive.  Ce  tableau  fut  exposé 
autrefois  à  Bordeaux.  H  est  ainsi  décrit  dans  le  catalogue  de  la 
vente  Sourigues  :  «  Accroupi  sur  une  natte,  un  marchand  maro¬ 
cain  présente  des  bijoux  a  une  femme  juive.  Autour  de  lui  sont  dîs- 
étoffeset  des  coffrets  contenant  sa  marchandise,  w  Ajoutons  que  dans  l’ombre^  à 
ière  b  femmej  est  adossé  au  mur  un  jeune  homme  à  l'attitude  nonchalante. 


sémînés  des 
droite,  derr 


i832 


L'ŒIJVRR  DE  DELACROIX 


:)2  T 


N"  1197  :  Marphise. — ■  Etude  de  composition 


Croquis.  —  H.  L.  o'''24.  —  Voir  les  numéros  suivanis. 

—  Non  catalogué  pyr  M.  Moreau. 

C'est  ici  h  première  peasèc»  la  première  forme  sous  laquelle  l’idcc 
plastique  de  ce  charmant  motif  se  présente  h  Tesprii  du  maître- 
Pinabel  vient  dXnre  désarçonné,  son  cheval  s'échappe  en  bondis¬ 
sant,  celui  de  Marphise  se  raidit  en  regardant  la  victime  du  com¬ 
bat;  la  petite  femme  nue,  dépouillée  de  ses  vêtements,  est  vue  de 
face.  De  cette  première  conception  il  restera  peu  de  chose  dans  la 
composition  dédnilivè,  à  peine  ht  disposition  de  la  lance;  mais  tout  ce  qui  trahit  encore,  en 
ce  dessin,  la  récente  émotion  de  la  lutte,  disparaîtra,  c'est-à-dire  le  raidissement  de  l'attitude 
dans  le  groupe  triomphant*  Le  corps  de  Pinabel  et  son  cheval  en  fuite  seront  rejetés*  dis¬ 
perses  il  des  plans  plus  éloignés,  dans  la  perspective  d'une  allée  profonde. 


N“  1 198  :  Marphise.  — -  Sujei  tiré  de  l’Arioste 

Toile.  —  H.  û"'So,  L.  l'^^oo.  —  Signé  au  bas  à  gauche 
et  daté  :  «  1 852». —  Lithographié  par  Eugène  Le  Roux  (en 
maints  endroits,  la  pierre  a  été  retouchée  par  Delacroix) 
dans  les  dimensions  de  t  H.  0^270,  L.o^'^33o.  —  Livré  a 
M.  Bonnet  au  prix  de  t,5oo  fr.  —  Vente  Bonnet, 
19  février  iS53  :  1,1  ûg  fr.;  vente  H.  D.,  20  mai 
I âS I  :  25, 1 00  fr.  — ^  Cat.  A.  Mûreaü,  pp.  i  1  5,  ^^47- 

Marphise,  après  avoir  vaincu  le  chevalier  Pinabel, dépouille 
sa  maîtresse  de  ses  riches  atours  pour  en  parer  la  vieille 
qu'elle  emmène  avec  elle.  '(  L'Arioste,  Roland  furieux, 
chant  XX;  stances  loS  et  suivantes.) 

Delacroix  ayant  retouché  notablement  la  pierre  lithographiée  par  M.Le  Roux,  nous  dioimons 
par  exception  la  description  des  états.  Premier  état.  En  bas,  à  gauche  :  w  E.  Delacroix  pinx.»; 
n  droite,  aEüg-  Le  Roux, hth.  j»  ;  au  milieu'  c  lmp.  Bertauts,  Paris*;  sans  le  titre*™  Deuxième 
état-  En  bas,  h  droite  :  *  Collection  de  M*  Bonnet  »:  au  milieu:  «  Marphise,  tiré  de  LArioste  s- 


N'’  1199  :  Marphise*  —  Étude  de  composition 


Croquis,  —  H.  o"'24,  L-  (>"'19.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Dans  ce  deuxième  croquis,  Laititude  du  cheval  est  à  peu  près  trouvée,  celle 
du  repos;  la  bête  allonge  le  cou,  lève  la  tète  vers  les  basses  branches  de  la 
forêt 5  et  d'un  joli  mouvement  mord  aux  feuillages*  Dans  le  tableau  les  pieds 
de  devant  seront  rapprochés;  ils  sont  écartés  ici,  ce  qui  semble  indiquer 
sinon  la  marche,  au  moins  le  d  en  lacement  nas  à  i>as.  La  maîtresse  de 


ée.  Elle  n'en  est  pas  moins  une  œuvre  extrêmement  précieuse- 
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N"  1200  :  Indienne  mordue  par  un  tigre 

Toile. — ^H.o"'45,  L.û"^54. —  Appanenaii  a  M.  Haroeti  [872; 
ù  M,  G.  Pciii  en  3884,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

En  jajiviev  iS52,  Delacroix  écrit  k  M*  P.  Aiidricu:  *  Mon  cher 
And  rien,  j'ài  leçu  votre  lettre  avec  bien  du  plaisir  et  je  vous 
envoie  quelques  mots  de  réponse:  je  suis  jusqu  au  cou  dans  les 
petits  tableaux.  Ayant  etc  quelque  temps  sans  travailler,  il  m’a 
pris  une  fureur  de  peindre  que  je  passe  sur  de  petites  toiles:  c^esi 
a  la  fois  une  occupation  et  un  repos  des  grands  travaux.  J 'ai  en¬ 
core  un  reste  de  mauvaise  humeur  contre  la  grande  peinture,  a 
laquelle  j'ai  dû  mon  dernier  désappoîniemcnt  :  je  ne  calcule  donc  pas  pouvoir  me  remettre 
de  sitôt  à  ces  travaux.  D’une  parti  voudrais  laîre  quelque  chose  pour  le  Salon;  d'autre 
part,  je  ne  pourrai  travailler  h  V  Hôtel  de  Ville  avant  que  les  fûtes  soient  hnies  ;  il  faudrait  donc 
calculer  pour  la  fin  de  mars.  »  {Lettres,  édition  Hmtyd 


N"  1201  :  Jeune  femme  à  sa  toilette 


PustcL  —  H.  o'"22,  L.  o'“27.  —  Signé  et  daté  au  bas  à  gauche: 
«  i852  »  avec  dédicace.  —  Appartient  à  M.  Haro.  —  Non  caia- 
logué  par  M.  Moreau. 

Ce  pastel  fut  donné  par  Delacroix  à  M.  Haro,  a  l’occasion  de  son 
mariage,  dont  il  fut  Fun  des  témoins.  L'autre  témoin  de  M.  Haro  était 
M.  Ingres.  Partant  des  rappoits  des  deux  chefs  d’école,  Th.  Silvestre 
dit  :  *t  Delacroix  avait  la  faiblesse  de  çraindi-e  le  sectaire  et  la  secte, 
son  rival  certaines  qualités  graphiques,  il  ne  lui  enviait  au  fond  que  la 

..  ^  - -  ténacité  de  la  conduite.  Néanmoins  il  menait  à  parler  de  son  talent  une 

complaisance  dont  nous  ne  garantissons  pas  la  parfaite  sincérité.  Plus  M.  Ingres  déchirait 
Delacroix,  plus  Delacroix  vantait  M.  Ingres.  Dans  ce  combat  a  coups  de  lance  d’un  côte  et  a 
coups  de  chapeau  de  l’autre,  le  farouche  maître  d'école  triomphait  sans  peine  de  l’obséquieux 
gentleman.  »  Les  fureurs  comiques  de  M,  Ingres  contre  Delacroix  sont  restées  célébrés. 


N®’’  1202,  120J,  1204:  Christ  marchant  sur  les  eaux 


1*^  Toile.  —  H.  o'”6o,  L.  o“^5o.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2*  Toile  ébauche.  —  H,  o'"6o,  L.  o'’^5o.  —  112  de  la  Vente  pos- 

thümc  :  800  fr.  à  M.  Filhsion.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

3*^  Pastel.  —  H.  o*"3o,  L.  o"’23.  —  N®  369  de  la  Vente  posthume  :  36o  fr. 
à  .M.  Clüburn.  —  Appartient  à  M.  Choquer.  —  Non  catalogue  par 
M.  Moreau, 

Le  n®  I  2o3  rVest  que  l'ébauche,  en  dimensions  égales,  du  tableau  n^  1202. 
^  Notre  vignette  reproduit  le  n'^  3204.  —  Cest  une  composition  d’une  exprès- 
des  suffisent  il  elles  seules  pour  rendre  admirablement  l'assurance 
uu  Lhrist  et  la  détresse  de  Pierre,  le  triomphe  de  la  foi  et  la  defaité  du  doute.  Delacroix  a 
traduit  en  potre  la  pensée  profonde  de  rÉvangiIe. 


Bien  qu’il  trouvât  a 
santé,  l’audace 
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N'"  1205  :  Baptême  du  Christ 

Dessin.  —  In-folio.  —  Partie  du  375  de  la  Vente  posihunic.  —  Non 
auidogué  par  M.  Moreau. 

En  présence  de  ces  mouvements,  indiques  avec  tant  de  grandeur  et  de  sim¬ 
plicité,  comment  ne  pas  rappeler  ces  quelques  lignes  de  Teloqucnt  plaidoyer  que 
Théophile  Silvestre  rédigea  dans  scs  Ariisîe.s  vivattfs  pour  défendre  Eugène 
Delacroix  contre  les  injustes  attaquer  de  ceux  qui  l’accusaient  de  ne  pas  savoir 
dessiner  :  «  Dans  notre  pays,  organisé  d'une  la^on  tout  opposée  au  véritablè 
sentiment  des  arts,  on  prend  pour  beauté  du  dessin  l'exactitude  et  la  propreté 
graphiques.  iMais  Michel-Ange  et  Raphaél  eux^mémes  ne  seraient  que  des  académiciens,,  à  peu 
près  aussi  tristes  que  les  nE^Jires,  si,  à  leur  profonde  connaissance  de  lo  nature  humaine  et  de 
ses  proportions,  ils  n'ajoutaient  la  noblesse  idéale  et  l'alEure  héroïque  que  la  nature 
entière  prenait  dans  leur  esprit  comme  dans  un  miroir  magique.  Le  vulgaire  appelle  pureté 
du  dessin  les  ligures  nettement  enlevées  à  remporte-pièce  sur  une  feuille  de  papier  blanc 
avec  une  fine  pointe  de  crayon  et  des  boulettes  de  mie  de  pain.  »  iTh.  Silvestre.) 


W  1206  :  Bateaux  de  pêche 


CrocquisS  à  la  plume.  —  H.  o''L5,  I^.  0*^28.  —  Rcproduîl  en 
fac-similé  par  A,  Robaut,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o'"i5, 
L.  o'"2S,  —  Appartient  à  M.  A,  Robaut.  —  Non  catalogué 
par  M .  Moreau. 

Dans  la  lettre  du  t3  septembre  iSSa,  adressée  de  Dieppe  à  madame  de 
rorget,  Delacroix  se  laisse  aller  au  penchant  philosophique  de  son  esprit.  <x  Alon  séjour  se 
prolonge  un  peu  plus  que  je  ne  voulais.  Je  vous  envoie  donc  pour  vous  distraire  quelques 
nouvelles  de  la  mer.  Je  serais  revenu  plus  tôt  sans  le  mauvais  temps  persévérant  qui  n'a 
presque  pas  cessé  pendant  les  premiers  jours.  On  m'a  llatté  aussi  que  nous  aurions  pour 
demain  mardi  une  des  grandes  marées  de  l'année.  Je  n’aî  point  résisté,  d’autant  plus  que, 
l'habitude  aidant,  je  me  plais  infiniment  à  céiic  vie  paresseuse,  tandis  que  les  premiers  jours 
j  üi  été  sur  le  point  de  me  sauver  par  ennui  1  V'^ous  n'aimez  pas  Dieppe,  par  cofiscquent  mes 
éloges  du  séjour  que  j'y  fais  vous  paraîtront  sans  doute  tentr  au  besoin  du  repos  qui  était 
devenu  impérieux  chez  moi,  •*  {Lettres ^  édition  Burîy,) 


N"  [  207  :  Tigre  en  marche 


Croquis  aquarelle.  —  H.  o'^SS,  L.  o"'i5o.  —  Partie  du  494  de  la 
Voiiie  posthiinie.  — Exposition  des  Dessins  du  siècle,  février  1884, 
11*^954  du  catalogue  (supplément).  —  Appartient  a  M.  Léon  Bonnat. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


lAanimal  qui  descend  la  colline,  les  pattes  très  écartées,  est  d'une  magnifique  allure.  Comme 
on  y  rcconnali  le  génie,  l'homme  qui,  trente  ans  avant,  peignant  le  Mussncre  de  Scio^ 
écrivait  :  *  Mon  taoleau  acquiert  une  torsion,  un  mouvénient  énergique...  Il  y  faut  ces 
membres  comme  je  sais  et  comme  peu  en  cherchent,  i» 


M 
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N"  1208  ;  Portrîut  de  M,  Alfred  Bruyas 

Dessin  à  Ja  mlaie  de  plomb*  —  H.  0^26^  L.  o"M9.  —  Reproduit  en 
fac-simi[é  par  A*  Robaut  dans  les  mêmes  dimensions. —  Galerie  Bruyas, 
à  Montpellier.  —  Cat.  A.  Moreau^  p,  i  36. 

Delacroix  avait  fait  ce  croquis  pour  dispenser  son  modèle  de  Tennui  de 
longues  séances  de  pose  ;  il  ne  recourut  k  la  nature  que  pour  achever  Tocuvre 
ainsi  préparée*  il  écrivaiten  mars  à  Mh  Bruyas  un  billet  que  nous  reproduisons 
avec  les  réflexions  dont  M*  Burry  le  fait  suivre:  a  Monsieur,  vous  scratt-il 
agréable  de  venir,  demain  matin  jeudi,  reprendre  votre  portrait.  Excusez  Tin- 
lerruption  à  laquelle  j^ai  été  forcé  parla  nécessité  de  travaillera  mes  tableaux 
pour  le  Salon*  Vous  trouverez,  toutefois,  que,  grâce  au  dessin  que  j^ai  fait  d'après  vous, 
l'ai  beaucoup  avancé  votre  portrait,  et  j^espère  que  je  n'aurai  besoin  que  d^un  petit  nombre 
de  séances  pour  le  finir.»  —  Un  fac-sîmile  de  ce  dessin  a  été  exécuté  a’^^ec  une  remarquable 
fidélité  par  M.  A.  Robaut.  Un  visage  long  et  distingué,  des  mains  nerveuses  et  fines,  une 
pose  alanguie  donnent  un  caractère  de  vérité  surprenante  k  cette  étude.  » 


’  i20()  :  Portrait  de  M.  Alfred  Bruyas 

Toile.  —  H.  L.  o"'S9.  —  Lithographié  par  J.  Laurens  dans 
les  dimensions  de  :  H.  o"^224,  L.  o”*i7o.  — Galerie  Bruv^as,  à  Moni- 
pellîcr.  —  Cat*  Â*  Moreau,  p.  239. 

Ce  n’est  pas  un  manteau,  contrairement  à  ce  que  Ton  pourrait  croire  à 
prcniièrc  vue,  qui  est  sur  les  épaules  du  modèle,  mais  un  paletot*  n  Le 
oortrait  de  M.  Bruyas,  qui  fut  connu  des  Parisiens  seulement  à 
'Exposition  posthume  de  l’œuvre  de  Delacroix,  avait  été  commencé  vers 
mars  iS33,  ainsi  qu’on  le  voit  par  le  billet  suivant,  et  terminé  en  mai. 
Il  appartient  aujourd'hui,  ainsi  que  toute  Pinteressante  galerie  de  feu 
Bruyas,  au  musée  de  Montpellier,  Le  4  mai^  Eugène  Delacroix  écrivait 
encore  au  meme  amateur,  qui  fut  un  de  ses  admirateurs  les  plus  passion¬ 
nés  et  les  plus  subtils  :  «  Monsieur,  seriez^vous  assez  bon  pour  venir  poser  demain  une 
dernière  fois  à  l'heure  ordinaire?  J’ai  terminé  votre  portrait, sauf  quelques  légères  retouches 
que  je  compte  faire.  Je  serais  en  mesure  de  vous  le  livrer  à  la  fin  de  la  semaine.  J’y  tiens 
d’autant  plus  que  je  vais  m’absenter  de  Paris.. .. i>  i\l. Bruyas,  avec Taide de ThéophileSilvestrc, 
avait  rédigé  un  catalogue  raisonne  et  illustré  de  sa  collection:  de  peintures  modernes. 


N''  12  10  i  Saint  Étienne 


Toile, —  IL  L*  0*^34,  —  de  la  Vente  posthume  :  i,3oo  fr.  ii  M.  Lam¬ 

bert  Sainte-Croix,  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  186* 


r 
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12  11  :  Disciples  et  Saintes  femmes  relevant  le  corps 

de  Saint  Étienne 


Toile.  —  H.  ["48,  L.  “  Signé  à  gauche 

«  i85  3  ».  — Salon  de  iS5 3.— Terminé  en  1S59* 
phié  par  Charles  Desavary  et  parGranguilbume^ 
in-quano.  —  Caricature  par  Cham.  —  Acheté  par  le  musée 
d’Arras,  en  1859,  au  prix  de  4,000  fr.  —  Cat.  A.  Moreini, 
pp.  186,  eOÉ . 

C’est  par  l'entremise  de  Constant  Ûutilleux  que  la  ville  d*Arras 
acheta,  en  1839,  ce  tableau  du  Salon  de  i853.  On  trouvera  à  ce 
sujet,  dans  les  Lettres  publiées  par  M.  Buriy,  la  correspondance  du 
maitre;  tl  sV  montra  ce  qu'il  fut  toujours/  un  homme  d’une  rare 
et  exquise  (iéJîcaxesse^  Le  critique  de  la  Revue  des  Deux-Motjdes 
consent  à  louer  «  l^inveiition  dramatique  de  la  scène  et  surtout 
l'cfFet  sinistre  des  murailles  et  du  ciel  qui  servent  de  fond,  u 
Cependant,  aux  raisonnements  de  M.  Henri  Delà  borde,  nous  préférons  la  belle  passion  de 
M.  11.  de  la  Madetènc  :  *  Hors  de  la  ville,  le  long  des  remparis,  le  saint  diacre  Étienne  vient 
d’éire  lapidé  en  témoignage  de  la  foi  nouvelle  qui  va  changer  le  mondc^  Des  disciples  et  des 
saintes  lemmes  relèvent  pieusement  le  corps  pour  lui  donner  la  sépulture.  Sur  ïe  devant, 
une  femme  agenouillée  étanche  le  sang  du  premier  martyr.  L’aspect  général  de  cette 
composition  est  des  plus  saisissants.  Le  cadavre  de  saint  Etienne,  dans  scs  habits  sa¬ 
cerdotaux,  est  d’une  réalité  hardie  et  émouvante.  Le  corps  s'adaîsse  dans  les  bras  des 
fidèles  avec  un  mouvement  d’une  vérité  étonnante.  Le  paysage  est  superbe:  tout  concourt 
franchement  a  l’harmonie  de  l'ensemble,  les  murailles,  la  terre  et  le  ciel  embrasé*  Comme 
toujours,  la  critique  s'acharnera  à  certains  détails  qui  seraient  des  incorrections,  si  on  ne  savait 
quels  sacrifices  M,  Delacroix  fait  très  résolument  à  Teffet  général,  » 


en  bas,  daté  : 
—  Phoiogra* 
dans  le  format 


N"  1212  :  Saint  Étienne  secouru  par  ses  disciples.  —  Variante 


Toile.  ^ —  H.  o'i'44,  L.  —  A  M,  Warocquié,  —  Non  catalO" 

güé  parM.  Moreau, 

Cette  variante  ne  présente  pas  les  exagérations  de  dessin  qui  ont  soulevé 
tant  de  protestations  haineuses  et  que  Th*  Silvestre  a  défendues  avecson 
incontestable  autorité:  a  Pourquoi  trouve-t-^on  dans  l’œuvre  de  Raphaël 
tant  de  détails  contre  l'anatomie  mesurée  de  f Ecole  de  médecine?  Le 
voici  :  ce  qui  préoccupe  d’abord  Raphaël,  c’est  la  nécessite  de  tirer  de 
Tensemble  de  ses  lignes  une  arabesque  générale,  noble  et  harmonieuse; 
mais  il  lui  est  bien  arrivé  de  casser  un  bras,  et  qui  pis  est,  de  tordre  le 
cou  h  tel  personnage,  pour  le  seul  but  d’incliner  une  ligne  dans  un  sens 
plutôt  que  dans  un  autre,  sacrifiant  ainsi  des  details  à  l’exigence  de  l’ensemble,  et  appliquant 
dans  TArt  cette  raison  d’Etat  qui  fait  couper  la  tête  à  un  assassin  pour  protéger  le  corps  social 
tout  entier.  Delacroix,  il  est  vrai,  semble  désaniculer  à  Toccasion  certains  personnages,  en 
vue  de  développer,  par  des  exagérations  volontaires,  l’elTet  général  di’u ne  aciioii  dramatique. 
Dans  le  Saint  du  musée  d’Arras  par  exemple,  les  mains  pendantes  du  martyr  sont 

pesantes  et  inégales;  le  corps  est  extrèmen^ent  long,  les  bras  de  la  jeune  fille  qui  trempe  son 
mouchoir  dans  le  sang  ont  un  développement  quasi  fantastique,  etc.,.  Mais,  sans  cette  exa¬ 
gération  volontaire,  l’action  des  personnages  serait-elle  aussi  expressive?» 
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N"  12 IJ  :  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions 

Toile,  —  H.  o'"74j  L.  0^60.  —  Signé  à  droite,  daté  :  «i853».  “ 
Photographié  par  Goupil.  —  Vente  Thîmulti  3  avril  iSSj  : 
3,450  i'r.  à  M,  MélaSj  de  Marseille;  vente  Hüicl  Drouot, 
5  mai  1877  :  î7,Soo  fr,  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  3  56. 

On  a  vu  la  variante  de  cette  composition  à  l’année  1S49  (voirn^^  lOÛG}. 
«  Rubens, V  a  dit  Delacroix,  «  sacrifiait  parfois  le  style  et  la  convenance 
pittoresque  à  la  couleur,  par  exem[>le,  dans  ses  èirèncs  de  la  galerie 
de  Mëdicts.  H  vaut  mieux  tout  sacrifier  à  la  convenance  et  à  Texpres- 
sion  réelles  du  sujet,  u  (Cité  par  Th.  Silvestre,)  Kt  ailleurs  :  «  La  ou  un 
peintre  cherchera  une  expression  ou  un  style  de  conventionj  il  sera 
tendu,  il  perdra  son  cachet;  la  où  il  s'^abahdonnera  franchement  k 
son  originalité,  qu^il  s'appelle  Raphaël,  Michel-Ange,  Rubens  ou 
Rembrandt,  il  sera  toujours  sûr  de  sa  grandeur  et  de  sa  puissance.  « 


N“  1214  ;  Le  Christ  sur  le  lac  de  Genézareth 


Toile,  — H.  o'"59,  L.  o™73. — Signé  à  droite  et  daté:  «1853». 
—  Photographié"  par  Braun.  —  Lithographie  en  18S0  par 
Sirouy,  dans  les  dimensions  de  :  H.  L.  o"^5o8*  — 

Gravé  a  reau-forte  par  Bracquemond  pour  le  catalogue  des 
Cent  Chefs-d'Œuvre,  dans  les  dimensions  de:  H.  o'^MS", 
L.  o'"324,  —  Appartient  ù  M.  Gustave  Vioi  ei  provient  de  la 
collcciion  Tabourier.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  263. 

Ce  tableau  est  le  premier  de  lasérie.  Il  figura  à  FExposîtion  Durand- 
Ruclen  1878.  Cest  celui  que  lepeintre  Troyon  avait  acheté  à  la  montre  du  marchand  Beu^niet, 
et  quemadameTroyon  mère  donna  comme  souvenir,  après  la  mort  de  son  fils, ii  M,  Frcmyn, 
A  deux  centimètres  près,  îl  mesure  les  mêmes  dimensions  que  celui  qui  est  de'crît  plus 
loin  sous  le  n®  1220,  La  principale  différence  résidé  dans  la  couleur  de  la  mer,  qui  est  ici 
d’un  beau  ton  vert  et  non  pas  jaunâtre.  Il  y  a  également  sept  figures  dans  la  barque,  qui  est 
matée  et  dirigée  vers  la  gnuche  du  spectateur.  L,ës collines  de  l’horl^zon  sont  plus  clevees. 


N®  1 2 1 5  ;  Le  Christ  sur  le  hic  de  Génézareth 


Toile. —  H,  o™5o,  L.  o'"6o.  —  Signé  à  droite,  non  daté.  — 
Gravé  à  reau-foric  par  A.  Greux,  pour  la  galerie  Durand- 
Ruel,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o'^roy,  !..  û"^i3i,“- 
Vcnie  Frémyn,  8  avril  1870  :  17,500  fr.;  vente  R.  L.  L., 
23avnl  1S76.  — A  successivement  apipartenu  à  MM.  Perreau, 
Bouruet^Auberîor  et  John  Saulnicr.— Cat.  A.  Moreau,  p.  262. 

Cette  variante  a  été  peinte  une  iinnêc  après  Je  premier  tableau 
(n°^  1214^  La  mer  y  est  aussi  de  couleur  verte,  la  barque  est  dirigée 
de  meme  a  gauche,  mais  démâtée,  et  il  y  a  neuf  figures  au  lieu  de  sept,  et  rhorizon  est 
place  beaucoup  plus  haut.  11  figurait,  en  1864,  â  l'Exposition  posthume. 
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N®  I2i6  ;  Le  Clirist  sur  le  lac  de  Géiiézareth 


ï,5oo  fr,  àM.  Fjlhsiûii. “  Vente  du  comie  de  Koinnr, 
après  décès  :  q,ooo  fr.  à  M,  Mon  jean*  —  AppLiriîent 
à  M*  Monjean*  ^ — Cat*  A.  Moreau^  pp.  263+  3  17* 

Cetie  variante  rappelle  la  disposition  de  celle  qu'on  trou¬ 
vera  plus  loin  dêcrÎTC  sous  le  n'^  1220,  et+  pour  la  marinej 
celle  qui  a  appartenu  àTroyon  (voir  le  11*  1214).  M.  Mon  jean 
affirme  que  ce  tableau,  coniraîrcmcnt  à  ce  qu'en  dit 
M.  Moreau,  n’est  pas  celui  qui  ligurait  a  la  Vente  pos¬ 
thume.  Ce  dernier  serait  celui  que  nous  décrivonsau  n*  1217. 
Nous  avons  cherché  au  catalogue  de  la  Vente  posthume  les  dimensions  qui  pouvaient  seules 
servir  de  moyen  de  contrôle j  mais  elles  ne  s’y  trouvent  pas.  l’ou jours  selon  M.  Monjean^ 
dont  nous  ne  pouvons  ni  confirmer,  ni  contreÜlîre  l’assertion  +  le  comte  de  Komar  tenait  cette 
toile  de  Delacroix  lui-mème.  Du  reste,  cette  oeuvre  esc  certainement  une  des  plus  réussies  et 
des  plus  soignées  du  maître,  ce  qui  permet  de  mettre  en  doute  f exactitude  de  la  mémoire  de 
M.  Moreau,  disant  qu’elle  est  peu  terminée.  Ici,  le  Christ  est  placé  dans  la  partie  inférieure 
de  la  barque,  il  y  a  nuit  ligures  et  hi  mer  est  d'un  ton  bleu  vert. 


Le  Christ  sur  le  hic  de  Géuézareth 


Toile.  —  ü‘"5o,  L.  û"^63.  —  Ni  signé,  ni  daté.  —  Appar¬ 

tenait  à  M.  Souli^ener.  —  Cot.  A*  Moreau,  p*  262* 

La  barque  remplit  presque  toute  la  toile.  Souleve'e  par  un  pli  de 
lame,  elle  louche  a  la  ligne  d’horizon  par  la  poupe  sur  laquelle  le 
Christ  est  endormi.  Neul  personnes,  dont  deux  bateliers  courbés 
sur  leurs  rames,  occupent  k  frêle  esquif,  qui  n^i  plus  ni  voile,  ni 
mât,  ni  cordages.  —  Jésus,  lui,  le  Dieu,  dort  d'un  sommeil  paisible, 
enfantin,  sur  son  oreiller  de  rayons*  Mais  quel  trouble  effroyable  en 
CCS  âmes  et  en  ces  corps  d'apôtres  1  Quel  déchaînement  de  nuées 
dans  le  ciel  et  de  vagues  monstrueuses,  d^un  vert  glauque,  sinistre,  froid,  autour  de  ce 
sommeil!  Disposition  admirable  dans  sa  grandeur  terrible!  Quel  irait  de  génie  que  cette 
lame  dont  l’énorme  volute  se  creuse,  s’élève  et  monte  encore  comme  pour  rouler  et  ensevelir 
Fembarçation  dans  la  vaste  courbe  de  sa  lourde  retombée  1  —  Dans  cette  suite  de  variations, 
on  retrouve  les  grands  effets  de  mer  que  Delacroix  étudiait  pendant  scs  séjours  à  Dieppe* 


l^éinturc  sur  carton.  —  H.  L*  —  Signé  k 

traüche,  non  daté.  —  i3[  de  la  Vente  posthume  : 


N°  1218:  Le  Christ  sur  le  hic  de  Généziireth 


Toile*  —  H.  «"'qS,  L.  o"‘65.  —  Signé  à  droite,  non  daté,  —  Appartîeni  k  M.  Joseph 
Criibbe,  de  Druxelles.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  262, 

Le  ciel  sombre  et  orageux  est  coupé  dans  un  coin  par  un  efiét  de  pluie.  —  «  Touiséduît  Dela¬ 
croix  dans  cet  épisode,  dit  jM*  H*  de  la  Madelène  ::  les  flots  soulevés,  le  ciel  noir  d’orage, 
les  voiles  déchirées  par  le  vent,  l’épouvante  des  nautoniers,  cl  par-dessus  tout,  le  doux  som¬ 
meil  du  Sauveur  au  milieu  des  révoltes  de  hi  nature. 
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N®  1219:  Le  Christ  sur  le  lac  de  Génézareth 

Toile.  —  H.  o™4tj,  L.  o"'54.  —  Signé  à  gauche  sur  la  barque  meme,  non  daté.  — 
Apparûen:  à  M.  Van  Praet.  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  262. 

Dans  cette  variante,  le  maître  a  supprimé  les  montagnes  du  fond,  le  ciel  foncé  est  entr'ouvert 
au  milieu  en  hauteur, —  Effet  générai  très  sombre. 


N®  1220  ;  Le  Christ  sur  le  lac  de  Génézareth 


Toîie,  —  H*  o'^"59,  L.  o™73.  — Date.  —  Photographie  pour  le 
catalogue  de  ïa  veine  Carlin.  — Gravé  à  l'cau-forte  par  Charles 
CoLirtry,  pour  DuranJ-Ruel,  dans  les  dimensions  de:  H.o'"ioS, 
L.  o’"i34i  et  pour  le  catalogue  de  la  vente  de  M.  de  Beurnon- 
ville,  par  La  GuiHcrmie,  dans  les  dimensions  de  :  H,  o"h04, 
L.  o'"i2S.  —  Veine  Davin,  29  mars  1862  :  4,700  fr.  à  M.  Pé- 
reire;  veine  Edwards,  7  mars  1870:  28,000  fr.;  vente  Carlin, 
29  avril  1S72  :  27,500  fr.  à  M.  Vaysse;  sente  du  baron  de 
Beurnoiiville,  avril  jSSû  :  20,000  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  32,  262. 

Cq  tableau  hii  exposé  sous  le  n*’'  7g,  a  l’Exposition  du  pavillon  de  Flore,  en  août  1878. 
ü  existe  de  ce  même  sujet  d’asseü  nombreuses  variantes;  nous  les  indiquons  toutes  succes¬ 
sivement.  —  Ici,  la  barque  SC  dirige  vers  la  droite  du  spectateur,  il  y  a  sept  ligures,  les  lames 
ne  cachent  pas  l1iorÎ2on,  borne  par  des  collines  très  basses.  Ea  mer  est  jaunâtre. 


N“  i22[  :  Le  Christ  au  pilori 


gardes  de  Poncc- 


Toile.  —  H.o"“43,  L.  o"^27. —  Signé  a  droite  en  bas, daté:  «  tS53  ». 
—  Lithographié  par  V.  Loutrel,  pour  la  collection  Moreau,  dans  les 
dimensions  de:  H.  a*" 262,  L.  o"’2to.  —  Vente  Philippe  Rousseau, 
28  mars  1859  :  83o  fr.;  vente  BaroilJiet,  12  avril  iSâôtySofr.; 
vente  Marmontel,  u  mai  î868  :  2,3oo  fr. —  Cat- A.  Moreau, 
pp.  I  eôj  26 1 . 

Nu  jusqu'à  la  ceinture,  le  Christ  est  vu  de  dos^  attaché,  les  poignets 
ficelés,  au  fût  de  la  colonne  infâme.  Sa  tête,  couronnée  d’épines,  s’incline 
sur  la  poitrine.  Il  est  debout  sur  une  plate-forme  élevée  d'où  il  domine 
les  rues  de  la  ville  et  peut  voir  par  une  arcade  basse  approcher  les 
Pilate  qui  viennent  pour  le  prendre  et  le  conduire  au  Golgoiha. 


N"  1222  :  Le  Christ  au  pilori 


Pasi 

C’est 


:L  —  In-octavo.  —  Vente  Ph.  Burty,  1874.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 
exactement  le  même  sujet  qu’au  numéro  précédent,  reprisait  pastel,  sans  variante. 


N“  122 J  :  Christ  en  croix 

Toile,—  Dimensions  inconnues,  —  Daté:  «iS53m.  —  Exposé  au  boulevard  des 
Italiens  en  iS6o,  —  iVppartenait  alors  à  NE  Davin,  —  Non  catalogué  par  M-  Moreau. 

En  cette  année  i853,  Delacroix  ne  peint  guère  que  des  sujets  religieux. 


N“  1224,  122^,  [226:  Maréchiil  ferrant 


Toile.  —  H.  o”^39j  L.  o"’54.  —  Vente  Survillc, 
ï  I  avril  18 56  :  1^760  fr,  a  M-  Lafcrricre. —  Appartient  à 
M.  Abraham  Schult,  de  Hambourg. — ^  Cat.  A.  Moreau, 
p.  369, 

2*  Toile, —  H,  o'"5o,  L.  o"^6i.  —  N*  68  de  la  Venté 
posthume  :  2,400  fr.  à  M.  Lecomte.  —  Non  catalogue 
par  M.  Moreau. 

3"  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H*  o™i6,  L.  o”^26.  — 
Photographié  par  Braun.— ^23  de  la  Vente  posthume  :  385  fr,  —  Au  Musée  du 
Louvre.  — ^  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Notre  vignette  représente  le  dessin;  les  deux  toiles  n’olfrent  guère  de  varuiiUe, 


N 


OS 


122 


12 


28 


Arabe  à  l’affût 


o“'33,  L.  o"'^o. 


1“  Toile.  —  H . 

Appartient  à  M.  Louis  Dubuisson. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
3*  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  — 
H.o’"2[,  L.  0^27. — ^  N*  443  delà 
V'^ente  posthume,  3i5  fr.  —  Au 
musée  üu  Louvre-  —  Photographié 
par  Broun.  —  Gravé  sur  zinc 
^  dans  les  memes  dimensions  pour 

Les  Dejisin.s  du  LouvrCy  L,  Baschet,  éditeur.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

La  toile  a  été  achetée  par  M,  L,  Dubuisson  a  iM.  F,  Petit;  elle  est  d*iin  effet  très  intense. 


N*’  1229  :  Arabe  à  l'affût 

Croquis  a  la  plume. —  In-quarto.  —  Partié  du  n^  453  de  la  Vente 
posthume.  —  Appartient  à  M.  A,  Robaut,  —  Voiries  numéros  précé¬ 
dents.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

Ce  premier  jet,  si  rudinientaîre  qu'il  paraisse,  résume  déjà  toute  raction.  H 
nous  intéresse  par  rencrgique  expression  de  la  tête,  les  fermes  accents  du  corps,  qui  précisent 
le  geste  rampant  du  chasseur  qui  lutte  de  ruse  et  d'adresse  avec  sa  proie. 
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N^i25ü:  Chasse  aux  lions —  Esquisse 

Toile.  —  H.  L.  14S  de  la  Vente  posthume  ;  T,3oalr.  — Vente 

Rîesener^  fedre  à  5oo  fr.  —  Voir  les  tableaux  aux  années  iS?5  et  iS5S.  —  Cat. 

A.  Moreau,  p.  319. 

Celte  superbe  ébauche  est  l’esquisse^^  avec  des  variantes  importantes^  du  tableau  du  musée 
de  Bordeaux,  malheureusement  brûlé  en  1370. 


N“  I2JI  :  Chasse  aux  lions 

Toile.  —  De  vingt-cinq  environ.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  ne  trouvons  trace  de  cette  peinture  que  dans  les  notes  de  iM.  Piron.  Delacroix  l’aurait 
vendue  ï,5ûo francs  à  M.  Goldschmitt. 


N®  I2J2  ;  Lion  au  sanglier 

Toile.  —  H.  0^32,  L.  o"'49.  — Appartient  à  M.  A.  RevenaK. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Au-dessous  de  cet  épisode,  de  cet  exemple  des  fatal Êics  du 
combat  pour  Pcxistetice,  stmggîc  for  /i/e,  comme  dit  Darv^pn, 
citons  une  lettre  mélancolique  de  Delacroix  à  son  ami  Soulier^ 
datée  du  23  mars  iS5o  :  La  vie  ne  va  que  par  soubresauts  et 

presque  toujours  ce  sont  des  chagrins.  Le  temps  où  nous  vivons 
nous  fournil  une  moisson  plus  ample  que  la  vie  n’en  comporte 
d^’ordinaire.  Tristesse  pour  le  présent,  inquiétude  pour  Favenir-  il 
n’y  a  donc  que  le  passé,  et  se  réfugier  dans  le  souvenir  est  une  grande  consolation.  Où  sont 
notre  jeunesse  et  notre  insouciance?  «  —  Ce  tableau  est  Tunc  vjgucur  singulière. 


:  Lionne  et  scs  petits  attaqués  par  un  tigre 

* 

Dessin  à  la  plume.  —  H.  o'^ao,  L.  o“D5,  ' —  Gravé  sur  bois  pour  le 
Alagashi  pittoresque^  dans  les  dimensions  de  1  H.  o'^2O0,  L*  o"D  5o* 
—  Gat.  A.  Moreau,  p*  8oh 

Un  des  côtés  admirables  du  talent  de  Eugène  Delacroix,  c’est  que  la  force 
qu'il  trouve  et  qu'il  interprète  si  bien  dans  les  médailles  antiques,  il  l’ap¬ 
plique  toujours  à  quelque  sujet  qu’il  traite.  Nous  voulons  dire  cette  force 
souple  qui  tient  autant  de  la  composition  et  de  Tarabesque  des  lignes  que 
de  l  expression  par  les  grands  traits  physionomiques.  Et  c’est  précisément 
parce  que  chez  lui  le  geste  seul  suflit  a  l'expression,  qu'il  lui  faut  peu 
d 'efforts  pour  ta  mimique  du  visage^  c’est  assez  dire  que  les  accents  les 
plus  terribles,  il  les  rend  simplement,  quand  tant  d’autres  sont  obligés  d'appeler  la  grimace 
a  leur  secours.  Tout  le  drame  ici  n'cst-il  pas  lisible  dans  Tattitude  des  animaux? 


N"  1 2  J  J 


L’CEÜVRE  DE  DELACROIX 


33r 


1864 


N“  i^J4  •  Épisodes  de  bataille  —  Deux  croquis 


Croi.]uîsù  la  mine  de  plomb.  H.  o"'o90,  L,  — - 

Parue  du  lY*  456  de  la  Vente  posLliunte.  —  Appartient  à 
M.  A,  Robaut.  —  Non  catalogue  par  M,  Moreau. 

Ce  croquis  se  trouve  au  bas  d’une  feuille  qui  contient  en  outre  deux 
simples  indications  au  trait  du  même  sujet.  Dans  Tune  d'elles 
Delacroix  a  relevé  énergiquemeni  la  lêîe  du  cheval  au  lieu  de 
la  laisser  retomber  entre  les  jambes,  en  signe  d’abattement;  Fanimal  semble  ainsi  prendre 
part  à  la  scène,  et  implorer  le  secours  pour  son  maître  et  pour  lut- 


N®  1 2 }  i  :  Cavalier  arabe  en  attente 


Dessin  à  la  plume. —  H,  o"^36,  L.  o'"3  3.  —  Signé  à  droite*  On 
lit  à  gauche  1  «  A  mon  cher  Batta,  Augervîlle.  »  —  Gravé  sur 
zinc  dans  les  dimensions  de:  H.  o"'095^  L.  0"’iO7,  pour  le 
journal  VArt^  numéro  du  7  mai  iSSe.  —  Non  catalogué  par 
M*  Moreau* 

Son  icherBauas  est  Alexandre  Butta,  le  célèbre  violoncelliste  avec 


quij  nous  l’avons  déjà  dlt^  il  se  rencontrait  chez  M*  Bcrrycr,  a  Augcrvillc. 


Année  1864 


N®  i2j6:  Archimede  tué  par  le  soldat  de  Marcellus 

Toile  rectangulaire.  — ■  H.  o^^43,  L.  o"V54*  “  Voir  à  raunêc  1844,  n"  qiy  ^ —  Vente 
Baroilhet,  13  mars  i85  5  î  3oo  fr*;  vente  apres  décès  de  M.  David  Michau,  ii  oc^ 
lobrc  1877^  retiré  à  83o  fr.  — Cat.  A*  Moreau,  p.  356. 

C’est  la  même  composition  absolument  que  dans  le  pendentif  de  la  bibliothèque  du  Balais 
Bourbon,  sauf  les  déplacements  obligés^  pour  les  besoins  d^une  forme  de  cadre  toute  diflé- 
rente,  puisqu’il  la  bibliothèque  le  pendentif  a  la  forme  d'un  hexagone  curviligne  irrégulier. 

N“  12)7  •  Fiitïiillc  arabe 


Toile.  —  Di  nie  usions  iuconiuics*  —  Exposition  universelle  de  t855,  —  Cat.  A. 
Moreau^  p*  îg3. 

C’est  la  première  k<^on,  d'équitatton  donnée  à  un  petit  Bédouin  de  sept  h  huit  ans  par  son 
père.  Le  cheval  est  alezan.  Dans  un  coin,  la  mère  sourit  a  ce  spectacle. 


N"  i2j8  :  Samson  et  Diiïîhi  —  Ébauche 

Toiit%  —  H.o™4i,  L.  o'"57.  —  K®  i  igtie  la  Verne  posthume  : 
1,459  fr,  à  M.  Détriment*  — Vente  du  marquis  du  Lau,  5  mai 
1869  :  1,750  fr.  à  M.  Brame. —  Etait  en  \éj5  chez  le  peintre 
Daubtgny,  qui  Favait  paye  de  5  à  r>,ooo  Ir*  — ^  Cau  A,  Mo- 
rca  U,  P-  3  16. 

La  tonalité  générale  est  rouge  et  bleue,  atténuée  par  des  jaunes  et 
des  bruns.  Nous  devons  signaler  la  beauté  de  cette  esquisse,  ou  b 
disposition  des  croupes  s^cquilibre  très  hcureusciuent  et  oü  l’har¬ 
monieuse  variété  des  tons  produit  une  vibration  très  délicate* 


N”  r2j9  ■  Samson  et  Dalila 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  — ^  H*  o"^2o,  o‘"25.  —  Vente 

posthume.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

C'est  la  première  pensée  du  tableau  précédent  \  le  geste  sent  encore 
la  recherche  du  style  dont  le  maître  a  su  débarrasser  sa  composition 
définitive^  où  Dalila  a  plus  de  beauté  et  de  vraie  grandeur.  H 
semble  que  Delacroix,  en  traçant  ce  croquis  un  peu  maniéré,  se  soit 
souvenu  de  MichebAnge,  dont  il  fut  si  longtemps  préoccupé  et  dont 
il  a  dit:  a  Michel-Ange  est  le  père  de  l’art  moderne.  On  peut  reprendre  et  blâmer  les  bîzar- 
renes,  les  extravagances  même  dans  lesquelles  l’imiiation  de  son  style  a  entraîné  ceux 
qui  s’en  sont  inspires  sans  posséder  une  originalité  propre  ;  mais  enfin,  c’est  a  lui  que 
s'arrête  définitivement  ce  que  jbppellcrai  fart  gothique  ^  fart  naïf^  si  Ion  veut,  niaU 
l’art  qui  ne  sc  connaît  pas  et  qui  entrevoit  à  peine  cette  vive  lumtère  ,  qui  ne  brille 
qiFà  des  temps  marqués.  *  (Etude  sur  Michel-Ange,  des  I)eii.v-Mondes.] 


N"  1240  :  Femmes  turques  au  bain 


Toile.  —  H.  o'"94,  L.  —  Signé  à  gauche  et  daté  :«iS54»- 

V'cnîc  du  4  mars  ï868  :  5, 000  fr.  à  M.  John  Saulnicr.  —  Car. 
A.  Moreau,  p.  274* 

11  y  a  cinq  figures.  J. a  femme  qui  est  tout  à  fait  au  premier  plan 
caresse  un  petit  chien,  üne  autre,  près  d’elle,  fait  le  geste  de  retirer 
son  bas*  Au  second  pbn,  â  la  surface  de  feau,  une  baigneuse  nage 
dans  une  attitude  d’abandon  et  de  grâce  charmante.  Au  fond,  au 
pied  d’un  saule,  où  pend  un  vêtement,  une  jeune  femme  étendue 
regarde  une  de  ses  compagnes  qui  entre  dans  l’eaUj  en  sc  retenant 
aux  branches.  Tout  au  dernier  plan,  deux  cygnes  et  des  charmilles. 
Une  trouée,  sur  laquelle  sc  découpent  dclicatenient  les  profils  des 
arbres,  laisse  entrevoir  un  ciel  d’azur*  Nul  poète  n^a  célébré  plus 
éloquemment  que  Delacroix  en  cette  oeuvre  les  délices  de  Tété,  la  fraîcheur  des  eaux  dans 
l'ombre  discrète  des  végétations  puissantes.  —  Notre  vignette  a  été  faite  diaprés  un  dessin  que 
nous  devons  à  l’obligeance  de  M.  Eugène  Vergez^  artiste  a  Bordeaux. 
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W  1241  :  Saint  Georges 

Toile.  —  H.  L*  o"'35.  —  Tableau  acquîis  par  la 

ville  de  Grenoble^  le  24  avril  i858,  û  la  vente  G.  Arosa  : 
1j2  5o  fr*  “  Musée  de  Grenoble. —  Cal.  A.  Moreau, 

pp.  204^  26  U 

«  La  peinture  est  Tart  de  produire  Lillusion  dans  Fesprit  du 
spectateur  en  passant  par  ses  yeux  ü  disait  Delacroix  cité  par 
TKéüphîlc  Silveatre*  et  cclüi-cî  ajoute  très  cloquemmenl  : 
«  Voilà  pourquoi  ses  héros  se  disloquent  en  frappant  d'estoc  et 
de  taille  dans  Tardcnte  mêlée  :  les  chevaux,  pousses  en  avant 
parle  vertige  du  con>bût,  viennent  mourir,  section  Jrer,  s'abatirç 
sur  le  spectateur,  sanglants  et  fumants;  les  yeux  de  Fhomme 
en  fureur  sortent  de  leurs  orbites;  les  vaincus»  les  victimes,  suppliants,  renversés,  tendant 
les  bras  avec  une  exagération  sans  mesure,  comme  leur  désespoir.  La  main  qui  excite  à  la 
réroltc,  commande  k  supplice  ou  lance  la  malédiction,  grandit  encore  sous  les  touches  du 
pinceau,  poussées  à  fond  comme  des  coups  d’épée*  l*^e  but  n'est  pas  seulcn^cnt  atteint ,  il  est 
traversé*  Ckst  que  la  nature  se  livre  parfois  elle-même  à  ces  débordements ,  emportée  par 
ses  propres  lois*  Examinez  la  foule  au  moment  où  un  chariot  vient  d’écraser  un  passant, 
dans  les  rues  encombrées,  un  enfant*  une  femme  ;  on  sent  dans  l’air  un  frisson  tragique  ^ 
Ikffroi,  la  piué,  la  colère,  allument  les  yeux,  tordent  les  bouches,  ccarquillent  les  mains  et 
font  avancer  les  tètes  sur  les  cols  atloncés*  Lkquilibrc  anatomique  a  reçu  une  irrésistible 
secousse.  Qu’est  devenue  la  régularité  ordinaire  des  proportions  dans  les  physionomies,  dans 
les  mouvements  ;  qu’est  devenue  surtout  cette  délimitation  froide  et  dure  appelée  ligne  ou 
contour.  La  liberté  sans  frein  des  émotions  naturelles  a  tout  bouleversé?  *  —  Nous  devons  à 
M.  Félix,  de  Grenoble,  la  communication  du  dessin  qui  a  servi  à  exécuter  notre  vignette. 


N®  1242  :  Chasse  aux  lions 


Toile.  — H.  2'*^6o,  L,  3'%o. —  Au  Musée  de  Bordeaux. 
—  Brûlé  en  partie  en  iSyo.  —  Voir  Iksquîssc  à  rannéc 
i85  3  et  les  variantes  aux  années  [S55  et  îS5S*  —  Cat* 
A.  Moreau,  p*  200. 

Ce  tableau,  peint  en  iSSq,  acheté  10,000  francs  par  FEtat  et 
donné  par  lui  à  la  ville  de  Bordeaux,  a  été  à  peu  près  com- 
pîètcmem  détruit  en  1870,  dans  Fun  des  incendies  successifs 
de  La  mairie  de  Bordeaux,  où  se  trouvait  installé  le  Musée. 
—  Heureusement,  il  en  reste  une  esquisse  qui  avait  été 
acquise  à  la  vente  après  décès  de  Delacroix,  par  Rîcscner, 
pour  la  somme  de  j,3oo  fr.  (Voir  à  l’année  i853,  n®*  i23oet 
i23i*)En  ces  derniers  ternps,M*  *Andrîeu  en  a  fait  une  répétition  au  moyen  des  documents  qu’il 
a  pu  se  procurer.  Le  couvcrncmcnt  en  a  fait  Facquisiilon  et  Fa  donné  au  Palais-Bourbon. 
a  La  chasse  au  lion  est  le  plus  effrayant  pêle-mêle  de  lions,  d'hommes,  de  chevaux;  un  chaos 
Je  grifl'cs,  de  dents, de  coutelas,  de  Lances,  de  torses,  de  croupes,  comme  les  aimait  Rubens  ; 
tout  cela  d’une  couleur  rutilante  et  si  pleine  do  soleil  qu’elle  vous  fait  presque  baisser  les 
yeux.  Nous  no  savons  pas  ce  que  dirait  Jules  Gérard  de  cotte  manière  d'attaquer  le  lion.  Quant 
a  nous,  nous  en  sommes  fort  contents,  c’est  de  l’énergique  ei  vaillante  peinture.  (Th. 
Gautier*  Les  Beaux-Ans  eu  Europe.}  Sensiblement ,  il  n'y  a  pas  à  le  méconnaître^  ces 
Chasses  sont  inspirées  des  Chasses  de  Rubens;  mais  si  elles  on  évoquent  le  souvenir,  si 
elles  en  ont  la  furie  héroïque,  elles  témoignent  d’on  plus  scrupuleux  respect  de  la  réalité* 
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N”  124J  :  Chasse  aux  lions,  —  Variante 

Croquis  il  b  mine  dcjplomb*  —  H.  L.  o'^222*  —  On  lit  en 

haut  k  gauche  :  «  3o  juiilet  54,  soir.  —  Vente  posthume-  —  Ap^ 
partîeiu  k  M.  A*  Robaut. —  Non  catalogue  par  M-  Moreau, 

En  1854,  il  écrit  h  M.  Andrieu  :  «  Pour  moi,  pendant  que  nous  tra- 
-  Vàillerons  a  Sainï-Sulpice^  j'essaicraî  de  mener  de  front  un  tableau  pour 
r Exposition.  Mon  projet  serait  de  vous  établir  k  l'église  comme  chaz 
vous  ei  de  vous  laisser  marcher  comme  si  vous  fatsicis  votre  propre 
inbkau-  Mof,  pendant  cel^j  je  serais  parmi  les  lions  et  les  Arabes,  m'escrimant  de  mon  cote. 


N"  1244  :  Falaises  de  Fécamp 


Peîniurc  sur  bois*  —  H.  û'"i6,  L*  o”'2û  environ,  — 
Appanicm  à  M.  Lambert  de  Sainte -Croix.  —  Non  catalogue 
par  M.  Moreau* 

C^est  une  mignonne  peinture  exécutée,  non  sur  nature,  mais  d'après 
des  études*  La  facture  en  est  superbe.  Les  lumières.^  hardiment 
empâtées,  donnent  une  puissance  d’effet  singulière  aux  nuages  et 
â  iii  mer.  Trois  ou  quatre  ligures  animent  les  premiers  plans, 
une  entre  autres  sur  La  droite,  apparaît  vêtue  d"une  vareuse  rouge 
et  réveille,  par  la  note  vive  de  sa  couleur,  cette  partie  la  plus  sombre  du  tableau. 


N°  1245  •  1-*^  hauteurs  de  Dieppe 

Toile.  —  H.  o*”35,  L.  98  de  la  Vente 

postliümet  3,65ofr*â  M*  le  comte  Duchârcl* —  Exposition 
d'AUüçe- Lorraine  en  1874.  —  Cat,  A*  Moreau,  p.  3i5* 

Celte  petite  toile  est  un  chef-d'œuvre  de  lumière  et  de  couleur, 
comparable  â  ce  que  k  prodigieux  Turner  a  fait  de  plus  mer¬ 
veilleux.  Th.  Silvestrc  comparant  la  dernière  manière  de  Dela¬ 
croix  à  celle  du  peintre  anglais,  ajoute  :  p  II  nV  a  pas  la  pour¬ 
tant  la  moindre  imitation  du  maître  anglais  par  le  maître 
^  français;  notons  seulement,  chez  ces  deux  grands  peintres 

au  déclin  de  la  vie,  des  inspirations  de  couleur  a  peu  près  analogues*  Ils  s’élèvent  de  plus  en 
plus  dans  la  lumière,  et  la  nature,  perdant  de  jour  en  jour  sa  réalité,  devient  une  féerie.  Tur¬ 
ner  arrivait  sur  la  fin  de  sa  carrière  aux  décorations  factices  et  aveuglantes  du  théâtre*  Il 
sktait  mis  en  tête,  b  tort  ou  à  raison,  que  les  artistes  les  plus  illustres  de  toutes  les  écoles, 
sans  excepter  les  Vénitiens,  étaient  restés  bien  au-dessous  de  l'éclat  pur  et  joyeux  delà  na¬ 
ture,  d'un  côté  en  assombrissant  les  ombres  par  convention,  et,  d’'un  autre  coté,  en  n’osant 
pas  attaquer  franchemeni  toutes  les  lumières  que  leur  montrait  la  créotion  dans  sa  virginité* 
Aussi  essaya-t-il  les  colorations  les  plus  étranges  et  les  plus  brillâmes*  Delacroix,  homme 
plus  ardent  encore  et  plus  positif  que  Turner,  Va  pas  poussé  si  loin  l'aventure;  mais,  comme 
rartiste  anglais,  il  est  insensiblement  monté  d’une  harmonie  grave  comme  les  sons  du 
violoncelle,  k  une  harmonie  claire  comme  les  accents  du  hautbois,  » 


N"  1246  :  Baigneuse 


ToHc. —  H.  0^290,  L.  o"^3i5.^ —  Vente  Villoi,  2  5  janvier  1864  : 
570  fr*;  vente  Van  Cuyek^  7  février  1866:  990  fr.;  vente  du 
marquis  de  Lambcriye,  17  dticernbre  1868  :  7,800  fr.  ^ — 
Appariiem  a  M>  F*  Bischoïfsheim.  —  Car,  A*  Moreau^  p,  282. 

Nous  rectifions  une  erreur  de  dimension  qui  a  échappe  à  M.  A.  Mo¬ 
reau.  Il  donne  :  H.  F.  <>“'78.  Cest  un  ravissant  tableau  de 

chevaJet,  que  ne  ddpare  aucune  négligence;  il  est  d\ine  touche  preste^ 
vive,  habile;  les  figures  sont  traitées  avec  une  grande  délicatesse  et 
le  paysag:e  est  d'une  exécution  très  soignée.  (Voir  le  n^  suivant.]  —  «  En  présence  d’un 
objet  vériiabiement  beau^  un  instinct  secret  nous  avertit  de  sa  valeur  et  nous  force  â  l’admirer 
en  dépit  de  nos  préjugés  et  de  nos  antipathies.  Cet  accord  des  personnes  de  bonne  foi  prouve 
que  SI  tous  les  hommes  sentent  l'amour,  la  haine  et  toutes  les  passions  delà  même  manière, 
ils  sont  émus  également  en  présence  de  la  beauté,  m  (Quesihns  sur  ie  beuiu) 


N"  1247  :  Suzanne  au  bain. —  Ébauche 

Toile*  —  H,  o'"3o,  0^24*  “  118  de  la  Vente  posthume  : 

3i5  fr.  à  M,  Fabius  Brest.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Ce  tableau  offre  une  grande  ondlogie  avec  la  iÎÆiV^eiïje,  que  nous  avons 
décrite  au  1^46.  Mais  ici  s^est  introduit  à  gauche  un  troisième  person¬ 
nage,  qui  soulève  les  draperies  qui  voilaient  le  beau  corps  de  la  baigneuse. 
Il  tient  la  place  du  socle  de  rnarbre  et  du  charmant  petit  chien  qu'on  y 
voyait  juché  dans  ratiitude  la  plus  provoquante.  Enlevée  avec  une  admi¬ 
rable  liberté  d’esprit,  cette  éhauchc  nous  rappelle  les  conseils  donnés  par 
Delacroix  :  «  Ne  travaillez  pas  quand  vous  etes  indisposé,  et  lorsque  vous 
vous  remettez  à  l’oeuvre  après  avoir  été  malade,  ne  travaillez  pas  trop  la  première  fois.  Ar¬ 
rêtez-vous  sitôt  que  vous  vous  sentez  fatigué*  Reposez-vous  souvent.  Si  l’entrain  vous  prend, 
abandonnez-vous;  mais  il  faut  être  déjà  fort  habile  pour  aller  ainsi*  Tl  arrive  souvent  qu'en 
pleine  \‘erve  on  gâte  certains  travaux:  arrêtons-nous  alors,  et  attendons  un  meilleur  moment*^ 
{Souvenirs  mauuscnis  de  M.  Planet.} 


N“  1248  ;  Lion  debout  s’apprêtant  â  bondir 

Toile.  —  H,  0*^27,  L*  o'"35.  —  Signé  vers  la  droite,  non 
daté*  —  Vente  Bonnet,  i853  ;  vente  Laurent -Richard, 
7  avril  1873  :  8,3oo  fr*  à  M.  Durand-Rucl;  nouvelle 
vente  Laurent-Richard,  mai  187S  :  2,905  fr*  à  M.  Henri 
Hccht*  —  Cat.  A*  Moreau,  pp*  281,  282, 

Le  catalogue  de  la  deuxième  vente  Laurent-Richard  décrivait 
ainsi  ce  lion  :  a  11  sort  d’un  creux  de  rocher,  la  tête  hautCj  le 
regard  fixe.  Ployé  sur  ses  pattes  nerveuses,  il  se  raidit  comme 
pour  préparer  un  bond.  Le  ciel  est  bleu  foncé,  et  le  soleil 
éclaire  la  robe  fauve  de  l’animal,  Le  tableau  manque  un  peu  de  souplesse. 
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N"  1 249  :  Lion  guetunt  sa  proie 

Toile.  —  H.  o"^24,  L.  a'”32.  —  Signe  au  bas,  â  gauche*  —  Vente 
de  Schwabaclier,  niai  1874:  7,25o  fr*  ;  vente  Laurem-RichardT 
187S*  3,260  Ir.  il  M*  Dolltus.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

*  Les  reins  ployés,  rcetl  en  feu^  il  rugit  près  de  son  antre,  comme  à 
rapproche  de  l'ennemi  s».  Cette  descripiion  du  catalogue  Laurent-Richard 
n'est  peut-être  pas  tout  à  fait  exacte,  si  nous  comparons  cette  Toile  au 
croi^uis  suivant,  dont  le  geste  révèle  une  intention  pareille,  et  que 
Delacroix  définit  en  trois  mots*  Cest,  à  n'en  pas  douter,  un  lion  qui  guette  une  proie. 


N“  12^0  :  Lion  guettant  sa  proie 


Croquis  à  la  plume.  —  H.o""j3,  L,  o'"20*  —  Ecrit  au  bas:  «Regai- 
dant  des  gazelles.»  —  Non  catalogue  par  XL  Moreau* 

La  disposition  est  a  peu  de  chose  près  la  meme  que  celle  du  tableau  pre¬ 
cedent,  La  note  autographe  du  maître  détermine  bien  le  sujets  sur  le¬ 
quel  certains  amateurs  se  sont  trouvés  en  désaccord.  Quelques-uns  même 
y  ont  trouvé  un  lion  en  rut*  --  Tout  est  bonheur  chez  les  grands  artistes  :  il  n  est  pas  jusqu’à 
CCS  trois  mots  écrits  à  gauche  qui  ne  contribuent  à  rétablir  Lcquihbre  de  la  composition. 


N“  1251  :  Lionne  en  marche,  vue  de  dessus 

Croquis  ii  la  mine  de  plomb.  —  L.  û"'o9*  —  Non  catalogué  par 

Delacroix  a  fl’ect  ion  ne  tout  particulièrement  cette  façon  de  voir  de  dessus  les  ani¬ 
maux,  afin  d’en  développer  dans  toute  leur  puissance  les  lignes  serpentines. 
Ils  descendent  des  montagnes  ou  les  gravissent  avec  un  jeu  de  muscles  étonnant 
de  justesse  et  en  tout  cas  très  vital,  dont  le  rendu  suppose  une  mémoire  ou  une  science  rare. 


N®*  1252,  125  J  :  Études  de  lions 


1°  Lion  malade*  —  Croquis  à  la  mine  de 
plomb.  —  H,  L.  —  Non  cata¬ 

logué  par  M.  Moreau. 

2"  Lion  en  marche.  —  Croquis  au  pinceau. 
—  Non  catalogué  par  M,  Moreau* 


époque  de  sa  vlcj  Eugène  Delacroix  se  considérant  toujours  comme  un  élève,  ne 
négligeait  la  moindre  occasion  de  dessiner  et  d'apprendre.  Pour  étudier  les  fauves,  il 
VjSitait  les  ménageries,  les  laboratoires  de  dissection  et  travaillait  de  compagnie,  rivalisant 
d  ardeur  avec  son  ami  Barye;  mais  Î1  avait  un  tel  sentiment  de  la  vie,  qu'îl  ne  pouvait 
s  empecher  d  animer  ses  squelettes.  Toujours  son  trait  s'ondule  et  vibre. 
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N“^  1^)4?  ■  Études  de  détails 

Deux  croquis  à  la  mine  de  plomb  sur  une  meme  feuille,  — 
Format  in-folio.  — ‘Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

3*  Aquarelle,  —  Format  in-octavo.  —  Appartient  à  M.  Hcy- 
rauld,  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Infuugablc  dans  la  poursuite  du  n^ouvement,  Delacroix  a  réalisé 
souvent  les  mômes  études  par  les  procédés  les  plus  divers^  crayon,  plume,  sépia,  aquarelle. 
Notre  vignette  reproduit  les  deux  croquis;  quant  h  TaquareUe,  qui  est  exécutée  avec  une 
conscience  absolue,  clic  n"est  qu'^unc  répétition  coloriée  du  premier  de  ces  croquis. 

11)6  :  Lion  mortj  debout.  En  bas^  une  tête  de  squelette 

É 

—  Ecrit  au  bas  :  «  Mort,  m  — 


Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o"n8,  L.  o’"27. 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  1257:  Lions  et  lionnes. 


Études 


Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  Vente  Forget.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N®®  12  0,  *->9-  Tigre  prenant  sa  course 

1*^ Croquis  à  la  mine  dcplomb. — H.  o"M;r,  L.  o'^aq.  ^ — Appartenait 
a  M.  G.  Arosa.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Tous  ces  croquis,  qui  offrent  à  un  tel  degré  rimprévu  et  le  charme  de  la 
vie,  ne  peuvent  se  retrouver  que  sous  la  main  d^un  anistc  ayant  profon¬ 
dément  observé  et  sans  cesse  étudié. 

2°  A  l^Exposition  des  dessins  du  siècle,  organisée  en  iSSq,  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  figurait 
un  autre  dessin  de  ce  même  tigre,  sur  feuille  in-quarto;  il  appartenait  à  M.  René-Paul  Huet. 


N®  1 260  :  Tigre  assis  guettant  une  proie 

Dessin  à  la  plume.  —  H.  o'*^i70,  L.  o’^2  25.  —  Ecrit  au  bas  à 
droite  :  «  Eugène  Delacroix  à  Alexandre  Batia,  petit  souvenir 
reconnaissant  pour  le  plaisir  qu^il  m^a  fait,  Augervîlle,  mai 
1854.  y*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

CesE  un  dessin  très  soigné;  l’exécution  en  est  très  simple,  parce  que 
toutes  les  parties  sont  éclairées  en  pleine  lumière.  Cela  mempéchc 
pas,  toutefois,  cette  exécution  d’ètrc  variée;  on  dirait  d’un  bas- relief  taillé  au  marteau. 
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N™  1261,  126 


2,  I 


26},  1264  :  Écorchés  de  panthères 


1®  Croijiiis  à  la  mine 
plomb. —  H.  o"’i  7, 

*  L-  û''^27,  —  Ecrit  au 

béiiï  :  «Panthère.  B — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
2*  Croquis  à  la  mine  Je  p’îlomb.—  H.o™i  2,  L.  o'"22, 
—  Non  catalogué  par  M,  Moreau* 

3^  Croquis  à  la  mine  de  plomb. —  H.  o'^oS,  L.  — Non  catalogué  par  M,  Moreau- 

4*  Croquîsà  la  mine  deplomb* —  L.  o"^20- — Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Tous  ces  croquis  sont  animés  ^  toujours  Taciionj  le  mouvement,  la  vie  jusque  dans  la  mort* 

N®  1265  ;  Vieux  che\al  laissé  pour  mort 

à  la  mine  de  plomb. —  H.  o^i  1,  L.  o'"26.  —  Daté:  «24  août 
~  "-*-54,  Dieppe.  Reproduit  en  fac-similé  par  A.  Robaut,  n*  3i,  dans 

les  dimensions  de  :  H.  o^ri,  L.  o"^26.  —  Vente  posthume  à 
M.  Luquet.  “  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Nous  disons  :  «  Vieux  cheval  laissé  pour  mort,  w  eï  non  pas  tout  simplement  :  Cheval 
mort  »,  parce  que,  paraîtdîj  Delacroix  aurait  vu  k  misérable  animal  se  relever  sous  les  coups 
de  fouet  trois  jours  après  qu'il  en  avait  fait  le  croquis. 


N®  1266;  Animaux  divers.  Cheval,  paons,  cygne 

Croquis  a  la  plume.  —  H*  o™'24,  L.  o’^'35.  ■ —  Ecrit  ;  «  Samedi 
27  mai  54,  »  —  Non  catalogué  par  M  .  Morcati* 

ü  est  très  rare  qu'on  ne  retrouve  employés  dans  l’une  des  nombreuses 
toiles  du  maître,  les  multiples  croquis  qu’il  nous  a  laissés,  ici,  la  ju¬ 
ment  rappelle  celle  qui  figure  dans  les  tableaux  d’Ovide;  les  paons^ 
le  cygne,  se  rencomreront  aussi  utilisés  au  hasard  de  son  œuvre. 
C’est  pour  cela  que  ses  moindres  dessins  ont  un  incontestable  intérêt.  Montrons  aussi 
comme  ia  page  est  habilement  couverte,  et  comme  les  divers  croquis  s’y  pénétrent,  de 
manière  à  pondérer  leurs  masses  et  balancer  leurs  lignes. 


N“  1267  :  Aigle.  Face  et  profil 


ranin>al , 


Croquis  à  la  mine  de  plomb*  —  H.  o*“o8o,  L*  o"M  t5*  —  .Non  cata¬ 
logué  par  M*  Moreau* 

Dans  ces  croquis,  le  côté  supérieur  est  saisi  avec  une  justesse  parfaite.  Au 
premier  regard,  on  voit  que  ces  ailes,  de  proponions  démesurées,  sont 
construites  pour  supporter  un  poids  bien  autrement  lourd  que  celui  de 
une  .heureuse  rencontre  lui  a  mis  une  bonne  proie  dans  les  serres. 


i834 
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N“  1268  :  Un  quai  à  Dieppe 

Ci'oqiiis  k  la  111  i ne  de  plomb.  —  H*  L.  o^‘L^4.  — * 

Ecrit  au  bas  :  #  Dieppe,  du  Ljuaî  Duquesne^  2  sept»  54  »>. 
—  Non  catalogué  par  M»  Moreau. 

A  chaque  saison  qt.dil  falsaîiau  bord  de  la  mer,  Delacroix  habi¬ 
tait  sur  le  quai  Duquesne,  6.  De  sa  fenêtre  it  voyait  la  mer 
çi  le  mouvement  des  navires»  qui  est  pour  lui  tr  la  grande  af- 
•  faire  comme  il  dit  dans  une  lettre,  du  2  septembre  1SS4,  a  madame  de  Forgei. 


N"  1269  ;  Bateau  en  réparation 


Croquis  à  la  minedc  plomb.  —  H.  o'”2l^,  L.  o™i8.  —  Daté  1  «  2  i  sept. 
54  ^ —  Vente  posthume»  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Des  matelots  sont  occupes  a  calfater  un  bateau  en  réparation  dans  le  port 
de  Dieppe»  Que  dVîudes  de  details,  poulies,  cordages,  matures,  etc.,  faites 
avec  une  admirable  patience  par  le  maître,  avant  qu’il  réalise  les  scènes 
que  sa  grande  imagination  méditait.  Delacroix  travaillait  par  tempérament, 
non  seulement  dessinant»  mais  aussi  prenant  des  notes.  Nous  relevons»  â  côté 
d’un  croquis  représentant  des  vagues,  les  quelques  lignes  suivantes  :  d  Mer 
tranquille  vue  de  fitee  —  semblable  aux  sillons  des  champs»  !orsqu*on  a 
coupé  riierbe  et  qu’on  l'a  posée  sur  le  dos  des  sillons.  Le  ton  de  la  demi- 
teinte  de  la  mer  jaune  transparent  verdâtre,  comme  de  l'huile,  taches 
bleuâtres  comme  de  réuiin  avec  Taspcci  métallique  et  luisant.  Cest  la  réflexion  du  cîcl 
dans  les  flaques  d’eau  ;  les  bords  sont  très  brillants  et  argentés  et  Je  milieu  est  bleuâtre.  Ou 
bien  les  bords  sont  bleu  étain  et  le  milieu  couleur  de  sable.  Ces  tons  couleur  de  sable  se 
voient  souvent  dans  la  mer.  Le  sable  du  bord  de  la  mer  toujours  plus  foncé  que  celui  qui 
est  un  peu  plus  éloigne,  parce  quil  est  plus  mouille,  y 


JyjU.S 


ï 270,  I 271 


Barques  et  bateaux 


t"  Deux  barques  au  port  de  Dieppe.  — 
Croquis  rehaussé  d’aquarelle»  —  H»  o’"33», 
L.  0^34.  —  Daté  :  sept,  —  Vente  pos¬ 

thume.  “  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
2”  Bateau  de  pèche.  —  t^roquis  d^aqua- 
relle.  —  H.  o'‘'2  25»  L.  o"^355.  — ■  Ecrit  : 
«  15  sept.,  vendredi...  Isabey  et  Chenavard.  »  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Tout  en  poursuivant  cette  variété  d'cmdes  et  d’observations,  Delacroix  retrouvaft  au  spec¬ 
tacle  de  la  nature  et  de  ses  aspects  grandioses  le  repos  de  la  pensée»  la  sérénité  des  sens  et 
rapaisemeni  de  son  imagination  maladive.  Ainsi  écrivait-il  :  «.  Voilà  depuis  quelques  |ours 
que  je  déjeune;  je  dis  un  peu  moins  de  mal  de  mon  siècle  et  de  rhumanité;  je  me  réveille 
asscï  gai,  grand  symptôme,  et  point  effrayé  à  l’avance  de  la  journée  dont  il  va  falloir  traîner 
le  poids;  enfin  je  me  vois  tout  prêt  â  être  comme  tout  le  monde.  Etre  comme  tout  le  monde! 
V'^oilâ  la  Vraie  condition  pour  être  heureux,  s  s,  édition  Burty.) 
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Les  deux  Fosc;iri 

Toile.  “  H.  L.  —  Daié  ei  si^nê 

à  droiîc  sur  la  draperie  de  Li  table.  —  Grave  à 
reau-lorte  par  Cbiirles  Courtry  pour  le  caia- 
logiic  de  la  vente  Faure.,  dans  les  dimensions 
de  :  H.  û"^ioo,  L.  o"'t48.  —  Grave  à  reau-fortc 
une  seconde  fois  par  Charles  Courtry  (encore 
inédit),  dans  les  dimensions  de  :  H.  o"'ï63, 
L.  o"'23y. —  Gravd  sur  zîne  d’apres  un  dessin 
de  F*  Gaillard,  dans  les  dimensions  de  : 
H.  o"’‘i2ï,  L.  pour  la  Galette  des 

J3etïrrAwlrf5,  numéro  du  octobre  iSSt. — 
Vente  Faure,  juin  1873  ;  79,500  fr.  ^ 
paricnu  à  M.  Sclnvabacher*  — '  Appartient  à 
M.  le  duc  d’ Au  male.  —  Cat,  A.  Moreau,  pp.  189. 

a  Le  doge  F’oscari  est  obligé  d’assister  b  la  lecture  de  lascntencede  son  iih, Jacques  Foscari, 
torturé  et  banni  pour  Je  prétendues  întcUigenccs  avec  les  ennemis  de  la  République.  Le 
doge,  coiffé  de  son  bonnet  à  cornes,  vêtu  de  sa  robe  de  brocart  d^or,  est  assis  sur  son  trône  au 
premier  plan,  accablé  de  douleur  sous  sa  contenance  stoïque.  Jacques  Foscari.,  dont  le  bour¬ 
reau  vient  de  torturer  les  membres,  lui  jette  un  suprême  adieu  et  tend  ses  mains  brisées  aux 
baisers  de  sa  femme.  La  scène  est  disposée  de  la  façon  la  plus  dramatiquej  dans  une  de  ces  belles 
architectures  ^ue  Deheroix  sait  si  bien  construire  et  auxquelles  il  donne  la  profondeur  d'un 
décor,  «  (Th.  Gaulier.  Les  Beja.v-Arts  eu  Europe.) 


N"  127  J  ;  Les  deux  Foscari 

Croquis  n  là  mine  de  plomb.  —  H.  o‘"26,  L.  — 

Reproduit  en  fac-similé,  11*  43,  pat  A.  Robaut,  dans  les 
dimensions  de  :  H*o'"26o,  L,  o’^qoo.  — Trois  petites  lignes 
de  texte,  au  bas  à  droite  :  «  Montrer  seulement  un  des  pieds 
de  Jacques  et  ceux  de  la  femme;  le  reste  caché  par  les 
marches  et  par  le  bureau.  i>  — Appartient  à  madame  veuve 
Paul  Huet.  —  Voir  le  tableau  précédent.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

Le  grand  paysagiste  Paul  Hucî,  a  qui  ce  dessin  a  appartenu,  écrivait  a  un  de  ses  amis,  au 
moment  de  la  vente  posthume  :  *  L^exposition  est  magnifique,  et  bon  commence  à  proclamer 
hautement  que  Delacroix  est  un  grand  dessinateur.  Les  imbéciles  ont  attendu  pour  cela 
^exhibition  d’une  copie  de  Raphaël,  excellente  en  effet.  11  faut  que  les  plus  rebelles  admirent 
cette  flexibilité  de  talent  qui  passe  de  la  grâce  la  plus  charmante,  de  rcxécutioii  la  plus  froide, 
à  la  grandeur  du  style,  au  nerveux  de  rexécution,  à  la  beauté  sublime  du  caractère  et  de  la 
forme,  ij  (Voir  E.  Chesneau,  Peùnrejî  et  S^^Tfî^^ï^Ve^  7  0mu?iîfques.) 


I  y5fi 
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N®  1274;  Hercule  et  Diomède 

Toile,  —  H.  o"’2Sû,  L.  0^345,  —  Grave  sur  bois  pour  le  Ma- 
^asîtj  pittoresquiî ,  1866,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o'*'i25, 

L,  o'"3  5o*  —  Heproduii  au  trait  dans  les  dimensions  de  r 
H.  o'"28o,  L,  o"^345.  et  lithographie  à  la  plume  par  A.  Robaut- 
gravé  sur  zinc  dans  les  dimensions  de:  H.  o"'097,  L.  o'^jiî. — 
i34  de  la  Vente  posthume,  —  Colleetious  de  MM,  Haro 
Feydeau,  Brame,  Pet  il.  —  V^ente  C,  Diiti  lieux,  mars  1874  : 
3^3  5ü  fr,  à  M,  A.  Robautd— Cai.  A,  Moreau,  pp.  144,  3iS. 

Hercule  livre  Diomède  vaincu  ti  îa  férocité  de  ses  propres  chevaux,  que  le  roi  de  Thrace 
nourrissjiit  de  chair  humaine.  C’est  un  des  nombreux  projets  que  le  maître  avait  étudiés 
pour  la  décoration  du  salon  de  la  Paix,  à  l’Hôtel  de  Ville,  et  dont  il  ne  trouva  pas  remploi 
alors,  Lemaître,  sur  les  instances  de  son  ami  Dutilleux ,  avait  reporté  cette  composition 
sur  une  toile  Je  grande  dimension.  Malheureusement,  la  mort  s^opposa  à  Fachèvement  Je 
ce  travail  ou  seul  le  praticien  avait  passé. 


N“®  1275,  1276  :  Hercule  et  Diomède  — Croquis 


Croquis  k  la  mine  de  plomb.  —  H.  o”^20, 
L.  o"^36.  —  Reproduit  en  tae-sirnîlé,  n”  32,  par 
A.  Robûui,dans  les  mêmes dîniensions.^ —  Partie 
du  lot  3ÜI  de  la  Vente  posthume. 

2*  Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  0^*14, 
L.  o'"26.  —  Reproduit  en  fac-similé,  3f  bis,  par  A,  Robauî, 
dans  les  dimensions  de  :  IL  o'^H40,  L.  o''H6o.  —  Partie  du 


n*  Sût  de  la  Vente  posthume.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


Le  premier  croquis  est  une  étude  sur  nature,  le  second  un  commeiicement  de  composition. 


^“77  ■  Arabes  en  %oyage 

Toile.  —  H.  o'^'55,  L.  o'^65.—  Signé  à  gauche  en  bas,  daté  : 

1855  a.  —  Gravéàl’eaii-forïeparVcyrassat,  pour  le  catalogue 
de  là  Vente  Michel  de  Trétaignc  dans  les  dimensions  de  : 
H.  D^^iOD,  L.  o"^’i3o.  —  Vente  baron  Michel  de  Trctaîgne  : 
3o,5oo  IV.  —  Appartient  à  madame  la  baronne  Natlianiel 
de  Rothschild.  —  Cat.  A.  Moreau,  pp.  102,  275. 

La  tonalité  générak  est  blonde  et  ensoleillée.  Le  catalogue  de  la 
vente  Michel  de  Tréiaigne  le  décrit  ainsi  :  «  Le  chef  marche  a  la 
tête  de  la  caravane,  son  fusil  a  la  main  et  retenant  son  cheval 
qui  descend  une  côte.  Derrière  lui,  un  ar«Tbc  conduit  un  cheval  blanc,  monté  par  une 
femme  enveloppée  d’un  burnous.  Un  serviteur  suit  à  pied^  portant  des  paniers.  Derrière 
eux,  viennent  d’autres  cavaliers. Le  paysage,  accidenté  Je  montagnes  bleuissant  au  loin  et 
de  collines  verdoyantes,  est  éclairé  par  un  ciel  du  matin. 


L^ŒUVRE  DE  nKÏ^ACROIX 
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1278: 


Chasse  aux  lions  —  Variante  du  tableau  du  musée 

de  Bordeaux 


Toile,  —  H.  !..  —  Daté.  —  Voir 

IVs^uisse  ei  !e  tableau  original  aux  années  i853 
et  1834;  voir  aussi  à  rannee  iS58.  —  Veiite 
Liebcrmann,  JS76,  retire  à  fr. —  Cai, 

A.  Moreaiu  p*  280, 

La  différence  entre  les  deux  compositions  n’est  sen¬ 
sible  que  dans  les  proportions  de  la  toile  et  la  dis¬ 
position  tout  autre  du  paysage,  M.  de  La  Roche- 
noire  le  décrit  ers  ces  termes  ;  (1  Un  lion^  de  toute  sa 
force  athlétique  et  tstanesquej  étreint  sous  sa  large 
et  mortelle  griffe  un  cheval  terrassé  et  deux 
hommes*  A  droite  la  lionne,  car  chez  AL  Eugène  De¬ 
lacroix  il  V  a  toujours  unité  dans  Tefïét  qu’il  veut 
produire,  la  bête  fauve,  dis-je,  se  précipite  au  se¬ 
cours  de  son  protecteur.  Elle  se  cramponne,  (ine  et  cambrée,  comme  une  amante  en  rage,  sur 
la  croupe  ruisselante  d’un  cheval  dont  le  cavalier  s^appréte  a  la  terrasser.  La  méiée  est  terrible, 
les  lambeaux  de  chair  vont  joncher  la  terré  abreuvée  de  sang.  Le  carnage  efl'rayant ,  la  cou¬ 
leur  fauve  et  magiçjue,  le  dessin  fantasque,  capi'icieux  et  mouvementé  qui  animent  cette 
scène,  cette  griffe  iVémissante,  iVipreté  du  site,  l’énergie  de  ce  lion  surpris  à  la  vie  sauvage, 
la  rage  des  combattants,  heffort  surhumain  delà  vie  contre  la  mort;  tout  cela  peui-i!  se  dé¬ 
crire  aussi  bien  que  le  peintre  poète  Ta  rendu  ! ....  y 


f 

N"  127^  :  Chasse  aux  lions  —  Etudes 


Deux  croquis  au  crayoïiréunïs  sur  une  nicmc  feuille  mesurant  ; 

H  yiim  r  iîr,  T  ^  n f', 1 1- K  1 1  A  A  \'t  Iti fli  II  1 


-  rSo^  L.  o"^33  2*  —  Vente  posthume,  à  Xt.  A.  Robaui.  — 
catalogué  par  M.  Moreau* 

Indiqué  en  quelques  cou 


idiqué  en  quelques  coups  de  crayon,  le  cavalier  démonte  est 
cependant  très  déterminé.  Il  est  superbe  en  son  mouvement  de  tête 
redressée  en  l’air,  le  cou  tendu.  Quant  au  lion,  il  a  un  aspect  d^uiic 
nature  supérieure.  Cest  celui  qui  reparaît  dans  la  composition  précédente.  Le  groupe 
du  cavalier  est  celui  qu’on  voit  à  gauche  dans  la  meme  scène,  mats  il  a  subi  de  nombreux 
changeinems. qu’une  simple  conipa raison  fera  facilement  reconnaître. 


N"  1280  :  Tigre  prêt  à  bondir 


Daté  r  «  du  t8 


Croquis  à  la  plume.  — ^  H*  o"^!  i6,  L.  o”*i88. 
octobre  î855,  Augcrvîl]e.:^!  —  Partie  du  495  delà  Vente  pos- 
■  ^3  "  thume  ;  i5o  fr.  à  M.  Minoret*—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

H  se  tapit,  rase  la  terre  et  d’un  bond  terrible  va  rouler  sur  sa  proie*  Personne  n/^a  comme 
Delacroix  surpris  et  traduit  tous  les  instincts  de  férocité  logés  sous  le  crâne  aplati  des  félins. 


855 
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1281  ;  Lion  et  ciiïman 


Toile.  —  ï1.o"^32,  L.  û'"42. — ^  Signe  cublé  à  droite  :  «t855«. — 
Grovd  à  Teau-fone  par  Hédouin  pour  le  catalogue  de  hi  vente 
Faure  et  pour  la  galerie  Durand-Ruel,  dans  les  dimensions  de 
H.  o"’û94,  L.  o"^i  i3.  - —  Veillé  Faure^  juin  tSj^.  —  Non  catalo¬ 
gué  par  M.  Moreau. 

l/amatcur  ne  confondra  pas  ce  tableau,  inalgré  Tanalogie  du  licro,  avec 
celui  de  )8G3  connu  sous  la  désignaiion  de  «  Lion  au  Caïman.  »  Dans 
ce  dernier  [abkau.  Tan i mal  est  couclic  de  nrofîl,  tourné  vers  la  gauche  du  spectateur,  Ici,  il 
est  debout  et  tourné  presque  de  face  vers  la  droite*  Oest  aux  lions*  aux  Arabes,  que  Dela¬ 
croix  demandait  le  repos  de  scs  grands  travaux  décoratifs. 


N"  1282  ;  Tigre  en  arrêt 


Dessin  sur  verre  collodionné,  —  H.o^DSo,  L.  o^^igo.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

[|  existe  de  ce  dessin  des  reproductions  et  des  réductions  alourdies* 
En  1804,  Dehicroix  lltj  ù  la  demande  de  son  ami  C*  Dmilieux,  ce: 
essai  d^un  procédé  nouveau  de  reproduction  ti  grand  nombre  d'un 
dessin  original.  Cg  procédé  consistait  à  tracer  ii  la  pointe^  sur  une 
plaque  de  verre  coliodionnée,  un  dessin,  dont  on  lirait  ensuite  des 
épreuves  sur  papier  sensibilisé,  comme  Ton  fait  des  épreuves  photo¬ 
graphiques  ordinaires.  (Voir  la  lettre  sur  ce  sujet,  du  7  mars  1834.  Edition  Rurty*) 
fl  Après  avoir  beaucoup  étudié  d'après  nature  eiu  Jardin  des  Plantes,  Delacroix  s'était  mis  h 
faire,  de  mémoire, plus  d’animaux  au  coin  de  son  feu  que  devant  les  fosses  et  les  cages  des 
bc'tes*  Il  tirait  des  lions  et  des  tigres  de  son  ehat,v  (Th,  Silvestre,  ) 


1285,  1284,  128^  :  Jambes  de  cheval  écoixlic 

Jambe  de  devant*  —  Croquis  aqua- 
relié  en  deux  tons,  bistre  cr sanguine. 
—  H*  o™35,  L.  o™2  3*  —  Dat_é:«  28  avril 
55  î>;  on  lit  :  «  trop  verticale,  plus  de 
torsion  j>,  ailleurs  :  «  plus  conforme.  » 
—  Non  catalogue  par  M*  Moreau, 

1°  Jambe  de  devant,  —  Croquis  aqua- 
rellé  en  deux  tons  :  bistre  et  sanguine. 
—  H.  o‘"35,  L.  0*^2 3.  —  Daté  :  «  28 
avril  55.  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau. 

3'*  Jambe  de  derrière*  —  Croquis  aquarellé  en  deux  torts;  bistre  et  sanguine.  ■ — 
H.  o'"35,  L.  o'"23.  —  Non  daté,  mais  visiblement  de  la  meme  époque*  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau.  Chaque  numéro  représente  deux  fois  la  meme  jambe. 
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N"  1286;  Squelette  de  cheval 


Croquiü  il  la  mine  etc  plomb.  —  H.  o"’2  5,  L,  û"^32.  — 
w  2  mai  55  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

£1  lia  paru  à  la  vente  de  Delacroix  une  suite  nombreuse  de  dessins 
d^anatorriie  du  cheval,  colories  et  trastes  avec  un  soin  minutieux. 
Cela  n^étonne  point  de  la  part  d\in  maître  qui  a  peint  le  cheval 
comme  on  ne  lavait  pas  fait  avant  lui;  mais  ce  qui  surprend,  c'est 
la  date  de  ces  dessins  :  i85^5!  Ainsi,  c"esi  après  l’Èxposition  uiuver- 
sellc^  qui  fut  comme  une  consécration  solennelle  du  ^énic  et  de 
la  supériorité  de  l^artiste,  qu’il  se  livrait  à  de  pareiîles  éludes* 
Quel  rare  exemple  de  modestie  et  quelle  douce  leçon  pour  nous  tous.  »  [Constant  DutîUeuK  ) 


Année  i856‘ 


N”  1287  :  Saint  Michel  terrassant  le  dragon 

Toile  ovale. —  H,  o"^32,  L.  —  VarîairieUu  plafond  dcSaîni- 

Sulpicc.  —  Appartient  à  M,  Le  Gentil.  —  Voir  à  l'année  8  85“.  ^ — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Celte  variante  du  plafond  de  Saint-Sulpicc  fut  livrée  par  le  maître  en 
iS5S  SÊulemem^  sur  commande  de  C*  Üutilleux,  pour  M.  Le  Gentil^ 
juge  à  Arras,  et  fut  pa/ée  3ûp  fr.  —  Il  y  a,  dans  le  tond,  à  gauche,  trois 
ligures  couchées,  et  une  à  droite.  Voir  i\  ce  sujet  la  lettré  écrite  par  le  maître  Jt  C.  Dutil- 
leux,en  date  du  24Eioût  j85G  (édition  Burty),  oü  il  annonce  quNI  a  commencé,  à  Tintention 
deM.  Le  Gentil ,  une  «petite  réminiscences  du  plafond  qui  l’occupe.  Et  il  ajoute  :  a  Si  ce  choix 
contrarie  votre  amateur,  je  tiieherai  de  trouver,  aussitôt  qu"il  me  sera  possible,  quelque  chose 
qui  puisse  le  satisfaire.  » 


N”  1288  :  Suint  Michel 


Dessin  aux  deux  crayons  et  lavis. —  H.  o"’3jo,  L.  o'’^4tOH 
—  N”  295  de  la  Vente  posthume:  225  tr.  à  M.  Cadart.  — 
Appartient  a  M,  A.  Robaut.  —  Exposition  des  dessins  du 
siècle,  1884.  —  Voit-  à  l’année  1857,  le  plafond  de  Saint- 
,  Sulpice.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

.  Le  24  août  iS36,  Delacroix  écrit  à  C.  Dutiileux  :  «  Cher  mon¬ 
sieur,  votre  bonne  lettré  m^est  arrivée  au  ntiiieu  de  mon  rude 
;  travail  de  Saint-SulpicCj  et  que  je  poursuivrai  encore  tout  le  mois 
'  prochain.  Ce  travail,  tant  retardé  et  interrompu  sans  cesse,  aurait 
pu  être  achevé  dans  cette  campagne;  mais  la  clarté  douteuse  de  la  hn  de  l’automne  me 
torcera  encore  de  lâcher  prise,  mais  avec  la  résolution  d’achever  au  printemps.» 


“  4J.‘.  3.* 


N”  r  289  :  Christ  en  croix 


Toile,  —  H*  o"*4jo,  L*  o"'36iï*  —  Gnivc  à  leau-fonc  par 
A.  GrciiXj  pour  le  catalogue  de  la  vente  Laureni-Richard , 
dans  les  dimensioits  de  :  H.  L.  o’^Moa.  —  Deuxième  vente 

Laurent-Richard,  mai  1878,  retirèâ8,5oo  IV. —  Non  catLiloguc 
par  M.  Moreau. 

Ce  tableau  fut  offert  par  le  maître^  en  iSS6^  à  M.  Roche^  architecte  des 
hospices,  a  Rordeaux,  qui  avait,  dtx  ans  auparavant,  construit  le  tombeau 
du  père  et  du  frère  de  Delacroix,  —  Rn  mars  1874,  Ml.  Laurent- Richard 
avait  acheté  le  Chrijuen  craî.r  et  le  Tif^re royai  [Voir  Icn'^  ioo5|,  pour  la 
somme  de  35, 000  fr.,  de  M.  Dcmonis,  sous- Entendant  militaire  a  Ver¬ 
sailles  cl  neveu  de  feu  M.  Roche.  Le  26  mai  i85ô,  Delacroix  écrit  a  i\L  Hoché  :  «  .....  Je 
suis  très  heureux  que  Je  petit  Cbriit  vous  plaise  ainsi  qii"à  madame  Roché.....  Je  lui  adresse 
d'ici  et  en  pcuscc  des  prières  ferventes  pour  votre  bonheur  à  tous  deux,  n 

N“  1290  ;  Olinde  et  Sophronie  sur  le  bûcher 


Toile.  —  H.  e'"(îo,  L.  o™8o.  —  Vente  Bonnet,  (j  mars  1864: 
7,5ot>  ir.  a  M.  de  Laà^e.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  35  r. 

Déjà,  en  avril  1 356,  peu  de  temps  après  qu’il  fut  fait,  ce  tableau  avait 
passé  en  vente  à  T  Hôtel  Drouot,  sans  trouver  d'acquéreur.  Il  fut  retiré 
par  rcxpert’'Vçndeur,  M.  Weyl,  qui  Tavait  glissé,  avec  beaucoup 
aauires  tableaux,  parmi  ceu.x  de  lu  collecilon  Survilk  (n°  i5  du 
catalogue).  — ^  La  description  fournie  par  Delacroix  est  la  suivante  : 
n  Oltnde  et  Sophr^tiîe.  Clorinde,  arrivant  au  secours  des  Sarrasins, 
assiégés  dans  Jérusalem,  délivre  de  la  mort  deux  jeunes  amants 
condamnés  au  bûcher  par  le  tyran  Aladin.  (Jérusalem  déllytée*}  « 
Kn  cette  toile  de  petite  dimensicm,  aussi  bien  quVl  l'eût  fait  en  l’une 
de  ses  Œuvres  les  plus  vastes,  Delacroix  a  su  donner  Timprcssion  du 
grandiose  par  l'ampleur  des  gestes,  Tabondancede  la  composition  et 
la  magnificence  de  TefFet.  D'un  sujet  de  genre,  il  a  tiré  un  drame  d'une  émotion  supérieure. 


I 
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N”  1291  :  Don  Juan  et  Haydée 

Toile,  —  H.  o'^5o,  L.  o'"45.  —  Vente  Van  Isackcr,  23  février  18 SS  :  i,ïoo  fr.  — 
Cat.  A.  Moreau,  p.  249* 


N”  1 292  ;  Combat  entre  des  Marocains  et  des  Arabes 


{ 
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N"  129J  :  Combat  du  giaour  et  du  pacha  —  Variante 

Toile.  —  H.  F  7  L.  o^'*65.  —  Si^ne  à  droitCj  dotê:«  I856». — 
AppanÈent  è  M.  E,  Secréta n.  —  Voir  aux  années  1827  et  iS35. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  244,  note. 

l,c  giûour  ici  est  beaucoup  moins  fatal  et  byroiiien  que  ceux:  de  18^7 
et  de  i835.  C’est  un  élégant  et  jeune  seigneur  vêtu  de  velours  vert 
et  de  satin  cramoisi,  coiffé  iLune  légère  toque  amarante  à  plume 
blanche,  galopant  sur  un  cheval  volant  a  tous  crins.  Il  n*ü  qu'il 
paraître  nour  vaincre.  Le  pacha  agenouille  lui  rend  son  arme.  Dans 
le  formidable  écart  de  rarnêre-train  du  cheval,  on  aperçoit  au  ras  du 
sol  la  tête  d'un  Turc  qui  regarde  la  scène  en  curieux  efl'arê.  Les 
blancs,  les  pourpres,  les  verts,  les  rouges  du  costume  du  giaour,  le 
vert  et  le  rouge  différents  et  le  bleu  sombre  de  celui  du  pacha,  jouent 
sur  une  troisième  gamme  de  verts  et  de  bleus  formée  par  les  collines  qui  découpent  leur 
forte  silhouette  dans  les  gris  de  perle  mêlés  de  turquoise  du  ciel  orageux  :  admirable 
tableau.  —  Notre  vignette  est  faîte  de  souvenir. 


N"  1294  :  Cavalier  arabe 


Toile.  —  H.  o"^6o,  L.  o^'qS.  —  Appartient  à  M.  Soulti^cncr. — 
Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Vêtu  irun  burnous  jaune  très  clair,  îa  main  gauche  levée  tenant  haut  les 
rênes  de  son  cheval,  il  porte  de  la  niain  droite  un  sabre  nu  et  il  fixe  atten- 


luement,  en  se  détournant  sur  son  chevaL  une  loulTe 


de  cactus  oîi  Ion 
en  éveil*  Le  cheval, 
aussi  la  tète  du  même 


aperçoit  quelque  objet  qui  met  sa  méfiance 
lancé  au  galop,  est  egalement  inquiet  et  tourne 

côté.  11  est  alezan  clam,  la  selle  rouge  vermillon,  le  reste  du  harnache¬ 
ment  rouge  cramoisi.  Parmi  toutes  ces  variétés  de  rouge  sc  détache  la 
note  jaune  citron  de  la  chaussure  du  cavalier.  Au-dessus  se  développe  un 
joli  ciel  clair,  avec  de  légers  nuages  gris  volant  dans  Tazur.  Au  fond,  des  montagnes. 


N”  1295  :  L’empereur  du  Maroc  passant  la  revue  de  sa  garde 


dhl'érenie*  un  c 


Toile. —  H.  o^^ô?,  L.  Signé  au  bas  ù  droite  cr  daté  ;  «  55 

ou  38  (?),»  on  ne  lit  pas  bien.  —  Gravé  à  reau-forie  par  A.  Lurat, 
dans  les  dimensions  de  :  H.  o'^iSp,  L.  0^3  —  Vente 

F.  Hartmann,  mai  iSSi  :  28,100  fr*  à  M.  G,  Pereire.  —  Voir 
la  varianie  à  l’année  1S62.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Ce  tableau,  à  de  très  faibles  variantes  près,  est  semblable  a  celui  que 
l>elacroix  peignît  en  1862.  Ici,  le  cheval  est  plus  clair,  gris  pommelé; 
le  guide,  au  lieu  d'être  en  pleine  lumière,  se  trouve  enveloppé  par 
l’ombre  du  cheval;  enfin,  le  chef, qui  se  trouve  en  tète  de  la  colonne, 
porte  un  turban  et  non  une  toque.  Delacroix  n'a  d*ailleiirs  hiit  que 
reproduire  en  ces  deux  compositions,  et  sous  une  forme  légèrement 
pisûde  déjà  utilisé  en  1845.  Voir  les  n*^  3o6,  jnS,  799,  937  et  çïSà  gSb,) 
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N®  1290  :  Episodes  de  la  guerre  en  Grèce 

Toilt;. —  H.  L.  —  Signé  en  bas,  ii  droite, 

Cl  daté:  (i  i856».  —  Gravé  à  reau-forie  par  Mat  hé  pour 
le  catalogue  de  rExposîiioit  des  Cent  Chefs-d'Q^luvre, 
dans  les  dimensions  de:  H.o"M22,  L.  Voir  la 

variante  à  Fan  née  1S2".  —  Vente  Wertheimberg,  j  déc. 
1871,  21,000  fr,  à  M.  Je  baron  Gustave  de  Rothschild. 
-  -  Cat.  A.  Moreau,  p.  271. 

Ce  tableau  n'est  pas  celui  qui  a  servi  pour  la  gravure  de 
AL  Bouruet-Aubertot  (voir  le  n®  200}.  Cest  une  variante  exé¬ 
cutée  à  trente  ans  de  distance,  puisqu'il  est  daté  f  iB56.  i*  On 
admet  trop  volontiers  que  Delacrois  était  un  improvisateur. 
Je  ne  sais  pas,  au  contraire,  de  génie  plus  réfléchie  A  trente 
années  de  distance,  comme  ici,  il  reprend  un  motif  déjà  traité  pour  l'améliorer*  De  tels 
exemples  sont  fréquents  dans  la  suite  de  son  œuvre. 


N'’  T  297  ;  Femme  :iii  bain 

Toile.  —  H.  o"G25,  L.  o‘"2qo.  —  Lithographie  retournée  (inédite), 
par  Charles  Desavarv,  dans  les  dinicnsîons  de:  H,  0^143,  L*o'’Do5. 
—  Appartient  à  M,  Cfmstam  l.e  Gentil.  — Cet.  A.  Moreau,  p,  i3o. 

Dans  la  conversation^  Delacroix  désignait,  dii-on,  une  de  ses  baigneuses , 
sous  le  titre  de  :  er  La  tem  me  impertinente,  w  Use  peut  que  ce  soit  ce  tableau. 
La  jeune  femme  a  la  ictc  ceinte  d’un  ruban  bleu,  qui  flotte  sur  son 
dos;  elle  s'appuie  sur  un  banc  de  verdure,  où  sont  déposés  des  vêtements, 
qui  éclatent  en  to-ns  blancs  et  rouges.  Les  eaux  sont  d’un  bleu  intense. 
Notre  vignette  est  comme  la  lithographie  en  sens  inverse  de  l'original.  — 
Constant  Dutilleuxa  fait  de  cette  |olie  baigneuse  une  copie  en  dimensions 
très  réduites,  mais  dans  laquelle  11  a  heureusement  conserve  la  grâce  exquise  deFonginalquc 
l'on  doit  considérer  comme  une  des  productions  les  plus  délicates  du  maître. 


1298  :  Le  lion  et  le  serpent 


Toile.  —  H*  ï ,  L*  o”’Gi.  —  Signé  au  ba$  à  droite  cl 
daté:  (ri856fl. —  Vente  Wcyl,  janvier  rS5S:  1  ,o3o  fr.;  vente 
du  24  décembre  i858:  1,17^  fr.  î  vente  du  3  février  1860: 
1  ,o5(>  fr.;  vente  Wolfî,  de  Eruxelles,  â  l’iiôtel  Drouot, 
du  rr  avril  1877  ■  ^0,ooo  fr.  —  Kn  1876,  la  toile  clait  en 
mauvais  état,  l’ancien  vernis  lui  donnait  un  aspect  triste, 
verdâtre  et  froid.  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  278. 

Ivfl  lutte,  dont  l’issue  est  certaine,  a  lieu  sur  un  plateau  où  pousse 
une  herbe  maigre  et  rase.  A  droite,  des  arbres  aux  teintes  jaunies; 
au  fond,  des  montagnes  bleues;  le  ciel  est  chargé  de  nuages  sombres.  C'est  un  des  mul¬ 
tiples  exemples  du  talent  avec  lequel  Delacroix  harmonise  le  pay^sageet  la  scène  qu'il  encadre. 
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1299:  Lion  dévorant  un  lapin 

Toile.  —  H.  —  Gravé  à  Teaii-fortc  par 

Laguillcrmic,  pour  le  catalogue  de  la  vente  Laurem- 
Ricliard  et  la  galerie  Durand- Ruel,  dans  les  dîniensions 
de  :  H.  L.  o™i20.  —  Gravé  à  Feou-fortc  par  Ch. 

Creux,  pour  le  catalogue  de  bienfaisance  John  W.  Wilson, 
1873,  dans  les  dimensions  de:  H.  L.  o’^rSS. — 

Collection  Arago,  —  Vente  Laurent-Richard,  7  avril  1S73  : 
3i,o5o  fr.  à  M.  Gauchez,  pour  NL  Wilson;  vente  du  28 
avril  ÏS74:  35,200  fr.  —  Voir  Faquarelle  à  Tannée  rSS/, 
n*  65  5,  et  la  lithographie  à  Tannée  1829,  n*  309.  Cat.  A,  Moreau,  p,  381. 

Un  des  plus  beaux,  un  des  plus  purs  tableaux  de  chevalet  qui  soient  sortis  de  la  main  du 
lïiaîcre  ecd'une  renonimée  universelle.  —  Dans  une  anfractuosité  de  rochers,  sur  un  sol  re¬ 
couvert  d’une  herbe  courte,  le  lion,  d'un  beau  jaune  fauve,  est  étendu  sur  Je  ventre,  tenant 
sa  viciime  entre  ses  larges  pattes  de  devant  et  posant  sa  mâchoire  sur  son  échine  qu’il  ploie. 
L’antre  s’ouvre  à  droite  sur  un  paysage  très  lumineux,  où  Ta^ur  intense  se  marie  au  vert 
tendre.  La  facture  procède  par  touches  allongées,  avec  les  clairs  vigoureusement  empâtés. 


N®  ijoo  :  Chasse  au  lion 

Toile.  —  H.  o’"32,  L.  0^40.  — Signé  ù  gauche.  —  Vente  George  Sand,  24  avril 
1864  :  1,170  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  280. 

M.  A.  Moreau  décrit  ainsi  ce  tableau  :  *  Un  Arabe,  monté  sur  un  cheval  bai  foncé,  fait  feu 
sur  un  lion  qui  va  bondir  vers  lui.  v 


N" 


[  jor 


Lion  couché 


Croquis  à  la  plume.  —  H.  o'"j6,  L.  o™iS.  —  Daté  en  bas  : 
56.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


n  2  nOV, 


Ce  croquis,  si  simple,  si  complet,  rappelle  par  sa  disposifion  le  tableau 
intitulé  :  Lion  devofil  une  chèvre^  et  catalogue  sous  le  n*  loar,  ainsi  que  la 
belle  toile  qui  appartenait  â  M.  Brun  et  qui  est  décrite  sous  le  n*'  io5o. 


N“  I J02  ;  Lionnes  ii  leur  toilette 


j-vl  Croquis.  —  H.  0^1  5,  L.  o"'20.  —  Daté  :  «  5  janvier  56».  —  Vente 

posthume.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

^ ^  .  Delacroix  a  écrit  quelque  nart  :  «  La  bonne  peîr 


1*.''  U 


quelque  part  :  «  La  bonne  peinture  doit  ressembler  à 
la  sculpture.  »  S'il  n'a  pas  inventé  cette  maxime,  il  Ta  du  moins  si  bien 
mise  en  prEUique,  qu^clle  lui  appartient,  sans  conteste  :  tous  ces  croquis^ 


fermes  et  Urgemem  compris,  en  font  foi. 
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N"  1305  :  Lionne  en  arrêt 


Toile.  —  H.  o"'27,  L.  o"'38.  —  Vente  du  comte  d’Aquila,  19  février  1868  :  <3,700  fr. 
—  Cat.  A,  Moreau  T  p.  281. 

La  lionne  est  debout,  la  tête  tournée  à  droite,  la  gueule  ouverte.  Un  cours  d'eau  à  droite* 


N"  1304;  Rencontre  d’un  lion  et  d’un  tigre 

Tüîle.  —  H.  o'"22,  L*  0^*32*  —.Vente  Gachardy,  24  janvier  iS5y  :  900  iV.  à 
madame  là  duchesse  de  Hamilton.  —  Voir  le  n"*  suivant,  —  Cat*  A.  iVforeau,  p*  279* 

M*  A.  Moreau  écrit  :  n  Le  tigre,  ramassé  sur  lui-même,  se  prépare  à  bondir  sur  son  ennemi,  j* 

f 


N**®  1305,  1306,  1307  :  Combat  d’un  lion  et  d’un  tigre 


I*  Aquarelle  ébauche. —  H.  0^^245,  L.  0™200* 
—  Signé  au  bas  adroite. —  Vente  posthume. 
—  Appartient  à  M.  Christophe*  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Mûreau, 

2®  Dessin  à  la  plume,  —  H.  L*  ©'^27* 

—  Reproduit  en  fac-similé  par  A.  Robaut, 
n°  9,  dans  les  mêmes  dimensions,  —  Vente 
L>osihume.  —  Appartient  à  M.  A.  RobàUt,  — 
Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H,  o'"iSï,  L,  o'^220.  —  Re¬ 
produit  en  fac-similé  inédit  par  Ch.  Desavary,  dans  les  mêmes  dimensions.  — 
Vente  posthume,  —  Appartient  à  M*  A*  Robaut.  —  Non  catalogué  p%ar  M.  Moreau. 

Dans  la  seconde  de  ces  compositions,  le  choc  est  terrible  et  le  mouvement  d'une  magnîtique 
énergie;  dans  la  première,  renlacçmenc  des  deux  fauves  est  massif  et  manque  dY^an, 


N®  1308  :  Lionne  et  lion  dans  leur  antre 


Toile,  —  H*  o"^3d5,  L.  o^qSo,  —  Signé  en  bas,  à  droite*  — 
159  de  TExposition  Durand-Rual  en  1S7S.— Appariicm  à 
M*  Henri  Hecht.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

On  voit  un  coin  de  ciel  dans  le  haut  à  droite.  Au  fond  de  l'antre,  le 
lion  fait  sa  toilette,  une  tic  ses  pattes  de  derrière  est  ramenée  entre 
celles  de  devant;  la  lionne  a  cette  attitude  d^tostilité  hargneuse 
que  Delacroix  a  si  souvent  donnée  a  ses  fauves;  elle  grogne  comme 
à  rapproche  de  Lennemi  et  reste  étrangère,  à  la  présence  du  lion, 
qui  ne  semble  introduit  dans  la  composition  que  pour  en  pondérer 
Us  lignes  et  donner  quelque  intérêt  au  fond. 
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N"  1 509  :  Tigre  qui  se  lèche 


Dessin  reproduit  en  fac-similé  par  le  procédé  de  gravure  Bchr^  dit 
chalcotypic,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o^^tooj  L,  o'^iGo.  — Cat. 
A.  Moreau,  p.  5u 

2^^  Nous  l’avons  dît,  chaque  croquis  de  Delacroix  se  retrouve  dans  un  ta¬ 
bleau-  rien  n*est  resté  stérile  entre  ses  mains.  Ce  liere  nous  ranrellc  l’un 


des  fauves  des  deux  Daniel  datts  hi  fosse  aiia;  lions.  (Voir  le  n«  1066.) 


Année  iSS^ 


N"  IJ  10:  Portrait  de  Talma 


Toile.  —  H.  o"'9o,  L.  o'^7k  — ■  Signé  au  bas,  ù  gauche* 
—  «  Caricaturé  par  Marcelin  pour  Vlllitstration  y>  du 
3  janvier  iSSj,  avec  ce  titre  :  «  Pal  ma.  Le  plus  roman¬ 
tique  des  classiques,  par  le  plus  classique  des  roman« 
tiques*  »  — Appartient  au  foyer  de  la  Comédie- Française. 
“  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

La  robe  est  rouge  vcnnlllon  ornée  de  galons  d’or,  le  rideau 
cramoisi  fonce  et  le  fond  de  parquet  gris.  Ce  portrait,  commencé 
en  iSS3,  était  en  mauvais  état  quand,  grâce  à  Tobligeance  de 
M.  Coqiieïin  aîné,  M.  Robaut  le  dessina  en  janvier  1S77,  après 
l'avoir  fait  enlever  momentanément  du  corridor  obscur  où  il  est 
placé,  attenant  au  foyer  des  artistes  du  Théâtre-Français.  Nous 
avons  entendu  critiquer  ce  portrait,  sous  prétexte  qu^il  ne  rend 
pas  fidèlement  k  type  de  Néron.  H  est  facile  de  i-epondre  que 
Delacroix  ne  s'csi  pas  proposé  de  peindre  Néron,  qu’^il  a  seule^ 
ment  voulu  résumer,  sous  les  traits  d^un  grand  tragédien , 
l'expression  des  sentiments  variés  sous  lesquels  Talma  devait  se  figurer  être  Néron  lui-même. 


N"  IJ  II  :  La  morte.  —  Étude  d’après  nature 


Toile.  —  H.  o”^35,  L,  o’^5o,  —  On  lit  derrière  la  toile  ce  titre  et 
la  date  1857^  comme  de  la  main  d’une  personne  informée  par  le 
maître*  —  Vente  Hôtel  Drouot,  5  octobre  1876  :  laâ  fr.  ù 
M.  Charly*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Delacroix,  qui  ne  comprenait  pas  Tart  sans  la  vie  et  qui  sut  traduire 
tous  les  caprices  des  formes  mouvantes,  devait  éprouver  quelque  répu¬ 
gnance  en  face  de  la  mort  et  de  sa  cruelle  inertie.  Et  nous  devons  penser  qu’en  peignant  ce 
Visage  froid  et  décoloré,  il  céda  plutôt  à  la  piété  du  souvenir  qu'à  sa  propre  inspiration* 
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1 3 1 2  :  Le  Christ  portant  sa  croix 

Toile, —  H,  o'^40,  L.  0"’'47+  —  Vente  Laperche^  12  tiécembre  1868  t  8^000  fr*  — 
Voir  le  suivant,  —  Car.  A.  Moreau^  p.  364, 


N""  ijîj  :  Le  Christ  portant  sa  croix 

Dessin» — -  L,  o“^45»  Reproduit  en  fac*siniîle,  par 

A*  Robaut»  64»  dans  les  dimensions  de  :  H»o'"3io,  L.  0^450» 
— A  appartenu  à  M.  Luquet,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Delacroix,  avait  conimeucc  de  ce  dessin  une  répétition  en  peinture 
sur  calque.  Nous  la  retrouvons  dans  l'album  factice  qui  fit  partie  de 
la  vente  posthume  G.  Arosa,  en  février  1S84,  et  qui  fut  adjugé  à  M.  le 
Quelle  angoisse  dans  cet  écrasement  du  corps  succombant  sous  la  croix  ! 


N”  14  :  Chevaux  sortant  de  l’abreuvoir 

Toile.  — o"^46,  L*  o'”56.  ^  Photographié  pour  le  cata¬ 
logue  de  la  vente  Edwards,  1S70*  —  Vente  hôtel  Drouot, 
24  décembre  1868  :  12,5ûû  fr.  ;  vente  Edwards,  7  mars 
1870:  14,300  fr.;  seconde  vente  Edwards,  34  février  1881: 
24,300  fr*  à  M*Tavermcr, — N*  146  de  TcxposiTion  Durand- 
Rucl,  1878*  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  373. 

Deux  chevaux  conduits  par  un  Arabe  et  escortés  par  de  grands 
lévriers  sortent  de  Teau  et  remontent  sur  hi  rive  qui  s'élève  en 
pente  sur  un  amphithéâtre  de  collines.  On  aperç.oit  deux  autres 
cavaliers  à  droite,  dans  un  pH  de  terrain.  «  S’ils  semblent  bondir 
Sur  la  toile,  a  dit  Paul  de  Saint-Victor,  c'est  que  le  pinceau  les  y  a  jetés  d'un  élan,  a  Quant 
à  Théophile  Gautier,  il  les  compare  aux  chevaux  dcWonae  d'un  char  antique. 


1315  :  Femme  d'Alger  dans  son  intérieur 

Toile*  —  H*  o”’37,  L*  0^28.  —  Signé  au  bas  à  droite  et  daté  ; 
«1857».  —  Appartenait,  en  1875,  à  M.  Francis  Petit. —  Non  cûialogué 
par  M.  Moreau. 

Assise  sur  un  divan,  parmi  les  riches  ctofTes,  où  dominent  le  rouge,  le 
jaune  et  k  bleu,  la  jeune  femme  nous  fixe  de  son  doux  regard*  Le  front 
et  les  oreilles  sont  garnis  de  bijoux  d'or.  Tout  le  torse  est  nu,  le  bras  gauche 
repose  sur  la  tète;  le  bras  droit  est  pendant,  et  la  nonchalance  du  mouve¬ 
ment  se  trouve  accentuée  par  la  pose  des  jambes*  qui  ont  une  allure  de 
délassement  parfaitement  naturelle  :  le  pied  droit  a  laissé  échapper  sa  babouche  sur  le  divan. 
Prés  de  la  belle  rêveuse  est  son  tambour  de  basque;  sur  le  sol,  a  droite,  un  tabouret* 
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N®  iji6  :  Convulsionnaires  de  Tanger.  —  Variante 


Toile.  —  H.  ,  L,  —  Date.  —  Grav<î  ù  Teau- 

fortc  par  Henri  Letbri,  pour  le  catalo^îiie  de  b  vente  de 
Bciirnonville^danslesdimcnsionsde:  \  o^L.  o"^!  38. 

—  Voir  à  rannée  iSBS,  662.  —  Vente  David  Midi  au, 
Il  octobre  1877:  10,000  fr.  à  M.  Brame;  vente  du 
baron  de  Beiirnonville,  avril  1880  :  12,000  fr.  à  M.  Per¬ 
reau.  —  Caï.  A.  Moreau,  p.  177  [note), 

«Aux  jouTJi  des  grandes  cérémonies  religieuses,  le  Scheik  ne  se 
rend  plus  à  la.  mosquée  en  foulant  aux  pas  de  son  cheval 
un  tapis  de  corps  humains.  On  ne  voit  plus,  comme  dans 
le  tableau  de  Delacroix,  les  Aïssaouas  ivres  de  fanatisme  et 
dé  haschich,  avançant  enlacés  a  travers  les  rues,  avec  les  balancements  de  corps,  les  branle¬ 
ments  de  tête  et  les  férocités  sanguinaires  dbbominables  déments,  avec  des  contorsions,  des 
hurlertients  de  démoniaques,  parmi  les  cris  stridents  des  femmes  voilées  qui  se  mêlent  à  la 
foule,  se  penchent  sur  le  haut  des  terrasses  et  précèdent  la  marche  de  quelque  fils  du  Pro¬ 
phète,  portant,  impassible  dans  ce  cortège  immonde,  Létendard  vert  de  IM^am.  Il  ne  reste 
plus  du  Dosséh  que  le  souvenir  d'un  peintre  éternisé  pour  l'avenir  dans  un  ou  deux  chefs- 
Teeuvre  éblouissants  de  lumière,  de  couleur  et  de  mouvement,  u  —  La  disposition  de  ce  tableau 
est  tout  autre  que  celle  de  la  grande  composition  de  j838.  L^effet,  également  très  di fièrent, 
est  gris,  et  non  plus  ensoleillé.  Mais  il  renouvelle  la  même  impression  de  foUe  et  de  fureur, 
la  même  gesticulation  de  bêtes  fauves,  U  même  horreur  de  cei  hypnotisme  féroce  exaltant 
l'animal  humain  jusqu'à  l’attentat  contre  lui-même. 


N®  IJ  17  ;  Marocain  et  son  cheval 


Morceau  de  choix  dans  l^üéuvre  du  maître.  Le  ciel,  très  animé, 
est  d’un  effet  superbe.  Delacroix,  qui  s'y  connaissait  en  chevaux, 
pour  avoir,  pendant  toute  sa  vie,  étudié  et  peint  l'animal,  a 
quelque  part  comparé  les  chevaux  de  Gros  et  ceux  de  Rubens. 
Tout  ce  qu’il  dit  de  ceux  du  peintre  de  Jafià  s’applique  exacte¬ 
ment  à  ceux  de  Delacroix  lui-même  :  «  Les  chevaux  de  Gros 
tranchent  tout  k  fait  pour  le  caractère  et  pour  l'exécution,  avec 
ce  que  les  peintres  avaient  fait  jusqu’alors  en  ce  genre;  Rubens,  à  la  vérité,  Ta  précédé  dans 
l’audace  avec  laquelle  il  a  doué  de  vie  et  de  fureurs  ces  nobles  animaux.  C'est  surtout  par  la 
vérité  et  Péclat  de  la  robe  que  les  chevaux  du  Flamand  ont  au  plus  haut  point  Texpression;  de  la 
réalité;  Téclat  des  yeux  et  le  mouvement  des  naseaux  leur  impriment  également  une  force  et 
une  vie  extraordinaires  ;  mais  ils  n'ont  pas  la  noblesse,  et  j’oserais  dire  la  passion  de  ceux  de 
Gros,  Ceux-ci,  comme  leurs  cavaliers,  semblent  respirer  l'amour  du  danger  et  de  la  gloire, 
Dans  ces  mêlées  si  poétiques  oü  on  les  voit  se  cabrer,  mord  re,  hennir,  où  les  poitrails  s^ntre- 
choquent,  où  les  crinières  confondues  et  entrelacées,  brillent  sous  le  soleil  le  plus  vif  à  travers 
la  poussière  du  combat,  on  admire  encore  la  science  avec  laquelle  le  peintre  les  dessine,  et  la 
beauté  de  leurs  proportions.  Le  mélange  si  rare  de  Ut  force  et  de  l’élégance  est  sans  doute  le 
dernier  terme  de  Tart.  i?  (Étude  sur  Gros,  par  Eugène  Delacroix.) 


Toile.  —  H.  O’" 5 O,  L.  o'%o.  —  Signé  au  milieu  et  daté  : 
«1857». — Vente  A....,  i7mars  1809  :  660  fr. — A  appartenu 
depuis  à  M.  Soultzencr.  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  270. 
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N“  ijr8  :  Etudes  d’hommes  nus 

Croquis  à  la  plume,  —  H.  o'"23,  L.  o'"3k  —  Daté:  «  7  sep- 
ternbre  iSS".  —  Reproduit  en  fae-âimîlé  par  A.  Robaut^ 
48,  dans  les  mêmes  dimensions.  —  Vente  posthume  à 
MM*  Cadart  et  Luquet*  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau* 

_  -  ,  ,  —  Un  autographe  de  sept  lignes  est  tracé  sur  la  même  feuille  :  «Vous 

éludez  les  vraies  dimcultés  de  l’art  {  Ecole  d^ngres)*  *  Très  peu 
■  -  -  ’  - d'exemplaires  seulement  du  fac-similé  portent  ces  deux  mots  ;  a  Vous 

-  manquez  de  respect  aux  maîtres,  qui  Foiit  porté  à  la  perfection. 
Raphaël  n'eût  pas  dédaigné  les  progrès  de  rexpérienec.  Une  tête  et  une  main  ne  sont  pas  la 
vraie  difBculié  d'un  tableau^,  mais  bien  l'agencement  harmonieux  de  l'ensemble*.,.  » 

N“  I }  19  Études  de  chevaux,  deux  sujets  ]’un  sur  l’autre 

Croquis  à  la  pki  me,  —  H*  o"’2  5,  L.  o*”3o,  —  Daté  au  bas,  à 
gauche  :  «  5  sept.  1857.» —  Appartenait  à  M,  Riesener*  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

Quatre  mouvements  bien  variés  en  ces  divers  croquis*  —  Des  trois 
chevaux,  Tun  marche  en  détournant  la  tête,  l'autre  paît  tranquille¬ 
ment.  le  troisième  tire  de  la  bouche  sur  une  bande  d'étoffe,  tandis 
que  du  pied  gauche  il  la  foule*  Le  jeune  modèle,  place  au  quatrième 
coin  de  la  feuille,  pose  dans  fattitude  de  rétonnenient* 


1520  :  Le  dos  d’un  homme  et  la  croupe  d'im  cheval 

Croquis  à  la  plume*’ —  H.  0^31,  L.  o'”27*  - —  Daté:  <t  3  sept. 
-.F-&  1B57,  revt.  de  »  (revenant  de  Plombières),  —  Non  catalogue 

par  M*  Moreau* 

^  croquis  est  exécuté  à  grands  traits  larges  et  bien  espacés ,  afin 

-t'U-  d'amener  la  lumière  partout,  même  dans  l ombre*  On  sait  avec  quelle 
obstination  Eugène  Delacroix  s’est  toujours  préoccupé  de  fuir  le  noir, 
même  dans  les  parties  qui  ne  sont  pas  éclairées* 

N“  IJ2I  :  Etude  de  lion  itu  repos 

Croquis  au  crayon  noir.  —  H*  o'"i3,  L*  o"'r6.  —  Appartient  à 
M,  A*  Robaut*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Rien  d’humain  comme  cette  physionomie  placide,  et  dont  rexpression  de  vrai 
calme,  mais  de  faussé  bonhomie,  est  complétée  par  l’entTelacement  des  griffes. 
Qu’^il  les  copie  d’après  nature  ou  qubl  les  compose  de  souvenir,  les  études 
dVniraaux  prennent  toujours,  sous  le  crayon  du  maître,  une  expression  supérieure* 
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N"'"  IJ22,  ipj,  1324  :  Études  diverses 


r®  Croquis  à  la  plume. —  H.o"D33,  L.  o"'225. 


en  haut^  à 


droite  :  <c  3  sept  iSS;  h.  —  Non  catalo/>ué  par  M.  Moreau, 

2”  Croquis  à  la  plume,  —  H,  o“D2o,  L.  o'"22  5* —  Date,  au  milieu  : 
<t  7  sept,  1857  J».  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

3"’ Croquis  a  la  plume.  —  H.  o™i35,  L.  o"»225.  —  Date  au  ba.s,  à 
droite  :  «  20  novembre  1857  ».  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Ces  trois  croquis,  qui  ont  ligure  à  la  Vente  posthume,  ontctc  reproduits  par 
A,  Robaut,  en  fac-similés,  dans  les  memes  dimensions.  Sur  le  premier, 
rartiste  a  réuni  une  femme  nue  assise  vue  de  dos,  un  homme  debout  et  un 
guerrier  k  nii-corpsi  sur  le  second,  une  femme  nue,  couchée  et  accoudée  sur 
le  côte  droit,  et  tenant  en  main  un  miroir^  sur  le  troisième  enfin,  des  hommes 
nus  dans  les  attitudes  diverses  de  la  lutte,  soit  de  l'attaque,  soit  de  la  défense, 
du  coup  porte  ou  du  coup  paré,  assis  ou  debout, 


N“  1323  :  Lion  jouant  avec  une  tortue 

Croquis  à  la  plume  et  au  lavis.  —  H.  o'"iS5,  L.  o^23o. — 
Signé  et  daté  :  «Augervîlle,  17  oct.  57,  » — Appartient  à 
M.  Batta,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Delacroix  était  un  des  hôtes  que  M.  Berryer  appelait  avec  le  plus 
de  plaisir  h  Augerville.  En  octobre  iS54,  il  écrit  ii  madame  de 
Forget  :  «  Augervillcda- Rivière,  par  Malesherbes  (  Loiret).  Chère 
amie,  je  suis  ici  depuis  lundi,  et  voici  le  premier  jour  où  le  temps 
semble  s’adoucir  et  nous  donner  un  peu  de  soleil.  La  réunion 
toujours  agréable  ou^on  trouve  kî  iVest  cependant  pas  aussi  nom¬ 
breuse  que  la  dernière  fois  que  j’y  suis  venu,  Kl  Batia,  qui  en  était  un  des  ornements,  et  la 
princcsscj  nous  manquent;  cela  nous  sèvre  d’excellente  musique.  Batia  était  kî,  quand  j’^y 
suis  arrivé,  mais  il  a  été  obligé  de  partir  soudain...  M.  Berryer  est  pour  moi  une  compen¬ 
sation  à  tout  cela  par  un  surcroît  d’amabilité.  Dans  ces  soirées,  qui  étaient  occupées  par 
la  musique,  qu'il  aime  beaucoup,  nous  étions  comme  lui  concentrés  dans  ce  délassement 
unique;  maintenant  que  nous  en  sommes  privés,  il  est  inmrîssable  en  souvenirs  précieux 
racontes  de  la  manière  la  plus  piquante,  et  je  crois  que  je  gagne  au  change.  Si  le  temps  se 
remettait  au  beau,  je  n’aurais  rien  a  souhaiter  que  de  mener  longtemps  cette  vie;  mais  il 
faut  de  la  raison,  [Lettres^  édition  Burty.) 


N"®  1326,  1327  :  Lionne  et  lion.  —  Deux  croquis 


M.  Riesener.  — 


Lionne  détournant  la  tétc,  —  Croquis  à  la  plume, 
—  H.  o^’oS,  L,  o'^  10. “Daté  :  «  7  sept,  1857,  »  —  Appar- 

P  tient  à  M,  Andrieu.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 
2*  Lion  qui  se  frotte  la  tére  avec  une  patte  de  devant. 
—  Croquis  à  la  plume.  —  H,  0*^08,  L.  o™i[.  —  Appartenait  à 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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ÉTUDES  POUR  LA  CHAPELLE  DES  SAINTS  ANGES 


N"  1328:  Lutte  de  Jiicob  avec  Lange 

Dessin  à  là  mine  Je  plomb.  —  H.  o"'56»  L.  o'”3S*  —  Reproduit 
en  ftie-similé  par  A.  J^obaui:,  dans  les  dimensions  de  :  H,  o"'56^ 
L.  —  Partie  du  n”  297  de  Ui  Vente  posthume  :  290  IV.  à 

M»  A,  Rohaut.  —  Non  câtalogüê  par  M.  Moreau. 

Il  y  a  tics  dllTiirerices  très  sensibles  entre  ce  paysage  et  celui  de  la  pein¬ 
ture  dé  Saint-Sulpicé  (voir  le  n^  1 33y].  Ce  n’est  pïis  sans  impâtience  que, 
amis,  ennemis^  on  attendaiE  le  maître  à  celte  épreuve  de  la  peinture  a 
fresque.  Volontiers  croyaii-on  que  rîniensîié  de  la  vie,  la  furie  du  mou¬ 
vement  dans  l'art,  ne  s’obicnaient  que  par  une  sorte  de  fièvre  d'imagi¬ 
nation  conduisant  les  hasards  heureuîc  de  la  main.  Fougue,  désordre, 
improvisation,  passaient  pour  synonymes*  Or  ici  De  lac  roi  jt,  pour  la 
première  fois,  allait  avoir  a  triompher  d’un  procédé  qui  interdit  tout 
hasard,  ne  permet  point  d'improviser,  car  il  n  autorise  aucun  repentir. 
C'était  bien  peu  connaître  cet  admirable  talent,  tout  de  rétleition,  que  de  douter  de  lui.  On 
peut  dire,  en  ehet,  d^une  façon  absolue, que  Delacroix  iVa  jamais  rien  abandonné  à  la  fortune 
de  la  brosse.  Ses  œuvres  sont  toujours  le  résultat  de  conceptions  longtemps  mûries  dans 
sa  pensée  et  de  longues  préparations  ;  recherches  de  compositions  sans  cesse  renouvelées, 
corrigées,  améliorées^  études  de  gestes,  de  mouvement,  d’expressions  variées  h  l'infini- 
tout  dans  la  technique  de  Ueiacroix  est  sage,  savant  et  prudent.  Que  lui  importait  donc  le 
procédé  lent  de  la  peinture  à  la  cire? 


f 

N"  1329  :  Etudes  pour  la  figure  de  Jacob 


Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o'"38,  L.  û"'24. —  Vente  posthume. 
—  Gravé  sur  zinc  en  proportions  réduites  pour  l’Art,  en  :88t,  dans 
les  dîmonsions  de  :  H.  o"^296.  L.  0^193.  “  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Le  i2  janvier  iSSo,  Delacroix  écrivait  à  son  praticien,  .M.  Lassalle-Bordcs ^ 
J'ai  remis  de  jour  en  jour  h.  répondre  à  votre  bonne  lettre,  dont  je  vous 
remercie  bien,  parce  que  j'étais  précisément  en  travail  de  me  décider  sur  les 
sujets  de  mes  peintures  à  Saint-Sulpîce;  oui,  mon  cher  amij  jVn  suis  encore 
lâ  ;  cependant  je  suis  à  peu  près  fixé,  comme  vous  allez  voir.  Voici  d'abord 
ce  qui  m*est  arrive.  La  chapelle  était  celle  des  fonts  baptismaux  ;  les  sujets 
allaient  d"cux-mè mes  :  baptême,  péché  origine^  expiation,  etc*  .le  fais  agréer 
mes  sujets  par  le  Curé  et  je  compose  mes  tableaux.  Au  bout  de  trois  mois,  je  reçois  une 
lettre  a  la  campagne,  qui  m’apprend  que  la  chapelle  des  fonts  se  trouve  sous  k  porche  de 
l'église  au  lieu  d’ètre  dans  celte  que  je  devais  peindre;  c'est  cette  erreur  que  vous  trouverez, 
comme  moi,  peu  pardonnable,  qui  me  tient  en  suspens  depuis  le  mois  de  septembre,  ni  plus 
ni  moins,  La  juste  colère  que  j’en  ai  ressentie  m’a  caâsé  bras  et  jambes  ;  j’avais  beau  faire,  je 
ne  pouvais  m’occuper  que  de  cela*  Enlin,  comme  il  faut  que  tout  finisse,  je  crois  que  nous 
consacrerons  définitivement  la  chapelle  aux  saints  Anges,  J’hésite  encore  entre  plusieurs, 
quoique  je  les  aie  à  peu  près  tous  composés.  Le  plafond  sera  fange  iMichel  terrassant  le 
démon,  »  (Lef/rcj,  édition  Burty.j 
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N"  ]  :  Etudes  pour  la  Lutte  de  Jacob 


I3ivers  croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  Partie  du  n*"  297  de  la  Vente  posthume,  où  se 
Trouvait  notre  n"  ï328*  ■ —  Non  catalofîiie  par  M*  Mbreaiu 


N"  1 5  J I  :  Études  pour  l’Héliodorc 

Quinze  teuilles  de  croquis  divers,  —  Partie  du  n*  298  de  la  Vente  posthume.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau, 

C^est  presque  la  même  disposition  que  celle  de  [^esquisse  décrite  sous  Iç  suivant, 

N*  13)2  :  Héliodore  chassé  du  teniple 


Toile,  —  H.  o"*55,  L,  —  N*  53  de  la  Vente  posthume  : 

i,o5o  fr,  a  M,  Legrand.  —  Vente  du  marquis  de  La  Rocheb,.,, 
5  mai  1873  *  7,5oo  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  223,  3 1 1 . 

Cette  étude  nVst  pas  du  tout  semblable  à  la  composition  adoptée  pour 
la  peinture  de  Saint-Sulpice.  —  Les  modifications  sont  nombreuses 
et  importantes,  La  composition  est  incomparablement  moins  belle 
et  moins  ordonnée,  principalement  dans  le  groupe  inférieur  à  droite, 
que  dans  la  fresque.  —  Les  esquisses  étaient  faites  dès  i85o,  On  en 
trouve  la  mention  dans  une  lettre  à  M.  Lassa  lie- Bord  es  :  «  Je  ne  vous 
ai  pas  écrit  parce  que  mes  esquisses  de  Saint-Sulpice  étalent  chez 
Haro  et  que  je  voulais  vous  montrer  les  compositions,  car  je  serai  en 
mesure  de  commencer  quelque  chose  à  la  fin  d^août  ou  au  commen¬ 
cement  de  septembre.  Les  impressions  vont  seulement  être  placées  a 
cause  des  regrattages  et  replâtrages  des  niurs'  ainsi  vous  voyez  que, 
quand  i'aurais  été  en  mesure,  nous  n'aurions  pas  pu  nous  mettre  à  la  besogne,  w 


N"  1333  :  Héliodore  chassé  du  temple 


Dessin  â  la  mine  de  plomb.  — H,  o“^56,  L,  —  N“  29S  de  la  Vente  ptosthmne  : 

1,5 00  fr.  à  M,  Daiizats.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

13H  •  Études  pour  l’Héliodore 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H,  0*^28,  L.  o™38. —  N*  399  de  la  Vente  posthume  : 
58o  fr,  à  M.  Minorer.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Ce  dessin  ne  reproduit  que  la  partie  infériÊure  de  la  composition. 
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N"  :  Héliodore  chassé  du  te m pie 

É«1.  I  J  ■  ■  I  n  4  T  T  ...  ■  ...  J>L  Tl.  4 


Nous  n’avons  pas 
ne  présentent  pas 


tr«iirc%  la  composiu'on  que  possètie  M.  René-Paul  ilueï  se  distingue  par  des  différences  J^ar- 
rangement  plus  sîmpJeSj  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  la  fresque,  et  que  le  seul  rappro¬ 
chement  des  deux  groupes  suffit  a  rendre  sensibles. 


N“  ijj6:  L’archange  saint  Michel  terrassant  le  démon 

Toile.  — H.  L.  —  N®  5  i  de  la  Vente  posthume  :  460  fr.  à  M.  Porzio. 

—  Voir  iM’annéc  i856*  —  Cat.  A*  Moreau,  p.  223. 


N"  IJ  J"  ;  L’archange  saint  Michel  terrassant  le  démon 

Toile  ovale.  —  H.  o"^40,  L.  û"’5o.  —  Terminé  par  Eugène  Delacroix  sur  une  pré¬ 
paration  de  M.  Andrien.  “Appartient  è  M.  DeviUy,  tic  Nancy,  —  Voir  il  Piinnée 
i856,  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N*‘  ijj8:  Etudes  d’anges  pour  le  plafond 


Neuf  croquis.  —  Format  in-folio.  —  .Appartient  à  iM.  AnLlricu. 


—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

En  i85oj  Eusenc  Delacroix  +  absorbé  par  l’exécution  du  plafond 
h  d’Apollon,  qu^il  n'acheva  qu^en  iS5i,  écrivait  à  Consiani  Dumleux  : 

«  Je  comtnence  a  avancer  dans  ce  travail.  Il  a  suspendu  naturellement 
^  Tautre  ,  dVutany  plus  que  l'hiver  m'aurait  chassé  de  Saint- Su Ipice. 
f/  Ce  dernier  travail  me  plaît  beaucoup:  ce  sont  deux  grands  sujets  qui 
se  font  face,  avec  un  plafond  et  des  ornements  que  je  dois  exécuter 
dans  la  chapelle.  L’un  des  sujets  est:  Héîiùdore  chînssé  du  îetuple; 
l'autre  :  la  Lutie  deJ^cob  rtvec  et  enfin  le  plafond, 


^aînt  Michei  terrassaul  le  démort.  Vous  me  voyez,  dans  ces  différents  sujets,  côtoyant  des 
maîtres  bien  imposants.  Mais  les  sujets  lelîçieux,  outre  tous  les  genres  d^aurait  qu’ils  pré¬ 
sentent,  ont  celui  de  laisser  toute  carrière  a  l'imagination,  de  manière  à  ce  que  chacun  y 
Trouve  à  exprimer  son  senumeni  particulier,  u 


i 
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LA  CHAPELLE  DES  SAINTS  ANGES 

Peintures  décoratives  exécutées  dans  une  cliapelle  de  l’église  Saint  Sulpi ce,  à  Paris. 

1. U  décoration  à  frest^uc  de  la  chapelle  des  Saînts-Anges,  commencée  en  [853^  ne  fut  lécdle- 
ment  mise  en  voie  d  exécution  qu'en  1857,  et  c’est  pourquoi  nous  l’avons  cataloguée  sous  la 
rubrique  de  ceitcr  année;  elle  fut  terminée  seulement  en  ]S6i,  Elle  comprend  deux  grands 
panneaux  consacrés,  l’un  l\  la  *  Lutte  de  Jacob  avec  l’Ange  kJj  l’autre  à  «  liéliodore  chassé  du 
Temple  »,  puis  quatre  (i^^ures  d’anges  placées  dans  les  écoinçons  de  ces  panneaux  cintrés 
du  haut;  enfin  un  plafond  représentant  :  «  Saint  Michel  terrassant  le  démon.»  Cette 
décoration  fut  payée  10,000  fr.  Le  w  Jacob  luttant  avec  l’Ange  »  et  «  l'IIéliodore  chassé  du 

Temple  »,  sont  traites  dans  le  meilleur  esprit  décoratif.  Malgré  la  perspective  obligatoire 
du  paysage  dans  le  premier  et  de  Tarchitecture  dans  le  second,  on,  sent  derrière  la  peinture  la 
résistance  d’une  épaisse  muraille.  L’oeuvre  de  l’artiste  voile  la  pierre,  elle  n'y  perce  pas 
d’ouverture  factice.  C’est  que  la  peinture  murale  n’obéit  pas  aux  mêmes  lois  que  la  pein¬ 
ture  à  rhuiic  ;  elle  est  un  ümement,  rien  de  plus.  Si  le  trompé-ræll  est  déjà  dans  un 
tableau  un  solécisme  grossier,  dans  la  peinture  décorative  il  devient  un  barbarisme  sans 
excuse.  Il  cat  essentiel  que  la  surface  reste  et  paraisse  plane.  La  peinture  murale  joue 
un  rôle  plus  élevé,  mais  analogue  à  celui  qui  jadis  était  réservé  aux  tapisseries  de  tenture  dans 
le  décor  des  habitations.  Delacroix  n’est  donc  pas  tombé  dans  la  faute  de  la  plupart  de  nos 
peintres  de  chapelles  et  de  salles  de  mairie.  Sans  diminuer  en  rien  la  v  aleur  expressive  de  son 
admirable  îalcnL  il  a  su  toujours,  ei  surtout  dans  cette  dernière  création  de  son  génie,  rester 
le  plus  grand  de  nos  décorateurs*  Quand  je  songe  à  la  froideur  avec  laquelle  cette  œuvre 
fut  accueillie  et  à  la  résisiaiice  que  notre  public  oppose  encore  à  ce  grand  maître,  je  me  re¬ 
porte  aux  mélancoliques  parolesqne  Delacroix  lui-mème ,  comme  de  pressentiment,  écrivait 
a  propos  de  la  copie  du  Jugement  dernier,  par  Sigalon,  qui  se  produisit,  dans  la  morne  in¬ 
différence  de  tous:  (T  A  qui  faut-il  s’en  prendre  ûe  cette  indifférence  coupable?  Doit-on  se 
dire  ijue  les  beaux  ouvrages  ne  sont  pas  laits  pour  le  public  et  ne  sont  pas  appréciés  par  lui* 
et  qu  il  ne  garde  ses  admirations  privilégiées  que  pour  de  futiles  objets  ^  Serait-ce  qu'il  sent, 
pour  toute  production  extraordinaire,  une  sorte  d’antipathie,  et  que  son  instinct  le  porte  na¬ 
turellement  vers  ce  qui  est  vulgaire  et  de  peu  de  durée Y  aurait-il  dans  toute  œuvre  qui 
semble,  par  sa  grandeur,  échapper  au  caprice  de  la  mode,  une  condition  secrète  de  lui  dé¬ 
plaire,  et  n’y  voit-il  qu’une  espèce  de  reproche  de  l’inconstance  de  ses  goûts  et  de  la  vanité 
de  ses  opinions?  ou  bien  le  public  n’est-il  tout  simplement  qu’un  juge  indolent  qui  voit 
indifféremment  passer  devant  ses  yeux  les  plus  sublimes  et  les  plus  mesquines  productions 
et  n’y  trouve  autre  chose  que  l’aliment  d’une  aveugle  curiosité?  y 

N**  IJ 59  :  Lutte  de  Jacob  avec  Fange 

Fresque.  —  H*  7’"i5,  L.  —  Photograpliié  par  Micheîez  pour  la  ville  de  Paris* 

—  Gravé  sur  bois  pour  la  Ga:icîtc  dc.'i  Beaux-Arts^  en  1861,  dans  les  dimensions 
de:  L.  o™t3o;  pour  le  Aîa^asiu  pittoresque^  en  iS63,  dans  les  dimen¬ 

sions  de  :  H.o'"'286,  L*  o"L53;  pour  le  Jourua!  illustré  des  Deux-AIondeSy  dans  les 
dimensions  de  H.  o^^3o5,  L.  o"^3îo.  (Le  même  bois  fut  réduit  pour  un  tirage  posté¬ 
rieur  aux  dimensions  de:  H.  o""273,  L,  Une  autre  gravure  sur  bois  mesure  : 

H*  o*"2o3  ,  L*  o'’‘i40.  —  Gravé  à  Fean-forte  par  G*  Greux  pour  l'Arf,  n°  366, 

18S2,  dans  les  diEnensioiis  de  :  H*  ü'^‘293,  L.  (il  existe  un  état  dVprçuvc  de  j 

remarque).  —  Cat*  A.  Moreau,  pp.  3  23,  146* 

Quelle  grandeur  dans  la  lutte  de  Jacob  avec  l’ange]  Toute  Timportance  décorative,  ici,  est 
laissée  au  paysage,  un  paysage  solennel  en  sa  simplicité,  formé  de  trois  chênes  aux  troncs 
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imiTicnseSp  L^énorinc  végétation  oppose  la  puissante  tranquillité  de  scs  ombres  paisibles  au 
noudrûiémetit  lumineux  des  troupeaux  disparaissant  dans  la  perspective  profonde  des  val¬ 
lées  tournantes,  incendiées  par  la  lumière  du  soleil  levant.  Au  bord  du  gué  qu^il  vient  de 
franchir,  au  pied  du  tertre  élevé  où  s’^agrafent  les  chênes  géants,  impassibles  témoins  du 
duel  mystérieux,  la  lutte  de  Jacob  et  de  Tange  touche  a  son  terme.  Une  dernière  fois,  Jacob, 
tète  baissée,  se  rue  comme  un  bélier  contre  son  adversaire  inconnu.  Sans  eflort,  d*un  simple 
geste,  celui-ci  arrête  le  combat;  il  lui  suffit  de  toucherau  nerf  sciatique  le  serviteur  de  Laban, 
celui  qui  s^'appellera  désormais  IsraéU  —  C'est  ce  dernier  geste  que  Delacroix  a  représenté; 
avec  quelle  science,  on  en  peut  juger  par  la  gravure  d’ensemble  et  les  dessins  d'étude  que 
nous  reproduisons.  Nous  vuiJâ  loin  des  rixes  d'énergumènes  dont  un  peintre  contemporain, 
reprenant  le  même  sujet,  nous  a  donné  le  bas  spectacle.  —  Et  avec  quelle  aisance  la  patiente 
volonté  du  maître  a  su  assouplir  ce  procédé  de  U  cire  qui  devait,  croyait-on,  s'opposer  à  la 
fougue  de  sa  main  !  Il  lui  a  communiqué  la  flamme  de  son  génie  résolu. 


N“  1 540  :  Héliodore  chassé  du  temple 


Fresque.  —  H.  7“'!  5,  L.  4™85.  —  Photographié  par  Michclcz  pour  la  ville  de  Paris. 
—  Gravé  à  Peau-forte  par  L.  FUmeng  pour  la  Ginette  des  Beaux-Arts^  1861, 
dans  les  dimensions  de  r  H.  o^igS,  L.  0^145.  —  Gravé  sur  bois  pour  le  Monde 
illustré^  en  1862,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o^SsS,  L.  0^220.  —  Gravé  sur  bois 
pour  le  des  Familles^  1863,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o*^^294,  L.  0*”i40.  — 

Gravé  à  Peau-lortu  par  Gustave  Greux,  pour  l'Art,  1882,  dans  les  dimensions  de  : 
H.0^282,  L.  o"'î89. — Cat.  A.  Moreau,  pp,  93,  223- 

En  regard  de  l'architecture  somptueuse  et  tourmentée  des  grands  arbres  du  Jacob,  Eugène 
Delacroix  place  ici  l'architecture  somptueuse  aussi,  mais  régulière,  du  temple  de  Jéru¬ 
salem.  L^aümirablc  artiste  1  que  de  soin,  que  d’intelligence  il  apporte  en  tous  ces  calculs  de 
contrastes  !  Voici  maintenant  qu'à  la  simplicité  de  la  composition  dans  le  Jacob,  où  il  ne  met 
en  scène  que  deux  figures,  il  oppose,  dans  l'Héliodore,  le  fracas  de  sept  grandes  figures  et  de 
treize  figures  secondaires.  Sur  run  des  paliers  du  temple,  parmi  les  orfèvreries  du  trésor  dont 
it  R  voulu  s'emparer,  le  lieutenant  de  Séleucus  Piiilopator  vient  de  rouler  sous  l'atteiiire  du 
«  cheval  brillant  et  magnitique,  monté  par  un  cavalier  terrible.  ^  Il  est  terrible,  en  effet,  ce 
cavalier,  et  terriblement  beau  dans  son  implacable  sérénité  d’cxe'cuteiir  des  œuvres  divines, 
superbe  sous  Farmure  de  pourpre  et  d'or,  levant  d'un  grand  geste  le  sceptre  du  commande¬ 
ment,  conduisant  à  rênes  lâches,  du  genou,  la  noble  bèté,  qui,  sans  fureur,  d'un  mouvement 
cadencé,  automatiqucj  comme  on  accomplit  un  devoir,  pétrît  de  Tun  ou  de  Fautre  sabot  al¬ 
ternativement,  la  poitrine  du  profanateur.  Sous  les  regards  du  grand  prêtre  Onias,  des 
femmes,  des  enfants,  des  soldats  terrifiés,  deux  anges,  sous  la  figure  de  jeunes  hommes 
en  pleins  de  force  et  de  beauté,  i>  ajoutent  au  châtiment  la  dure  fustigation  de  grandes  verges 
d'airain.  Rien,  si  ce  n'est  l’oeuvre  elk-méme  ou  ses  reproductions,  ne  peut  donner  une  juste 
idée  de  cette  coEiiposition  héroïque,  de  sa  majesté,  malgré  le  vertige  du  mouvement  ,  de 
son  ordonnance  savante  et  puissante  dans  un  tourbillon  de  vie  et  d’action-  La  beauté  du 
cavalier  est  incomparable.  —  Ce  qui  étonne  surtout,  c'est  que  la  décoration  de  la  chapelle  ait 
conservé  tant  de  grandeur  et  d'unité  dans  les  conditions  déplorabfes  où  elle  fut  exécutée. 
Commandée  en  1849,  elle  ne  put  être  commencée  qu'à  la  fin  de  l’année  jS53,  et  dès  lors 
fut  constamment  interrompue  et  reprise.  La  débile  santé  du  maître  s'accommodait  mal  du 
travail  pénible  qu'exige  la  peinture  à  fresque,  dans  une  chapelle  sombre  et  humide.  Une 
fois,  il  eut  à  réimprimer  lui- même  les  murs,  en  refaisant  l’ébauche  qu'il  trouvait  imparfaite; 
il  dut  alors  ern ployer  tant  de  blanc,  qu'il  en  ressentit  les  premiers  symptômes  de  coliques  de 
plontb.  Le  froid,  robscurité  le  chassaient  sans  cesse  de  la  chapelle;  mais  il  s'en  consolait  et 
écrivait  :  ^  Les  gens  affligés  d'une  petite  santé,  comme  moi,  contractent  à  la  longue  l'habi¬ 
tude  de  ces  interruptions  et  apprennent  à  tendre  le  dos  à  la  nécessité,  w 
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N"  ij4t  :  Plafond.  Saint  Michel  terrassant  le  démon 

Fresque  ovale*  —  IF  ou  petit  diamèire,  3’^S4,  L*  ou  grand  diamàtrc>  — 

Photographié  par  Michclez  pour  la  ville  de  Paris.  —  Cat.  A.  Moreau^  p*  2^3. 

Des  trois  parties  de  U  trilogie,  la  moins  parfaite  est  le  plafond,  La  surface  n'est  passufHsam- 
ment  remplie;  le  rocher  qui  porte  le  groupe  de  saint  Michelet  du  démon,  semble  d'une  dimen¬ 
sion  démesurée,  sans  proportion  avec  rexiguité  des  figures*  Quant  au  démon  Ini-mème,  il 
rappelle  vraiment  par  trop  le  diable  légendaire^  cornu,  griffu,  velu,  le  nez  en  bec  d'aigic,  le 


sourcii  en  accent  circonflexe  sous  sa  couronne  d'or.  A  la  composition  definitivement  adoptée, 
je  préféré  de  beaucoup,  dans  sa  donnée  générale,  celle  dont  il  existe  un  fort  beau  dessin  (voir 
le  11*  laSB)  ou  les  figures,  bien  plus  importances,  remplissent  davantage  la  surface  à  décorer. 
Apparemment,  Delacroix  aura  craint  de  trop  surcharger  le  plafond  en  muhipliantle  nombre 
des  personnages  ou  en  les  grandissant.  D'ailleurs,  l'avouerai- je,  il  me  semble  que  rcxécution 
mènie  de  saint  Michel  trahit  une  certaine  fatigue  chez  l'artiste;  il  s'en  serait  rapporté  à  la 
inatn  de  son  praticien  que  je  n'en  serais  pas  ctonnd  :  cela  se  sent  au  parallélisme  timide  et 
au  dentelé  symétrique  des  ailes  de  l'archange.  Ce  qui  reste  admirable  en  cette  composition, 
c'est  le  mouvement  planant  du  saint  vainqueur,  léger  et  robuste  a  la  fois  et  d'un  dessin 
superbe,  fort  et  ressenti.  Les  deux  principales  compositions  de  la  chapelle  des  Saints-Anges 
sont  une  vigoureuse  revanche  des  faiblesses  relatives  que  nous  avons  dû  signaler  dans  le 
saint  Michel  terrassant  k  démon. 


N“  [J42,  IJ4J,  1^44,  i}45  :  Quatre  figures  d'imges 

pour  les  écoiiiçons 


Quatre  fresques  en  grisaille*  —  Dimensions 
plus  grandes  que  nature* 

Jjy  V’oici  k  te:iïe  de  VJnviijtiû7î  imprimée,  Jaiée  du 
W  '^9  juin  1S61,  où  Delacroix  donne  lui-même  le  mocif 

y  dê  la  décoration  ’  ('  M.  Delacroix  vous  prie  de 

vouloir  bien  lui  faire  Thonneur  de  visiter  les  tra¬ 
vaux  qu'il  vient  de  terminer,  dans  la  cbapelle  des 
Saints-Anges,  à  Saint- Sulpice.  Ces  travaux  seront 
visibles  au  moyen  de  cetie  lettre,  depuis  le  mer- 


rassant  le  démon.  —  Tableau  de  droite  :  Heiio- 
dore  chassé  du  temple*  S'éfant  présenté  avec  ses 
gardes  pO'ur  en  enlever  les  trésors,  il  est  tout  à 
coup  renversé  par  un  cavalier  mystérieux:  en  meme 
temps  deux  envoyés  célestes  se  précipitent  sur  lui 


Tableau  de  gauche  :  La  lutte  de  Jacob  avec  l'angCn  Jacob  accompagne  les  troupeaux 
et  autres  présents  à  l’aide  desquels  il  espère  fléchir  la  colère  de  son  frère  Esaü.  Un  étranger 
Se  présente  qui  arrête  ses  pas  et  engage  avec  lui  une  lutte  opiniâtre,  laquelle  ne  se  termine 
quau  moment  où  Jacob,  touché  au  nerf  de  la  cuisse  par  son  adversaire,  se  trouve  réduit  k 
1  impuissance.  Cette  lutte  est  regardée,  par  les  livres  saints,  comme  un  emblème  des  épreuves 
que  Dieu  envoie  quelquefois  3  ses  élus*T  [Lettres,  édition  Burty,) 


I J 46  :  Les  bords  du  fleuve  Sebou 

^1  Toile.  —  H.  û™5o,  L.  o^"6o.  —  Signé  à  droite  et  date; 
mi85S)ï.^ —  Salon  de  iSStj.  —  Autographic  à  la  plume  par 


—  balon  de  15^9.  —  Autographjc  a  la  plume  par 
A.  Robaut,  01  cliché  dans  les  dimeiisioits  de  :  H.  o^^oSS, 
L.  o’" loS ,  pour  le  catalogue  de  la  Vente  G.  Dutilleux.^ — 
Vente  marquis  du  Lau,  5  mai  rS66 :  6,5oof.î  vente  M.  L., 
14 mai  tSyS,  5,55?  fr.;  vente  C*  Duti lieux,  1874:  6,750  fr. 
à  M.  Malinet,  —  Cat*  A.  Moreau,  pp*  19?,  274* 


vente  marquis  du  Lau,  ?  mai  rcOo:  b,?oor.î  vente  m.  1.., 
14  mai  1 875,  5,555  fr.;  vente  C*  Duti  lieux,  1874:  6,750  fr. 
à  M.  Malinet,  —  Cat*  A.  Moreau,  pp*  iq5*  274.* 


Six  Marocains  se  baignent  à  f  un  des  tournants  du  fleuve  peu 
profond.  Au  premier  plan  à  gauche  débouche  un  cavalier  qui 
va  faire  rafraîchir  son  chtva!.  Toucauprès,  un  baigneur  étendu 


se  repose.  Sur  l'autre  rive,  un  cheval,  conduit  par  la  bride,  a  déjà  k  pied  dans  rcau. 
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IJ47-  Passage  d’un  gué  au  Maroc 

ToiJe.  —  H.  0^59,  L.  —  Vente  San-Donato,  26 

tdvricr  1870  :  14,800  tV.  à  NL  Petit.  —  Appartient  à 
M.  Kums,  d^Anvc^s. ^ —  Cat.  xA.  xMoreau,  p*  275, 

Composition  admirable,  en  somme,  par  rînîellipence  de  la  mise 
en  scène,  le  mitLirel  et  la  grandeur  simple  de  raciioii,  la  gaîté 
de  la  lumière  et  des  colorations.  Les  groupes  du  fond,  et  prîii' 
cipalemeni  celui  des  trois  cavaliers  qui  causent  en  franchissant 
la  rivière,  sonid^une  ordonnance  parfaite.  On  comprend  que 
M,  Kums,  Theureux  possesseur  de  ce  tableau,  proclame  Delà- 
croix  H  îe  premier  peintre  du  monde,  n  Pourtant,  cet  amateur 
très  éclectique  a  chez  lui  de  la  peinture  d‘un  tout  autre  caractère. 

Matelots  poussant  un  bateau 


Toile,  —  H.  o™o8o,  L,  i™oo.  —  Signé  et  daté  : 


Ce  tableau  est  encore  connu  sous  un  autre  titre:  «Nau¬ 
fragés  poussant  un  bateau  à  la  cote.  »  Au  premier  plan, 
sept  matelots  arabes  tirent,  sur  le  rivage,  une  grande 
barque;  adroite  et  h  gauche,  des  indigènes  assistent  au 
spectacle  de  leurs  efforts.  Au  fond  apparaissent  de  hautes 
montagnes,  au  sommet  desquelles  se  dresse  une  ville 
illuminée  par  le  soleil.  Delacroix  a  repris  souvent  cette 
composition  en  variant  les  détails  jVoir  les  n**  I  ip4  et  i  193]. 
Cette  composition  lui  fut  inspirée  par  une  avenTiire  qui  lui  arriva  avec  son  cousin  AL  Bornot, 
près  de  Fecamp.  Voyant  des  marins,  hommes  et  femmes,  faire  des  efforts  inutiles  pour  tirer 
une  barque  sur  le  sable,  le  maître  et  son  ami  s’unirent  travailleurs.  La  besogne 
achevée,  «  eh  bien,  »  dit  Delacroix  tout  enjnage,  c  j’ai  trouvé  un  beau  sujet  de  tableau,  n 


«  i858  ».  —  Exposition  des  Cent  Chefs-d’CEu  vre,  n”  36, 
sous  ce  titre  :  <c  Côtes  du  Maroc,  »  —  xArpartient  à 
IVI.  Goldschmîtt.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N**  ij49  :  Chasse  aux  lions 


pour  assister  aux  enchantements 


Toile,  —  H.  0^^761  t,.  o"^98.  —  Daté.  —  Photo¬ 
graphie.  —  Voir  aux  années  i833  48?,  r85^ 

nos  J 2^2  et  1243,  ï855  12 78  et  1279;  aussi 

le  suivant. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Cette  toile  n'a  d’autre  rapport  avec  le  tableau  du  musée 
de  Bordeaux  que  î'analogic  du  sujet;  la  composition  esi 
entièrement  nouvelle.  La  mélée  n’est  pas  moins  ardente, 
moins  fuiieuse,  mais  les  groupes  sont  disposés  d^unc 
façon  plus  claire.-;-  «Cet  homme  >3,  dit  Baudelaire  en 
parlant  de  Delacroix,  «  me  donne  quelquefois  Fenvie  de 
durer  autant  qu'un  patriarche,  ou  d^éire  ranimé  h  temps 
et  aux  louanges  qu'il  excitera  dans  l'âge  futur,  » 


iS5<S 
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N®  I  J)0  :  Chasse  aux  lions.  —  Variante 


Toile,  — o'^72,  L.  o’^gS.  ' —  Vente  Durand- Ruel, 
3o  mari  iS63:  4^700  fr 4  vente  du  comte  dv^quila, 
10  février  1S6S:  t4,5o5fr. —  A  appartenu  à  M,  Faure, 
— \"oir  aux  années  i833.  iS54j  iS55  et  le  numéro  pré¬ 
cédent,  —  Cai.  A.  Moreau,  p.  280. 

Oest  encore  une  noui^eile  variation  sur  un  thème  cher  à 
Delacroix,  Un  lîon  et  sa  lionne  ont  surpris  un  groupe 
dV\rabes.  Tandis  que  la  femelle  s'attache  a  la  croupe  du 
cheval  qu’elle  a  couché  sur  le  sol  avec  son  cavalier,  le  mâle 
maintient  entre  ses  pattes  puissantes  un  des  chasseurs 
renverses.  Celui-ci  s’efforce  vainement  de  percer  de  son 
épée  le  flanc  de  TanîmaL  Mais  tous  ses  compagnons  accourent  à  son  aide;  Tun  se  gUsse  au 
ras  du  sol  pour  surprendre  le  lion  par  un  coup  porté  en  dessous;  les  autres  viennent  par 
derrière  Parme  au  poing.  Le  fauve  reTOurne  la  tète  vers  eux,  avec  mquiétude;  il  sent  que  la 
lutte  est  inégale.  Parmi  les  figures  de  cette  composition,  nous  en  signalons  une,  au  fond 
h.  droite,  que  les  dimensions  de  notre  vignette  laissent  a  peine  voir;  cest  un  Arabe  étendu 
sur  le  ventre,  les  bras  jetés  en  avanti,  le  corps  placé  entre  les  ïambes  de  celui  qui,  de  la  main 
droite ,  élève  un  javelot  en  Tair  et  tient  un  bouclier  de  la  main  gauche. 


N®  1 J  5 1  :  Le  repos  d’Hercule 

Toile  cintrée  du  haut-  ^  H.  o’”32,  L.  0*^40.  —  A  appartenu  â 
xVI,  Mon  jean.  ^  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Cette  toile,  qui  est  une  variante  d*un  des  tympans  du  Salon  de  b  Paix 
a  r Hôtel  de  Ville,  avait  été  commandée  èi  Delacroix  par  Constant 
Dutiîleux,  pour  la  Société  des  Amis  des  Arts  d'Arras.  Elle  ne  fut  livrée 
qu’en  iS5S.  — Elle  fut  payée  3oo  francs  et  gagnée  à  la  loterie  par  M,  Louis 
Sauvaîge,  artiste  peintre  à  Lille,  qui  l'a  cédée  plus  tard  à  M.  Francia  Petit,  Voir  au  sujet 
de  cette  toile  la  lettre  écrite  par  le  maître  à  Constant  Dutiîleux,  en  date  du  3o  janvier  18S8  : 
ù  C^est  une  réduction  modifiée  de  VHereuh  se  reposant  de  ses  tr^ivaux  au  pied  de  ses  fa¬ 
meuses  colomes  un  des  sujets  que  j^aî  peints  dans  le  Salon  de  la  Paix,  a  T  Hôtel  de 

Ville,  s  iLeUres^  édition  Burty.) 


N®  13^2  :  Tigre  jouant  avec  une  tortue 


Toile. —  De  dix  environ. —  Appartenait  à  M.  Fanien,  en  1872. 
— Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Pour  donner  plus  de  relief  et  d’expression  dans  le  mouvement  â  ses 
animaux,  Eugène  Delacroix  les  peint  comme  s’il  les  voyait,  non 
pas  de  loin,  parce  qu’alors  les  profils  se  confondent  pour  ainsi  dire 
dans  un  plan  géométral,  mais  de  près  et  en  plongeant  le  regard 
tantôt  au-dessus,  tantôt  aunlessous  du  modèle.  II  obtient  ainsi  des 
lignes  qui  se  pénètrent  en  sens  divers  et  s’enveloppent  de  manière 
à  préciser  les  accents  de  la  forme  et  à  en  augmenter  Fampleur, 
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N”  M  î  J  :  Saint  Sébastien  secouru  par  les  saintes  femmes 

ToiJe.  —  H,  o'"36j  L.  o'”45.  —  Signé  au  bas  à  droite  et 
daté  :  «  1 858tï. —  Gravé  h  rcau-forte  par  L.  Flamcng,  dans 
les  dimensions  de  :  H.  o"^09S,  L.  o*“i33  pour  la  Gtî^eiffe  ^es 
Beaux-Arts  ^  et  le  catalogue  de  la  vente  Laurent- 

Richard.  —  Vente  Kaîil-be\\  î6  janvier  1868  :  10,000  fr,, 
vente  Laurent-Richard,  7  avril  1873  :  3i,5oo  fr,  —  N“  i53 
de  RExposiiîori  Durand-Riiel,  187S,  h  M.  Perreau.  —  Cat, 
A.  Moreau,  pp.  97,  176  note. 

«  L'imagifiatien  de  Delacroix!  celle-là  (Va  jamais  craint  d’escalader  les  hauteurs  difficiles  de 
la  religion;  le  ciel  lui  appartient,  comme  renfer,  comme  les  guerres,  comme  FÛlympe,  comme 
la  volupté  ï> J  écrit  Baudelaire;  et  il  ajoute  :  «  Il  est  bien  un  des  rares  élus,  et  Fetendue  de 
son  esprit  comprend  la.  religion  dans  son  domaine;  son  imagination,  ardente  comme  les 
chapelles  ardentes,  brille  de  toutes  les  tlommes  et  de  tomes  les  pourpres,  d'out  ce  qu’il  y  a 
de  douleur  dans  la  passion  le  passionne;  tout  ce  qu'il  y  a  de  splendeur  dans  l’église  lillu- 
mine,  Il  verse  tour  à  tour  sur  ses  toiles  inspirées*  le  sang,  la  lumière  et  les  ténèbres. 


N”  IJ  54  :  Tigre  elirayé  par  un  serpent 


Toile,  —  H,  ü"^33,  L*  0^40 .  —  Gravé  à  reau^forte  par  Charles 
Courtry,  pour  les  catalogues  des  deux  ventes  J,  Wilson,  iSjB  et 
t88i,  dans  les  dîniensîons  de  ;  H,  o'^r33,  L.  o"D69- —  Vente 
du  3  février  1860:440  fr.  à  M.  Dclacour;  vente  Van  Cuvek,  du 
7  février  t866  :  2,750  fr.  ù  M.  Brame;  vente  John  W.  Wilson, 
mûrs  iSBi,  24,100  fr,  —  N"  160  de  l'Exposition  Durand-Ruel, 
Moreau,  p.  279. 


N"  I J  J  5  :  La  mort  de  Lara 


'['oilc.  —  H.  o“'62,  L.  o'^^so.  —  Voir  la  variante  à  rannée  1847* 
—  Signé,  daté  au  bas  à  gauche  :  «iS5S».  —  Vente  Baron,  23  mars 
1S61  :  2,3oofr.  à  M.  Soultzcncr.  — -  Cat*  A*  Moreau,  p.  249* 

Jusqu'à  la  fm  de  sa  vie,  Delacroix  restera  fidèle  aux  sujets  romantiques  : 
ShakspcarCj  Goethe,  Byron,  sont  ses  livres  de  chevet,  s'il  ne  les  relit  plus 
cflectivement,  car  il  a,"  dès  j856,  à  peu  près  renoncé  à  lire,  surtout  le 
soir;  il  évoque  la  moindre  de  leurs  créations  dans  ces  moments  d'inoccu¬ 
pation  apparente^  qui  ne  sont  pas  du  tout  de  l'ennui ,  oii  il  ferme  les 
yeux  ou  regarde  le  feu  de  la  cheminée  (  lettre  du  6  décembre  iSSoj. 
C'est  à  l'époque  de  son  entrée  dans  l’atelier  de  Guérin,  à  dix-huit  ans, 
a-t-il  dit  à  T  h.  Silvestre,quc  commencent  à  se  montrer  les  premières  tendances  de  ce  roman¬ 
tisme  dont  l'opinion  l'a  fait,  pour  ainsi  dire,  le  chef  patenté  :  c  Si  l’on  entend  par  mon 
romantisme  la  libre  manifestation  de  mes  impressions  personnelles,  mon  éloignement  pour  les 
types  calqués  dans  les  écoles  et  ma  répugnance  pour  ks  receiics  académiques,  je  dois  avouer 
que  non  seulement  je  suis  romantique,  mais  que  je  Tétais  à  quinze  ans^  « 
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N®  1^56  :  Tigre  endormi 


Dessin  â  la  plume  ei  à  la  sépia.  —  H.  o"^25,  L.  û"'35.  — 
Appartenait  à  M*  Eollet,  a  Arras.  —  Non  catalogué  par 
M*  Moreau. 

C’est  exactement  la  répétitton  en  grandes  dimensions  du  tigre 
couché  au  premier  plan  dans  la  composition  que  nous  avons 
plus  haut  sous  le  titre  :  ft  Le  lion  malade  et  le  renard.» 
no  947,)  Lavée  à  grands  Traits^  cette  sépia  a  un  accent  de 
couleur  et  une  souplesse  d’excention  incomparables* 


N"  IJ  ^7*  Lion  se  précipitant  sur  un  homme 


Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o"M7,  L,  o™'i2. —  Vente  posthume. 
—  Non  catalogué  p>ar  M.  Moreau. 

Le  groupe  est  étrangement  équilibré.  Tandis  que  le  lion  lui  mord  le  bas  droit 
et  lui  enfonce  ses  griffes  dans  la  chair,  le  père  presse  son  enfant  contre  lui  et 
lui  fait  un  rempart  de  tout  son  corps. — Son  attitude  exprime  une  telle  détresse 
qu'on  ne  peut  se  défendre  d’une  impression  de  douleur  poignante.  Nous  ne 
savons  à  quelle  composition  du  maître  rattacher  ce  croquis ,  sorti  d'une  ima¬ 
gination  que  hantaient  sans  cesse  les  visions  farouches  de  la  lune  et  de  la 
mort,  et  suggérée  peut-être  tout  simplement  par  le  bond  d'un  chat  sur  son  épaule. 


N®  I J  yS  :  Tigre  léchant  du  sang 


rendent  que  plus 


Croquis  à  la  plume,  —  H.  û"'oq,  L.  û"M6.  —  Écrit  au  bas  :  «  20  févr. 
58,  Jenny  (Le  Guillou)  a.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  que  Delacroix  voulait  rendre  en  ce  croquîSi  c'était  U  souplesse,  l'ondu¬ 
lation  de  Féchine.  Entraîné  par  la  recherche  du  mouvement,  il  a  exagéré 
peut-être  la  longueur  et  la  courbe  du  torse*  des  fautes  voulues  ainsi  ne 
sensible,  chez  un  vrai  maître,  la  tendance  de  son  génie* 


1^)9,  ''5^*  •  Lions 

Croquis  à  la  plume.  —  Dimensions  in-quarto. 
^  N'on  catalogué  par  M.  Moreau. 

2^  Croquis  à  la  pnume.  —  Dimensions  in-quarto. 
— '  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

3^*  Croquis  à  la  plume.  —  Dimensions  in-quano,  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Eugène  Delacroix  laissa  plus  de  six  mille  dessins  et  il  disait  à  Constant  Dutiikux  :  ÿ  On 
verra  après  ma  mort  que  je  sais  un  peu  dessiner  et  ce  que  peut  produire  un  homme  qui 
travaille  régulièrement  nuit  heures  par  jour*  » 


«  H 


N“  1562,  ijéj,  1564  ;  Tigres  et  jaguar.  —  Trois  croquis 


(O  Tigre  en  marche.  —  Croquis  au 
crayon*  —  H.  o'^fo,  L,  —  Non 
y  ’  catalogué  par  M,  Moreau. 

2^"  Tigre  au  guet  ramassé  sur  lui-ménic.  —  Croquis  au  crayon.*™ 
H.  o"^o7j  L.  o^iô.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

^  Jaguar.  —  Croquis  à  (a  plume.  —  H.  o'^oS,  L.  o^'iy.  —  Ecrit  au  bas  :  «  Jaguar.» 
"Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N“  1365  :  Cavalier  arabe  au  repos 


Croquis  à  la  plume*  —  H,  0^10,  L.o'"i4. —  Daté  au  bas, à  droite  :  «  q  avril 
y i  S58  ».  —  Reproduit  en  fac-similé  par  A.  Robaut,  n^  7,  dans  les  tfimen- 
sions  de  :  H.  o'^io,  L.  o^Mq*  ■ —  Vente  posthume*  —  Appartient  à 
^  Philippe  Burty.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

On  comparera  ce  croquis  à  ceux  qui  ont  étedeents  plus  haut  sous  les  285, 4G0,  1075,  iû83. 

N"®  1366,  1367  :  Lionnes  en  arrêt 

î®  Croquis  à  la  plume.  ^ —  H*  o™i2,  L*  —  Signé 

«  Eiig.  dcJle  »  {sous-entendu  Crocel.  —  Appartient  a 
_  M*  Choquer.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

2"  Croquis  ù  la  plume,  — ^  H.  o'"io,  L,  0”^i5.  —  Daté  :  «  ro  août  58  »*  —  Appar¬ 
tenait  à  M.G*  Arosa.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

N"®  1368,  13Ô9;  Deux  croquis  de  lionnes 

Lionceau.  —  Croquis  à  la  plume,  souv^cnir  héraldique.  — 
iq  L*  û'"oS*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2^  Lionne  vue  de  dos  en  marche.  —  Croquis  à  la  plume.  —  H.  o'“o6. 
L.o"'o8.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 


N"  1370  :  Cheval  au  pas 

,  .  à  la  plume.  —  H.  o"M3,  L.  o"'20. —  Ecrit  r  «  25  fevr.  58  à 

Jenny.»  —  Donné  par  Jenny  Le  Guillou  à  Constant  Dutilleux,  qui 
-  l’offrît  au  sculpteur  Préault. — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

En  parcoumnt  ce  volume^  le  lecteur  retrouvera  plusieurs  fois  répétée  cette 
gracieuse  allure  u  cheval  au  pas.  (Voir  les  S6,  222,4605  1073.  ioS3,  1235,  1277.) 
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N"  137Î  :  Panthère 


Elk  a  un 


Croquis  à  la  plume.  —  H.  o"'o6,  L*  o'"m.  —  Ecrit  au  bas  :  « 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau, 

geste  i.k  coquetlcrie  eKarmartie^  exprimé  avec  une  naïveté  saisissante. 


Païuhère  ». 


Premiers  chrétiens  livres  aux  bêtes 


CrüLjuîs.  —  ïn-folio*  —  On  lit  cte  la  main  du  maître  :  a  Hommes  excitant.  Bêtes  sc 
précipitant,  la  grille  ouverte.  »  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Année  iHSq 


N“  IJ7J  :  Démosthènes  au  bord  de  la  mer 


Toile.  —  H.  o'"48^  L.  o^fSo,  —  Signé  à  gauche  et  daté  : 
«  iSSg  Photographié  pour  le  catalogue  de  la  vente 
Carlin.  —  Vente  Carlin,  29  avril  1872:  27,400  fr.;  vente 
à  rhôiel  Drouot  du  i  6  mars  1877:  20,000  fr. —  Voir 
à  Tannée  1S44,  n®^  872  et  908.^ — Cat.A.  Moreau,  p.  259. 

a  Le  génie  n*ÊSt  que  le  don  de  généraliser  et  de  choisir.  Que 
d'heureuses  données  sc  sont  perdues  dans  les  mains  des 
faiseurs  dont  nnhabüe  nature  ne  saisit  qu"un  coin  de  sa  propre 
invention!  »  (E,  Delacroix.  1  —  N’ayant  pas  à  subir,  comme 
dans  le  pendentif  du  Palais  Bourbon,  les  exigences  d'une 
surface  bâtarde,  le  personnage  a  pu  développer  ici  un  geste  moins  poncif  qu’au  n*  90S. 


N®  1574:  Ovide  chez  les  Scythes 


simplicité  qui  lui  donnent  un 


Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o™3o,  L.  o"^5o.  — 
Partie  du  n*  366  de  la  Vente  posthume.  —  Non  cata^ 
logué  par  M,  Moreau. 

Delacroix  avait  écrit  en  marge  de  ce  dessin  :  «  Les  vents 
allnmeni  les  bûchers  de  Patrode!  Achille  fait  des  libations. 
—  Prisonniers  égorgés.  Chevaux,  armes.  Capti%^es  assistant. 
L’armée  au  fond.  ^Chevaux  passant.  “  Voir  les  casques  ou 
calques  (le  mot  n'est  pas  sufrisamment  lisible!  du  marquis 
de  Newcastle.  »  —  La  composition  est  d’une  sérénité  et  d^une 
charme  de  poésie  incomparable. 
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N“  i}JS  ■  Ovide  chez  les  Scythes.  —  Esquisse 


Toile.  —  H.  o*"3o,  L.  o'"5o.  —  Vente  postluime.  —  Appartient  ù  M.  Choquer.  — 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C/est  Ja  disposition  même  du  dessin  dont  nous  donnons  la  vignette  au  n*  précèdent^ 


N"  1376  :  Ovide  chez  les  Scythes 

l'oîle.  —  H.  L.  i’'^3o.  —  Signé  à  droite  et  daté  :  «  iSSp  ».  —  Salon  de  iSSg. 

—  Voir  à  Tannée  1844,  les  n^®  845^  846,  847,  900^  et  à  Tannée  1862.  —  Appartient 
à  M-  Benoît  Foiild.  — Cau  A,  Moreau,  pp.  T94,  sSp* 

Un  des  chcfs-d^cetivrc  de  Texpositton  du  maître  ati  Salon  de  iSSg,  M.  Ad,  Moreau  avait  de¬ 
mande  un  tableau  à  Üclaeroix  pour  M.  Benoît  FoulJ;  Delacroix  lui  écrite  le  11  mars  iS56  ; 
fl  Je  m’étais  occupé  tout  de  suite  de  chercher  des  sujets  pour  répondre  au  désir  que  vous  m'a¬ 
vez  si  □imablcmeni  expilrné  de  Ja  part  de  M,  B.  Fould.  Apres  avoir  hésité  quelque  temps,  je 
me  suis  rappelé  une  esquisse  que  j’ai  traitée,  il  y  a  un  an  environ,  dans  le  projet  d*en  faire 
Lintableau*  Je  crois  3e  sujet  assez  favorable,  avec  figures,  animaux,  paysages,  etc.  C’est  Ovide 
exilé  chez  les  Scythes,  auquel  les  naïfs  habitants  apportent  des  fruits,  du  laitage,  etc,  H  y 
aurait  cet  avantage  que  le  tableau  est  tout  composé  :  pour  moi,  c’esi  une  avance  des  plus 
considérables.  Si  vous  étiez  assez  bon  pour  passer  un  de  ces  jours,  je  vous  remettrais 
ce  projet  et  je  vous  demanderais  votre  avis.  ^  [L^Ures^  édition  Burty.) 

N“i377;  La  montée  au  Calvaire 

Toile. —  H.  o^^47,  L.  o"'4o.  —  Salon  de  1859.  —  Appartient  au  musée  de  Metz.  — 
Voir  k  Tannée  1S60.  —  Cat.  A,  Moreau,  pp.  147,  193^  264. 

Ce  tableau  fut  offert  au  musée  de  Metz  par  souscription,  à  la  suite  d'une  exposition  qui  eut 
lieu  dans  cette  ville.  I/amatcur  à  qui  il  appartenait  en  demandait  4,000  îrancs'  la  sous¬ 
cription  ne  réunit  que  2,000  francs.  Delacroix  ajouta  de  ses  deniers  les  2,000  autres. —  Malgré 
ses  faibles  dimensions,  Tœuvre  résume  d'une  façon  saisissante  la  misère  poignante  du  Christ 
qui  gravit  le  chemin  du  supplice.  Au  centre,  le  divin  martyr  qui  s'est  abîmé  sous  la  croix, 
est  jeté  à  terre,  meurtri  par  les  souffrances  qui  doivent  racheter  le  monde.  A  droite,  sainte 
Véronique  se  tient  debout  prés  de  lui  et  s'apprête,  avec  une  tendre  vénération,  à  essuyer  le 
noble  visage  qui,  dans  la  sueur  et  le  sang,  n^a  rien  perdu  de  sa  douceur  et  de  sa  résiliation. 
Sur  la  pciïte  de  Iei  montagne  s’acheminent  le  peuple  et  les  soldats.  La  Alonîéè  au  Ùaiyaire^ 
dit  Baudelaire,  est  une  composition  compliquée,  ardente  et  savante.  Elle  devait  être  exéeutcc 
à  Saint-Sulpice,  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  dont  la  destination  a  été  changée. 


N®  1378  ;  La  montée  au  Calvaire 

Dessin  k  la  mine  de  plomb.  —  H.  o'"45,  L.  o™’37.  —  Appanient  à  M.  le  comte 
Doria.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  dessin  n'offre  que  des  variantes  très  légères  avec  le  tableau  precedent, 
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La  montée  au  Calvaire 


Dessin  à  in"  plume.  —  H.  L.  —  Gravé  sur  bois  puiu' 


}te\ 


*  P 

la  Curette  des  Beaux-Arts^  en  1864,  dans  les  dimensions  de: 
H.  O'"  142,  L.  o"Di’5.  —  Appartîenià  M.  Philippe  Burty, —  Voir 
à  Pannee  jâ6(>. — ^  CiU.  A.  Moreau^  p*  r47* 

Un  chef-d'cEuvrc  de  coneepiion,  un  chef-d'œuvre  de  dessin  u  k 
plume.  Il  est  impossible  de  pousser  plus  loîn  la  niâjeslé  du  trait. 
Delacroix  esc  ici  l'égal  des  plus  grands  matires.  Et  quelle  scène  plus 
navrante^  plus  triste»  plus  douloureuse»  que  la  Montée  Jii  CalVîTire. 
Jésus  haletant^  succombant  sous  le  poids  de  la  croix»  pressé^  heurte, 
raille,  monte  le  sentier  rocailleux  au  liane  de  la  montagne.  Toute 
cette  partie  de  la  composition  est  tenue  dans  une  gamme  de  lumière 
.  Mais  au  delà,  le  chemin  s'élève  toujours^  s’éclairant  de  plus  en  plus 
lo  lumière  éclate  en  gerbes  étincelantes:  le  ciel  revêt  une  éblouis- 


IZj 


extrêmement  sobre 
jusqu''au  sommet, 


il  sera  Jésus  (ils  de  Dieu.  C'esi  de  ce  sortimei,  une  fois  que  le  sacré  gibet  y  sera  dressé,  que 
partira  le  rayonnement  immense  qui  embrasera  le  monde. 

N®  ij8o  :  Le  Christ  descendu  au  tombeau 

Toile»  —  H.  o'"74,  L.  —  Salon  de  1859,  —  Voir  à  l'anncc  1848»  —  Cul»  A. 

Moreau,  p.  ig3. 

P  Oites-moi  si  vous  vîtes  jamais  mîeuxcxpriméc  ta  solennité  nécessaire  de  la  mise  au  tombeau. 
Croyeî*voU5  sincèrement  que  Titien  eût  inventé  cela?  Il  eût  conçu,  il  a  conçu  la  chose  au¬ 
trement;  mais  je  préfère  cette  manière-ci.  décor,  c'est  le  caveau  lui-même,  cmblèrne  de  la 
vie  souterraine  que  doit  mener  longtemps  la  religion  nouvelle!  Au  dehors,  raîrei  la  lumière  qui 
glisse  en  rampant  dans  la  spirale»  La  Mère  va  s’évanouir,  elle  se  soutient  à  peine»  &  (Baudelaire.) 

N®  ij8i  :  Saint  Sébastien.  —  Variante 

Toile,  —  H.  L.  fy“45. —  Lithographié  par  Lu  gène 

-t-  Le  l^oux,  dans  les  dimensions  de  ;  H»  Ep,  L.  o"^275,^ — 

Cat.  A.  Moreau,  p»  i35. 

Où  trouver  un  plus  profond  sentiment  de  mélancolie  éplorée  ? 
Deux  saintes  femmes  sont  agenouillées  auprès  du  martyr  dé¬ 
pouillé  de  ses  vêtements  et  percé  de  flèches.  L'une  d’elles 
soutient  de  ses  mains  le  corps  douloureux  du  patient»  pendant 
que  sa  compagne  enlève»  une  à  une,  avec  les  infinies  précau¬ 
tions  et  U  enasteté  d’une  sollicitude  toute  maternelle,  les  flèches 
dont  le  fer  aigu  est  resté  dans  la  plaîc»  L'inquiétude  ,  le  trem¬ 
blement  de  coeur  des  saintes  femmes,  se  voilent  d'un  doux  sourire  échangé  avec  le  pâle 
sourire  dc^  résignation  qui  entr’otivre  les  lèvres  du  saint.  Le  groupe  se  cache  dans  le  creux 
d’un  mystérieux  vallon  à  demi-noyé  par  ks  premières  ombres  du  soir. 
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N”  I J 82  :  Saint  Sebastien.  —  Variante 


Toile. —  H*  o‘"37,  L.  —  Apparrient  à  M.  Haro. — Cat*  Moreau,  p.  194  (noie). 


N”  iî8î  :  L’enlèvement  de  Rébecca. —  Variante 


Toile.  —  H.  o^’gS,  L.  o'"8o.  —  Daté.  —  Salon  de  i,S5g,  — 
A  fait  partie  de  la  collection  Kramcr.  —  Appartient  à  M.  E. 
Secréta n.  —  Voir  la  variante  à  Tannée  1846,  n”*  974,  975,  — 
Vente  à  l’hotel  Drouot,  du  ti  mai  1S76:  20,000  fr.  — 
N'*  148  de  TExposîtion  Durand“Ruel,  1878. — Cat*  A.  Moreau, 
PP-  S7.  'M- 

On  a  peine  à  se  défendre  d'un  mouvement  d'irritation  quand  on  a 
été  témoin^  çompe  nous,  de  Tattitude  du  public  dans  les  paieries 
du  Salon  de  iSSg,  devant  les  huit  tableaux,  plus  admirables  les 
uns  que  les  autres^  que  le  maître  y  avait  envoyés,  On  s’attroupait 
devant  VEtiîèvemetît,  devant  Ovide ^  devant  la  Moulée  ait  Calvaire^ 
devant  les  Bords  du  Sebou^  devant  l’//ermime,  etc.^  et  l'on  riait, 
et  Von  faisait  échange  de  quolibets.  Je  n'ai  pas  souvenir,  dans 
ma  vie  de  critique  déjà  longue,  d’un  si  honteux  scandale.  M.  Philippe  Burty  rappelle  le  fait 
dans  son  édîiion  des  l-cttres  ;  a  Le  Salon  de  iSSq  fut  pour  Delacroix  un  véritable  Waterloo. 
Les  critiques  surlesquels  il  croyait  et  devait  le  plus  compter,  les  romantiques  de  la  premièreet 
de  la  seconde  levéet  tous  l'abandonnèrent  aux  morsures  des  classiques  triomphants,  lui  pro¬ 
diguèrent  les  sots  conseils  ou  les  piteuses  consolations.  Delacroix,  blessé  à  fond,  ne  s'exposa 
plus  à  une  si  cruelle  et  si  injuste  aventure.  Il  n'envoya  plus  au  Salon.  » 


N“  1384:  Herminie  chez  les  bergers 


Toile.  —  H.  o™'8i ,  L.  —  Sîqnc  à  droite,  daté  :  iSSg».  — :  Salon  de  rS5g.  —  Ap¬ 
partient  à  M.  Goldschmitt.  —  tut.  A.  Moreau,  p.  194. 

Le  sujet  est  tiré  de  la  Jérusalem  déii%*rée^  chapitre  VIL  Nous  ne  pouvons  en  donner  de 
reproduction^  non  plus  que  d'aucune  des  œuvres  appartenant  à  M*  Goidschmitt.  (Voir  n“  SjS* 


N”  1385  :  Vieux  berger  et  jeune  homme 


Croquis  a  la  plume, —  H.  o™i7,  L*  o”'3o*  —  Gravé  sur  sine  pour 
f\4rf,  numéro  du  23  avril  1S82,  dans  les  dimensions  de  : 
H.  14,  L.  o"T95,  —  Appartient  à  M.  A.  Robaut. —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Nous  avons  sujet  de  présumer,  mais  sans  en  avoir  toutefois  la  certi¬ 
tude  complète,  que  ce  croquis  reproduit  un  groupe  tiré  du  tableau 
précédent,  iJ'eriimbiie  chc^  îes  bergers^ 


L’ŒUVRE  DE  DELACROIX 


O- 


J  7:5 


N®  ijB6  :  La  mort  d’Ophelia 

Toile*  —  H*  L.  <>''^64.  —  Signé  à  dioitc,  non  daié.  — 

Gravé  à  l’eau-forlc  par  Hédouîn^  pour  la  galerie  Durand- 
Ruel,  dans  les  dimensions  de:  H*  o"'to4^  L,  o"h27. —  Voir 
^  variantes  aux  années  eS3S  n°  660  et  184411^790*- — Vente 

Alloii-Erlcr,  12  février  1872  :  i  5^ooo  vente  Faure^ 

1873  :  3e, 000  fr*  à  M,  Hulot. —  16  de  rExposîtion 

Durand-l^ueJ,  en  1S78*  Cat,  A*  Moreau,  p.  252. 


C'est  une  des  dernières  fois  que  nous  voyons  passer  dans  l’ccuvre 
du  maître  une  des  ligures  de  cet  admirable  drame  d^Hamîet^  qui, 
depuis  son  voyage  en  Angleterre,  hantait  son  esprit,  celle  pâle  Opbélia  glissant  sous  les 
eaux  dans  le  paysage  sî  clair  et  si  charmant  du  poète.  Cette  nouvelle  variante,  d’un  motif 
déjà  traité  plusieurs  fois,  affirme  la  constante  fraîcheur  d'imagination  de  ram&te,  qui  se 
renouvehut  sans  elforts  et  trouvait  d’innombrables  variantes  sur  ses  thèmes  favoris. 


N“  1387  :  Hatnlet  devant  le  corps  de  Polonins 

Toile,—  H,  L.  o"^48,  —  Signé  au  bas  à  droite. — Salon  de  1S59, —  Photographié 

pour  le  catalogue  Edwards* — -A  appartenu  à  M*  Bouruet-Aubertot. —  Vente  Edwards, 
1870  :  16,700  fr.  à  M.  Candamo*  —  Voir  la  lithographie  originale  (belle  varia  nie)  û 
Pannée  1834,  n*  SSg.  —  Gat.  A,  Moreau,  p.  195, 

M*  Moreau,  en  donnant  à  ce  tabkau  le  litre  :  a  Qu’est-cc  donc?  un  rat?  »  a  confondu  Jeux 
moments  différenES  du  drame.  Le  2  avril,  Delacroix  écrit  à  Dutillcux  :  fn  J’ai  fait  un  véritable 
tour  de  force  en  terminant  mes  peintures  pour  le  Salon.  Vous  sentez  bien  que  je  ne  suis  pas 
homme  à  avoir  rieEi  improvisé  dans  une  semblable  circonstance  :  elles  étaient  toutes  au  point 
où  les  difficultés  semblent  surmontées;  cependant,  j’en  ai  trouvé  que  je  n’attendais  pas: 
mettre  la  dernière  main  est  d’une  grande  difficulté.  Le  danger  consiste  à  arriver  au  point 
où  on  ne  peut  plus  se  repentir  utilement,  et  je  suis  l'homme  aux  repentirs,  u 


IJ 88  :  Hamlet  et  le  fossoyeur 

Toile, —  H.  û’'^29,  L.  — Sî^né  à  droite  et  daté:  «1859», 
—  Variante  de  [a  lithographie  originale  en  largeur  de  Tannée 
1828,  n”  2S6.  —  Vente  dù  7  décembre  1862  :  1 ,600  fr.  —  Ap¬ 
partient  à  madame  la  baronne  NathanicI  de  Rothschild.  — 
Car.  A,  Moreau,  p.  2  5o* 

Nous  signalerons,  parmi  les  changements  importants,  raddition 
d’un  second  fossoyeur  sur  la  gauche.  En  outre,  la  scène  se  passant 
au  soleil  couchant,  les  moines  portent  des  torches.  Enlîn,  il  y  a 
quelques  modifications  dans  les  fonds,  entre  autres,  la  suppression 
du  clocher.  Nous  devons  dire  aussi  que  la  composîiion  est  retournée,  ce  qui  prouverait  que 
Delacroix,  pour  faire  ce  tableau,  a  eu  sous  les  yeux  Je  dessin  qui  lui  a  servi  de  guide  pour 
exécuter  sur  la  pierre  la  lithographie  originale* 
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N'^  :  Halte  de  cavaliers  grecs 

— H.  o‘'^5o,  L.  o”’6t. —  Signé  à  droîic,  daié:  «  1859».— Venic  C,, 
ijooo  fr.  ù  M.  Goldschmitt.  “Cat.  A.  Moreau,  p,  271/ 


4  inai  1 86û  ; 


N"  I J90  :  Lionne  guettant  une  proie 


Toile,  —  H*  o'’''40,  Lh  o*''3o.  —  Signé  à  droite  au  bas,  non  daté*  —  Ap¬ 
partenait  à  M*  Kobert,  a  Sevrés*  depuis  a  M*  Van  Markc. —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Madame  Troyon  mère  avait  donné  ce  tableau,  qui  est  d^une  coloratioîi  superl>e, 
a  M.  Robert,  directeur  de  la  Manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres,  à  b  mort 
de  Troyon.  Celui-ci  davait  eu  en  don  de  Delacroix  lui-ménic,  en  témoignage  du 
plaisir  que  le  maître  avait  éprouvé  en  apprenant  que  Troyon  avait  un  jour  acheté,  cne;;  le 
marchand  Beucnieti  un  tableau  de  lui,  la  «  Barque  du  Christ  ».  (Voir  1214.)  N'cst-il  nas 
toucnani,  ce  simple  peut  latlqui  nous  montre  un  sl  grand  artiste  emu  a  ce  point  par  lesul- 
frage  indubitablement  sincère  d'un  autre  artiste?  Ses  confrères  ne  Tavaient  pas  glitc. 


N"  1)91  :  Croquis  divers 


Croquis  à  la  plume. —  H.  o™i  i,  L.  o"’!^.  —  Daté  :  «  9  janvier  59». 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau . 

Delacroix,  dit  M.  Biron,  traçait  sur  des  albums,  sur  des  feuilles 
volantes  ou  sur  des  papiers  à  dessin,  des  notes  et  des  pensées  de  toutes 

sortes.  Dans  ses  voyages  ou  dans  la  solitude  de  son  atelier,  il  reportait 

ses  méditations  sur  son  art  et  en  même  temps  sur  certains  problèmes  de 
la  destinée  humaine.  Un  rapprochement,  une  remarque,  une  réflexion,  traversait  sa  pen¬ 
sée,  et  aussitôt  il  griflônnait  à  la  hâte,  sur  le  premier  débris  de  papier  venu,  quelques 
mots  rapides  et  vifs,  que  peut-être  il  voulait  employer  plus  tard  et  que  souvent  il  n'a  plus 

revus.  Dans  cos  fragments  se  trouve  la  révélation  complète  de  cet  esprit  curieux,  chercheur, 

méditatif,  attiré  par  les  problèmes  de  la  vie  et  de  l'art. 


N" 


IJ92 


Lionne  marchant,  lionnes  luttant 


but  que 
marque 


Croquis  à  la  plume.  —  Feuille  entière,  dimensions  in-folio;  la 
Fîonuc  du  haut  seule:  H,  L.  0*^140, —  Non  catalogué 

par  M*  Moreau* 

Ces  croquis,  dhiiie  expression  si  bestiale  ,  traduisent  non  seulement 
,la  science  du  maître,  mais  encore  sa  pensée  profonde.  Il  a  peint,  dans 

/ _ ^tûute  la  tristesse  de  sa  destinée,  la  misérable  existence  du  fauve,  qui 

marche  lourdement,  la  léte  baissée  vers  îa  terre,  ou  sc  bat  sans  autre 
d'exercer  sa  férocité.  Delacroix  a  toujours  saisi,  avec  une  force  d*intuition  qui  est  la 
de  son  génie,  le  grand  côté  des  choses;  c"est  par  la  puissance  delà  vision  qu'il  exceltc, 
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N“  I J9J  :  Lionne  couchée  au  repos 


L.  O 


ni 


[  2. 


Datti 


ï  c>  fevr.  5f)  — 


Croquis  à  la  phiuic*  —  H. 

Non  catalo^^uù  par  M.  Moreaiu 

Un  mouvement  très  juste  d’observation  ei  que  Delacroix  a  sans  doute  em* 
primté  a  i  un  de  ses  chats.  On  le  retrouve,  très  légèrement  modifie,  sur  la 
feuille  Je  croquis  decrtie  ^  la  page  precedente  (n®  i3pi  i- 


N"  IJ94  :  Cheval  renversé  par  une  lionne 


Croquis  sépia,  —  H,  L,  —  Vénic  à  l’hôtci  Drouot  ^ 

iSjüj  ix  M.  Gavillet.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


Toujours  la  bataille^  sous  sa  plus  cruelle  apparence  ;  la  chute  du  faible, 
le  triomphe  du  fort.  Au  cours  de  sa  correspondance,  on  surprend 
chez  Delacroix  quelques  mouvements  de  révolte  contre  l’iniquité  de  la  nature  ;  mais  bientôt 
il  SC  résigne  et  sc  reprend  à  retracer,  dans  scs  compositions,  le  ma!  inévitable. 


N"  IJ95  ;  Chevaux  en  liberté 


Croqui.s  à  la  plume,— lii-quorto. 
ü  M.  lliesencr.  —  Non  catalogué 

'  I  _ _ _ _ _ _ 1 


—  Daté:  «  1 1  juin  5q.  »  —  Appartcnciîv 
par  M.  Moreau. 

Le  premier  de  ces  croquis  rend  trait  pour  trait  la  noble  allure  du  cheval  qui 


s'enlève  sous  la  main,  vigoureuse  d'un  cavalier  mameluck.  iVoir  n®  i  io5d 


1596,  1597:  Chiens  lévriers 


M.  Georges 


_  1*^  Lévrier  seul .  —  Croquis  à  la  mine  de  plomb, 

o^’2r,  L.  o*'“35.  —  Appartiéiiï  à  \L  Dhi- 
'.7/^  lippe  Burty.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

7  j^viiers  cil  aitîiiulcs  varices.  —  Croquis  à  la 

hS.  —  Appartient  à 

ogue  par 


mine  de  plomb  cl  à  raquarclic. —  H.  L. 

V illot  lils.  —  Non  catalogué  par  .VL  Moreau. 


I.e  caractère  supérieur  de  la  forme  est  ici  admirablement  rendu;  la  main  du  malirc  a  traduit 
sans  défaillance  toute  la  sveltesse  et  la  gracilité  du  chien  courant. 


1J98  :  Études  de  lévriers  couchés 


Croquis  au  crayon  noir  rehaussé  de  sanguine.  —  In -fol in.  —  Appartenait  k  M.  Ro¬ 
bert,  à  Sèvres*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreat]* 
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N*”*  1399,  1400  :  Éludes  de  (enrmes  au  bain 


ï’. 


w- 


1*^  Crac|uis  ù  la  piume.  — 
H,  o'^22,  L,  0^34.  —  Daté 
au  bas  :  «  27  août  Sç,  Stras¬ 
bourg.»—  Reproduit  en  fac- 
similé  par  A,  Robaut,  11*59, 
dans  les  memes  dimensions* 
—  Vente  posthume*  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

2“  Croquis  à  la  plume.  — 
H*  o“^2i,  L.  o™35. —  Daté  au  bas  :  «  27  août  59,  Sirasb.  jî* — Reproduit  en  fac-similé 
dans  les  mêmes  dimensions  par  A*  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Jolis  mouvements^  qui  allient  Tampleur  du  grand  style  ît  la  grâce  puissante  de  la  nature. 


I  ^ 


N“  1401  :  Homme  agenouillé.  Femmes  nues 

Croquis  a  la  plume,  —  H.  o"'23,  L.  o"^35.  —  Daté  :  «  Strg,  27 
>  ^  59  ï3.  —  Vente  posthume.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

TEi  Quand  Delacroix,  allait  à  Strasbourg,  c’était  pour  voir  son  parent 

1^  l.,amey.  Le  maître  y  dessinait  beaucoup  de  croquis,  à  la  table  Je  famille, 

'^^tout  en  causant;  Il  travaillait  aussi,  avec  son  âme  de  poète,  soit  â  la 
cathédrale,  dont  ks  vkilks  statues  et  les  mystérieux  tombeaux  rîiitéres- 
saleiitj  soit  dans  la  ville,  dont  il  aim.aît  l’aspect  pittoresque. 

N“  1402  :  Lion  qui  se  lèche  îa  patte 

Croquis  à  lû  plume.  —  H.  o"D6?,  L.  ü^'ipo,  —  Daié  au  bas  à 
gauche  :  «  27  août,  Strasbg,  Sg  ».  —  Appartenait  à  M*  Riesener.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

J-.,-.  [r.i  (.  O  J 

Improvisation  savante,  dans  laquelle  pas  un  trait  de  plume  nkst  inutile. 


Année  i8()o 


N"  140  J  :  Médée 

Toile. —  H.  I ,  L.o'"98. —  Exposition  posthume,  n*  124. —  Appartient  à  M.  Maurice 

Richard,  qui  le  tient  dé  M.  Bouruct-Aubertot*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N®  1404  :  Christ  portant  su  croix.  —  Ébauche 


de  Nancy.  Cest  à  ce  musée  que  se  trouve  précisément  J^ori^jnal  dont  la 
peinture  léguée  à  M.  Deyilly  n^est  qu'une  repcfiiion  ébauchée,  M.Devilly 
avait  été  l^un  des  élèves  les  plus  estimés  de  Eugène  Delacroix* 


1^0)  :  Christ  mort  et  hi  Vierge 

Croquis  à  la  tninc  dé  ploinb.  — -  H.  L.  o"'i4 —  Daté  au  bas  à 

droite:  <c  nov.  r86o  —  Don  de  Jenny  Le  Guillou  à  Constant 
DutiJIciix. —  Appartient  à  M.  Paul  Dutilleux. —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

«  Eugèiifi  Delacroix*  au  lieu  de  faire  de  la  Mère  du  Christ  une  femmelette 
d’album  T  lui  donne  toujours  un  geste  et  une  ampleur  tragiques  quî  con¬ 
viennent  parfaitement  à  cette  reine  des  Mères.  Il  est  impossible  quAin  amateur  un  peu 
poète  ne  sente  pas  son  imagination  frappée,  non  pas  d'une  impression  historique,  mais  d’une 
impression  poétique,  rélii^ieuse, universelle,  en  contemplant  ces  quelques  hommes  qui  des¬ 
cendent  Soigneusement  le  cadavre  de  leur  Dieu  au  fond  d'une  crypte, dans  ce  sépulcre  que 
le  monde  adorera,  «  le  seul,  dit  superbement  René,,  qui  n’aura  rien  à  rendre  Èi  la  dn  des 
siècles.  »  (Charles  Baudelaire.} 


■-'-nmâ 


l’année  1859.  — *  Appartient  à  M.  Devjüy,  à  Nancy*  —  N  or 
catalogité  par  M*  Moreau. 

C’est  une  variante  du  tableau  exposé  en  1859,  très  riche  Je  ton  et  admi 
râble  d’effet.  Nous  avons  public  plus  haut  {voirie  n*43ïj)  le  passage  di 
icsiament  de  Delacroix,  relatif  à  cette  peinture.  M*  Devilly  a  depuî 
cette  époque  quitté  MetJî,  et  il  est  devenu,  en  1S71,  directeur  du  muséi 


40Ô  :  Roger  enlève  Angélique 

Toïlc*  —  H.  o^'*24,  o^2q.  —  Signe  au  bas,  à  droite  : 

«  Eug*  Delacroix  i>. — N’^63  cfc  la  Vente  posthume  :  r,2o5  fr* 
à  M.  Francis  Petit.  —  Appartient  à  madame  la  baronne 
Nuthaniel  de  Rothschild.  —  Cau  A.  Moreau,  p.  200. 

D’après  les  indications  de  M.  Moreau.,  pages  sSo  et  251,  un 
tableau  pareil  aurait  passé  en  vente  publique  avant  la  mort  de 
Delacroix  (vente  Diais,  4  avril  1861:  800  ir.;  vente  Cachardy, 
8  décembre  1S62  :  ï,Soo  l'r.-.  Nous  ne  mettons  pas  en  doute Tas- 
sertion  de  M.  Moreau,  mais,  assurément,  le  tableau  dont  Î1 
parle  n'est  pas  le  même  que  celui  qui  appartient  à  madame 
NathanicI  de  Rothschild,  et  qui  porte  sur  son  châssis  le  cachet  de  ht  Vente  posthume  (1864). 
—  Delacroix  en  a  usé  librement  ici  avec  le  monstre  créé  par  l'imagination  des  conteurs 
Italiens;  de  l'hîppogrîffe,  moitié  cheval,  moitié  griffon,  il  a  fait  un  simple  cheval  ailé. 
Celui-ci  n’en  est  ni  moins  beau,  ni  moins  rapide.  Et  de  quel  élan  il  emporte  dans  retnpyrcc 
les  deux  amants  ravis  dans  l'extase  de  leur  jeune  amour! 
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N"  1407  :  Botzaris.  —  Ebauche 

'roilü.—  H*  L.  s"'0-L.  —  N'^  99  de  Ja  Vente  posthume  :  2,200  fr.  ù  M.  Bouché 

Saint-Ai^uiàii.  —  NoncatKlogué  par  Kl.  Moreau. 

Ce  tableau,  quia  %uré  sous  le  n®  100  à  rBxposîtÉori  posthume»  appartenait  alors  à  M.  de 
(bihuzac.  Botzaris  surprend  le  camp  des  Turcs  au  lever  du  soleil  et  tombe  frappé  à  mort. 


N"  1408  :  Botzuris.  —  Esquisse 


Toile. —  H.  o'^'bo.  !..  o'"73.  —  N“  ïOo  de  la  Vente  posthume  :  a »ooo  fr*  à  M.  de 
Thomas.  —  Non  catalogué  par  M.  Mot  eau. 


N"  1409  ;  Cheviiux  se  battant 


célèbre  Coup  de  balai  de  Géi 


Toile. —  H.  o"'65  ,  L.  o"^Si .  —  Date.  —  Gravé  à  repu-lbilC 
par  Boîlvin,  pour  la  galerie  Duraiid-Ruel»  dans  les  dimen¬ 
sions  de  :  H.  o'^i  r  r ,  L.  o"T_j.o.  —Vente  Allou-Erler  :  février 
tSj^,  I  7»ooo  fr*  à  M.  Charlea  Hayem. —  Appartient  mainte¬ 
nant  à  M.  John  Saulnier,  —  Cat.  A.  Moreau»  pp.  274,  275. 

Trois  Arabes  couchés  à  terre  sur  des  couvertures,  sont  réveinés 
en  sursaut  par  deux  chevaux,  un  blanc  cl  un  roux,  qui  se  sont 
détachés  et  se  mordent  a’^  ec  acharnement.  Les  deux  bêtes  atïb- 
lées  s’enlacent  dans  un  choc  furieux  et  forment  un  groupe  d'ime 
ampleur  superbe,  Cest  le  même  motif,  mais  transformé,  que  le 
■icauU.flïci  oest  LOricnt,ctle  coup  de  balai,  un  coup  de  matraque^. 


N“  1410  :  Chevaux  sortant  de  la  nier 

Toile.  — ■  H,  o“'5o,  L.  —  Gravé  à  l'eau-forte  par  La- 

guillermie,  pour  les  catalogues  de  la  vente  Faure,  1873,01 
Durand'Ruel  :  H,  o’^oqp,  o”'i  20.— Signé»  daté  au  bas  à 
droite.  —  Vente  marquis  du  Lait,  3  mars  1866:  16,000  fV. 
il  M.  Edwards;  vente  Edwards,  7^  mars  t87<j  :  14,500  fr.  à 
M.  Fanien  ;  vente  Faure»  7  |uin  iSyï  :  25, 600  tr.  à 
M.  Laurent-Richard  ;  vente  Laurent-Richard,  33  mai  1878: 
[64100  fr.  à  M.  Marne,  ù Tours.— Cat»  A.  Moreau,  p.  374. 

Deux  chevaux,  l’un  bai  aux  crins  dorés,  Tautre  gris  pommelé,  conduits  par  un  Arabe,  sortent 
de  l  eau  en  se  cabrant.  La  mer  au  loin,  sous  un  cjel  clair,  va  baigner  le  pied  de  hpues  collines 
sur  chacune  desquelles  on  aperçoit  les  murs  d"unc  ville  africaine.  Au  premier  plan  une 
barque  est  échouée  sur  le  sable  du  rivage.  Le  veston  rouge  du  ca^  alier  contraste  heureu¬ 
sement  avec  les  nuances  délicates  des  chevaux. 
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N®  1411  :  Portrait  de  Eugène  Delacroix 


Toilt;.  M.  L.  o"’'54. —  Non  signe.  —  Légué  pàr  Kugèiie 

Delacroix  ;i  son  ami  M.  Blondel,  ancien  conseiller  irÉtat.  — 
Exposition  des  Portraits  du  siècle,  à  PEcoJo  des  Beaux-Arts,  avril 
îS83,  11*^60  du  catalogue.  — *  Non  catalogué  par  .\L  Moreau, 

Voici  ht  clause  du  tesiament,  en  éate  du  j  août  i863,  qui  concerne  ce 
beau  fiorïrait:  d  Je  lè^ue  à  monsieur  Blondel,  conseiller  d'Etat,  mon 
portrait  non  tout  à  fait  achevé;  le  tond  est  très  obscur,  l’Imbit  noir.  Je 
regrette  vivement  de  ne  pas  être  en  mesure  de  lui  donner  un  autre 
gage  de  ma  vive  amitié,  hi  —  L^amitié  entre  Delacroix  et  iM,  Blondel  re¬ 
montait  à  la  classe  de  sixième  au  i.ycee  Louîs-le-Grand,  .M.  Blondel 
a  conservé  un  album  qu'il  a  bien  voulu^  avec  une  extrême  prévenance,  mettre  à  notre 
disposition^  On  y  voit  un  dessin  qui  sera  catalogué  et  reproduit  à  notre  supplément,  et 
une  pièce  de  vers,  [.a  date  certaine  en  est  de  iSi3.  Ce  sont  les  documents  les  plus  anciens 
que  Bon  connaisse  dans  Tccuvrc  du  maître. 


N“  1412  :  Job,  —  Étude 


Croquis  à  la  plume,  —  H.  o”Vi3,  L.  o'”20. —  Daté:  a  q  mars  60 
—  Provient  de  la  Vente  posthutrié* —  Appartient  à  M.  A.  Robaut. 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau, 

Indication  très  énergique  et  exécutée  à  grands  traits  dlimc  figure  qui.  par  son 
attitude  et  l’expression  a  la  fois  soufTrante  ci  résignée  du  visage*  semble  être 
une  recherche  pour  un  «  Job  sur  son  fumier  m. 


N”  1413  :  Trois  croquis 


encadré  d^une  bi 


Croquis  à  ia  plume.  —  H.  o"'20,  L.  o'^So,  — ^"Ventc  avril  1870. — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

A  gauche  un  cavalier  jeté  à  bas  de  sa  monture,  h  droite  Lavant  d’un  cheval 
lancé  au  grand  galop;  entre  ces  deux  scènes  de  vtolencCj  le  regard  rencontre 
avec  surprise  une  tète  de  jeune  bile  dont  le  visage  est  gracieusement 
Jdc  qui  retient  la  coilturc.  C'est  itn  souvenir  de  Rapriaél. 


N"  [4(4  :  Cavalier  renversé 


nombreux 


com 

exercices 


Croquisü  la  plume. — H.  ü^'LS,  L.  o"'34.  —  Vente  V'illot,  avril  [R-fi. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Ce  croquis  de  grande  dimension  ne  saurait  être  rattaché  a  aucune  des 


ipo 

de 


osjtions  importantes  de  Delacroix.  C'est  h  st’en  pas  douter  un  de  ces 


tp 

dessin  à  la  plume  dont  le  maître  se  plaisait  à  occuper  ses  loisirs. 
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14I)  :  Jacob  devant  le  manteau  de  Joseph 


Croquis  à  la  plume.  —  H.  o"'i4,  L.  o"’3  r.  —  Date  au  bas  1  3  mars 
t86o  ». —  Repiodiiit  en  fac-similé  par  A.  Robaiit,  n“  4,  dons  les 
mêmes  dimeitsions.  —  Gravé  sur  zmc  pour  le  journal  nu¬ 

méro  du  avril  1883,  avec  trait  carré  et  la  date  enlevée^  dans  les 
dimensions  de  :  H.  o"D24,  o'^iSq. — Vente  posthume  à  M,  A.  Ro^ 

haut,  —  Noir  catalogué  par  M.  Moreau* 

Composition  intéressante  par  la  pondération  des  lignes  et  la  justesse  des  mouvements* 


N"  1416  :  Étude  de  cheval 


Croquis  a  la  mine  de  plomb.  —  H.  o"^i8j  L.  —  Non  cata¬ 

logué  par  M*  Moreau* 

Extrait  des  Souvenirs  manu^^çrits  de  M,  Pliinet  publiés  par  Th,  Silvestre. 
H  Si,  en  travaillant  à  un  tableau,  l'idée  me  vient  d^en  retoucher  un  autre, 
je  le  fais  aussitôt.  Il  ne  faut  pas  remettre  une  envie.  Mais  ne  retouchons 
que  les  parties  d’une  peinture  qui  sont  déjh  bien  séchées,  afin  de  pouvoir 
eflacer  à  l’instant  les  retouches  manquées*  H  faut  aussi  ne  retoucher  dans 
Je  même  moment  que  des  parties  de  même  nature,  par  exemple  deux  jambes,  deux  bras,  etc., 
pour  que  tout  soit  bien  accordé  dans  le  tableau,  et  afin  que  nos  facultés  ne  s'énervent  pas 
en  SC  portant  a  la  fois  sur  des  objets  differents.  » 


Année  i8()i 


N“  1417  ;  Cavaliers  arabes  en  reconnaissance 


Aquarelle. —  H.  ü*'’22,  L*  o'^'^4.  —  Appartient  à 
M.  le  baron  de  Schwiter.  —  Voir  d  Ta  nuée  1863.  — 
Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

t*.c  soleil  est  déjà  bas.  Une  troupe  de  cavaliers  arabes 
débusque  sur  un  plateau.  Le  chef  ralentit  le  pas  de  son 
cheval  gris  pommelé  pour  recevoir  les  instructions  d’un 
éclaireur  à  pied,  cache  avec  sa  carabine  ù  l’ombre  d’un 
bois.  —  C’est  il  peu  près  le  même  motif  de  droite  que 
Delacroix  a  unlîsé  dans  le  tableau  Chef  arabe  vi^îtanî  une  iribtt^  que  nous  décrirons  à 
l'année  1805.  Cette  belle  aquarelle  n'est  pas  signée.  Elle  fut  choisie  par  M*  le  baron  de 
Schwiter,  après  le  classcniient  des  dessins  de  la  Vente  posthume,  et  conformément  au  testa¬ 
ment  de  Eugène  Delacroix.  M.  de Schwiter  n’est  pas  seulement  un  peintre,  il  a  aussi  la  passion 

Rs  belles  choses.  Voir  la  lettre  que  le  maître  écrivit,  en  i86r,  le  13  janvier, 
a  M.  de  Saulcy ,  au  sujet  de  quelques  trouvailles  faites  par  son  vieil  ami. 
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N®  1418  :  Triomphe  de  Bacchus 

Dessin  ou  fusoin.  —  Projet  de  décoration.  —  H. 

L.  i'"4o. —  Débris  de  râtelier  en  lot. —  Appartient  à  M.  Fabius 
Brest.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Çesi  Bacchus,  le  Ihyrse  en  main,  traîné  dans  son  char  par  des  pan¬ 
thères  et  avec  tout  son  cortège  d’amours,  de  satyres,  de  nymphes  et 
de  bacchantes.  L'abondance  des  formes  nous  fait  penser  que  Dela¬ 
croix  a  trace  ce  fusain  snus  l'inspi ration  de  Rubens,  quhJ  a  appelé  «  THonière  de  la  peinture.  ^ 


N"  1419  :  Triomphe  de  Bacchus 

Peinture  sur  bois*  —  H*  o"’9],  L*  1^40.  —  N*  109  de  la  Vente  ptosthunie:  5oo  fr.  à 
M*  Hartmann*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Panneau  décoratif  destiné  à  un  dessus  de  porte,  sans  variante  avec  le  n*  précédent. 

N"  1420  :  Triomphe  d’Amphitrite 

Peinture  sur  bois.  —  H.  o'"9[,  L.  i"^4û.  —  N"  1  10  de  la  Vente  posthume  :  i,025  fr. 
à  M.  Hartmann.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Panneau  décoratif  destiné  a  un  dessus  de  porte,  pendant  du  panneau  précédent. 

N®  1421  :  Triton  élevant  en  l’air  un  génie 


Croquis  à  la  plume.  —  H.  L.  - —  Don  de  Jenny  Le 

Guillou  à  Constant  DutîJieuv.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  n’avons  point  d’indication  certaine  pour  le  classement  de  ce 
’  croquis,  et  c’est  par  la  nature  seule  du  sujet  que  nous  avons  été  guidés 
St  le  rattacher  au  triomphe  d'.Amphitdie*  I.a  composition  est.  d’un  élan 
superbe;  Delacroix,  en  ce  simple  trait,  a  su  échapper  aux  mouvements 
de  mîêvrcric'gracicuse  que  le  même  sujet  a  si  souvent  inspirés  aux  artistes  modernes, 


N”  1422  ;  Lionne  marchant  la  tête  détournée 

Croquis  à  lû  plume,  —  H,  [.,  o'^io.  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau* 

C'est,  à  n’en  pas  douter,  en  observant  ses  chats,  que  Delacroix  a  trouvé  ces 
mouvements  de  grands  félins*  Nous  avons  eu  plusieurs  fois  l’occasion  de 
faire  la  même  observation  au  cours  de  ce  livre. 
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N®  142  J  :  Lionne  courant,  une  autre  couchée 


Croquis  à  la  plume.  —  H.  C)"'!?,  L,  o'"i8. —  Non  caialonué  par 
M.  Moreau. 

Rjts  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux  une  feuille  où  Delacroix  a 
tracé  filusieurs  croquis  ensemble ,  nous  avons  été  frappe  de  l'heureuse  pon^ 
dcraiion  avec  laquelle  les  différents  motifs  sç  trouvent  jetés  sur  b  feuille, 
l.es  moüvemcnts  s’opposent  et  se  complètent  comme  s’ils  étaient  le  résultat  d’un  calcul  de 
statique.  Un  insiinct  très  sûr  guidait  seul  le  maître. 


N®*  1424,  1425  :  Croquis  de  i’auves 


Croquis  a  la  plume.—  H.  o’”i3,  L.  o"^j8. —  Daté  : 
“  7  i^nv,  61  ».  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

2* Croquis  à  la  plume.  ‘ —  H.  o"\>8»  1.*  ü”'i  1*  —  Diité: 
J  8  mai  6t  ».  —  Don  de  Jenny  Le  Guillou  à  Constant 
Dutillcux.  —  Appariknt  à  M,  Paul  Dutilleuï.  “Non  catalogué  por  M.  Moreau* 

Par  b  hardiesse  du  mous^ement,  b  vigueur  des  indications  et  la  souplesse  des  lignes^  il  peut 
être  considéré  comme  l’un  des  dessins  qui  caracicrîscni  le  mieux  le  dessin  du  grand  artiste, 
et,  en  particulier,  la  fermeté  incisive  de  son  trait  de  plume. 


N®  1426  :  Chevaux  montés,  chevaux  en  liberté 


A  Croquis  à  la  plLtine.  —  H.  û"™iio,  L.  o"^3oo.  “  Appartenait  à 
I^'cscncr* — Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

^  ~  il  faut  signaler  ici  encore  l'heurcusc  disposition  des  motifs,  qui,  tout  en 

n’êEani  que  des  études  isolées,  se  combinent  sur  b  même  feuille  et  s’akernent  de  manière 
à  former  un  petit  ensemble  décoratif  comme  une  scène  composée  a  plaisir. 


N®  1427  :  Cheval  sellé  en  liberté 


Croquit;  ù  lu  plumé, — In-folio,  “  Daté  :  wee  28  juillet 61  — Vente 

p^osthume,  —  V'cntc  Sensier,  1877* —  Non  catalogué  par  M*  Moreau, 

A  l’époque  même  où  fut  tracé  ce  croquis*  Delacroix  venait  dbehever  sa 
chapelle  de  Saint-Suipiccj  et  il  se  reposait  de  ce  grand  labeur,  que  sa  santé, 
depuis  longtemps  affaiblie,  lui  avait  rendu  plus  pénible. 

rait'iL  a 


:ous  aveiî 

qui  a  etc  tait  de  moi  à  cette  occasion.  Je  voudrais  que  vous  la  vissiez  avanl  un 
certain  nombre  de  personnes  que  je  compte  y  inviter.,.  Vous  me  rendrez  bien  heureux.  ^ 
(Voir  Lettres,  édition  Bur ty,) 
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428  :  Diane  surprise  par  Aciéon,  ou  TÉté 


Toile  cbauchc.  —  H,  2'"o3,  Lk  —  Grave  à  FcaU'foric  par  La 

Giiillermicj  pour  la  galerie  Durand- Ruci,  diitrs  les  dimensions  de  : 
H.  o"'i  i9j  L.  o'^eü3.  —  N“  102  de  la  Vente  poslhume  :  i,55o  fr. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  3  16. 

Assise  sur  le  repli  du  terrain  qui  borde  la  rivière,  Diane  sèche  son  chaste 
corps  que  le  regard  d’un  homme  n*a  pas  encore  profané.  Elle  a  pris 
inconsciemment  une  pose  lascive,  qui  sied  mal  à  sa  rigide  vertu.  Acteon, 
apparaissant  sur  l’autre  rive,  la  regarde,  et  son  geste  traduit  ;i  la  fois  la 
douceur  de  cette  apparition  et  la  terreur  du  sacrilège. 


N®  1429  ;  Diane  et  Actéon 

Toile.  —  H.  o"'56,  L.  0^46.  —  N'^  106  de  la  Vente  posthume  :  52o  fr.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 


N”  14JO  :  Bacchiis  rencontre  Ariane,  ou  l’Automne 


Toile  ébauche.  “  H.  2"^û3,  L.  i^^63.  —  Gravé  à  rcau-forte  par  La 
Guillermie,  pour  la  galerie  Durand-RueL  dans  les  dimensions  de: 
H.  o'*M22,  L.  o*"]o5. —  îo3  de  la  Vente  posthume  :  $5o  fr. — 
Cat.  A.  Moreau,  p.  3  16. 

Ariane,  encore  sous  le  coup  de  l’abandon  qui  la  fait  si  cruellement  souffrir, 
peut  à  peine  se  soulever  pour  saisir  la  main  consolatrice  que  lui  offre  le 
dieu  au  sein  duquel  s'ouolient  tous  les  maux.  Bacchus  dirige  son  regard 
attendri  vers  celle  dont  il  fera  sa  compagne,  qui  le  suivra  dans  ses  voyages  et 
partagera  son  triomphe.  Les  quatre  eomposiEions  auxquelles  ce  sujet  se  rattache  firent  partie 
de  la  Vente  posthume  et  furent  adjugées  à  M.  Haro.  Elles  passèrent  peu  d’années  après  aux 
mains  de  M.  Durand-Ruei,  qui  hu-mème  les  céda,  vers  iSvi,  à  M.  Emile  de  GirarJin.  Ven¬ 
dues  après  la  mort  de  celui-ci,  elles  atteignirent  le  prix  de  3o,ooo  francs.  L^opinion  publique 
désigne  ces  quatre  toiles  comme  ayant  été  retouchées  par  une  main  étrangère. 


N“  14J I  :  Bïicchus  et  Ariane.  —  Légère  variante 

Toile.  —  H.  o™56,  L,  o"46.  — N“  io5  Je  la  Vente  posthume  :  5  10  fr.  à  M.  Dauzats. 
"Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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1432  :  Jimon  implore  Êole,  ou  THiver 

Toile  ébaucha.  —  H.  L,  i"’G3.  *—  Gravé  à  Teau-forie  par  La 

Güillermie,  pour  la  galerie  Durand-Ruel,  dans  les  dîmcQsiuns  de  : 
H.  0*^122,  L,  o'"i04.  —  N°  104  de  la  Vcnic  posthume  :  1,000  fr»  — 
Cat,  A.  Moreau,  p.  3  16. 

fï  Ces  quatre  grandes  pages  allégoriques  sont  écrites  dans  la  dernière  manière 
de  Delacroix,  d’un  style  impétueux  et  heurté.  L’impression  qui  en  demeure 
dans  l’esprit  c'en  est^  pas  moins  d’une  sérénité  stngulLère,  prise  à  la  nature 
même  de  ces  sujets  héroïques,  dont  l'cssencc  est  une  tnipcrissable  majesté. 
On  y  trouve  le  paysage  historique  tel  qu’il  Tassait  in%'enté  à  nouveau  pour  les  besoins  de  son 
propre  génie,  c’est-à-dire  large,  profond,  tourmenté,  comme  les  scènes  mêmes  qu”!!  encadre, 
un  accessoire  vivant,  vibrant,  piimé,  et  qu’un  grand  squlïje  panthéiste  traverse.  Nui  ne  sut 
mieux  que  lui  faire  vivre  le  décor  de  cette  grande  vie,,  indifférente  aux  douleurs  humaines, 
mais  qui  est  comme  le  tourbillon  où  elles  passent  et  se  lamentent,  td  (Armand  Silvestre.) 


N“  14JJ  :  Junon  et  Éole. —  Légères  variantes 

Toile.  —  H.  o"^56,  L.  o‘"46.  —  Verne  posthume  :  540  Ir.  —  Appartient  à  M.  John 
Saul  nier*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

fl  Je  tourmente  mon  esprit  pour  en  arracher  quelque  fomule  qui  exprime  bien  la  spécialité 
dé  Eugène  Delacroix,  Excellent  dessinateur,  prodigieux  coloriste,  compositeur  ardent  et 
fécond,  tout  cela  est  évident,  ^  dté  dit,  .Mais  d’où  vient  qu’il  produit  la  sensation  de 

nouveauté  ?  Que  nous  donne-t-il  de  plus  que  le  passé?  Aussi  grand  que  les  grands,  aussi 
habile  que  les  habiles,  pourquoi  nous  plaît-il  davantage?  On  pourrait  dire  que,  doué  d’une 
plus  riche  imagination,  il  exprime  surtout  l’intime  du  cerveau,  l'aspect  étonnant  des  choses^ 
tant  son  ouvrage  porte  lidèlcment  la  marque  et  l’humeur  de  sa  conception,  (Ch.  Baudelaire.) 


:  Eurydice  cueillant  des  fleurs,  ou  le  Printemps 

Toile  ébauche* — H,  2”^o3,  L.  —  Gravé  à  rcauTorto  f)ar  La 

Guillcrmic,  pour  la  galerie  Durand’ R uel,  dans  les  dimensions  de  : 
H.  o’”r2i,  L,  o^D04*  —  loi  de  la  Vente  posthume  :  i,5ûû  fr*  — 
Car*  A.  Moreau,  p.  3 16. 

(E  C’est  aux  sources  pendues  aux  cimes  les  plus  élevées,  que  ce  grand  génie 
puisait  ses  inspirations  coutumières ,  et  son  œuvre  tout  entier  témoigne 
des  hauteurs  qu'habitait  sa  pensée.  Les  poètes  de  race,  Byron,  Goethe, 
Shakspeare,  étaient  ses  familiers,  et,  s’il  se  mesurait  à  la  légende  antique, 
c’était  pour  en  égaler  les  plus  admirables  inveniions*  Je  n’en  veux  pour 
preuves  que  les  quatre  panneaux  décoratifs  beaucoup  moins  connus  qui  nous  montrent  les 
Quatre  Saisons  des  scènes  mythologiques  :  le  Printemps,  dans  un  souvenir  d’Ornhée,  courant 
au  secours  d’Eurydice  qu’un  serpent  a  mordue;  —  l’Eté,  dans  la  métamorpliose  d'Actéon 
surprenant  Diane  dans  la  fraîcheur  du  bain; —  l’Automne,  dans  la  douleur  d’AHane,  que 
vient  consoler  le  doux  Bacchus,  couronné  de  pampre;  — l’IIivcr,  dans  les  fureurs  de  Boréc^ 
que  Junon  soulève  contre  la  hotte  trovenne  :  Cavum  conversa  cuspidc  moniern,  Impalit 
tn  laïus,  f Armand  Si] i^estre.) 


N“  14)4 


1 86i 


L'ŒÜVRK  Dû  DELAC  R  O  LX 


■1  O  ^ 


N“  i4j^  :  Eurydice,  —  Légère  variante 

Toile.  —  H*  o’”6i,  L.  o*^5o. — ^  Vante  posthume  :  640  fr.  à  M.  Andricu.  —  Galerie 
Bruyasau  musée  de  Montpellier.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Cette  toile  a  dû  être  agrandie,  cnr  les  cl  i  ni  en  s  ion  s,  lors  de  la  Vente  posthume,  étaient  unifor¬ 
mes  pour  les  quatre  sujets  qui  se  font  suite:  H.  o*'^56,  L.  o'^qô.  La  seule  différence  qu’il  y 
ait  avec  Tautre  esquisse,  Je  plus  grand  format  (voir  le  ii<>  précêdeiitj,  c^est  qu’jcî,  ks  terrains 
qui  foa  inent  le  grand  appui  à  droite  sont  encore  plus  importants  et  lesdeux  arbres  nionquent; 
Orphée  est  vu  alors  plus  haut  et  en  pied  dans  la  percée  de  paysage  à  gauche. 


14^6  :  Médée  furieuse*  —  Variante 

Toile*  —  H.  i"'2  ï,  L.  o'"98.  —  Signé  à  gauche  et  daté  :  «  i86a.  )>  — 
Gravé  à  reau-forte  par  Feyen-Perrin,  pour  le  catalogue  de  la  vente 
Laurent  -  Richard,  dans  les  dimensions  de  :  H.  o^^iyS,  L.  0*^120, 
—  La  même  planche  parut  à  la  même  époque  dans  fa  Galette  des 
Beaux- Arts.  —  Répétition  avec  variante  du  tableau  du  musée  de 
Lille.  —  Voir  le  n*  668,  à  Tannée  i838.  —  Vendu  par  Delacroix 
en  1862  :  10,000  fr.  à  M.  Emile  Pércirc* — Vente  Laurent- Rie hard , 
7  avril  1873  :  59,000  fr.  à  M.  Durand- RtieL  —  Cat.  A.  Moreau* 
pp.  177  (note),  202,  253* 

Delacroix  avait  fixé  à  huit  mille  francs  le  prix  de  cette  toile  avant  de  l’avoir 
achevée.  Surpris  par  des  difficultés  d’exécution,  il  crut  pouvoir  demander 
à  iM.  Emile  Féreirc  de  Tindemniser  des  efforts  inattendus  qu"îl  avait  dû  faire,  M*  Pé- 
reire  s'empressa  de  modifier  les  conditions  primitives.  Mais  Delacroix,  pris  de  scrupule, 
retira  ses  nouvelles  prétentions.  M*  Pércire  les  maintint  quand  même  et  porta  ainsi  à 
dix  mille  francs  le  prix  du  tableau,  qui  fut  cédé  plus  tard  pour  trente  mille  a  iM.  Laurent- 
Richard,  et  atteignit  le  chiffre  de  cinquante-neuf  mille  francs  à  la  vente  faite  par  cct  amateur. 
Ce  nkst  pourtant  qu’une  répétition  qui,  suivant  M*  Philippe  Rurty,  a  conservé  très  peu  des 
beautés  de  Torigînal  et  qui  ne  présente  que  des  variantes  peu  importantes. 


N"  14)7  ■  ^lÉdée  furieuse.  —  Varhinte 


Toile*  —  H*  o''’54*  L-  0^44,  —  Signé  ù  droite,  daté  t  1862,  j»  — 
Photographié  par  Charles  Desavary.  ^ —  Appartient  à  M.  liischoffs- 
heim,  —  Car.  *A,  Moreau,  p*  477  (note). 

Dans  cette  nouvelle  variante,  que  M.  Moreau  date  par  erreur  de  i852, 
la  tète  de  Médée  est  plus  petite  et  le  dessin  de  la  grotte  un  peu  différent. 
a  Le  caractère  le  plus  frappant  dé  Tcéuvrc  de  Delacroix,  est  l'inveniion. 
Ses  drames  n’ont  qu^une  vérité  poétique;  ce  sont  des  évocations  fixées 
sur  la  toile.  Il  fait  presque  tous  ses  tableaux  sans  modèles,  après  bien  des 
années  J*ét  U  des  d'après  nature.  Il  lui  arrive  de  faire  poser  un  homme, 
une  femme,  un  enfant,  devant  lui,  si  sa  mémoire  hésite;  encore  ne 
prend-il  de  leurs  formes  et  de  leurs  expressions  que  le  cote  le  plus  sympathique  h  son  humeur 
et  lesyoit-il  selon  ses  rêves.  Pourluî,  toute  peinture  est  la  combinaison  de  types  qu’il  a  vus  et 
dont  il  SC  souvient  avec  ses  propres  passions;  il  éclaire  ses  tableaux  des  luéurs  de  son  ûme. 
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N'*  ï4j8  :  L'Éducation  d'Achille 

Toile. —  H.  o™3S,  L.  o™4Ô.  —  Lithographié  par  A.  Rohaut, 
Ja ns  les  dimensions  de  :  H.  o”Ll8,  L.  o"'46.  ^ — Daté.  —  Légué 
à  M.  Francis  Relit.  — ■  Non  catalogué  par  .M.  Moreau, 

Admirable  variante  en  largeur  du  sujet  de  Luni  des  pendentifs  de  la 
Bibliothèque  du  palais  Bourbon.  (Voir  à  l*anncc  1844^  n**  840,  S^c).) 
«  A  cheval  sur  le  C^iitiTure  Chiroa,,  emporté  par  une  course  furibonde, 
le  fiis  déf  lliéîis  tendant  la  corde  de  l'arc  qui,,  suivant  l'expression 
d’flomèrc,  va  lancer  la  flèche  avec  brnti  semhlabîe  au  cri  de  I  hi- 
rorîddle.  vise  un  aigle  que  du  doigt  lui  désigne  son  maître.  La 
scène  se  passé  sous  un  ciel  gros  de  nuages,  qu'empourprent  les  derniers  retlets  du  soleil 
couchant;  a  l’horizon,  perdu  dans  les  profondeurs  de  Ccspacc,  s'étagent  et  se  confondent 
les  grandes  lignes  des  montagnes  delà  Phthiotide;  au  second  pian  se  déroule  une  lande 
accidentéej  embroussaillée,  dans  un  pli  de  laquelle  on  distingue  un  fauve  qui  fuit  effarouché 
rapproche  de  ces  redoutables  sagittaires.  »  (Constant  Le  GentiL) 

N"  I4J9  :  Ovide  chez  les  Scythes 

Peinture  sur  bols. —  H.  o*”3  i,  L.  o'"5o.  —  Signé  à  droite, 
daté  :  V  1862  Voir  aux  pendentifs  de  la  Bibliothèque 
du  Corps  législatif,  année  1S44,  n®**  845,  846,  qoo,  et 
les  dessin  et  tableaux  de  l’année  iS5p,  ^^74y  1^7^' 
1376.  —  Vente  du  5  mars  ïS63:  t,ooo  fr. —  Appartient  à 
M,  Choquer. —  Cat.  A.  Moreau,  p.  257. 

Delacroix,  que  son  imagination  anxieuse  entraînait  à  peindre 
sans  cesse  le  trouble  de  la  vie  et  l'horreur  du  carnage ,  spait 
trouver,  aux  heures  de  calme,  des  compositions  empreintes 
d^unc  admirable  poésie  et  d\ine  profonde  douceur.  La  vie  des  pasteurs  nous  apparaît  ici 
dans  sa  simplicité  tranquille  et  repose  notre  esprit,  comme  celui  du  maître,  dans  Texécution 
de  son  œuvre,  toute  de  mouvement  et  de  violence. 

N"  1440  :  Chef  irabe  visitant  une  tribu 

Toile.  —  H,  1  —  Signé  et  daté  à  droite.  — 

Appartient  i\  M.  Eischoffsheim.—  Voir  la  variante  à  l’année 
1837,  n*  647.  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  2o3,  note. 

ün  chef  arabe  s^'arrête  pour  recevoir  du  lait  de  chèvre  que  des 
femmes,  suivies  d^'enfants,  lui  apportent.  Au  premier  plan,  a 
droite,  des  chèvres,  et  près  d’elles  les  chevriers  dans  1  ombre, 
assis  sur  un  talus.  Dans  le  fond,  un  groupe  de  cavaliers.  L'cflet 
se  concentre  sur  le  chef,  dont  le  cheval  nlanc  pommelé  de  gris 
noir,  se  détache  en  vigueur  claire,  entre  l’herbe,  les  collines  et  le 
ciel  qui  poudroie  sous  les  rayons  du  soleil.  Le  harnachement  vert, 
garni  d’or,  avec  un  dessus  de  selle  rouge,  donne  la  note  intense. 
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1441  :  Muley-Abd-el-Rhaman 


Tûilc*^ —  H*  L.  o'^65, -“Si i^rié  en  bas,  vers  la  gauche^daté: 

«1862», —  Variante  du  tableau  de  1845,  n^  927, —  Appartient  à 
M.  Taboiirïcr*  —  Exposition  Durand- Ruel,  rSpS,  n°  i5[,  sous 
le  litre:  «  Abd-cl-Rhanian  passant  la  revue  de  sa  garde.  —  Non 
catalogué  par  M,  Moreau* 

Sur  une  page  d'album  de  Delacroix^  M.  Robaut  a  relevé  des  notes  qui 
sont  des  mémentos  de  son  voyage  au  Maroc,  une  sorte  de  liste  de  sujets 
h  traiter,  et  puis  des  noms  arabes  de  vêtements  :  a  Caschaba,  Monsoria, 
Mjaroued,  èarouel.  »  Sur  la  même  feuille,  Delacroix  avait  trace  le 
triangle  des  couleurs  mères  et  de  leurs  complémentaires  accompagné 
de  la  note  suivante  :  v  Des  trois  couleurs  primitives,  se  forment  les 
trois  binaires.  Si  au  ton  binaire  vous  ajouter  le  ton  primitif  qui  lui  est  oppose,  vous  l’an- 
nihilcK^  c'est-à-dire  vous  en  produisez  la  demi-teinte  nécessaire.  Ainsi,  ajouter  du  noir  n'est 
pas  ajouterde  la  demi-teinte,  c'est  salir  le  ton  dont  la  demi-teinte  véritable  se  trouve  dans  le 
ton  O'pposé  que  nous  avons  dit.  De  là  ks  ombres  vertes  dans  le  rouge...  La  tete  des  deux 
petits  paysans.  Celui  qui  était  jaune  avait  des  ombres  violettes  ;  celui  qui  était  le  plus  sanguin 
et  le  plus  rouge,  des  ombres  vertes.  »  —  Voir  aussi  les  n®*  798  cl  799. 


âi. 


[442,  144 J  :  Chevaux  à  l’abreuvoir 


Toile*’ — H*o"'76,  L.  0*^9 1 . — Signé  à  droite,  ci  daté  :  «  1 862». 
—Vente  M.  G*,  23  avril  1866  :  5,3oo  fr.  à  M.  Kbalil-Bey.  — 
Vente  Khalil-Bcy,  t6  janvier  î868:  1  5^000  fr,  à  M.  Constant 
Say.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  2-3. 

2"  Croquis  à  la  mine  de  plomb*  —  Partie  du  453  de  la 
Vente  posthume,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Notre  vienette  représente  le  croquis^  d’^aillcurs,  la  toile  doit  en 
différer  fort  peu.  La  composition  est  simple  et  tranquille*  On  pour¬ 
rait  croire,  à  voir  certaines  des  dernières  productions  du  maître, 


que  son  esprit  se  rassérénait  en  touchant  a  la  vieillesse. 


N**  1444  :  Naufrage  à  la  côte 


Toile* — H*  o"’046,  L.  o"^54. — ^  Signé  au  bas, â  droite:  «1862». 
—  Appartient  à  M,  Choquet*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Au  premier  plan  à  gauche  ,  deux  hommes  s'efforcent  d’aborder 
au  rivage.  En  cette  année  1862,  Delacroix  ne  fit  pas  de  voyage  h 
la  mer*  Il  vbiia  M*  Berryer  à  Augervillc  ci  fit  surtout  un  long 
séjour  à  Champrosay*  Il  avait  (r  ébauché  un  projet  de  voyage  en 
Italie  »,  mais  une  aggravation  de  sa  maladie  de  vessie  l’obligea 
d’ajourner  ce  projet,  que  la  mort  l’empêcha  bientôt  de  mettre  à 
exécution.  La  toile  décrite  ici  ne  fut  donc  pas  exécutée  sur  nature, 
maïs  seulemeni  d'après  d'anciennes  études:  le  maître  travaillait  beaucoup  de  souvenir. 
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N"  144)  ■  Tigre  et  serpent 

Toüe. —  H.  o'"32j  L.  o'"4i.  —  Sî^nc  à  gauche  et  date  : 
«tiSôii».  —  Gravé  à  Feau-fortc  par  La  Guillermîc  pour  le 
catalogue  de  la  vente  Herinann,  1879,  dans  les  dimensions 
de  :  H.  0^092,  L-  19*  —  Vente  marquis  de  L.j  4  février 
i865  :  1,820  fr, — Vente  Van  Cüyck,7  février  18661  2,705  fr,; 
vente  du  comte  d'Aqiiila,  2î  février  1868:  8,020  fr-t  vente 
Hermann,  10  février  1879  :  7,000  fr.;  vente  Th.  LerO)% 
i3mai  1883  :  t3,5oofr.  - — Cat.  A.  Moreau,  p.  280, 

Voir  à  ranncc  184S,  sous  ie  n»  10 5",  un  pastel  offrant  exactement  le  meme  mouvement. 
Mais  dans  Foctivre  de  1S48,  le  tigre  est  seul,  il  se  rase  contre  un  ennemi  placé  hors  de  la 
composition.  La  présence  du  serpent,  ici,  complète  le  drame. 


N"  1446  ;  Cavalier  démonté 

Croquis  t  la  plume.  —  H.  0^14,  L,  o™2ü.  —  Daté  au  bas  à  droite  : 
«25  oct.  1863  ». — ^Reproduit  en  fac-similé  par  A.  Robaut,  n^  3,  dans 
les  dimensions  de  :  H.  o'^i4,  L.  o"’2o.  —  Vente  posthume.  —  Non 
catalogue  par  M.  Moreau. 

Ce  petit  croquis  est  une  reprise,  sous  un  tout  autre  aspect,  de  Fadmirable  tableau  intitulé  ; 
Un  Soir  de  bataille,  et  dont  Th.  Silvestre,  après  avoir  parlé  du  Pont  de  Taillebourg^^  dit: 
«  La  valeur  moderne  est  aussi  énergiquement  sentie  et  rendue  que  la  vieille  valeur  française 
dans  le  So/r  i'îi Me  peint  à  rinstar  de  Géricault.  Un  cuirassier  blessé  se  soulève  au 

milieu  des  chevaux' morts  sous  la  canonnade,  et  dont  les  fiancs  sont  déchirés  par  les  boulets. 
La  nuit  profonde,  mais  transparente,  laisse  voir  autour  des  pauvres  bêtes  et  du  malheureux 
soldat,  jusque  dans  le  lointain,  toute  la  funèbre  jonchée  que  les  oiseaux,  et  les  chacals  dé¬ 
vorent.  B  On  peut  comparer  à  ce  croquis  le  cavalier  renv^erse  au  premier  plan  du  n*  1448. 


N"  1447  ;  Divers  croquis  de  figures  nues 


Croquis  à  b  plume.  —  H.  o"^2o5,  L.  o™j3o.  —  Daté  :  «  1 1  nov.  62, 
Champrosay.»  —  Vente  posthume.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix,  souffrant  d’un  rhume  chronique,  se  vit  imposer  un  repos  et  un 
silence  absolus  :  «  Je  ne  puis  être  mieux  qu'a  Champrosay  pour  suivre  l'ordon¬ 
nance  »,  disaitdl  k  M.  Guillemardet  ;  (  mais,  du  moins,  au  lieu  de  ne  voir  que  les 
cheminées  de  Paris,  j'ai  sous  les  yeux  la  plus  belle  campagne.Tu  le  vois,  repos, 
silence  et  surtout  silence*  C'est  pour  avoir  été,  dans  ces  derniers  temps,  engagé 
souvent  dans  des  conversations  que,  le  rhume  aidant,  j’en  suis  venu  a  ne 
pouvoir  prononcer  une  parole  sans  tousser.  »  On  voit  par  la  date  tracée  sur  ce 
croquis,  que  Delacroix  prolongea  son  séjour  à  la  campagne;  comme  s  il  avait  le  pressentinicnt 
de  ne  plus  y  revoir  l’automne;  il  écrivait  à  la  meme  époque  à  son  ami  Soulier  i  «  Les  saisons 
peuvent  changer,  mais  plus  elles  se  succèdent,  plus  elles  augmentent  la  cause  des  mille 
souffrances  qui  nous  assiègent  et  nous  attendent  encore.  Notre  saison  à  nous  est  la  vieil¬ 
lesse,  dont  l'injure  se  fait  sentir  k  tous  les  moments  du  jour.  ^[(Letîres,  édition  Burty*) 
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N®  1448  ;  Lii  perception  de  l'impôt  arabe 


Toile.  —  H.  o™go,  L*  —  Sî^né  et  date  en 

bas,  au  milieu.  —  Photographié  m-quarto  par 
Goupil.  —  Exposition  du  pavillon  de  Flore,  en 
août  1878,  sous  le  titre  :  «  Combat  dVArabes 
Appartient  à  M,  Edouard  André.  — *  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Dans  un  pays  ravïné  et  propre  aux  escarmouches,  des 
Arabes  sc  sont  cachés  pour  échapper  a  l’impôt.  Ua 
ont  été  traqués  et  se  défendent  vigoureusement.  I..e 
combat  est  des  plus  vifs,  le  sol  est  couvert  de  blessés 
et  de  cadavres.  Ce  tableau,  un  des  derniers  qu’ait 
peints  le  maître,  résume,  par  le  concours  des  qualités 
qui  s’y  rencontrent,  tout  son  génie.  Delacroix  était 
alors  épuisé  par  le  travail,  surtout  par  la  longue 
lutte  qu'il  avait  dû  soutenir.  H  écrivait,  le  ^3  mai,  a 
M.  Andrieu  :  a  Je  n’ai  pas  eu  à  me  louer  de  ma  santé 
et  je  n’ai  pour  ainsi  dire  rîen  fait  depuis  que  je  vous 
ai  vu.  Le  rhume  que  j’ai  depuis  près  de  trois  mois 
est  aussi  violent,  et  j’y  ai  ajouté  les  inconvénients 
dmne  chute  que  j'ai  faite  sur  l'angle  d’un  meuble,  et 
qui  m’a  causé  un  grand  ébranlement.  J’ai  aussi  les 
yeux  en  mauvais  état  pour  avoir  trop  lu,  ne  pouvant 
travailler,  je  fais  mes  paquets  pour  changer  d’air,  et  j'espère  que  la  campagne  me  remettra 
en  état  de  travailler  avec  suite,  ce  qui  chassera  Tennui  et  la  tristesse,  a 


N°  1449  :  Le  lion  au  caïman 

Toile.  —  H.o"’275,  L.  o"'362.  —  Lithographié  par  Emile  Vernier 
dans  les  dimensions  de  1  H,  o’^275,  L.  o'"362.  —  Lithographié  à 
la  plume  par  A.  Robaui,  dans  ks  dimensions  de  :  H.  o^'oS^, 
L.  0^1 16,  pour  le  catalogue  de  k  vente  DulilJeux.  - —  Vente 
G.  Duîilleux,  mars  1874*  lOjOoo  fr.  à  M.  Drame. — Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

Ici,  k  paysage  est  éclairé  par  le  soleil  couchant.  Le  lecteur  ne  confondra  pas  cette  toile  avec 
celle  que  nous  avons  cataloguée  au  n*  iiSi.  Au  sujet  de  celle  que  nous  reproduisons  ici, 
Delacroix  écrit  à  Dutilleux,  le  8  mai  iSÉ3  :  n  Mon  cher  ami,  quand  j'ai  vu  avant  hier,  dans 
vos  mains  et  sous  vos  yeux,  la  petite  esquisse  de  Tobie  ,  elle  m’a  paru  misérable,  quoique 
cependant  je  Teusse  fake  avec  plaisir.  Enfin,  quoiqu’il  en  soit  de  cette  impression,  je  me 
SUIS  rappelé  après  votre  départ  que  vous  aviez  regardé  avec  plaisir  le  peut  lion  qui  était  sur 
un  chevalet.  Je  souhaite  bien  ne  pas  me  tromper  en  pensant  qu’il  a  pu  vous  plaire  ;  ....  re- 
cevez-k  avec  le  même  plaisir  que  j'ai  b.  vous  l’envoyer,  et  vous  me  rendrez  bien  heureux,  » 
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N"  1450  :  Tobîe  et  l’Ange 


Je  suis  il  un  ou 


Toile.  —  H,  (>“'400,  L,  0^^325, —  Si^né  en  haut  à  droite.  —  Litho¬ 
graphié  ù  la  pkrme  dans  les  dimensions  de  :  H.  o'"i  ro,  L.  o'^o88, 
pour  cliché  typographique,  et  au  crayon  par  A.  Robaut,  dans  les 
dimensions  de  roriginal.  —  Vente  Constant  Durillcux,  mars  1874: 
3,900  fr,  à  M.  A.  Robaut.  —  Exposition  Durand-Ruel  de  1878. 
—  Non  catalogue  par  M.  Morcan. 

Delacroix  disait  encore,  dans  sa  lettre  h  M.  Andrieu  t  citée  plus  haut, 
1448)  :  «  La  mauvaise  campagne  que  je  viens  de  faire  né  me  Jispose 
guère  à  me  lancer  pour  le  moment  dans  les  grandes  entreprises,  malgré  la 
passion  que  î'ai  pour  elles.  Mab  il  tant  que  la  passion  cède  à  la  raison, 
il  faut  smabituer  aux^  privations,  ù 


N"*  14)1,  i4p,  145 î)  HH'  1-^®  quatre  saisons 

Loiles.  —  H.  o'"44,  L.  o^'’84.  “  Appartenaient  à  M.  Frediérîc  Jouet  lorsqu'elle!^ 
figurèrent  sous  les  n®*  i  52,  t53,  t54  et  [55  du  catalogue  à  rExpOsition  posthume. 
—  Cat.  A.  Moreau,  p.  3  16. 

iM.  Frédéric  Jûuèt  confia  également,  k  cette  Exposition,  quatre  projets  de  peintures  jiour 
la  salle  à  manger  de  Talma,  dont  nous  avons  donné  .le  dessin  (voir  les  n“»  352  k  33?}.  — 
Cest  dans  le  salon  du  baron  Gros  que  Delacroix  avait  connu  Talma. 


N®®  HH)  Hîé  :  Lion,  panthère 

Lion  jouant  avec  tin  lézard. —  Croquis  k  la  plume. —  H.  o"^û8o, 
L.  o*'D  3ô.  —  Don  de  Jenny  Le  Guillou  à  Constant  Dutilleux.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2“  Panthère  prête  à  bondir.  ' — Toile, —  H.o"'29,L.  o,™39-  —  Signé  à 
droite  et  daté  t  «  i863  ».  —  Vente  Carlin,  29  avril  [872  :  9,100  fr. 
à  M.  de  Gamondo.  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  281. 

Notre  vignette  reproduit  le  n®  EqSS;  le  n^  1456  offre  les  mêmes  dispositions  que  le  n^^io59H 


N®  14)7  :  Cavalier  étendu  à  terre 


Ccavalicr,  emporté  par  le  galop  de  son  cheval,  se  détourne  vers  un 
V  ^  Êt  homme  étendu  à  terre  et  qui  Timplore.  Nous  ne  savons  à  quelle  oeuvre  du 
^ maître  ni  h.  quel  sujet  rattacher  ce  croquis,  d^unc  allure  si  vive,  et  qui, 


quel  sujet  rattacner  ce  croqi 
dans  ses  petites  dimensions ,  contient  un  drame  entier. 
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N®  14^8  :  Le  Vœu  de  deux  jeunes  amis 


81} 


Croquis  à'îa  mine  Je  plomb. —  H,o"^j  i  5,  L.  — 

Frontispice  J^un  album  Je  famille  qui  appartient  ù 
M.  BlonJel. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Debout  devant  b' statue  de  l’amitié^  Jeuît  jeunes  liontmes  drapés 
à  rantique  jurent  de  rester  il  jamais  unis.  Lu  déesse,  dressée  sur 
un  socle  élevé,  tient  dans  le  pli  de  son  bras  gauche  une  branche 
coupée  d*ou  SC  détache  un  double  rameau  qui  reverdit;  elle 

- - ^  ~  - — '  s’appuie  sur  une  jeune  vigne;  un  chien  raccornpaKne  ;  autour  de 

son  front,  comme  une  au  réole,  se  développe  cette  légende  :  «Elle 
réunit  le  chaud  et  le  froid,  u  Les  mains  des  deux  amis  se  rejoignent  au-dessus  d’un  trépied. 
TU  sont  vus  dans  une  attitude  alternée,  Vun  de  dos,  l’autre  de  face.  Prés  de  radolescent  qui 
ligure  Eugène  Delacroix,  gisent  a  terre  les  attributs  des  arts,  palette, pinceaux,  buste,,  lyre, 
caducée  ;  prés  du  jeune  Blondel,  et  posés  sur  une  table,  une  mappemonde,  des  compas  et 
d’autres  attributs  des  sciences.  Celte  composition  est  suivie  de  soixante-dix  vers  dont  le 
thème  principal^  roule  sur  la  diversité  des  carrières  qui  s^’ouvrent  devant  les  deux  amis. 


N"  1459:  Académies  et  études  d’après  la  bosse  —  1816-182 


Soixante-dix  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N*  66i  Je  lu  Vente  posthume  :  yo  fr. 
en  quatre  lots.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Le  Sa,  déjà  décrit,  sc  trouvait  parmi  ces  feuilles. 


N**  1460  ;  Portrait  de  m  ad  a  aie  Bornot  —  1818 


Toile.  —  H.  o*'^65,  L.  0*^34.  — ^ Signé  en  haut  à  droite  et  daté  :  *1818». 
— Appartient  à  M.  Auguste  Bornot.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Anne-Françoise  Delacroix  naquit  à  Givry-cn-Argonne,  en  1741;  elle  épousa 
M.  Louis-Cyr  Bornot  et  fut  ainsi  la  grand’tante  de  Delacroix  et  J’aïeulc  de 
M.  Auguste*  Bornot,  qui  est  devenu  l’heureux  possesseur  du  domaine  de 
Valmont.  Elle  mourut  a  Epinay-sous-Sénart  en  i833.  Son,  portrait  nous  la 
montre,  déjà  vieille,  coiffee  d*un  bonnet  garni  de  dentelles  tuyautées  et  de 
rubans  de  soie  bleu  clair.  Son  buste  sc  cache  sous  un  grand  fichu  de  batiste 
blancâ  volant  et  sous  un  chàle  bleu  foncé.  Le  regard  est  franc  et  doux  et  le 
portrait,  malgré  des  modelés  un  peu  rudes,  révèle  une  main  déjà  sûre  d^’elle-nième.  Et  ce¬ 
pendant,  si  la  date  est  exacte,  Delacroix  l’aurait  fait  b  Fègc  de  vingt  ans.  C'est  pendant  l^in 
de  ses  derniers  séjours  à  Valmont  que,  cédant  aux  instances  de  son  cousin,  M.  Auguste  Dor- 
not,  il  mit  sa  signature  au  bas  de  ce  portrait,  et  le  data  de  souvenir.  Nous  ne  saurions  dire 
si  sa  mémoire  1^  très  fidèlement  servi. 
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N“®  1461,  1462,  146}  :  Compositions  datiint  de  1818  ;i  1819 

Trois  toiles-  —  Diinensions  inconnues.  —  i*  :  No  i5o  de  la  V'ente  posthume  :  t3o  fr. 
à  M*  Haro;  2^  :  N^i5o  bis  de  la  Vente  posthume  :  8û  fr-  à  M.  Garvclino;  3^  : 
ler  de  la  Vente  posthume  :  54  fr.  à  M.  Haro.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N"  1464  :  Mort  d’un  g^énéral  romain  —  i8i8 

Toile.  —  H.  o"^325^  L.  o"“4o5.  —  Non  cataiogiié  par  M.  Moreau. 

C’est  une  esquisse  faite  â  Foccasion  d’un  concours  a  FÉcole  des  Beaux- 
Arts.  Elle  nous  a  été  communiquée  en  1871  par  M.  Mimard-Roussel 
qui  la  tenait  d’un  condisciple  avec  lequel  Delacroix  avait  échangé  son 
projet. —  Mais  en  Fabsence  de  toute  indication,  nous  n^attribuerions 
pas  moins  afllrmativemem  cette  e^uisseii  Eugène  Delacroix,  dont  elle 
révèle  sufiîsamment  la  personnalité.  N’y  reconnaît-on  pas  déjii  cette 
énergie  du  geste,  cette  justesse  d’expression  par  le  mouvement  et  cette 
souplesse  de  la  ligne  qui  sont  che^  lui  si  caractéristiques? 

146)  :  La  Vierge  des  moissons  —  1819 

Quatre  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N“  3o2  de  ht  Vente  posthume,  en  deux  lois  : 
60  Fr.  à  MM.  Robaui  et  Grzymala.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  cet  ensemble  étalent  compris  les  trois  dessins  catalogués  sous  les  n^®  27,  a8  et  29, 

1466  :  Jockey  sur  îa  piste  —  1820 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  ü’’^i35,  L.  o'^iSs.  —  Partie 
du  n®  5ob  de  lu  V''ente  posthume  à  M,  G.  Arosa.  —  Vente  Arosa, 
24  février  1884.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  croquis,  spirituellement  touché  a  la  façon  de  Carie  Vernet,  montre 
le  cheval  au  grand  trot  et  non  au  galop,  comme  le  dit  le  catalogue  de  la 
Vente  Arosa.  L’atiiiude  du  cavalier  sulliraît  seule  à  préciser  l'allure  du  cheval. 


N®  1467  :  Orientaux  —  1820 

Dessin  au  trait  rehaussé  de  sépia.  ^  H.  o™iûo,  L.  o"^j  35.  —  Non 
signé.  —  Appartient  au  docteur  Gebaüer-Leblond.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Composition  singulière  avec  une  sorte  d’aÛectation  de  parallélisme 
symétrique,  perpendiculaire  dans  les  figures  debout,  horizontal  dans  les 
silhouettes  des  temples  en  ruines.  Déjà  Delacroix  songeait  à  la  Grèce. 


V 


s.  1821 
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N”  1468  :  Notre-Dame  des  Douleurs  —  [820 


Dix-neuf  feuilles  de  dessins  et  croquis,  —  N®  3o3  de  la  Vente  posthume,  en  deux 
îots  :  ro4  fr,  à  MM,  Piot  et  autre*  —  Non  catalogue  par  M*  Moreau* 

De  cet  ensemble  faisait  partie  le  croquis  décrit  déjà  au  n®  38, 

Portrait  de  Horace  Raisson  —  1820 


Aquarelle*  —  Format  in-folio*  — Appartient  à  M*  A,  Robaut* 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

Nous  avons  dit,  au  192,  que  nous  ne  connaissions  d’autre  por¬ 
trait  de  Horace  Raisson  qu'mon  croquis  tracé  sur  une  pierre  d’essai 
lithopaphique*  Nous  avons  été  asse^  heureux  pour  trouver  depuis 
lors  l’aquarclEe  que  nous  décrivons  ici.  Le  modèle  a  les  cheveux 
d^un  roux  ardent,  A  droite  sur  la  même  feuille  on  voit  deux  études 
des  mains  du  même  modèlCj  des  raccourcis^  des  mouvements  de  doigts. 


N"  1470  :  Dix-sept  études  d’académies- —  1820 


N®  1469  : 


Toiles,  —  De  vingt  à  vingt-cinq.  —  N®  200  de  la  Vente  posthume  :  en  divers  lots, 
au  prix  moyen  de  200  fr.,pûur  3,096  fr.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Les  n®*  i5  et  83,  déjà  décrits,  faisaient  partie  de  ces  dix-sept  études. 

N®  1471  :  Sujet  tiré  d’un  roman  de  Walter  Scott —  1821 

Toile,  esquisse*  —  Dimensions  inconnues 14J  de  la  Vente  posthume  :  35o  fr. 
à  M.  îsambert.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N®  1472  :  Paysage  composé —  1821 


Toile. —  H,  o"'2>,  L*  o’^33.— A  successivement  appartenu 
à  MM,  P.  de  Laage,  A.  Robaut  et  au  comte  Doria.  —  Non  ca¬ 
talogué  par  M*  Moreau* 

C’est  à  dessein  que  nous  donnons  h  cette  peinture  le  titre  de  o  paysage 
composé  J.  A  cette  date,  en  effet,  Delacroix  n'ayant  pas  encore  voyagé, 
n’avait  pu  voir  cc  site.  Il  Ta  donc  imaginé*  On  se  rappellera  qu’à  "cette 
époque  le  paysage  naturaliste  était  ignoré,  que  le  paysage  dit  histo¬ 
rique  sévissait  a%^ec  rigueur,  C’est  alors  que  Delacroix  trouve  ces 
lignes  d’aspect  romantique,  qu’îl  retrouvera  pour  y  placer  plus  tard  la  scène  du  Sabbat  de  FnnsL 
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;  Naufragés  abandonnés  —  182 1 

Peinture  sur  bois.  —  H.  L.  o’"35.  —  Vente  hôtel 

Drouot^  17  mai  1S84,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Cesc  une  esquisse  d'une  très  belle  couleur  et  qui  n’est  qu’indi¬ 
quée  en  presque  toutes  ses  parties.  Le  drame  n'en  produit  pas 
moins  une  émotion  intense,  La  vague  que  Delacroix  répétera  plus 
tard  dans  ses  diverses  compositions  de  la  »  Barque  du  Christ  Vy 
s’élève  comme  une  muraille,  prête  à  s’abattre  sur  les  naufrages 
qui  vont  s’abîmer  tout  à  Fheure  dans  un  immense  ressac,  bien 
avant  que  le  navire  aperçu  au  loin  ait  pu  répondre  h  leurs  cris 
et  signaux  de  détresse.  —  Voir  la  variante  sous  le  n*  loto. 


N"  I47Î 


N**  1474  :  Le  joueur  de  clarinette  altéré  —  1821 


Croquis  sépia, —  H,o^i53,  L,  0*^1  eo. —  Non  signé.  —  Appartient 
au  docteur  Gebaiier-Leblond. —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

Quelque  physionomie  de  faiseur  de  bruit  de  Paris,  rencontrée  par  Toeil  de 
l'artiste  et  fixée  dans  son  amusante  cocasserie;  un  de  ces  types  de  bouffons 
qui  égayaient  jadis  les  carrefours  et  les  places  de  la  grandVillc,  dont  le 
dernier  fui  Mangin,  et  qui  n'ont  point  trouvé  leur  place  dans  le  nouveau 
Paris,  plus  policé,  peut-être,  mais  moins  spirituel,  moins  drôle  que  Tancien, 
Tous  ces  bohèmes  du  ruisseau  s’adressaient  à  la  badauderie  des  passants,  et 
non  h  leur  compassion.  C’est  une  race  perdue. 

N"  1475  ;  Un  damné  du  «  Dante  et  Virgile  «.  Fragment —  1822 

Toile.  —  H.  o'''^24,  L.  o''^32.  —  N"  197  de  la  Vente  posthume  :  280  fr.  k  M.  Aubry. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

1476  :  Etudes  de  têtes  pour  «  Dante  et  Virgile  »  —  1822 

Dessin.  —  N“  3o4de  la  Vente  posthume  :  370  fr.  à  M.  Normand.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

N''  1477  ■-  «  Dante  et  Virgile  ».  Scènes  diverses  —  1822 


Six  feuilles  de  dessins  et  croquis.  — -  N"  3o6  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots  . 
94  fr.  à  MM.  Michel  et  Étienne,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 
f^ompositions  où  le  maître  a  traduit  scs  impressions  k  la  lecture  de  la  Divine  comédie. 
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1478  :  Dante  et  Virgile.  Ensemble  et  détails  —  1822 

Quarante  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N”  3o5  de  la  Vente  posthume,  en  six  lots  : 
126  fr.  a  MM.  Mène,  Aross,  etc.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C"cst  très  probablement  dans  ces  quarante  feuilles  que  se  trouvaient  quelques  dessins  parus 
à  la  vente  Arosa,  février  18S4,  entre  autres  un  médaillon  du  Dante  d'après  la  bosse  :  120  fr. 
à  G.  Péreire,  et  une  belle  étude  de  draperie  en  deux  tons,  sepia  et  blanc,  pour  le  môme 
personnage  :  iSS  fr.  à  M.  G.  Péreire. 


1479?  1480  ;  Costumes  souliotes  —  1822 


Deux  toi  les. —  de  la  Vente  posthume:  3oo  fr.  àM.  Paul  Huet;  2°:  N^  1S2.  bis 

de  la  Vente  posthume,  20 5  fr.  a  M.  Dauzats.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

St  nous  avons  bonne  mémoire,  ces  études  sont  peintes  sur  l’apprèt  de  la  toile  non  couvert. 


N®  1481  :  Costume  souliotc  —  1822 


Deux  figures  sur  la  même  toile.  —  H.  ©”^42,  L.  o"“43.  —  N“  181  delà  Vente 
posthume  :  25o  fr.  à  M.  Philippe  Rousseau.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  1482  ;  Costumes  de  Grecs  —  1822 


lots  :  1*  :  100  fr.  à  M.  Dauzats;  3*  :  j5  fr.  h  M.  Philippe  Rousseau;  3^  :  180  fr. 
à  M.  X.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  1485  :  Indiens.  Éludes  —  1825 


Toile. —  L.  o"'45.'— N*  i86  de  la  Vente  posthume  : 

455  francs  à  M.  Cadart.  —  Apparticnl:  à  M.  Henri  Rouart. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


Le  même  personnage  au  teint  bronzé  est  répété  sur  la  même 
toile,  debout  et  assis.  Il  est  veto  de  blanc  avec  une  ceinture  et 
des  babouches  rouges. —  Çest  sans  doute  la  curiosué  de  De¬ 
lacroix  pour  les  types  exotiques  qui  avait  inspiré  aux  écrivains 
romantiques  celte  Donne  hâblerie  qu^il  avait  dans  les  veines  du 
sang  indou.  Son  tempérament,  il  faut  Tavouer,  avait  quelques 
points  de  ressemblance  avec  les  natures  asiatiques,  la  hévreuse 


énergie  suivie  d’abattement  maladif  ;  il  aimait  les  visions  brillantes,  les  conceptions  fantas- 
tiques;  et.  s'il  ne  se  rattache  pas  à  ROrient  par  le  sang,  Ü  s'y  rattache  par  k  génie. 


5o 
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N“  1484  :  Jeiinne  d’Arc  au  camp  —  182J 


Le  front  ceirtt  d'une  banJeletie,  la  poitrine  et  les  bras  défendus 
par  une  armure  do^rée,  les  reins  soutenant  une  courte  jupe  noire 
que  borde  une  large  bande  blanche,  Théroïnc  monte  un  cheval 
^ui  s^avancc  au  pas,  sous  son  frontal  d’acier  et  son  caparaçon  d’or 
à  liserés  rouges.  A  gauche,  deux  homrnes  d'armes  a  pied  l’ac¬ 
compagnent'  l'on  voit  au  fond  une  foret  de  lances  indiquant  une 


Aquarelle* —  H.  o^'aio,  L*  o^'27o.  —  Provient  de  la  Vente 
posthume.  —  A  *  nt  à  M.  Auguste  Vacquerie.  —  Non 
catalogue  par  \  .  ?au. 


armée  en  marche*  an  premier  plan  le  pan  d'une  tente.  —  N  eût  manqué  a  l'oeuvre  de 
Eugène  Delacroix  que  le  nom  de  la  grande  vierge  française  n'y  figurât  pas*  On  est  même 
quflqne  peu  surpris  qu’il  n’y  occupe  pas  une  place  plus  importante* 

N"  1485  ;  Trois  études  de  costumes  orientaux —  182  j 

Toiles.  —  Dimensions  inconnues.  —  tS8  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots* 
:  21  5  fr*  à  M.  Muret;  2*  :  25  3  fr.  â  M.  Prévost;  3*  :  i55  fr.  à  M.  Prévost*  —  Non 
catalogué  par  M*  Moreau* 

Deux  de  ces  toiles  ont  été  déjà  décrites  sous  les  n*®  77  et  78. 


N®  i486:  Costume  souliote  —  1825 


Toile. —  H.  0^40,  L*  o'"33-  —  179  de  la  Vente  posthume:  3oo  fr.  â  M*  ïsambert. 


—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  costume  est  porté  par  un  personnage  vu  de  dos,  les  bras  étendus. 


N“  1487  :  Costume  souliote —  182} 


Trois  figures  sur  la  même  toile.  —  H,  o‘*^34,  L.  o'"6o.  —  iSo  de  la  Vente  pos- 
iliuniê.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N“  1488  ;  Costume  de  Calcutta —  182  j 


Toile.  —  H.  o'^4o,  L*  o™33.  —  1 83  de  la  Vente  posthume  :  63o  fr.  â  M.  de  Laagc* 

—  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

C'est  un  personnage  assis,  les  jambes  croisées;  il  est  vu  de  trois  quarts  et  porte  un  costume 
de  couleur  marron. 


s.  1824 
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1489  :  Costume  de  Câlcuttii  —  182  j 


Deus  études  sur  [si  mt me  toile.  —  H.  o^"3j,  L,  ü'"45.  —  iÿ5  de  la  Vente  posthume; 
410  fr.  à  M.  Edouard  Frère,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  sont  deux  personnages  dont  Tüii  est  debout^  vu  de  face;  l’autre,  assis,  et  vu  Je  dos. 


N“  1490  :  La  visite  du  médecin —  1824 


propres  souvenirs 


Sepia  ébauche.  —  L.  0^"i92.  —  Non  signé.  —  N“  564  du 

catalogue  de  la  vente  Jean  Gigoux>  mars  18S2. —  Non  catalogué 
par  M,  Moreau, 

Nous  ne  serions  pas  étonné  si  nous  apprenions  que  ce  dessin  a  été  fait 
en  souvenir  de  quelque  nialadie  de  xM*  Soulier^  car  nous  y  retrouvons^ 
suspendue  au  mur*  la  guitare  qui  figure  déjà  dans  le  portrait  de  cet-  ami 
de  la  jeunesse  du  maître.  Voir  l\  l’année  iSi3^  len®  5^.  DVutre  part,  Eu¬ 
gène  Delacroix  fut,  dès  renfance,  si  souvent  malade,  qu'il  lui  suffit  de  ses 
pour  J  retrouver  l'image  de  mainte  scène  analogue. 


N"  1491  :  Scènes  du  «  Massacre  de  Scio  » —  1824 

Vîiigwrois  feuilles  de  dessins  et  croquis,  —  N"^  3oS  de  la  Verne  posiliLime,  en  deuit 
lots  :  io5  fr.  à  MM.  Bocher  et  Mouîlard.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 


1492  :  Le  bal  chez  les  Capiileîs.  Esquisse  —  [824 

Toile.  _ —  Dimensions  inconnues.  —  140  de  la  Vente  posthume:  So  fr.  à 

M.  Philippe  Burty,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  1493  :  Mazeppa  attaché  au  cheval  sauvage  —  1824 


Croquis  ù  la  mine  de  plomb.  —  IL  o"'24t  L.  — 

Partie  du  3ro  de  la  vente  posthume.  —  Appartient  a 
M*  Giaccomelli.  —  Non  catalogué  par  M,  xMoicau. 

Tandis  que  Ptiri  des  Tartares  retient  le  cheval  par  les  naseaux, 
deux  autres  réunissent  tous  leurs  efforts  pour  lier  U  victime  sur 
ranimai  plein  de  fougue,  à  grand'peinc  contenu,  prêt  â  s’élancer. 
Ce  sujet  de  Majcppa  a  eu  le  privilège  de  passionner  les  ima- 
fjtnations  romantiques.  U  présente,  en  effet,  un  beau  prétexte 
\  à  un  grand  développement  de  lignes,  h  de  fiers  mouvements,  h 
un  rare  déplojement  d'énergie,  en  même  temps  que  de  précieux  contrastes  pittoresques. 
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N*‘  1494  :  Mazeppa —  1824 

Huit  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N“  3io  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots  : 
160  fr-  à  MM.  Dell  lie  et  Mène,  —  Non  catalogue  par  M»  Moreau. 


N"  149J  :  Étude  de  vieille  femme  —  1824 


Croquis  rehaussé  d’aquürelle.  —  H.  o^’^iSo,  L.  — Appartient  à 

M.  Eurty.  ' —  Non  catalogué  par  M,  Moreau* 

Ce  croquis  provient  de  la  Vente  posthume*  Il  a  figuré,  sous  le  n*  184  du  cata¬ 
logue,  à  ^Exposition  des  Dessins  modernes,  février  1884,  sous  le  titre  tt  Paysanne 
du  Berry,  v  —  C'est  rcnsemble  de  notre  numéro  94*  — Ces  deux  dessins,  en  leur 
parfaite  concordance  dans  la  physionomie  de  ce  modèle  de  vieille  pauvresse, 
attestent  la  sincérité  de  chacune  des  études  de  Eugène  Delacroix  en  présence 
du  modèle  vivant*  L^expression  du  pâle  regard,  tombant  de  patmières  ourlées  de 
rouge,  en  ce  visage  dctri  par  IMge  et  la  misère,  est  d'une  vérité  poignante.  Telle  est  la  puis¬ 
sance  attirante  de  la  réalité  qu'elle  s’impose  avec  une  énergie  extraordînairej  même  aux 
génies  les  mieux  doués  sous  le  rapport  de  la  grande  imagination  poétique. 


N"  1496  :  Le  Tasse  dans  la  maison  des  fous  —  1824 


Quatre  feuilles  de  dessins  et  croquis*  —  N”  317  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots  : 
!o3  francs.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1497  :  Les  Natchez  —  1824 

Croquis  aquarelle*  —  In-ociavo*  —  Vente  G*  Arosa,  février  1884,  où  il  faisait 
partie  de  Talbuin  factice  acquis  par  M.  le  docteur  Suchet.  —  Voir,  â  Tannée  1S24, 
le  108.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1498  :  Scène  de  chevalerie  —  1825 


Sepio.  —  H.  o"D25,  L.  tS. —  Vente  G,  Arosa,  février  1884,  où  il 
faisait  panic  de  Talbum  factice  acquis  par  M,  le  docteur  Suchet. — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Nous  pensons  qu'il  ne  faudrait  pas  fouiller  longtemps  Ttsuvre  de  VVaJtcr 
Scott,  Quenthi  Diirward^par  exemple,  ou  bien  fvanhoé^  pour  y  trouver  le 
motif  de  cette  joUe  sépia  dont  l'arrangement  se  retrouve  en  partie  dans  un 
beau  dessin  de  tS^G  [n«  i65)*  L'homme  d'armes  qui  entre  d’un  pas  rapide 
annonce  ici  clairement  Tapproche  de  quelqu'un  au  personnage  accroupi  devant  la  cheminée. 


18:25 
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N“®  1499,  I^OO)  ijoi)  1502  ;  Médailles  antiques —  182^ 

VÎQgt-troîs  feuUlas  de  dessins,  sépias  et  croquis, —  4^7»  458,  459  et  46a  de  la 

Vente  posthume  :  193  francs.  — -Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N"  I  joj  :  Voyage  en  Angleterre —  1825 


Trois  aibunis  et  carnets  comprenant  des  aquarelles,  dessins,  projets  de  compositions 
et  notes, —  N*  662  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots  :  6o5  fr.  à  MM,  Roux  et  Piot, 
““  Non  catalogue  par  M.  Moreau < 


N®  [504  :  Petit  port  sur  les  bords  d’une  rivière  —  1B25 

■ 

Aquarelle. —  N*  S  r  r  de  la  Vente  posthume  :  i  Sa  fr* —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  1505  :  Marines,  paysages  —  1825 


Quatorze  aquarelles.  “N®  5  i  3  de  la  Vente  posthume  :  igS  fr,  — Non  catalogué  par 
M.  Moreau, 


Paysages,  détails  de  navires,  barques —  i82) 


Vingt-deux  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N“  514  delà  Vente  posthume,  en  deux 
lots:  160  fr.  à  MM,  Moureau  et  Wyatt,  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Ces  dessins  et  croquis,  comme  les  aquarelles  citées  dans  les  Jeux  précédents  et  dans  le 
n'»  suivantj  sont  des  souvenirs  et  des  études  rapportes  d’Angleterre  par  le  maître. 


N"  1507  :  Bords  de  la  Tamise  —  182^ 


Deux  aquarelles.  —  N“  5i2  de  la  Vente  posthume  :  400  fr,  à  M.  Petit,  —  Non  cata¬ 
logué  par  M,  Moreau, 


N“  I J08  :  Un  cheval  et  trois  hommes  d’armes.  Esquisse  —  182  5 


Toile.  —  N^  [4?  de  la  Vente  posthume  :  i5o  fr.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 


400 
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N"'  1^09  :  Actéon,  Ébauche  —  1825 

Toile.  —  H.  o^'25^  L.  0^20*  —  Non  signe*  — N*  196  de  la  V^cnte  pos¬ 
thume  t  5  5o  ff.  à  M.  Detrîmom*  — ■  Don  de  M.  Horace  de  Choiseul 
au  miisee  de  la  ville  de  Melun.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

M*  Th.  Llmilher,  qui  a  eu  robiigeance  de  nous  envoyer  un  croquis  d'après 
Lequel  nous  avons  pu  faire  notre  vignette,  nous  écrit  à  ce  sujet  :  C'esi  une 
simple  ébauche,  mais  bien  traitée  :  la  tête  dWoiéon  se  détache  sur  un  fond  de 
feu,  le  visage  est  de  couleur  cadavérique*  11  est  très  possible  que  ce  soit  une  étude  faite 
lorsque  Delacroix  traitait  le  sujet  de  &  Diane  et  Actéon  »  dans  deux  tableaux.  Mais  le  per¬ 
sonnage,  ici,  se  présente  tout  JifTéremment.  » 


N”  1510:  Jeune  page  et  son  cheval  —  1825 

Aquarelle*  —  H.  o"^22,  L.  o'^jS* — Signé  an  bas  à  droite*  —  N^8 
de  la  vente  posthume  Duglérc,  1 1  juin  >  884 1  200  fr.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Une  épée  au  côté,  vêtu  d'un  pourpoint  bleu  et  de  chausses  rouge  vermil¬ 
lon,  de  même  couleur  que  les  plumes  de  sa  toque  noire,  le  pa^e  fait  sortir 
dé  l’écurie  l’animal,  qui  détourne  la  tête.  Le  cheval,  bai-clair,  n’est  pas 
harnaché,  il  a  seulement  sur  le  dos  une  couverture  grise.  Par  terre,  à 
gauche,  est  déposée  une  selle  rouge  cramoisi*  Le  charme  de  cette  jolie 
aquarelle  11c  tient  pas  seulement  a  l’élégance  et  à  La  variété  de  la  colo¬ 
ration,  très  remarquables  cependant,  il  se  dégage  aussi  de  la  naïve  sim¬ 
plicité  avec  laquelle  le  peintre  a  reproduit  la  gracieuse  attitude  du  jeune 
animal  et  son  air  étonne*  —  En  i8a5,  Delacroix  ht  un  séjour  de  trois  mois  en  Angleterre, 
d'oü  il  écrivit  longuement  à  quelques-uns  de  ses  amis,  a  M.  Pierret  entre  autres  :  «  Je  me 
mêle  d’aller  à  cheval.  M.  Elmore,  qui  a  pour  moi  toutes  les  bontés  imaginables,  est  mon 
maître  d’équitation,  J'ai  de  grandes  dispositions.  Je  me  suis  donné  les  airs  de  mannuer  trois 
ou  quatre  fois  de  me  casser  le  cou*  Mais  tout  cela  forme  le  caractère*  Je  romps  des  lances 
pour  la  France  contre  tous  les  Anglais  possibles*  » 


N"  1 5  II  ;  Le  rêve  du  soir  —  1825 

Sépia  gouachée  sur  papier  grîs*“  H.  L*  o™'i35.^ — Appar¬ 

tient  au  docteur  Gcbaticr-  Leblond*  —  Non  catalogué  par 
M*  Moreau, 

Par  l'ouverture  de  la  fenêtre  aux  vitraux  losanges  sont  entrés  des  papil¬ 
lons  de  nuit  qui  voUigent  autour  du  Üambeau.  Une  jeune  fille^  en 
déshabillé,  rêve  en  tes  regardant.  Elle  est  assise  devant  une  table  où  elle 
s'accoude  dans  une  attitude  pensive,  la  tète  appuyée  sur  le  bras  gauche, 
la  main  droite  posée  sur  un  livre  qu^elîe  vient  de  fermer*  C’est  un  dessin 
très  cherche:  Eugène  Delacroix  s’est  attaché  ix  soigner  les  accessoires  tels 
,  .  que  le  tapis  de  table  et  le  dessin  de  la  tapisserie*  Auprès  de  ces  qualités 

d  execution  technique,  ce  qui  nous  frappe  le  plus  en  cette  oeuvre^  c’est  la  profonde  impression 
de  solitude  et  d’intimité  qui  s^en  dégage. 
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ÎJ12  :  Chevaliers  combattant  dans  la  campagne — -  182^ 

Toile.  —  H.  0^78 5.  L.  —  N*"  144  de  la  Vente 

posthume  :  820  fr  à  M.  Haro,  qui  La  cédé  à  M.  Isambert, 
—  V'ciiic  du  marquis  de  Lambenye,  i5  janvier  1868  : 
2,020  i>4  vente  3  juin  1884  :  i,5oolr.  àiVÏ,  Diot. —  Cat*  A, 
Moreau,  p.  3  1 8. 

Celte  peinture  inachevée  a  été,  depuis  Ja  Vente  posthume,  sit^iiée 
à  droite  par  un  tiers.  C'est  Ih  une  liberté  que  nous  ne  saunons 
pour  notre  compte  approuver,  mais  qui  dans  le  cas  présent  n’en- 
tamc  en  rien  rauiheiuicité  de  rœuvre,  quoique,  au  premier  abord,  le  seul  faiid'une  signature 
ajoutée  diminue  notablement  h  nos  yeux  le  prix  d  un  tableau. 


N'^  I  )  I J  :  Tête  de  chat 


18 


> 


Dessin.  —  H*o''^i5S,  L.  o"^J41. —  Gravé  sur  zinc,  pour  les  Z)e.vï/iïi‘ 
Louvre^  L.  Baschet,,  éditeur.  —  Appartient  au  musée  du  Louvre. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dessin  très  serré,  très  étudié,  d’un  modelé  puissant  et  fortement  coloré  par 
le  seul  emploi  du  noir  et  du  blanc,  La  gamme  des  valeurs  contenues 
entre  le  noir  et  le  blanc  est  immense,  en  effet,  et  sufîit  k  Tartiste  pour 
modeler  tous  les  corps  jusque  dans  les  transitions  les  plus  délicates.  Dela¬ 
croix  ne  Tignorait  pas,  lui  qui,  au  début  de  sa  carrière,  dessinait  ses  belles  planches  de  mc- 
dailRs  antiques  sans  un  trait,  uniquement  par  les  oppositions  et  les  passages  du  noir  au  blanc. 


N“  1 514  :  L'empereur  Justinien,  dictunt  ses  lois  —  1826 

Dix  feuilles  de  dessins  et  croquis,  —  314  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots  : 

5o  Ir.  à  MM.  Michel  et  X.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  croquis  à  la  plume  décrit  au  n'*  1 53  appartenait  à  ce  groupe  de  dessins. 


N"  I  î  I  s  :  Henri  IV  et  hi  belle  Giibrielle —  1826 


Toile  de  huit.”  A  appartenu  à  M.  Claye,  ancien  impri¬ 
meur.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Nous  ne  connaissons  cette  œuvre  que  par  M.  Bracquémondj  qui  a 
bien  voulu  nous  en  tracer  la  disposition  de  mémoire  et  qui  nous 
La  décrite  comme  une  peinture  chaude  et  blonde,  avec  des  rehauts 
de  pâte,  surtout  dans  le  costume  de  Gabriellc.  On  y  sent  Tinfluence 
manifeste  de  Boningion,  qui  a  lui-mème  si  souvent  traité  des 
sujets  analogues.  Nous  regrettons  vivement  de  donner  d'une 
œuvre  qui  doit  être  charmante  une  indication  si  incomplète,  Tl 
nous  paraît  difficile  notamment  que  ic  vécementde  la  belle  Gabrielle  affecte  une  telle  raideur. 
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N”  I  :  Le  doge  Marino  Faliero  condamné  ii  mort  —  1826 

Sépia*  —  H*  o'"22t  L,  o'^jS*  —  Partie*  du  n®  3i5  de  la  Vente  posthume.  —  Vente 
Gh  Arosa^  \j  février  1 8S4  :  25o  fr,  — Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

Cette  composÈtion  n'offre  aucun  changement  avec  celle  c^uc  nous  avons  décrite  sous  le  n"  160* 
Seuls  les  accessoires  ont  disparu ^  par  suite  des  petites  dimensions* 


N"  1517  :  Même  sujet.  Le  bourreau  seul  —  1826 


Aquarelle*  —  H.  o”'22,  L*  o^ij*  —  Daté  et  signé  :  t<  1826  n.  —  Partie  du  n*’  3t  5 
delà  Vente  posthume.  — ’  Vente  G*  Arosa,  février  jBSi  :  î3o  fr.  à  M*  Auguste 
Vacquerïc.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

N"  1518  :  Le  doge  Marino  Faliero  —  1826 


Huit  feuilles  de  dessins  et  croquis. —  N*  3 1 5  de  la  Vente  posthume:  55  fr*  à 
M.  G.  Arosa*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Voir  le  n'^  j6i,  qui  faisait  partie  de  cet  ensemble  de  huit  feuilles. 


N®  IJ  19  :  Sardanapale  —  1826 


Trente  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N®  3iS  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots  : 
83  fr*  à  MM*  G*  Arosa  et  autre*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Dans  ce  groupe  sc  trouvait  le  croquis  déjà  décrit  au  n*  169. 

N“  1520  :  Fragments  pour  le  «  Sardanapale  )>  —  1826 


Quatre  toiles.  —  Dimensions  inconnues*  —  N*^  19S  de  la  Vente  posthume,  en  quatre 
lots  :  1^  :  lëofr.à  jM.  X.;  2*:  100  fr.  à  M.  Garnier;  3^  :  140  fr*  à  M*  Riduon; 
4^  :  28  fr.  à  M.  Saint-Maurice,  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 


N"  IJ2  1  :  Christ  au  jardin  des  Oliviers  —  1826 

Seize  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N'’  3i  i  de  la  Vente  posthume  :  francs*  — 

Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Ce  sont  les  études  préparatoires  du  tableau  conservé  dans  Léglise  Saint- Paul  (n"  rjb).  Parmi 
elles  SC  trouvait  le  croquis  que  nous  avons  déjà  décrit  au  n^  179. 


N"  I J 22  :  Le  Christ  ;iii  jardin  des  Oliviers “  1826 

Stipia.  —  In-octavo.  — Partie  du  ii®  3[  t  de  Ui  Vente  posthume.  —  Exposition  pos¬ 
thume,  1-3  du  catalogue.  —  Non  catalogue  parM.  Moreau. 

Cette  sepia  est  semblable,  pour  la  composition,  au  tableau  décrit  sous  le  n»  17G. 

N”  152]  :  Le  Christ  ;ui  jardin  des  Oliviers  —  1826 

—  N"  370  lie  la  Vente  posthume  :  3o5  Fr.  à  M,  GarieL  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau,  ^ 


N"  1)24  •  Même  sujet  —  [826 

Deux  sépias.  —  M  3ji  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots  :  "l  â  fr,  à  MM.  Sabatier 
et  GarîcL  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N"  ip)  :  Le  Courrier —  1826 


.^k,|iiarelk'.  —  H.  o"'200,  L.  —  Signé  au  bas  à  gauche. 

—  Appartient  à  M.  Auguste  Vacquerie.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

[..c  courrier,  vêtu  d'une  tunique  violette  et  d’une  cuiollc  orangée, 
fouette  vigoureusement  son  cheval,  qui  sc  raidit  comme  eflrayé 
par  quelque  obstacle  invisible.  L^animalj  à  la  robe  alezan  clair, 
redresse  fièrement  1q  queue;  il  s^arc-boute  sur  scs  jambes  de  der¬ 
rière,  et  forme  par  les  belles  courbes  de  sa  pose  un  heureux  con¬ 
traste  a^'cc  le  geste  raiJe  et  tendu  de  son  cavalier. 


:  Scène  de  lu  guerre  entre  les  Turcs  et  les  Grecs  — 1826 


Quatorze  feuilles  de  dessins  cl  croquis.  — -  N“  3  12  de  la  Vente  posthume,  cii  cinq  lots: 
232  fr.  à  MM.  Moufïlard,  Michel,  etc.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  cette  série  d’ciudcs  faites  parle  maître  pour  son  tableau  Grèce  e.vpî}\int  ^ttr  lex 
ruines  de  se  trouvaient  aussi  les  croquis  catalogués  aux  1024  et  102?, 


N®  1 527  ;  Chevalier  revêtu  de  son  armure —  1826 

Toile.  —  H.  o'^'sq,  L.  o"'2  ] .  —  78  de  la  Vente  posthume  :  330  fr.  à  M.  du  Poisat. 

—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 
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N''  1)28  :  Le  Turc  à  Missolonghi —  1826 

Dessin  a  Ja  inîne  de  plomb. —  H,  ,  L,  —  Signé  au  bas  cl  â  droite  : 
«  T826  ».  —  xAppartiént  à  madame  Adolphe  Moreau.  —  Non  catalogue  par 
M.  Moreau. 

C'est  la  ligure  du  Turc  k]u\  est  au  second  plan  dans  le  tableau  La  Grèce  Cjcpiratit 
sur  îes  ruines  de  Mtssolotîghi.  Le  soldat  est  debout^  la  mairi  droite  sur  la  hanche 
gauche  appuyée  sur  un  fusil.  Le  corps  est  vu  de  face,  la  lête  de  prohL  Le 
terrain  dédîvc  fournit  à  îa  jambe  gauche  le  prétexte  d'un  pli  superbe.  A  rhodzon  un  fort 
et  un  drapeau,  —  (Voir  le  :io5  ;  voir  Eiussi  la  même  idcecïjirimée  au  n'’  317  r  Psara,) 


N"  1529  :  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha 


1827 


Quatoriîe  feuilles  de  dessins  et  croquis,  études  cl  variantes.  —  N"  3t3  de  la  Vente 
posthume,  en  deux  lots  :  304  fr,  à  MM.  Mette  et  Del  il  le.  —  Non  catalogue  par 
M.  Moreau, 

Voir  le  beau  dessin  [ti-'  ûoi)  qui  appartenait  ù  cette  suite  d’études  et  dont  nous  avons  juxta¬ 
pose  la  reproduction  à  celle  du  tableau  même. 

N"  155®'  Lii  flhte  du  contrebandier  —  1827 

Lavis  a  Lcncre  de  Chine.  —  H.  L.  —  Lanic  du  n''4?6  de  la  Vente 

posthume. —  Vente  G.  Amsa,  27  février  1884  :  67  francs. —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Cet  essai  est  en  sens  inverse  de  la  lithographie  pour  laquelle  il  a  servi.  (Voir  le  n''  194,1 

N"  ijji  ;  Faust  —  1827 

Vingt-six  feuilles  de  dessins  et  croquis  divers,  ayant  servi  pour  les  lithographies  des 
divers  sujets.  —  N'^39!  dc  la  Vente  posthume,  en  cinq  lots:  209  fr.  à  MM.  de  Saint* 
Maurice,  Piot,  Rurty,  Arosa.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  cet  ensemble  Je  feuilles  se  trouvaient  Laqua rdle  et  les  dessins  que  nous  avons  déjà 
décrits  aux  225,  227,  220,  234, 


N"  1 5  j2  :  Faust  et  Wagner  discourant  dans  la  campagne  —  182 


/ 


bcpia,  —  Dimensions  SC  rapprochant  de  la  lithographie  originale,  Voir  le  \V*  2^7, 
—  Vente  Raroilhet.  12  avril  1S66  :  227  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  287, 

Le  motit  est  également  connu  sous  le  titre  de  la  Promenade  hf^rs  des  murs. 
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N'^  I  ^  J  J  :  Faust.  Scène  de  la  taverne —  loz” 


Sépia,  —  N"  38<j  de  la  Vente  posthume  ; 
M.  Moreau, 


25  5  tV.  à  M.  X.  —  Non  catalogué  pav 


N"  1554  :  Faiiat  uccostunt  Marguerite  —  1827 


Sépiü. —  387  de  la  Vente  posthume:  25û  fr.  â  M,  Zîem. 

M,  Moreau, 


Non  catalogué  par 


W  ï  ^  J  :  Faust  et  Méphistophélès  fuyant  —  iBij 

Sépiü*  “  N“  38S  de  la  Vente  posthume  ;  5tû  fr,  à  M.  Kodiigucs,  —  Cat,  A.  Mo¬ 
reau  p.  324. 


N"  i>j6  :  Faust.  Scène  du  sabbat  —  1827 

Sépia.  —  N*  389  de  la  Veine  posthume  :  i  i  5  tr.  à  M.  de  Laage.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau/ 

N”  1)57  •  Scène  de  ki  prison  —  1827 

Dessin  à  la  plume,  —  390  de  la  Vente  posthume  :  20 5  Ir.  à  M*  Lambert.  —  Non 

catalogué  par  M.  Moreau, 


N"  1558  :  La  Résurrection  —  1827 

Croquis  lavis,  —  H,  o'"i90|f  L.  — -  Provient  de  la  Vente 

posthume.—  Exposition  posthumeqn'^  175  du  catalogue.  —  Appar¬ 
tient  à  M.  Auguste  Vacqueric.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  dessin  est  fort  peu  accentué  ;  c’est  a  peine  sî  le  papier  est  couvert,  et 
cependant  rimpression  qui  s’en  dégage  est  très  sympathique.  I..a  ligure 
ailée  se  développe  en  un  rnouvement  dont  la  ligne  serpcnime  est  d'une 
grâce  exquise.  Le  geste  par  lequel  elle  relève  l'homme  tombé  est  partie 
culEèremeilt  touchant.  En  bas,  à  droite^  apparaît  Ta rriére -train  d'un 
cheval  à  terre;  il  n’est  guère  plus  visible  dans  Tonginal  que  sur  notre  vignette,  qui,  d'ail¬ 
leurs,  n'a  pü.'î  la  prétention  de  donner  autre  chose  que  les  lignes  générales  de  rorîgînaL 
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N"  1)19  :  Turc  montant  à  cheval  —  1B2J 

Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  o"'2i6,  L.  o'™’266*  —  Partie  du  n"  456  de  la  Veine 
posthume  :  ù  M.  G,  Arosa* —  N“  i  5  1  du  cataloj^uc  de  la  vente  Arosa,  27  février  1884  : 
78  fi\  —  Non  catalo^füé  par  M.  Moreau. 

eVesr  le  simple  irait  qui  a  servi  à  raquatinic  décrite  au  m  28^. 

N"  1^40  :  Arabe  sellant  son  cheval  —  1828 


Toile  ubauehe.  —  H.  o”^46,  L,  o”'38.  —  127  de  la  Vente  posthume  :  100  fr.  à 

M.  Carvalho.  —  Appariieni  i\  M.  Étienne  Arago.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

(y est,  en  hauteur]  la  même  composition  que  notre  284]  catalogue  sous  son  vrai  titre; 
Turc  sellant  son  cheval, 


N®  1)41  :  Arabe  sellant  son  cheval —  [828 

Dessin  a  la  plume.  —  N“  418  de  la  Vente  posthume.  —  340  fr.  à  M.  Garîel,  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

N"  1)42  :  Mameluck  retenant  son  cheval  —  1828 


Dessin  à  la  mine  de  plomb  et  simplement  au  irait.  —  H.  o"'25,  0*^25,  —  Partie 

du  n*  456  de  la  Vente  posthume,  à  M.  G-  Arosa.  — Vente  G.  Arosa,  février  1884. 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Ce  dessin  est  presque  la  répétition  du  n*'  285;  ici,  toutefois,  le  personnage  est  vu  de  dos. 


N”  [  )45  :  Le  cardinal  de  Richelieu  disant  la  messe  —  1828 

Huit  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N^’  32]  de  la  Vente  posthume  :  io5  fr.  à  M.  ,L 
Léman.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Voir  Faq ua relie  déjà  décrite  au  ir  254,  et  qui  faisait  partie  de  cette  suite, 

N"  1)44  :  ' Bataille  de  Nancy  —  1828 

Neuf  icuilles  de  dessins  Cl  croquis. —  N“  326  de  la  Vente  posthume  :  i?  IV-  —  Non 
caialogué  par  M.  Moreau. 
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N''  ï)45  ;  Sujet  inconnu 


iTlrouve-t-oii  da 


Lavis  à  rciicrc  de  Chine.  —  H.  L.  o'”2i.  —  Partie  du  450 

de  la  Vente  posthume.  —  Vente  J.  Gigoux,  mars  1882,  iV^  563  du 
catalogue.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Nous  avons  quekuic  hésitation  en  face  de  ce  su)er.  Peut-être  esi-iJ  cm* 
prunté  au  Gtvi^  ae  Beriichittf^eiiy  qui  a  si  souvent  inspire  îc  maître.  — 
Sur  la  marge  inférieure»  a  droite,  est  tracée  l’indicaiion  d’une  femme 
assise  qui  ne  figure  pas  sur  notre  vignette.  —  Cette  composition  rappelle 
^  quelque  peu  celle  que  nous  avons  décrite  sous  le  n^  178  ;  du  moins 
ans  l’une  et  Vautre  le  personnage  qui  apparaît  à  droite»  gantelé  de  fer. 


N°  1^6:  Le  cheval  du  pacha  vaincu 


Dessin  au  trait.  —  H.  0^140»  L.  o^’^235. —  Partie  du  n"  436 
de  la  Vente  posthume.  —  Vente  G.  Arosa,  février  1884. 
“  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Aux  pieds  du  soldat  turc  accourn  pour  retenir  le  cheval,  gît  le  cadavre, 
dont  on  voit  seulement  le  haut  uu  corps,  le  reste  étant  caché  par  le 
terrain.  Au  fond,  à  gauche,  quelques  palmiers,  à  droite  des  chameaux. 
Ce  dessin  très  net  semble  avoir  été  destiné  à  une  reproduction  gravée  ou  lithographiée. 

N®  1^47  ;  Le  cheval  du  pacha  vaincu  —  1828 

Aquarelle.  —  N^qi  i  de  la  Vente  posthume  :  5oo  fr.  à  M.  Carruy.  —  Cat.  A.  Mo¬ 
reau,  p,  325. 

Une  variante  de  cc  sujet,  de  date  plus  ancienne  et  d'exécution  inférieurCj  parut  h  la  vente 
Paravey  en  mar*  1872  et  fut  adjugée  72  francs. 

f 

N"  I  {48  :  L’Evêquede  Liège  —  1829 

Neuf  feuilles  de  dessins  et  croquis.  — ■  N°  324  de  la  Vente  posthume  :  3"  fr.  —  Voir 
les  Ip5,  tp6,  202.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N"  i,'49  :  Front-de-Bœuf  et  le  Juil —  1829 

Lavis.  —  M.  û'"i  7,  L.  o’^^23,  —  Partie  du  iV*45  5  de  lu  Vente  posthume.  — ^  Vente 
G.  Arosa,  février  1884  :  à  M.  Barbedîcnnc.  —  Non  catalogne  par  M.  Moreau. 

Ce  dessin,  qui  a  servi  à  exécuter  la  lithographie  (n°  3oS),  est  en  sens  inverse. 


1 


I 
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1 5  jO  :  Cavalier  Louis  XIII  — ■  1829 

Aquarcilii.  —  H.  <)"'220j  L.  ti'"i8o,  —  Si^né  au  bas,  à 
"  Appanieiii  ù  M.  Auguste  Vacqucrîc*  —  Non  cuialoguc  par 
M.  Moi'cau. 

Le  gracieux  mousquetaire  se  détourne  vivement  pour  saluer  de  k  main 
gaubhc-  Lu  même  temps  il  se  présente  de  face  dans  une  attitude  qui 
développe  son  élégant  costume:  tunique  rose  avec  parements  et  ban¬ 
doulière  jaune  et  or;  culotte  et  gants  gris*  La  selle,  dXin  bleu  clair  vif, 
ressort  richement  sur  le  ton  du  cheval  gris  pommelé  aux  crins  noirs: 
l'animal  est  lancé  au  galop  de  manège.  Nous  ne  connaissons  pas*  dans 
l'oeuvre  de  Kugène  Delacroix*  dkutre  exemple  d'une  scène  empruntée 
à  la  meme  époque  de  notre  histoire. 

N”  i>>i  :  Le  braconnier  —  1820  à  1850 

Toile.  —  H*o"'70,  L*  o"^35 .  —  Appariicm  ù  M.  Zacharie  Asiruc. 
—  Non  caiîilogüé  par  M*  Moreau. 

Effet  de  nuit*  Horizon  de  montagnes  aux  teintes  bleues  glacées  d’argent. 
La  lune  éclate  derrière  un  arbre  et  déborde  ù  travers  les  branches. 
Paysage  pîuorcsque  traversé  par  un  cours  d"eau  qui  tombe  au  fond  en 
cascade.  Un  petit  cheval  brun,  chargé  d’un  cerf,  traverse  un  gué*  Derrière, 
marebe  l’homme.  Grand  et  mystérieux  sentiment  de  la  poésie  d’une 
belle  nuit.  I/cau  verte  du  premier  plan,  coupée  de  roseaux,  à  peine 
avivée  de  rayons,  fait  penser  à  l'Ophélie,  cette  œuvre  si  poétique  du 
maître.  Il  y  a  là  un  profond  caractère  d’art  et,  dans  la  disposition  lumi¬ 
neuse  du  paysage,  comme  une  vague  réminiscence  du  saint  Jérôme 
du  Titien.  Cette  peinture  appartient  à  la  période  de  1S20  à  ]&3o. 

N"  15^2  :  Gœtz  de  Berlîchiiigen  --  i8jo 

Vingt-sept  ieuilles  de  croquis  divers  ayant  servi,  la  plupart,  aux  illustrations  du 
Magasin  pittoresque  et  d’autres  publications.  —  3S4  de  la  Vente  posthume,  en 

cinq  lots  :  242  fr.  à  MM.  Buriy,  Latouche^  Piot,  Lcinan^  Wyatt.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

Nous  avons  déjà  décrit  plusieurs  dessins  qut  faisaient  partie  de  cet  ensemble.  (Voir  les  n^'^syS, 
279,  Ô35,  Ô36,  77S  à  yRt,  792  à  797,) 

N'"  ïjjj  :  Ecee  homo*  Ébauche  ^ —  iSjo 

Toile.  —  H.  L.  o^^32.  —  N'^  i  £6  de  la  Vente  posthume  :  100  Ir,  i\  M-  Lejeune* 

—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Cette  composition  a  sans  doute  quelque  analogie  avec  celles  des  n**"  330  et  453. 
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i))4  ■  Le  Cbrisi  :iu  roseau —  iHjo 

XqiIl-,  —  H.  o"’33»  L.  o'“i5,  —  l^xpo&iûoii  posthume  du  boulcvuid  des  halJeiis.  — 
AppartenLiità  madame  Herbelin.  —  Non  Ciualoguc  par  M.  Moreau* 

C’eâl  Ui  peut-Étre  la  répétition  dXmc  sépia  et  d’une  eau-forte  décrites  plus  liaut(n'^  3^9  et  455}* 


N“  1)55  ■  l^'chiird  en  Palestine- —  1850 

—  H.  o"'40*  l-,  — Exposition  posiluimc  du  boulevard  des  tialicns, 

dfi  du  catalogue*  —  Appartenait  à  M*  Haro.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


I  56  :  Dessus  de  porte  de  la  salle  à  manger  de  Tülma  —  iBjo 


Qiiîn^è  feuilles  de  dessins  et  croquis,  — ^  N*  30”  de  la  Vente  posthume^  en  trois  lois  : 
123  fr*  â  MM.  Robaut  et  Mène* 


A  CCS  quinze  feuilles  sç  rattachent  les  dessins  déjà  décrits  aux  n**»  332. 


333j  334  et 


N"'  ’  Caprice  a  propos  de  lu  mort  —  iBjo 

Croquis.  —  Format  in-octavo.  —  Appaitieiu  au  docteur  Gebauër- 
Leblond.  — Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

M*  Leblond  avait  soigneusement  conservé  ce  croquis,  auquel  il  attachait 
un  grand  intérêt  en  souvenir  des  circonstances  qui  l^avaicnt  fait  naître 
sous  les  doigts  du  maître.  On  plaisantait  sur  la  mort:  et  Voici  y  avait  dit 
Delacroix  ci  comment  je  serai  dans  mon  dernier  sommeil,  y  Ce  n^'est  pas^ 
faut-il  Tavouer,  sous  ect  aspect  gras  et  fleuri  d'honnète  notaire  endormi  que 
la  mort  eût  modelé  le  masque  de  Delacroix,  â  quelque  moment  de  la  vie  qu’elle  l'eût  surpris* 


N"  15  58:  Le  28  juillet  1850.  Etudes  et  croquis —  1850 


€ 


Dix  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  Partie  du  diq  de  la 
Vente  posthume  :  à  M.  G,  Arosa.  Nous  reproduisons  ici  un  de 
^  ces  croquis,  oui,  à  la  vente  G,  Arosa,  février  1884,  faisait  partie 

Jcralbuiii  factice  acquis  par  M.  le  docteur  Sucliei, —  Un  autre  lot  de  vingt  et  une 
touilles  relatives  à  cette  tnéme  composition  de  ^  La  Liberté  10  fut  adjugé  à  la  Vente 
posthume  à  M.  Mouillard,  pour  25o  fr.  ^Non  catalogué  parM,  Moreau. 


Foutes  CCS  études  témoignent  de  l'ardeur  que  le  maître  apportait  ii  poe 
définitive  de  p  pensée*  Dans  le  présent  croquis,  nous  voyons  le  geste  de  la 
réc,  et*  à  coté,  deux  mains  qui  amorcent  un  fusil  û  pierre. 


poursuivre  la  forme 
cartouche  déchi- 
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N""  I  j  59  :  Bataille  de  Poitier^^  —  i8jo 

Huh  teuilltis  Je  dessin.^  et  cro^juis.  —  N^'  320  de  la  Vente  postliumcj  en  deux  lutsi  : 
52  fr.  ù  MM,  Jacques  Léman  cl  auïre*  ’ —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N“  1  ^6o  :  Lion  dans  une  grotte —  idjo 


Aquarelle  gouachéc,  —  Dimensions  inconnues.  —  Vente  Villot, 
1 5o  fr.  —  tau  .A.  Moreau,  p.  204. 


février  jSôS  : 


N"  i^'ôi  :  Tigre  couché  —  i8îo 


xAquarclJc  gouachee. —  Dimensions  inconnues.  —  Vcnic  Villot,  11  février  i865  : 
700  fr,  —  Cat.  Moreau,  p.  294, 

Diaprés  M.  Moreau,  la  composition  serait  la  même  que  celle  du  TîgrecoiU'héau  désert 990', 

N"  [02  :  Mirabeau  et  Dreux-Brezé —  i8ji 

Quatorze  feuilles  de  dessins  et  croquîs^  —  322  de  la  Vente  posthume  :  tu  fr.  à 

x\i.  Boîssîer,  —  Non  catalogué  par  M.  Morcaiu 

N"  ijôj  :  Boissy-d’Anglas —  i8ji 

Seize  feuilles  de  dessins  et  croquis^  —  N”  JaJ  de  la  Vente  posthume  ;  M  fr.  à 
M.  Moufilûrd.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau- 

N"  104  :  Deux  scènes  des  Chroniques  de  France —  1851 

Sépias-  —  N"  3y2  de  la  Vente  posthume  :  94  francs-  —  Non  catalogué  par  M  -  Moreau. 
Kllcs  ont  servi  au  rnaitre  pour  lithographier  les  sujets  décrits  sous  les  3o2  et  3o3, 

N‘’  1 565  ;  Charles-Qiiini  au  monastère  de  Saint-Just  —  i8)i 

Neuf  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N**  325  de  la  Venté  posthume  :  5  3  IV.  ù 
M.  Mourcau.  —  Ntm  catalogué  par  M.  MoreaUn 
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N"  [  )66  :  Deux  Arabes  se  reposant  dans  la  campagne —  18 j 2 


—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C'est  le  dessin  qui  a  servi  a  reau-fone  décrite  sous  le  n®  4S2. 

^567  :  Arabe  assis  dans  la  campagne  —  i8j2 

Pastel.  —  434  de  la  V  ente  posthume  :  to5  !V.  à  M.  Weil.  —  Non  catalogué  par 

M,  Moreau, 

U  est  vu  de  dos.  Delacroix  a  copie  et  recopié  ce  motif^  quî  a  la  grandeur  de  raniique. 


N"  I  )68  :  Jeune  Arabe  assis  à  l’angle  d’un  mur  —  i8j2 


Aquarelle.  —  N°  qji  de  la  Vente  posthume  :  240  (r,  à  M.  Maracquau.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 


N"  1)69  :  L’alerte  arabe —  1852 


tS3î,  nous  avons  cru  pouvoir  le  cataloguer  à  l'époque  du  voyace  au  Maroc.  Ce  geste  est  htcii 
d'ailleurs  un  geste  à  la  Delacroix,  d’une  vériic  saisUspntc  dans  la  soudaineté  de  rimpulsion. 


N“  1570  :  Arabe  debout,  vêtu  d’un  burnous  —  1852 

Aquarelle. —  437  de  la  Vente  posthume  :  2io  fr.  à  M.  Huei.  —  Non  caialoguc 

par  M.  Moreau. 


N®  1^71  ;  Turc  assis  dans  la  campagne  —  i8j2 


Aquarelle.  — '  Signée  E.  D.  —  440  de  la  Vente  posthume  :  240  fr.  à  M.  Petit.  — 

Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


4'^ 


L'ŒUVRE  DE  DELACROIX 


N''""  MT4î  M7Îj  M7^  *  Marocains  —  1852 

Cinc}  aquarelles*  —  SqS,  544,  ^45^  546  et  547  de  la  Vente  postliiime  :  6^7  fr*  à 
MM.  Metirice,  Aubry,  Lejeune,  Robaut,  Detrimoiii.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N“  1577  :  Taleb  ou  savant  arabe —  18)2 

Croquis  à  la  plume  et  au  crayon.  —  H.  o™270,  L.  o"^2oo.  —  Daté  : 

«  29  j''  ».  — Verne  posthume,  —  V^ente  G*  Arosa,  adjuge  sous  le  titre 
erroné  ft  Arabe  endormi  »  :  iSo  fr.^ — Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Le  Taleb.  assis  à  une  table,  est  appliqué  à  écrire  auprès  tLun  indigène  qui 
tient  un  papier  en  main  et  détourne  la  tête*  Les  plis  amples  et  largement 
cassés  du  vèEement  du  scribe  donnent  une  réelle  grandeur  à  cetîc  simple 
indication.  Nous  avons  relevé  dans  une  liste  d^ouvrages  écrite  de  mémoire, 
par  Delacroix  la  mention  d’un  sujet  analogue  formulée  ainsi  r  m  Un  Taleb' 
ou  Savant  écrivant  h.  une  table.  —  Un  homme  debout  près  de  lui*  —  Le 
Taleb  a  un  cafetan  bleu  de  ciel.  — ^  Aquarelle  1842.  «  (Voir  le  n®  1708.} 


N“  H 78  ;  Arabe  assis  écrivant  sur  une  table  —  i8î2 


.Aquarelle.  —  5  19  de  la  Vente  posthume  :  75  fr.  à  M.  Cîabiirn.  —  Non  catalogué 

par  M*  Moreau* 

N®  1579  :  Arabes  écrivant  sur  leurs  genoux  —  i8j2 

Aquarelle.  —  520  de  la  Vente  posthume  :  67  francs.  — ^  Non  catalogué  par 

M.  Moreau. 


N"  1580  :  Maure  et  Arabe  assis  devant  une  porte  —  1832 

Dessin. —  N®  440  de  la  V'ente  posthume:  120  fr.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 


N®®  1581,  1582  :  Maure  debout.  Deux  études  —  i8j2 

Deux  études  à  Faquardie*  ’ —  539  Vente  posthume  :  465  fr.  à 

MM*  Dreux  et  Andricu*  —  Non  catalogue  par  M*  Moreau* 

Ces  deux  études  ont  servi  plus  tard  au  tableau  qui  appartient  au  musée  de  Toulouse,  Le 
Suîtan  du  Âliiroc  efitouré  de  sa  ^arde  (voir  le  n"  927). 
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N“  158 J  :  Maure  —  1852 


Dessin  rehaussé*  — ^  53“  de  la  Vente  posthume  :  1 1 5  fr.  à  M.  Daru.  —  Non  cata¬ 

logué  par  \L  Moreau* 

il  est  assis,  les  jambes  Croisées»  et  perte  un  burnous  rayé* 

N”  1 584  :  Arabe  debout  accoudé,  vu  de  profil  —  i8j  2 

Sépia.  — '  N*  436  de  la  Vente  posthume  1  55  fr.  â  M.  Philippe  Burty.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 


N"  I  j8)  :  Arabe  dans  un  intérieur  —  1852 


Deux  aquarelles*  —  N*  52  3  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots  :  2  25  fr.  il  MM.  Biirye 
et  Cave.  ^  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  1586  :  Nègre  assis  au  seuil  dune  porte  —  1832 

Aquarelle.  ^  N"  5î3  de  la  Vente  posthume  :  loo  fr.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau* 


N”  1587  :  Jeune  Arabe  —  1832 


Aquarelle.  —  N*  524  de  la  Vente  posthume  :  20 5  fr.  à  M.  Aubry.  —  Non  catalogué 
par  M*  Moreau. 

Il  est  représenté  adossé  à  un  mur  et  tenant  un  fusil* 


N”  1 588  :  Berbère  des  montagnes,  vu  de  profil  —  1832 


N"  1589  ;  Le  même,  assis  —  1832 


Dessin  rehaussé.  —  Date  :  lü  février  ».  —  N"  52 
il  M,  Planté.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 


q  de  la  Vente  posthume  :  i3o  fr. 
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N“  1)90  :  Jeune  Arabe,  vu  de  face  et  debout —  i8î2 

Deux  études  sur  la  mtme  feuilJe.  Aquarelle.  —  N*  53  i  de  la  Vente  posthume  :  i65  fr. 
à  M\  üarîeL  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

N°  1591  :  Le  même.  Portrait  —  1852 

De  ssîii.  —  N“  5  32  de  la  Vente  posthume  :  g2  fr-  à  M.  Burger.  — r  Non  catalogué  par 
M,  Moreau- 


N®  1 592  :  Jeune  courrier  arabe  debout,  vu  de  face  —  18 J2 

Dessin.  —  N“  533  de  la  Vente  posthume  :  î2o  fr.  à  M,  de  Laagc,  —  Non  catalogué 
par  M-  Moreau. 


N"  I  )9^  :  Le  même,  vu  de  dos  —  i8j2 

Dessin, —  5 34  de  la  Vente  posthume  :  100  fr.  a  M,  Etex,  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau, 


N“  1 594  :  Le  même,  assis  —  i8j2 

Deux  études  au  crayon  et  à  Paquarcllc. —  Datées  :  «  Mequinez.,  3  avril.  «  —  535 

de  la  Vente  posthume  :  r2o  fr.  à  MM-  Dut  Dieux  et  Dauzats.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau, 


N"  1595  ;  Muletier  de  Tetuan  —  i8j2 


Aquarelle. —  541  de  la  Vente  posthume  :  71  fr.  à  M.  G.  Arosa-  —  Non  catalogué 

par  M,  Moreau, 


N“  1596  :  Chef  maure  à  Mequinez —  i8j2 


Dessin-  —  N"  452  de  la  Vente  posthume  :  i55  fr,  à  M,  Rîchardot  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N"  1597  :  Le  cheval  de  Muley-abd-el-Rahman  —  1852 


ivîinl  les  allu 


Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  H.o"^i4o,  L.  o™ioo,  —  Exposition  des 
Dessins  modernes,  février  n”  193  du  analogue. —  Appartient  à 

M.  Aiidrieu. —  Non  catalogudpar  M.  Moreau. 

Cette  étude  a  servi  pour  la  monture  de  ^Empereur  du  Maroc,  bien  que  la  tête 
soit  ici  détournée.  —  (Voir  les  11'^*  79S,  79y>  et  1441.1 

L  attitude  du  bel  animal  est  très  simpTe,  mais  quand  nous  nous  rappelons 
rexlrêniÊ  audace  de  mouvements  que  Delacroix  a  parfois  réalisée  dans  ses  figu¬ 
rations  du  cheval,  nous  nous  disons  que  sa  curiosité  eût  etc  singulièrement 
éveillée  par  les  applications  récentes  delà  photographie  instantanée  reprodui¬ 
ras  du  cheval,  et  qu'il  y  eût  trouvé  un  encouragement  à  de  nouvelles  audaces. 


N”  1598  :  Kaïd  Mohanimed-ben-Abou —  18} 2 

Dessin  à  lamine  de  plomb  au  trait,  —  H.  o'"  1 L.  o’^ij.  —  Provient  de  la  Vente 
posthume.  —  Vente  G.  Arosa,  27  février  1884.  — Non  catalogué  p»ar  M.  Moreau. 

Oqsx  le  dessin  qui  a  servi  a  exécuter  reau-forie  (voir  le  n^  493);  Ü  est  donc  en  sens  inverse. 


N®  1599:  Musiciens  et  bouffons  arabes  —  18)  2 

Deux  feuilles  de  dessins.™  N®  348  de  b  Vente  posthume  :  367  fr.  à  MM.  Je  Thomas 
et  Aubry.  ™  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N“  1600  ;  Procession  de  musiciens  à  Mogador  —  i8j2 

m 

Deux  aquarelles.  —  N*  3  1  7  de  la  Vente  posthume,  en  Jeux  lots  :  440  fr.  à  MM.  Gavé 
et  Barye.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

1601  :  Marocain  courant  la  poudre  — -  i8j2 


Aquarelle.  —  N“5i6  de  la  Vente  posthume  :  j,3o5  fr.  i\  M.  G.  Je  Rothschild.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1602  :  Têtes  de  Marocains  et  d'Arabes  —  1872 

Sept  dessins,  études.  —  Sjo  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots  :  340  fr,  â 
MM.  Galichon,  Devinck,  Arosa.  —  Non  catalogué  parM,  Moreau, 
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N“  i6oj  :  Scènes  de  ia  vie  arabe  —  i8î2 


Trente-six  feuîlleï;  de  dessins  et  pastels.  —  45  3  de  la  Vente  posthume^  en  huit 

lots  :  5g6  fr.  A  MM>  Lenoir,  Burty^  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  ect  ensemble  étaient  compris  les  n“»  441, 759,  760,  1229,  1443. 

N"  1604  :  Autres  scènes  de  la  vie  arabe  —  i8j2 

Soixante-sept  feuilles  Je  dessins  et  croquis.—  434  de  la  Vente  posthume,  en  quatre 
lots  :  454  fr.  à  MM.  Petit,  Michel,  Boissicr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N"  1605  ;  Vieux  marchand  d’oranges  —  i8j2 

Pastel.  —  Signé  «E.  D.» — N"  433  de  la  Vente  posthume:  22  5  fr.  à  M.  de  Villebrcau. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1606  :  Juif  maure  assis  sur  un  banc  —  1852 


? 


l 


. 


\ 

I 


Deux  études  sur  la  même  feuille  à  Taquarelle  ctau  crayon.  —  N*  542  de  la  Vente 
posthume  :  220  fr.  à  M.  Gervais.  —  Non  catalogué  paPM.  Moreau. 


N®  1607  ;  Assemblée  de  Juifs  et  de  Juives  à  Tanger —  t8j2 

# 

Aquarelle,  étude.  —  5 1 5  de  la  Vente  posthume  t  210  fr.  à  M.  Galichon,  —  Non 

catalogué  par  M.  Moreau. 

N”  1608  ;  Musicien  juif  - —  i8j2 

Dessin,  —  N®  450  de  la  Vente  posthume  :  i65  fr*  à  M.  Dchau.  —  Non  catalogué 
par  M,  Moreau, 


N"  1609  :  Buste  de  Juif  et  de  Juive  —  1832 


î! 


Acjuartillc.  —  N"  44 1  de  la  Vente  posthume  :  160  fr.  à  M.  .Arsgo,  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 
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1610  :  Juifs  marocains  causant  —  i8j2 

Dessiti  aquarelle-  —  H.  0'^'3OO,  L>  —  Partie  du  Sjz  de 

la  Vente  posthuine.  —  Vente  G.  Arosa,  février  1884,  où  ij  faisait 
Jfil  partie  de  l’album  fiictice  acquis  par  le  docteur  Suchet,  —  Non 
catalof;îué  par  M.  Moreau. 

Lji  variété  des  attitudes  ajoute  toujours  un  intérêl  expressif  a  ehaeun  des 
groupes  composés  par  Delacroix.  De  ces  trois  hommes^  icij  Pon  voit  tout  de  suite  quel  est 
ccluî  qui  parler  le  Juif  sous  son  capuchon^  et  celui  qui  riposte:  le  Maure  au  cou  tendu,  tandis 
que  Je  troisième,  celui  du  milieu,  écoute  froidement. 


N®  i6[  1  :  Femme  juive  de  Tanger —  1832 


Aquarelle.  -  In-quarto.  —  Vente  Paul  Biacque,  S  mars  1866  :  t9ü  fr.  —  Cat.  A. 
Moreau,  p.  292. 

C^esc  la  meme  femme,  sauf  quelques  différences  dans  le  costume,  que  celle  du  n®  438. 

N"  1612  :  Juives  d’Alger  et  femmes  du  Maroc  —  i8j2 

Deux  croquis  aquarelles. —  In-quarto.  —  Partie  du  11“  571  delà  Vente  pûstliume.  — 
Vente  G.  Arosa,  27  février  1884.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Un  de  ces  croquis  est  là  répétition  presque  sans  changements,  mais  moins  soignée,  de  notre 
n^qSSj  un  autre  appartient  aum  usée  de  Montpellier,  galerie  Bruyas- il  mesure:  ïl.o'^i  uL.o"'o8. 

N“  1615  :  Juive  d’Alger  iissise  dans  son  intérieur —  i8j2 

f 

Toile.  — H.  o"’32,  L.  o™24.  —  N”  70  de  la  Vente  posthume  :  SSo  fr.  à  M.  Dcjean. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  1614  :  Autre  lerame  juive  - —  i8}2 

Deux  études  au  crayon.  —  Datées  :  «  28  février  ».  —  N®  556  de  la  Vente  posthume  : 
270  fr.  ù  MM.  Peut  et  Gavet.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

N"  161^  :  Femme  juive —  r8j2 

I 

Aquarelle.  “  N®  554  de  la  Vente  posthume  :  270  fr.  à  M.  Gervais.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 
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N“  1616  i  Juive  coiffée  d’un  lichu  jaune  —  iBp 


Aqiiardie.  —  502  de  la  Vente  posiluime  :  So  tV.  à  M.  Barbet  de  Jouy.  —  Non 

catalogue  par  M.  Moreau. 


N"  1617  :  Femmes  juives  en  costume  de  fête  —  18^2 

Deux  études  à  l’aquarelle.  —  N”  563  de  la  Vente  posthume  :  358  fr,  à  MM.  F^ctii  et 
Paul  Meuriee. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  i6i8  :  Tête  de  femme  juive  —  s 8)2 


Deux  éludes  sur  la  même  rcuillc,  au  crayon.  —  N“  549  de  la  Vente  posthume  ;  2o5  fn 
à  M.  Dreux. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N‘“  16 it),  1620  :  Etudes  de  femmes  —  18)2 

Deux  aquarelles.  55o  et  55 1  de  la  V'ente  posthume  ;  3o5  IV.  à  MM.  Lciior- 

mand  et  .Arosa,  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Ces  deux  aquarelles  sont  des  études  faîtes  en  vue  de  la  Noce  Jnh'e. 

N®  1621  :  Études  pour  les  «  Femmes  d’Alger  »  —  18)2 

Deux  aquarelles.  —  N"  552  de  la  Vente  posthume  :  390  fr.  à  MM.  Martin  et  Stïult- 
zoner.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N"  1622  ;  Mariée  juive,  assise  et  vue  de  face  —  18)2 

Aquarelle.  .—  N*  5  53  de  la  Vcnic  posthume  :  620  fr.  à  M*  Galichon.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N*’'"  1625,  1624,  1625,  1626,  1627  ;  Mariée  juive.  — ^  18)2 

Cinq  études  à  Paquarelle.  — -  SS-\  558,  âSq,  56o  ci  56r  de  la  Vente  posthume, 
en  trois  lots  i  240  tr.  à  MM,  Wyai  et  Lejeune.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N"  1628  :  Noce  juive  au  Maroc  —  i8j2 

Aquarelle. —  Étude  sur  nature  du  fond  delà  composition* — N" 344  de  la  Vente  pos- 
thunie  :  485  fr.  à  M*  Gadart.  —  Voir  le  n”  6S7*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

N°  1629  :  Scènes  de  la  vie  arabe  —  i8j2 

Deuï  cent  cinquante  feuilles  de  dessins  et  d’aquarelles* — 5ji  de  la  Vente  posthume, 
en  quinze  lots  :  i,i3o  fr*  à  MM.  Schuckler,  de  Corinenin,  dé  Laage,  Moureau, 
Durer,  Wyatt,  Sensier,  Robaut,  Arosa*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Nous  rcprodutsonSj  page  4Î9,  quelques  croquis  originaux  empruntés  à  ce  lot, 


N"  i6jo 


Croquis  àtjuarellé* — H.  o^'iSo,  L.  38 5*— Vente  posthume, 
—  Exposition  des  dessins  modernes,  173.  —  Appartient  à 
M.  Philippe  Burty*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 

Cest  un  effet  du  soir,  copié  sans  doute  en  janvier,  car  les  arbres 
sont  complètement  dénudés,  La  vue  étant  prise  d'un  point  assez 
élevé  pour  apercevoir  le  dessus  des  bâiimenis  du  premier  plan, 
l'œil  domine  aisément  une  rue  étroite,  ombrée,  ou  circulent  des  mores  encapuchonnés. 


N"  i6j]  :  Intérieur  de  cour  au  Maroc —  i8j2 


Indication  au  crayon.  —  H.  L.  o"'2oo,  —  Partie  du 


C'est  la  mise  en  place  d’une  composition  que  nous  n’avions  désignée 
au  664  que  aapres  M.  Moreau,  et  qui  figurait  au  Salonde  iSiS  et 
non  i8j3j  comme  nous  le  fait  dire  une  faute  de  typographie*  Depuis 
lors,  cette  œuvre  a  été  exposée  chez  M.  G.  Petit,  et  nous  la  reproduisons  aux  additions. 


N"  i6j2  :  Personnages,  costumes,  intérieurs,  etc.  —  i8j2 

'Environ  huit  cents  feuilles  de  dessins  et  croquis*  —  N*  *^73  de  la  Vente  posthume, 
en  trente-six  lots  :  1,^26  fr*  à  MM.  Etienne,  Claburn,  Arosa,  Schuckler,  Zambaco, 
Robaut,  Lagrange*  Bornier,  Sensier,  Moureaii,  Diéterle,  Latouchc,  Andrieu, 
Pelletier,  Marjoîin,  etc.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Voir  les  n‘>s  déjà  décrits,  jgo,  391 . 394,  393,405,  437,  428,  434,435,  436,  483,  612,  fi23  et  63  r. 


n*  :>7i  de  la  vente  posthume. —  vente  G.  Arosa,  février  1S84, 
où  il  faisait  partie  de  Palbum  factice  acquis  par  le  docteur 
Suchet.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 
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N"  i6j  J  :  Vues  de  Tanger  hors  les  murs  —  i8p 

Pastels  et  aquarelles.  —  N*  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots  :  2[3  fr,  â 
MM,  Harûilhei,  Meuricc,  Gavet.  — Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

N”  i6)4  :  Intérieur  d'un  corps  de  garde  —  1852 

Aquarelle.  —  H.  o"'3o5,  L.  û"^4i5.  —  Signé  et  daté: 
«  1832.  »  —  Salon  de  J 833.  —  A  appartenu  au  comte 
Dcmidolî,  puis  à  M,  F.  Petit. — Cat,  A.  Moreau,  p,  173. 

Quatre  soldats,  mollement  étendus  sur  des  coussins^  des 
couvertures  et  des  nattes,  occupent  toute  la  largeur  du 
cadre.  Quelques-uns  dorment.  Un  autre,  celui  de  devant,  se 
détourne  comme  frappé  par  quelque  bruit,  lis  sont  'pieds 
nus  et  leurs  chaussures  se  mêlent  aux  accessoires  de  pre¬ 
mier  plan.  Au  fond,  des  fusils  en  faisceaux,  des  gibecières 
sont  appenilues  le  long  des  murailles.  La  couleur  et  le  soin 
apporté  aux  détails  font  de  cette  aquarelle  une  œuvre  bien  précieuse. 

N"  163  5  :  Mers-el-Kébir,  côte  d’Afrique  —  1832 


Aquarelle. — N*  57*4  de  la  Vente  posthume  :  i25  fr.  à  M.  Choquet.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

N®®  1636,  1637  :  Études  d’intérieur  —  1832 

Trois  aquarelles,  —  565  et  566  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots  :  i*'  io5  fr,  à 

^  M.Dauzats  ;  2*  240  fr.  ù  MM.Detrimoni  et  Meurice.—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

L'une  de  ces  aquarelles,  le  n^  565  de  la  Vente  posthume,  a  servi  pour  la  Noce  juive, 

N®  1638  :  Étude  de  meschla,  vêtement  rayé  — 1832 

PasteL  —  56S  de  la  Vente  posthume  ;  40  fr,  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N®  1639  :  Côtes  d'Afrique  vues  de  la  mer  —  1832 

Deux  aquarelles.  —  N®  5 70  de  la  Vente  posthume,  eu  deux  lots  :  585  fr,  à  MM.  Mahou 
et  autre.  —  Non  catalogue  par  M,  Moreau. 
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N"®  1640,  1641  :  Côte  d’Afrique,  détroit  de  Gibraltar —  i8j2 

Six  (iquarelîüSj  J<mt  une  datte  :  a  2  3  janvier  w.—  N"**"  3-6  et  577  de  la  Vente  posthume^ 
en  six  lots  :6i4  Tr,  à  MM.  Gavet,  Plante,  Etienne,  Clabuni,  Detrîmom,  Lenoir. 
— ‘  Non  catalo^^ué  par  M.  Moreau. 


N”  1642  ;  Étude  d’architecture  moresque  —  i8î2 

II 

Aquarelle.  —  S6j  de  la  Vente  posthume  :  go  fr,  ù  M,  Diëterle.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N'’  1645  ;  Voyage  au  Maroc  et  en  Espagne  —  ï8}2 

Sept  albumsd^aquarellcs,  dessins  cl  notes. —  N"  663  de  la  Vente  posthume  :  1,745  l>, 
ù  MM.  Andrîeuj  Burty,  Dauzats,  Riesencr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  Tun  de  ces  albums,  adjugé  à  M.  Dauzats  et  acquis  depuis  par  Je  duc  d’Aumale,  se 
trouvaient  les  deux  croquis  rehaussés  d'aquarelle  décrits  aux  387  et  429. 


N“  1644  :  Vue  des  côtes  d’Espagne  —  i8j2 

Aquarelle.  —  Écrit  au  bas  :  «  Salabrana,  rg  janvier,  près  d''Âlmcrie.  »  — N"  3Sode  la 
Vente  posthume  :  225  fr.  ù  M.  Planié.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

N“  164^  :  Vues  prises  à  Séville  —  1852 


Quatre  croquis  rehaussés  d’aquarelle, 
mesurant  chacun  :  H.  o^^ogS,  L. 0*^140. 
—  Vente  posthume,  partie  du  n"  i83, 
dont  un  lot  fui  adjugé  pour  ïoo  fr.  à 
M.  Arosa.  — ^  Vente  Arosa,  février  1884 
(les  quatre  dessins  réunis  en  un  seul 
cadre  :  180  fr.  1  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Le  premier  de  ces  dessins  représente  une 
cour  de  cloître  au  bas  de  laquelle  Delacroix 
a  écrit  î  d  Chartreuse  de  Séville,  2 5  mars 
vendredi  w;  le  second  et  le  troisième  montreni 
rintérkur  de  deux  salles  du  même  couvent; 
le  dernier  une  rue  de  Séville.  11  faut  noter 


aussi  que  le  troisième  a  servi  de  fond  au  ta- 
biéau  :  Cohinl>  au  couvent  de  Sattuc-Mctrh  de  Robida^  (Voir  le  n'’  65q.) 


s, 
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N""  1646  :  Une  rue  à  Séville  —  18 j  2 

Aquarelle.  —  N*  584  tle  la  Venie  posthume  :  5oo  fr.  à  M.  du  Poisat.  —  Non  cata¬ 
logué  pai  M.  Moreau- 


N°  1647  :  Un  chartreux  à  Séville —  i8j2 


le  caraeiére  d^'une 


Lavis*  —  H*  o"U,go^  L.  0^1 52*  —  Partie  du  n®  585  de  la  Vente 
posthume,  à  M.  Etienne  Arago.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Delacroix  avait  été  fpippc  de  ratthude  béate  de  ce  religieux,  assis  dans  une 
stalle  en  bois  sculpté,  Tccil  rêveur  fixé  en  face  de  lui,  car  non  seulement  il 
en  a  fait  ce  dessiOiv  mais  encore  il  s^en  est  inspiré  et  a  donné  la  menae  pose 
au  hls  de  Christophe  Colomb,  malade  au  couvent  de  Samte-Mark  de  Rohida 
(voir  le  n®  639}.  En  reprenant  celte  attitude,  Delacroix  cependant  l'a  sen¬ 
siblement  ennoblie.  Cela  ne  surprendra  personne  La  réalité  ici  était 
quelque  peu  caricaturale.  Or,  si  le  maître  ne  sksi  jamais  interdit  d’exagérer 
iorme,  ckst  toujours  dans  le  sens  de  la  grandeur  qu'il  Ta  poussé. 


N“  1648  :  Espagnole  en  costume  de  manola  —  1832 

Aquarelle*  —  Dimensions  inconnues*  — N“  578  de  la  Vente  p^osthume:  175  fr.  k 
M*  Richy.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N“  1649  :  Autre  étude  de  la  même,  en  buste  —  1852 


.Aquarelle.  —  579  de  la  Vente  posthume  :  275  fr,  à  M.  Rodrîgucs.  — -  Non  cata¬ 

logué  par  M.  Moreau. 


N"  i6jo  :  Costumes  et  intérieurs  —  18 j2 

Cent  trois  feuilles  de  croquis  rehaussés.  —  N“  585  de  la  Vente  posthume,  en  quatre 
lois  :  154  fr.  à  MM.  .Arosa,  Dorsay,  Sensîer.  —  Non  catalogué  pjar  .M.  Moreau. 

Costumes  de  toréadors,  de  moines,  etc.,  intérieurs  de  galeries,  de  sacristies,  de  cours. 


N“  1651  :  Toulon.  Études  de  matelots  et  forçats  —  1832 

Sept  feuilles  de  dessins  ci  aquarelles.  —  N*  586  de  la  Vente  posthume  r  5  fr.  à 
M.  Buriy,  —  Non  catalogue  par  .M.  Moreau. 


N”  [6)2  :  Le  Christ  au  poteau 


Pusiel.  —  Lie  U  Vente  poi^thiiiTic  :  145  fr.  à  Mk  Dauxats.  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau. 


N"  1653  :  Un  forgeron.  Ébauche  — 

Toile.  —  H.  o"^3  I ,  L.  o'"24.  —  N“  [29  de  la  Vente  posthume  :  2S0  fr.  à  M.  Pîron. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Voir  la  sépia  suivante  et  la  vignette  que  nous  avons  reproduite  au  n*  459. 

N“  i6)4  :  Un  forgeron  —  183  j 

Sépia.  —  N®  394  de  la  Vente  posthume  :  89  fr.  à  M*  Geoffroy.  —  Non  catalogué  par 
M*  Morcatu 


16^4,  16)6,  i6)'7,  16)8  :  La  Justice,  la  Guerre, 
l’Industrie,  l’Agriculture  —  i8jj 

Toiles.  —  Dimensions  de  chacune  :  H*  o"’i6)  !..  o™35. —  N'^^  j,  2j  3  et  4  de  la 
Vente  posthume,  —  Voir  les  n*®  5  1  2,  5  14,  5  i5.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  sont  les  esquisses  des  figures  occupant  les  grands  caissons  du  plafondjou  Salon  du  Roi. 


N°  1659  ■  Justice,  Guerre,  Industrie,  Agriculture  —  t8jj 

Trente-cinq  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  25o  de  la  Vente  posthume,  en  sis 

lots:  341  fr.  à  MM.  Delïllc,  Jacques  Léman»  Etienne»  Minoret,  etc.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Ce  sont  les  figures  qui  décorent  les  caissons  du  plafond  du  Salon  du  Roi. 


N"  1660:  Sagesse  ;  Vigilance;  Génie  vengeur  des  crimes — i8  jj 

Toile.  —  H.  o”’5ô,  L,  û"’6i.  — N°  5  de  îa  Vente  posthume  ;  3oo  fr.  a  M.  Fabius 
Brest.  —  Voir  le  n*  520.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C’est  Pesquisse  d’une  partie  de  la  frise  de  fi  U  Justice  it,  au  Salon  du  Roi. 
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N"  i66i  ;  Frise  du  Salon  du  Roi  —  iBjj 


QüatrC”viiigt-&<;pt  feuilles  de  dessins  et  croquis-  — *  N*  25  i  de  la  Vente  posthiiniCi  en 
neuf  lots  :  3 73  fr.  à  MM,  Leman^  Michel,  Moureau,  Piot,  Armand  Dumareseq  et 
autres  -  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

A  cet  ensemble  se  rattache  le  numéro  suivant. 


N®  1662  •  Le  Salon  du  Roi.  Etude.  —  185  j 


Dessin  à  la  plume.  —  H.  o'"2S,  L.  o*"!  5.  —  Partie  du  n®  25  i  de  la  Vente  posthume, 
—  Vente  Jacques  Léman,  mars  1874,  à  M.  Ferai. —  Exposition  des  Dessins  modernes, 
février  1884,  n®  f)53  du  catalogue.  —  Appartient  à  M.  Léon  Bonnat,  —  Non 
catalogue  par  M,  Moreau, 

Ce  croquis,  nous  montre  la  figure  qu’on  voit  assise  tout  a  fait  a  droite  dans  la  grande  frise 
allégorique  de  la  Guerre,  au  Salon  du  Roi  (voir  le  m  >23,  page  i43|.  La  Vente  posthume 
a  fourtii  la  preuve  que  chacune  des  figures  qui  composent  toutes  les  peintures  décoratives 
en  général  a  été  étudiée  en  détail  et  souvent  accompagnée  de  notes.  —  Sur  la  présente 
feuille  on  Ht  :  «  pantalon  à  mî-jambes  n.  Ces  mots  s  appliquent  a  ravani-demière  figure,  qui 
est  couchée  et  dont  on  ne  voit  kl  que  la  jambe  repliée. 


166 J  :  Les  mers  et  les  fleuves  —  i8  jj 

Vingt-quatre  feuilles  de  dessins  et  croquis,  —  N®  272  de  la  Vente  posthume,  en 
quatre  lots  :  \6S  fr.  à  MM.  Moureau,  Arosa  et  Minoret.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau, 

l’nc  partie  des  feuilles  vendues  à  ,M  .  ,Arosa  parut  a  la  vente  de  cet  amateur  fïy  février  1884). 
Elles  étaient  intercalées  dans  ralhum  factice  qui  fut  acquis  par  M.  le  docteur  Suchci. 


N"  1664  :  Ornementation  du  Salon  du  Roi  —  t8j^ 

Trente  feuilles  de  dessins  et  croquis.  “  253  de  la  Verne  posthume,  en  deux  lots  : 

65  fr,  à  MM,  Grzymala  et  Plot,  ■“  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

N“  166^  :  Études  d'après  nature  — - 

Quaranié'cinq  feuilles  de  dessins  et  croquis.  ^ 254  de  la  Vente  posthume,  en 
neuf  lots  :  340  fr.  à  MM,  Dehaii,  Stevens,  Gigoux,  Hucri  Minoret,  Letellier,  de  la 
Viefvillc,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  sont  des  études  faites  pour  Tcnsemble  de  la  décoration  du  Salon  du  Roi. 
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N"*  1666,  1667  :  Salon  du  Roi.  Projets  non  exécutés  —  iSj  j 

Toile.  —  Dimensions  inconnues.  —  N“  6  de  la  Vente  posthume  :  12?  fr.  à 
M*  Düjru.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2®  Toile.  —  Dimensions  îiKonnues.  — -  (3  bis  de  Ja  Vente  posthume;  55  fr.  à 

M.  Huguct, —  Non  catalogue  par  M.  Moreau* 


N“  1668:  Premières  pensées  pour  le  Salon  du  Roi  —  i8îî 

'rrentc-cini]  Icuilles  de  dessins  et  croquis.  •“  255  de  la  Vente  posthume,  en  trois 

lots  :  I  5S  fr.  à  MM.  Arosa,  Zicm  et  Minoret.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Ces  premières  pensées  n'ont  pas  été  cjcécutccs. 

N®  1669  :  Les  convulsionnaires  de  Tanger —  1834 

« 

Ci  ne]  feuilles  de  dessins  cl  croquis.  —  N"  336  de  la  Vente  posthume  :  201  l'r.  à 
M.  Petit.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1670  ;  Le  prisonnier  deCliillon  —  1834 

Douze  ieuîlles  de  dessins  et  croqiiis*  —  N"  332  de  la  Vente  posthume  :  34  fr.  à 
M.  Laine.  —  Non  cauiloguc  par  M,  Moreau. 


N“  167!  :  Croquis  d’après  des  sauvages  lowais —  1834 

TrcniC’trois  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  In-folio.  —  N'^  652  de  la  Vente 
posthume  :  5o6  fr.,  en  quatre  lots^  à  MM.  Riesencr,  Earbct  de  Jouy,  Sensier, 
Philippe  Rousseau.  —  Voirie  n"  q5T.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Une  de  cesfeuilles  aciiofTerLe  au  musée  Je  Fécanip  par  M*  Philippe  Rousseau.  Elle  contient 
neuf  figures  Je  Maltaisj  de  sauvages  lo'hvats  et  d'autres  types,  placées  sur  la  hauteur  et 
rangées  trois  par  trois,  sur  trois  rangs. 

N"  1672  :  Paysages  des  environs  de  Tours  —  1834 

DiX'huit  feuilles  d^aquar clics.  —  N'^  587  de  la  Vente  posthume,  en  quatre  lots^  à 
M  M .  M  ourcau,  Michel,  Burty,  Laiouchc.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Voir  plus  loin  une  vue  d’AugcrviIlCj  n*  1772. 
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N“  1675  ;  Femmes  d’Alger  dans  leur  appartement —  18  J4 

Dclix  feuilles  de  dessins.  —  N*  329  de  la  Verne  posthume  1  3o5  fr,  à  M,  G.  Arosa. 
—  Non  catalogiic  par  M.  Moreau. 

N"  1674  :  Même  sujet.  Études —  1854 

Six  fouilles  de  dessins  et  croquis.  —  N*  33 o  de  la  Vente  posiliunic,  en  trois  lots  : 
335  fr.  a  MM*  Baroîlhet  et  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  167 J  :  Portrait  en  pied  de  Rabelais  —  i8j4 

Sept  feuilles  de  dessins  et  croquis*  —  N*  327  de  la  Vente  posthume  :  1  i  fr,  à 
M.  Lairtd.  — Non  catalogué  par  M.  Moreaiu 

N"  1676  :  L’ermite  de  Copmanhurst  —  18)4 

Sépia.  —  N®  396  de  la  Vente  posthume:  t25  fr.  —  Voir  le  n”  567,  — Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N“  1677  :  Bataille  de  Taillebourg  —  i8j4 

DouiîÊ  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N“  333  de  la  Vente  posthume  :  32  fr-  à 
M.  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  cet  ensemble  était  compris  le  n®  ^52,  déjà  décrit. 


N”  1678  :  Hamlet.  Compositions  diverses  —  1854 


Quarante  feuilles  de  dessins.  ^  N"  407  de  la  Vente  posthume  :  488  fr.  en  six  lots  à 
MM.  Dumareseq,  Cadart,  Buriy^  Meurice,  Andrieu. — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  cet  ensemble  se  trouvaient  les  n*’  déjà  catalogués  572,  573^  574. 


N®  1679  :  Reproches  d’ Hamlet  à  sa  mère  —  1854 

Dessin.  —  N®  400  de  la  Vente  posthume  :  2o5  fr.  à  M.  Paul  Mcuricc.  —  Voir 
les  5/3  et  588.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 
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N“  [680  ;  Christ  en  croix —  i8j) 

Six  feuilles  de  dessins  et  croLiüis.  —  N“  36 j  de  la  Vente  posthume  :  70  fn  à 
M.  Riesener,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


1681  :  Portrait  du  maréchal  de  Totirvilie  —  iSî^ 

Trois  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N“  33 1  de  la  Vente  posthume:  32  fr.  à 
NL  Moufflard.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N"  1682  :  Arabes  jouant  aux  échecs  —  i8î  5 

Sépia.  —  43  (  de  la  Vente  posthume  :  333  fn  à  M.  de  Louvancourt.  —  Non 

catalogué  par  M*  Moreau. 


N“  I 


La  mort  de  Lara 


i8j^ 


Dessin*  —  H,  o^rto,  L.  o‘'^i90.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Cest  Tune  des  nombreuses  variantes  tant  cherchées  par  Delacroix  pour  iirr 
sujet  qui  occupa  si  souvent  son  esprit,  Ce  dessin^  dans  sa  forme  carrée, est 
d’un  bien  beau  sentiment.  Comme  toujours  les  oppositions  y  sont  nette- 
ment  déHnîesî  tandis  que  le  corps  de  Lara  esï  disposé  dans  le  souple 
abandon  de  la  mort,  la  jeune  filfe  à  genoux  se  redresse,  lève  les  yeux 
vers  le  ciel  et  jure  de  le  venger* 


N"  1Ô84  :  Falaises  d’Etretat.  Le  Pied  de  cheval  —  i8j^ 

Croquis  aquarelle.  —  H.  o"'iî,  L.  o"’i8-  —  Exposition  des  Dessins  modernes,  fé¬ 
vrier  18S4,  n"  197  du  catalogue.  —  .Appartient  à  M,  Andrîeu,  —  .Non  catalogué  par 
M*  Moreau* 

Delacroix  a  repris  souvent  ce  motif  (voir  le  n'^Gib}*  M*  Robaut  en  possède  plusieurs  variantes* 

N"  1685  :  Weistingen  enlevé  par  les  gens  de  Gœtz  —  i8j6 

Dessin  in-quarto* —  N’^  3S  e  de  la  Vente  posthume  :  370  fr,  h  M*  de  Laagç.  —  Voir 
les  n®*  641,  1 169,  I  170.—  Cat.  A*  Moreau^  p.  324. 
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N"  1686  :  Portrait  d'inconnu.  Esquisse —  iSjj 

Toile.  —  H.  û"'40j  L.  — Vente  3  juin  1S84.  —  Non  catalogué 

par  M.  Moreau. 

La  pliysionomie  eat  intelligente}  le  regarJ  doux,  les  cheveux  sont  noirs.  La 
redingote  ouverte  laisse  voir  le  gilet.  M.  iMorcau  parle  précisément^  en  iSSy, 
époque  à  laquelle  nous  croyons  devoir  attribuer  cèttc  peinture,  d*uri  portrait 
de  M.  Dcloge,  peut-être  celui-ci  en  est-il  Tesquisse.  On  y  retrouve  la  même  sim¬ 
plicité  de  facture  ci  de  pose^  la  même  candcuT}  si  je  puis  le  dire,  que  dans  la 
série  des  portraits  des  lauréats  de  la  pension  Gouhaux.  La  sincérité  de  Delacroix  devant  la 
nature  est  celle  d‘un  débutant*  Il  n\'  veut  ni  pose  ni  apprêt. 


N“  1687  :  Frépillon.  Environs  de  Montmorency —  18)7  à  1842 

Vingt^aix  feuilles  de  croquis  divers* — Datés  de  1837  à  1S42*  —  N®  589  de  la  Vente 
posthume  1  i3y  fr.  en  trois  lots.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Le  Croquis  décrit  sous  le  n*(j3S  faisait  partie  de  cet  ensemble. 


N”  1688  :  Femme  juive  —  1858 

Croquis  a  la  plume* —  H.  o'”i55j  L.  o"‘io5. —  Daté  sur  le  fond  à 
gaudic:  «  !838  w.  —  Partie  du  456  de  la  Vente  posthume.  —  Ap^ 
partient  à  M.  Giaeomelli.  --  Non  catalogué  par  M,  Moreaq* 

La  simplicité  du  trait,  précis  sans  sécheresse,  fort  et  souple  en  même  temps 
qu'élégant,  donne  à  ce  croquis  un  caractère  tout  particulier  de  grandeur.  Plus 
on  en  voit,  de  ces  dessins  de  Eugène  Delacroix,  plus  on  est  émerveillé  de 
leur  variété;  je  ne  dis  pas  seulement  variété  des  motifs,  ccllfi’‘la  est  inépui¬ 
sable  et  tient  du  prodige.  Je  parle  aussi  de  la  variété  de  son  procédé,  tantôt  naïf  jusqu'à  conlinér 
il  la  gaucherie,  tantôt  ferme,  résolu,  atteignant  au  plus  grand  style. 


N“  i68p  ;  Chef  arabe  —  i8j8 

Toile.  —  H.  o“*3  I }  L.  o"^24.  —  Signé  au  bas  à  gauche  et  daté  :  j  838. 
—  Appartient  à  madame  de  Cassin.  —  Exposé  dans  la  galerie  Georges 
Petit,  en  octobre  et  novembre  1884. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Il  est  vu  debout  et  de  face,  vêtu  d^un  cafetan  bleu  que  recouvre  l'ample 
burnous  écru  dont  le  capuchon  est  relevé  sur  la  tete.  H  ne  porte  aucune 
arme  apparente.  Il  tourne  le  dos  au  rivage  et  il  est  placé  sur  de  hautes 
falaises  qui  surplombent  la  mer.  Un  repli  de  terrain  laisse  voir  au  second 
pian,  à  gauche  :  un  cavalier  qui  s'éloicne;  à  droite  :  deux  Arabes  qui  causent 
assis  en  regardant  l'espace.  Au  fond,  la  mei  est  bordée  de  hautes  montagnes 
richement  éclairées  par  le  soleil.  Le  bleu  du  ciel  apparaît  entre  des  nuages  gris  él  légers* 


É. 
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1690  :  Desdémone  maudite  par  son  père  —  1^39 

Croquis  du  cra)i:on.  —  H.  o"“20j  L.  o"'25.  —  Partie  du  ii“  35cj  bis  de  la  Vente  pos- 
lîiumc*  —  Vente  G.  Arosa,  27  février  iSS^j  ou  il  faisait  partie  de  rDlbimi  fiiciicc 
acquis  par  M,  le  docteur  Sachet.  —  Exposition  des  Dessins  du  siècle,  février  rSSq, 
n®  187  du  catalogue*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

C’esi  la  répdttdon,  presque  sans  changemcatj  du  700, 


N'^  1691  :  Cléopâtre  et  le  paysan  —  iSjÿ 

Toile.  —  H,  O"’ 27,  L.  o*"35.  —  Signé  à  gauche,  non  daté.  —  Vente  C.,  1 3  avril  iSf>5  ; 
785  fn  —  Gat.  A.  Moreau,  p,  257. 

Nous  ne  ccuinaîssons  que  par  le  livre  de  M.  Moreau  cette  seconde  variante  du  tableau  de 
1839  (voir  les  n"^  691  et  602],  —  Dans  notre  examen  de  ces  deux  derniers  numéros,  nous 
avons  appelé  rauention  du  lecteur  sur  une  méprise  probable  de  M.  Moreau,  Notre  opinion 
n’a  pas  changé  a  ce  sujet.  Nous  n’introduisons  donc  ici  ce  numéro,  qui  se  confond  avec  le 
692,  que  pour  donner  le  prix  de  785  fr.  omis  plus  haut, 

N“  1692  :  Cléopâtre.  Ébauche  —  ^859 

Toile.  —  H,  o"'24,  L.  û™3  2.  —  N®  122  de  la  Vente  posthume:  43  fr,  à  M.  Earwillier, 
—  Voir  les  n*^*  691  et  692,  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 


N”  169?  :  Cléopâtre  et  l’aspic —  ï8j9 

Pastel. —  N“  337  de  la  Vente  posthume  :  S25  fr.  à  M*  Daniaud.  —  Voir  les  n“^69r 
et  692.  —  Gat.  A.  Moreau,  p.  334. 

N“  1694  :  Même  sujet.  Études  —  1839 


Trente-quatre  feuilles  de  dessins  ci  croquis.  —  N"  338  delà  Vente  posthume,  en  deux 
lots  :  çS  fr.  ù  MM.  Champflcury et  autre.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N”  169^  :  Justice  de  Trajan  —  1839 


T 

il 


rCMite-six  feuilles  de  dessins.  — 33^  de  la  Vente  posthume^  en  deux  lots  :  5i  li. 
MM,  Moufflard  et  Cadart.  —  Voir  le  693.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N""  1696  :  Christ  sur  les  genoux  de  la  Vierge  —  1 840-1 8 


Trois  feuilles  de  dessins  eL  croquis.  —  340  de  ia  Vente  posthume  en  deux  lots  : 

lor  fr.  ü  M.  Riesener.  —  Voir  le  n”  1 Î7T  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N“  1697  :  La  barque  de  don  Juan  — 


Cinq  feuilles  de  dessins  et  croquis,  —  N“  343  de  la  Vente  posthume:  3j  fr. —  Non 
catalogue  par  M.  Moreau. 

Nous  avons  déjà  catalogué  au  70S  Tuti  de  ces  croquis. 


N"  1698  :  L’Envie  —  1840 

Douze  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N*  378  de  la  Vente  posthume  :  34  fr.  à 
MM,  Sensîer  et  autre.  —  Non  catalogne  par  M.  Moreau, 

Les  dessins  décrits  aux  757  et  72S  faisaient  partie  de  cet  ensemble. 


N“  1699  :  Christ  en  croix —  1840 


Panneau,  —  Appartenait  à  M,  Dumas  père,  —  Non  catalogue  por  M,  Moreau, 

Nous  avons  dit  que  Delacroix  avait  laissé  une  note  manuscrite  dans  laquelle  il  avait  relevé 
les  titres  de  quarante-cinq  de  scs  compositions.  Sur  cc  nombre,  il  y  en  a  cinq  dont  nous  ne 
connaissons  pas  autrement  Texistence,  d'abord  un  T^hîf  écrivant  (n^  171  al,  ainsi  qu^un 
Hamlet  et  îe  spectre  (voir  le  n°  ijSi),  puis  Je  Christ  en  croix  que  nous  cataloguons  sur  la 
foi  de  celte  note  en  un  n*  spécial  car  nous  ne  pouvons  l'assimiler  à  l'un  des  nombreux 
Christ  que  nous  avons  déjà  catalogués  (voir  les  n®^  656,  q36,  987^  995^997,  1047^ 

1289)  parce  qu'aucun  d’yeux  notait  peist  sur  boîsj  euHn  lîippocrate  (voir  le  ir*  1724)  et  la 
Caverne  de  Nanterre  {voir  le  n*  tybg). 


N“  1700  :  Lévrier  de  Sibérie —  1840 

Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  H.  û'"070^  L.  {>"'i35, — ^ Partie  du  n®  5  ro 
de  la  Vente  posthume.  —  Vente  G.  Arosa,  février  1884,  oü  il  faisait 
partie  de  ralbiim  factice  acquis  par  le  docteur  Suchet.—  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

On  Ht  en  marge  de  la  feuille;  «  La  tète  paraît  très  petite  et  l'animal  peu  long,  à  cause  de 
Tépaisscur  des  poils.  —  Couleur  vigogne  clair,  blanchâtre  par  places.  Museau  noirâtre^  poil 
très  bourru  ».  C'est  ce  dessin  qui  a  servi,  à  Delacroix  pour  le  chien  qui  s'avance  et  vient 
flairer  Ovide.  (Voir  le  n^^goo^  pendentif  de  la  Bibliothèque  uu  Palais-Bourbon,  et  aussi  le  n^SqG.) 
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N"  1701  :  Chœur  à  cinq  parties —  1840 


Croquis  sépia.  —  M.  o^'i^o,  L.  o™340.  —  Panie  du  u" 436  de 

lii  Vente  posthume. — Appartient  à  M.  Auguste  Vacquerie. — 
Non  catalogué  par  sM*  Moreau. 

C  est  un,  eflet  de  soir*  —  Reerettons  seulement  que  bçlacroîx  n'ait  pas 
consacre  quelques  instants  de  plus  ii  cette  charmante  préparation*  Déjà 
son  pinceau  avait  passé  partout,  sauf  sur  les  lumières  très  habilement 
ménagées.  Uéclat  des  lumières  est  vtf  et  les  parties  d'ombres  sont  indécises. 


N"  IJ702  :  Evêque  assisté  d’un  enfant  de  chœur —  18}  i  à  1840 

Peinture  sur  bojs.“  H,  L*  o'^^23*  —  Appartient  l\  M.  Za¬ 

charie  Astruc. —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

L'évêque  est  assis  dans  un  fauteuil  en  bols  doré.  ï..a  crosse  du  prélat 
s^ippute  contre  le  siège.  La  mitre  est  déposée  sur  un  tabouret.  Sur  la 
gauche,  s^avance  un  enfant  de  chœur  portant  un  missel  ouvert.  Pour 
fond,  un  grand  rideau  rouge  à  larges  plis.  Le  prélat  pose  sa  main  sur  la 
page  blanche  et  semble  interpréter  un  texte.  Grande  richesse  de  ton, 
huidité  de  la  facture  et  merveilleux  esprit  de  tonalité.  La  gamme  se 
maintient  entre  les  ors  et  les  pourpres.  La  touche  est  vigoureuse  et 
tendre  à  la  fois.  Ktat  parfait  de  conservation.  Dessin  très  hn.  Il  y  a,  là, 
comme  un  ressouvenir  des  riches  harmonies  de  Rubens. 


N"  170 J  ;  Prise  de  Constantinople  par  les  Croisés  —  1841 

Dix-sept  feuilles  de  dessins  et  croquis* —  N^34t  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots: 
121  fr,  à  MM.  Arosa  et  autre*  — ■  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Nous  avons  déjà  catalogué  un  de  ces  dcssins{vûir  le  n“  735^  voir  aussi  les  n'^^7og,  734,  1  i8y). 


N®  1704  :  La  Pietà  —  1841 

Quatorze  feuilles  de  projets  et  dessins,  pour  le  tableau  de  Saint- Denis  du  Saint- 
SaLTemeiit.  —  N*  34?  de  la  Vente  posthume  en  quatre  lots:  452  fr.  à  MM*  Gervaîs, 
de  Galonné  eî  Ricscncr.  —  Voir  le  n"  768.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N"  1705  :  La  Pietà  —  1841 

Toile,  esquisse*  —  H.  o"^3o,  L*  o^'qa.  —  7  de  la  Vente  posthume  :  j,i2o  fr.  à 

M.  Lambert* — Voir  lesn*^^ 297, 767  ^77  1 ,1034^1039. —  Non  cataloguépar  M.  Moreau. 
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1706  :  Saint  Jean  et  sainte  Victoire  —  1841 

Quatre  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  342  de  la  Vente  posthume  eu  deux  lois  : 

5^  fr.  à  MM*  Boissïcr  cl  Moiircati*  —  Voir  les  iV"’  741  ci  742*  —  Non  catalogué 
parM.  Moreau* 

Le  dessin  cité  au  n^jiS  se  rattache  il  ce  groupe  de  feuilles. 


N"  1707  :  Annonciation  de  la  Vierge  —  1841 

Toile.  —  H,  o’"3o,  L,  —  Signé  au  bas^  à  droite-  —  Vente 

Baroilhet,  29  mars  ïS6o:  1,160  fr.  —  Vente  E*  Blanc ^  7  avril 
îS62  :  600  fr*  à  M.  Choquet.  ^ —  Cat.  A.  Moreau,  p*  262. 

*Agcnouîlléc  au  prie-Dieu,  la  Vierge  pose  la  main  gauche  sur  un  livre 
ouvert:  un  ange,  qu^apportc  une  nuée  lumineuse,  montre  le  ciel  de 
son  bras  gauche  levé;  de  sa  main  droite  il  tient  un  lys*  Au  fond  un 
dais  d'éiûîic  verte,  et  une  porte  entr'ouvertc  sur  la  campagne.  Cette 
auvre,  d'une  grâce  exquise,  est  soutenue  par  Léclat  de  tons  très  vifs.  La  Vierge  est  vêtue  d’une 
robe  rouge  recouverte  à  la  partie  inférieure  par  une  an^le  draperie  bleue;  Tange  porte  une 
tunique  jaune  sur  laquelle  voltige  une  écharpe  rose.  Ces  nuances  délicates  sont  encadrées 
par  la  valeur  sombre  de  lourds  rideaux  d'un  brun  rouge,  qui  se  relèvent  à  droite  et  à  gauche 
sous  la  main  dé  deux  anges.  C’est  un  motif  de  décor  analogue  à  celui  que  Delacroix  a  déjà 
employé  pour  sa  Picià  (voir  le  n*  7^7)* 


N"  1708  :  L  Annonciation  delà  Vierge —  1841 


Sépia  in-folîo,  —  N'*  368  de  la  Ven  le  posîliiinic  :  4S0  fr.  à  M*  Minorée  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

La  composition  est  la  même  qu'au  numéro  précédent. 


N“  1709  :  Éducîition  de  hi  Vierge 


Dessin-  —  N*^  352  de  la  Vente  posthume 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


2  55  fr-  à  M*  Fi  ou  pou*  (Voir  le  752*' 


P  !■ 

N“  1710  ;  Etudes  pour  l’Education  de  la  Vierge  —  [B42 

Quatre  feuilles  de  dessins  cl  croquis.  —  N®  353  de  la  Vente  postluimc  en  deux  lots, 
achetés  84  fr.  par  MM.  Cadart  et  autre,  “  Voir  ks  753,  1  19?-  —  Non  cata¬ 
logue  par  M.  Moreau. 
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N"  1711  :  Le  sultan  du  Maroc  entouré  de  sa  garde  —  1842 

Dessin  à  la  miné  de  plomb.  —  H.  o’"go^  L.  o"'46. —  Partie  des  35o  ou  35  i 

de  la  Vente  posthume.' — 'Vente  ü.  Arosaj  27  février  1884  :  405  fr,  au  docteur  Sucheu 
—  Non  catalogué  par  M.  Xloreau. 

Ce  dessirijii^is  au  carreau,  a  été  utilisé  dans  La  coniposîtion  ddfiniiive  décrite  au  n"  917* 

N“  1712  ;  Un  taleb  écrivant  à  une  table  —  1842 

Aquarelle.  —  Dimensions  inconnues.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Le  taleb  ou  savant  porte  un  cafetan  bien  de  ciel;  il  y  a  un  boni  me  près  de  lui.  C'est  la  même 
composition,  croyons^nons,  que  celle  que  nous  avons  décrite  un  peu  plus  haut  (voir  le 
n^  076].  Nous  ne  connaissons  Laquarelle  que  par  une  note  manuscrite  laissée  par  Delacroix 
et  dans  laquelle  il  énumère  quaranie^cinq  de  ses  œuvi'csH 


N”  171  î  :  Souvenirs  de  Nohant —  1842 

Vingt-quatre  feuilles  de  dessins  ci  aquarelles  faits  à  Nohant,  en  1842  et  1843,  — 
N"  590  de  la  Vente  posthume:  3i  fr.  à  M.  Sensier.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau 

Ce  sont  des  études  de  têtes  campagnardes,  de  paysages,  d’instruments  aratoires,  etc. 

N"  1714  :  Quentin  Durward  et  le  balafré —  1842 


Toile. —  Dimensions  inconnues.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

D'une  vente  ^autographes  qui  eut  lieu  il  Thotcl  Drouot,  le  7  avril  1SS4,  nous  avons  retenu 
cetie  indication  précieuse  sur  un  tableau  dont  nous  n^avons  point  d’autre  trace.  Une  icurc  de 
Delacroix  que  nous  n’avons  pu  copier,  dit  ceci  en  substance:  i  1  novembre,  à  Monsieur  Pail¬ 
let,  commissaire-expert  des  musées  royaux  :  *  Monsieur,  je  vous  envoie  la  légende  des  deux 
tableaux  que  vous  vous  êtes  chargé  de  me  placer:  1®  La  bataille  de  Poitiers  (suivent  si,K -lignes 
sur  le  titre  de  ce  sujet);  2®  Quentin  Duruard  est  assis  dans  une  auberge  h  côté  de  son  oncle 
Lcsly  le  balafré,  archer  de  la  garde  écossaise  de  Louis  XL  Le  moment  choisi  est  celui  où 
l^eslv  remet  à  son  valet  ou  coutelier  sa  chaîne  d’or,  pour  la  faire  vendre  au  profit  des  moines, 
qui  doivent  dire  des  messes  pour  ses  parents  tués  chez  les  voisins,  d 


N"  (71  ^  :  Hamlet  et  Laertes  —  1842 

Croquis  au  crayon.—  H.o"^25,  L.  Vente  posthume.—  Exposition  des  Dmins 

modernes,  février  1884,  168  du  catalogue.  —  Gravé  sur  EÎne  pour  les  Dc.fxmv  du 

siècle^  !..  Baschet, éditcur.“  Appartient  à  M.  Btirtv* — Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

On  ne  voit  en  cette  composition  que  le  centre  de  la  scène  complète,  gravée  au  n"'  755. 
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N"  171Ô  :  Lion  dévorant  un  cheval  —  1843 

Dessin  à  la  plume.  —  N"  479  de  Ja  Vente  posihiimc  :  22b  fr,  —  Non  catalogué  par 
M*  Moreau. 

C'est  une  variante  du  desshi  décrit  au  n'J  804. 

N"  1717  :  Le  sultan  du  Maroc —  1844 

Dessin  à  la  mine  de  plomb* —  H*  o”4^,  L.  o"'32.  —  Partie  du  n®  35  i  de  la  Vente 
oosthiimc.  —  Vente  G.  Arosa,  27  février  1884  :  177  fr.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau* 

C'est  U  figure  principale  du  tableau  dêçrÎE  sous  le  n''  917. 

N"  1718  :  Orphée  itpporte  ht  civilisation  aux  barbares  —  1844 


Toile.  —  Dimensions  inconnues.  —  i  a  de  la  Vente  posthume:  53o  fr,  à  M.  .Aubry. 
—  Voir  le  B96.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Esquisse  de  forme  semi-hémiaphérique  de  Fun  des  deuît  hémicycles  du  Pa lais- Bourbon. 

N®  1719  :  Éducation  d’Achille —  1844 

Croquis  à  la  plume,  lave  d’encre  de  Chine,  —  Formai  in-quario.  “  Daté  :  mi  î  juillet 
3845.»  —  Vcîiic  Villot,  [  I  février  i865  :  57  fr.  à  M.  Dubuisson. — Voir  le  n”840.  — 
Cat,  A.  Moreau,  p.  288. 

N"  1730  :  Ovide  chez  les  Scythes  —  1844 

Neut  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N*’  366  de  la  Vente  posthume  :  ii3  fr*  en 
deux  lots  à  MM.  Sensier  et  Robaul.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Parmi  ces  feuilles  se  trouvaient  les  dessins  décrits  aux  BqS,  S4G  et  iSjq. 

[721  :  Ovide  chez  les  Scythes  —  1844 

Dessin,  —  275  de  la  Vente  posthume  :  240  fr.  à  M.  Marcelot,  —  Non  catalogué 

par  M.  Moreau. 

Euide  pour  k  pendentif  de  la  Bibliothèque  du  Palais- Bon rhon .  (Voir  le  pon.) 
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N”  1722  :  Hésiode  et  ia  muse  —  1844 

Dessin-  — N"*  28i  de  la  Vente  posthume  :  3jo  fr*  a  M.  Fcvrycn.  ^  Voir  les  n®^  85o, 
85  ï  et  905. —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 


N”  172  J  :  Socrate  et  son  génie  —  1844 

Dessin-  —  N°  284  de  la  Vente  posthume:  220  fr-  à  M.  Fevryen. —  Voir  le  n'^piS.  — 
Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N'*  1724  :  Hippocrate  —  1844 


Toile.  —  Dimensions  inconnues.  —  A  appartenu  au  docteur  Desniaîsons.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

C’était  sans  doute  une  répétition  du  pendentif  de  la  Bibliothèque  du  Balais-Bourbon.  (Voir 
le  n®  91  Gd  Nous  ne  connaissons  cette  peinture  que  par  une  note  manuscrite  du  maître. 


N”  1725  :  Projets  non  exécutés  pour  des  pendentifs  —  1844 


Trente  feuilles  de  dessîn:s  et  croquis*  —  N"  290  dc  la  Vente  posthume ,  en  six  lois 
>44  fr.  il  MM.  Robaut,  Planté-,  Gigoux,  Bernard,  Tessc,  Boilly.  —  Voiries  0^*807 
809 J  812,  820,  824  à  829,  843,  864,  S90.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


a 


N'’  1726  :  Études  pour  les  pendentifs  —  1844 

Vingt  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N®  2SG  de  la  Vente  posthume,  en  neuf  lots  : 
701  fr.  à  MM  fîayvet,  Sensîer,  Gaultron,  Lcman^  Robaut,  Bocher  ,  etc.  —  Non 
catalogué  par  M-  Moreau. . 

C’est  la  suite  complète  des  études  faites  par  le  maître  pour  les  pendentifs  du  Palais-Bourbon. 
11  fi>ut  y  comprendre  les  11°^  839,  84G,  8S7  et  864,  déjà  décrits. 


N®  1727  :  Étude  pour  les  pendentifs —  1844 

Quarante-trois  feuilles  de  dessins  cl  croquis,  —  N"  287  de  la  Vente  psosthumè ,  en 
sept  lots  :  025  fr.  à  MM*  Duret,  Sensier,  Bayvei,  Bocher,  Bomot,  Petit*  —  Voir  les 
^  807,  S09/813,  814,  844,  845,  S6i),  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

PremSeres  pensées  et  variantes  pour  les  pendentifs  du  Palais-Bourbon, 
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N**  1728  :  Sainte  Madeleine  au  désert  —  1844 

Toile  ébaudhe.  —  H.  L.  o'“45 .  —  N®  114  de  la  Verne  posthume  ;  430  fr.  à 

M.  Andrku.  —  Non  c:italogué  par  M-  Moreau, 


N“  1729  :  Christ  en  croix.  Esquisse —  1844 


Toile.  —  Dimensions  inconnues,  —  i32  de  la  Vente  posiliumc  :  lOO  fr.  à 

M.  Dauzats. —  Non  catalogue  par  M.  Moreau, 


N"  17JO  :  La  Sibylle  —  184^ 


Six  feuilles  d’études  d’après  nature.  —  N*’  349  de  la  Vente  posthuniei  en  deux  lots  : 
5g  fr.  à  MM.  Wyatt  et  autre.  —  Voir  le  giS.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


N“  lyji  :  Hamlet  et  le  spectre  —  1845 


Toile,  —  Exposition  organisée  par  Bocage  dans  le  foyer  de  TOdéon,  en  1845.  — 


dans  un  cadre  —  A  appartenu  à  M.  Alexandre  Dumas  père.' — Voir,  ù  Tannée  1S34, 
les  n®*  570  et  5 -g.  — Non  cataioguê  par  M.  Moreau, 

Ce  tableau  noua  est  connu  par  une  note  manuacrltc  trouvée  dans  les  papiers  du  maître. 


Croquis  à  la  mine  de  plomb.  —  Grand  in-folio.  —  Partie  du  n""  637  de  la  Vente  pos¬ 


thume.  —  Appartient  au  musée  de  Fccamp ,  qui  Ta  reçu  en  don  de  M.  Diétcrie, 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

Delacroix  racontai:  à  C.  DutiUeux,  qu"en  partant  pour  Champrosay,  il  emport ait  chaque  fols 
un  lût  de  gravures  pour  travailler  d'après  elles.  C'était  presque  toujours  des  compositions  de 
Rubens.  Nous  avons  dit  comment  il  s’en  inspira. '(Voir  les  1142]  1278,  1349,  i35o,  etc.) 


17]  J  :  Marc-Aurèle  mourant  —  184 j 


Sept  feuilles  de  dessins  et  croquis. — 346  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots  ;  425  fr. 
à  MM.  Wyat  et  Arosa.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Les  dessins  décrits  aux  et  926  faisaient  partie  de  cet  ensemble. 
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N“  17J4  :  Fragment  de  la  même  composition  —  184^ 

Pilâtcl-  —  347  Je  lü  Vente  posihume  :  220  fr.  à  M.  X.  —  Voîr  les  iP*^923  et  924.  — 

Non  cat^ilogne  par  M.  Moreau. 

N”  [7J5  :  Etudes  pour  le  même  sujet' —  1845 

Cinq  feu  U  les  Je  dessins.  —  N'^  348  de  la  Vente  posthume  :  45  t>.  à  M.  X.  —  Voir 
les  n®®  g 23  et  924,  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau, 

N”  17^6  :  Mort  de  Lara  —  184J 

■ 

Trois  feuilles  de  dessins.  —  356  de  la  Vente  posthume  :  5û  fr.  à  M.  Lehrnanu. — 

Voir  les  n'^  roo6  et  1007.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

N”  17^7  ;  Paysannes  des  environs  d’Eaux-Bonnes  —  1845 

Aquarelle.  —  Sgi  de  la  Vente  posthume  ;  190  fr*  à  M.  Fanies.  Voir  les 
Ji®®  944,  945,  946.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

N“  1758;  Paysanne  avec  une  corbeille  sur  la  tête  —  184^  ' 

Dessin  rehaussé  d‘'aquarel  le. — N“5g2  Je  la  Vente  posthume;  i  8o  fr.  àM.  Earoîlhct. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N“®  17J9,  1740  :  Muletiers  basques;  vues  de  montagnes — 1845 

Trente  et  une  feuilles  d’aquatelles  et  dessins.  —  N*®  593  et  594  de  la  Vente  pos¬ 
thume  :  î97fr.  à  MM.Sensicr,  Richy,  Robuut.  > —  Non  catalogué  parM.  Moreau. 

Nous  reproduisons,  page  439,  quelques  croquis  originaux  provenant  de  ce  lot. 

N”  1741  ;  Mule}'-abd-el-Rhaman  entouré  de  sa  garde — 1845 

Dessins  et  croquis  divers.  —  N*  35o  de  la  Vente  posthume,  en  deux  lots  :  41  r  fr.  à 
MM.  Mahou  et  Robaut.  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  324. 

Nous  avons  déjà  catalogué  au  n*"  798  un  dessin  qui  faisait  partie  de  cet  ensemble. 


* 
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1742  :  Études  pour  le  meme  sujet  —  1845 

Vingt-sept  feuilles  de  dessins*  —  35  r  de  k  Vente  posthume,  en  trois  lots  :  109  fr. 

à  MM*  A*  Duniarescq,  G,  Arosit,  Robaut*  — ►  Non  catalogue  par  M.  Moreau* 

Parmi  ces  feuilles  se  trouvaient  onze  dessins  déjà  décrits.  (Voir  les  n^’  92S  à  938}* 

N"  1/4}  •  L’empereur  Abd-el-Rhaman  —  1845 

Toile* —  Dimensions  inconnues-  — r3G  de  la  Vente  posthume  :  440  fr.  ù  M.  Gèze. 
—  Voir  le  n'^  9^7-  “  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

C'est  Fesquisse  du  tableau  qui  est  au  musée  de  Toulouse. 

N"  (744  :  Même  sujet.  Première  pensée —  1845 

Toile,  ^ —  Dimensions  inconnues*  —  137  delà  Vente  posthume:  41  fr*  à  M.  Dau- 

zats,  —  Voir  le  n*  précédent,  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

N°  1745  :  Renaud  et  Armide  —  1845 

Toile.  —  H.  o”^46,  L*  o'"56.  — 121  de  la  Vente  posthume:  107  fr.  àM.  Andrieu, 
qui  le  céda  à  madame  la  duchesse  Colonna. —  N"  119  de  rExposition  posthume  du 
boulevard  des  Italiens.  —  Non  catalogue  par  M*  Moreau. 

Nous  pensions  que  celte  esquisse  était  entrée  dans  le  legs  fait  au  musée  cantonal  de  Fribourg 
par  madame  la  duchesse  Coionna.  Le  conservateur  de  ce  muséej  M.  Max  de  Techtermann, 
que  nous  avons  consulte  à  ce  sujets  nous  a  détrompé* 


N”  1746  :  Roméo  achetant  du  poison  —  1845 

Sépia.  —  N‘^408  de  la  Vente  posthume  i  200  fr.  à  M.  Normand  —  Non  catalogué  par 
M*  Moreau. 


N"  1747  ;  Roméo  et  Juliette.  Scènes  diverses  —  184J 


Douze  leuillcs  de  dessins,  sépias  et  croquis.  — ^  409  de  k  Vente  posthume  :  90  fr* 

à  M.  Piot,  —  V^oir  les  9^9,  940  et  i  j;83.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

C'est  la  scène  des  adieux,  la  scène  des  tombeaux  et  plusieurs  autres  moments  de  ce  noble 
drame,  que  le  maître,  avec  sa  nature  passionnée,  ne  pouvait  manquer  d'qimer  et  de  traduire. 
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N”  1748  :  Études  pour  rhémicycle —  184J 

Vîiigt-huh  fcuilics  de  dessins  cl  croquis  divers. —  262  de  Ict  Vente  posthume , 

en  trois  lois:  129  fr*  à  MM.  MarmonieJ,  Moufflitrd  et  Roux,  —  Non  catalogué  par 
Moreau. 

Ces  feuilles^  au  nombre  desquelles  se  trouve  un  dessin  déjà  décrit  (n^'  g56)j  comprenaient  Ip 
plupart  des  éludes  flûtes  par  le  maître  pour  la  composition  de  l'hémicycle  qui  surplombe  la 
croise'e  centrale  de  la  Eioliothèque  du  Im?:cmbourg* 

N®  1749  :  Alexandre  debout  —  1845 


Dessin,  —  257  de  la  Vente  posthume  :  60  IV.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

Étude  pour  Ja  coupole  de  la  Bibliothéquie  du  Luxembourg,  [Voir  le  personnage  avec  casque, 
cuirasse  et  jambières^  au  milieu  de  la  composition  gravée,  page  253.) 

N®  17^0  ;  Homère,  Ovide,  Horace  et  Lucain  —  1845 

Toile.  —  H.  0*^47,  L,  o”^58.  —  N"  8  bis  de  la  Vcnie  posthume  :  i8o  fr.  —  Voir  le 
95s,  — -  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Fragment  pour  la  coupole  de  la  Bibliothèque  du  Luxembourg,  (Voir  le  groupe  de  droite 
qui  comprend  six  figures  dans  la  composition  gravée,  page  2  53,) 

N"  1751  ;  Études  d’après  nature  —  1845 


Vingt  fcuilics  de  dessins  et  croquis.  — ‘  284 de  la  Vente  posthume  en  irnîslois  : 

64  fr.  à  MM,  Dumareseq,  Gîgoux,  Zambaco.  ^ —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

P 

Etudes  Lûtes  pour  toute  la  décoration  de  la  Bibliothèque  du  Luxembourg,  —  Dehieroix,  en 
efléi,  a  beaucoup  dessiné  et  peint  d'après  le  modèle  vivant,  mais  il  ne  le  faisait  jamais  poser 
pendant  rexécution  d'une  œuvre'  il  s’en  fiait  à  sa  mémoirej  se  bornant  à  consulter  parfois 
scs  études  anterieures. 


N®  17^2 


Cavalier  turc 


1846 


Aquarelle,  —  H,  o''’i70y  L.  o'*'228. — ^  Lithographié  par  Laroche 
pour  la  collection  Moreau,  dans  les  dimensions  de:  H*  û'"]70„ 
L.  o"'228.  —  Cat,  A.  Moreau,  p,  127. 

Que  de  fois  n^est-il  pas  revenu  sous  la  main  de  Delacroix  ce  joli  motif, 
aimable  prétexte  au  déploiement  de  colorations  somptueuses  dans  le 
faste  des  costumes  orientaux,  et  des  belles  lignes  que  présente  la  diver¬ 
sité  des  allures  du  chevai,  ainsi  que  la  souplesse  des  allures  du  cavalier, 
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N*’  ij)}  :  L’enlèvement  de  Rébccc:i  —  1846 

Quatre  feuilies  de  dessins  et  croquis.  —  N"  354  de  la  Vente  posihume,  en  deux  lois  : 
t36  fr-  à  MM,  de  Laage  et  Robaut,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Un  des  croquis  achetés  par  M.  D.  de  Laagc  fui  olîcrt,  par  lui,  au  musée  de  Lille.  Les  deux 
dessins  dc)a  décrits  sous  les  0^^973  et  975  faisaient  partie  de  cct  ensemblcp^oir  aussi  le  i3S3. 


N"  1754  :  Jésus-Christ  et  saint  Thomas —  1846 


Toile.  — H.  o’’“40,  L*o'"32.  — -N"  i  i5  de  la  V'ente  posthume:  260  fr.  à  M.  Carvalho. 
Ebauche  catajoguée  sous  lé  titre  de  :  «  LMncrédulité  de  saint  Thomas*  i —  Voir  ks 
979  et  9S0.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N“  17 J)  :  Les  bords  de  la  Seine —  1847 

Pastel.  —  Daté  :  «  25  mai  i  S47*  »  —  N*  599  de  la  Vente  posthume  :  i  20  fr.  à  M.  l.c- 
monnicr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

N"  1756  :  Angélique  et  Roger —  1847 

Sept  feuilles  de  dessins  et  croquis  très  divers.—  N"  365  de  la  Vkntc  posthume  :  47  fr. 
en  deux  lois,  à  MM*  Gerspach  et  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  dessin  décrit  au  1004  faisait  partie  de  cct  ensemble.  [Voir  également  les  n.*"*  ioû3,  1406.) 


N"  17^7  :  Bouquet  de  fleurs  dans  un  vase  de  grés  —  1847 

Toile,  —  H.  o'^65^  1.*  ü'*^53*  —  Signe  et  daté  :  «  “  N^  9  i  du  catalogue  de  la 

Vente  posthume,  mais  retiré  de  la  Vente  par  le  légataire,  M.  Pîron.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  bouquet  en  hauteur  avec  le  n®  557  (vente  George  Sand,  1864) 
qui  n’e&t  ni  signé  ni  daté  et  se  trouve  dans  des  dimensions  différentes  cl  dans  un  autre  sens. 


N”  1758  :  Comédiens  et  bouffons  arabes  —  1848 


Il  ne  sépia  et  un  dessin.  —  N"  357  Vente  posthume  :  2p 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


fr.  “  Voir  le  n®  1044- 
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N"  17^9  :  Une  caverne  de  Nanterre  —  1848 


Toile.  —  Apponen^iit  à  George  Sand,  puis  à  son  tils^  M*  Maurice  SanJ.  “  Non  catalo¬ 
gué  par  M.  Moreau. 

M,  Maurice  SanJ  a  refusé  de  nous  laisser  voir  celles  des  œuvres  du  maître  qu'il  tient  dé  sa 
mère.  Nous  ne  connaissons  donc  cc  tableau_quc  par  la  noie  manuscrite  dont  nous  parlons 
plus  haut  (voir  le  n®  1^199)  par  une  lettre  de  üeorge  Sand  Èi  Théophile  Silvestre. 


N®  1760;  Samson  et  le  lion — ■  1848 


Dessin.  —  N'*  465  de  la  Vente  posthume  :  200  fr.  à  M.  Charlet.  — Non  catalogue 
par  M.  Moreau. 

Cesi  peut-être  le  même  dessin  que  nous  avons  décrit  sous  le  n*  1  j^a,  avec  ce  titre:  eificrculc 
vainqueur  du  lion  de  Ncméei#.  Dans  ce  cas^  notre  première  attribution  serait  fausse. 


[^61  :  Scène  tirée  de  Lélia —  1848 

Pastel. —  N®  397  de  la  Vente  posthume:  170  fr.  ù  M.  J.  Petit.  —  Voiries  10^2  et 
io33* —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1762  ;  Lion  couché  —  1B49 

Toile.  —  H.  o"^?3,  L.  û™ôei.  —  Légué  au  musée  cantonal  de  la  ville  de  Fribourg^ 
en  Suisse,  par  madame  la  duchesse  Colonna,  qui  Tavait  acheté  à  M.  Aiidricu.—  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

C’est  îa  répétition,  sans  changement,  du  tableau  décrit  plus  haut  sous  le  n*»  io5o. 


N"  176  J  :  Othello  et  ses  iimis —  1849 

CroL|uis  à  la  mine  de  plomb. —  H.o"^2  20,  l..o’”i5o. —  Partie  du  n“  359  bis 
de  In  Vente  posthume:  quatre  feuilles  à  M.  Arosa, — Vente  Arosa,  février 
rSSq,  où  il  faisait  partie  de  Palbum  factice  acquis  par  M.  le  docteur 
Suchet.  - —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  croquis  SC  trouve  sur  le  côté  J’unc  feuille  qui  porte  pour  sujet  principal  un 
autre  dessin  au  crayon,  première  pensée  de  notre  700.  Delacroix  a  écrit  en 
marge  :  a  Le  groupe  d’Othello  tour  à  côté,  caché  par  un  angle  du  mur  i>.  CVst 
sans  doute  la  scène  provoquée  par  le  mensonge  d'Iago  au  sujct  du  mouchoir  de 
Dcsdémofie  et  qui  livre  Othello  à  toutes  les  tortures  de  la  jalousie.  jVoir  les  diiférentes 
scènes  du  même  drame  décrites  aux  1079,  lofJo  et  t  J  7'2.) 


I 
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1764  :  Ugolin  et  ses  enfants  — •  1849 

■■■ 

Sept  feuilles  de  dessins  ei  croquis.  —  358  de  la  Veine  posthume  :  29  fr-  —  Non 

catalogue  par  M.  Moreau. 

I^armi  eos  feiiUlcs  sc  irouvaient  les  11"^  déjà  décrits  1064  ce  io65. 


N"  176)  :  Descente  de  croix  —  1849 

Trois  feuilles  de  dessins  ei  croquis.  —  Bqo  de  la  Vente  posthume  :  65  IV*  a  M.  L. 
Riesener, —  Non  catalogué  par  .M.  Moreau^ 

Le  catalogue  de  la  Vente  posthume  avait  assigne  à  cette  composiiiort  la  véritable  Jenomina- 
lion  :  «  Christ  sur  les  genoux  de  la  Vierge  ut.  —  Voir  les  i  173,  1 174.  Nous  avons  dit  à  la 
page  3ij  pourquoi  nous  conservions  ce  titre  erronCj  quoique  rerreur^  alors»  nous  parût  évi¬ 
dente.  M.  i\îoreau  avait  cru  reconnaître  la  Madeleine  dans  la  figure  de  femme  qui  soutient 
le  corps  du  Christ^  quand  assurément  cctie  ligure  est  celle  de  la  Vierge.  Mais  nous  pensons 
qu’il  esc  intcicssant  pour  les  amateurs  que  nous  maintenions  autant  que  possifîle  une 
certaine  concordance  entre  notre  catalogue  et  celui  de  M,  Moreau. 


N"  1766:  Études  pour  le  plafond  d’Apollon —  1849 


Cinquante  feuilles  de  dessius  et  croquis.  —  292  de  la  Verne  posihumCj  en  sept 

lots  :  393  fr.  à  MM.  Detrimoiic  Guerrier^  GîgouX;»  Lafcnesîrc^  Lagrange^  Bayvet,  etc. 
—  Noiî  catalogué  par  M.  Moreau. 

Parmi  ces  études  d’ensemble  et  de  détails  se  trouvaient  les  déjà  décrits  !  1  i3  et  1 1 17. 

N”  1767  :  Études  pour  le  plafond  d’Apollon —  1849 

Trente  et  une  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  293  de  la  Vente  posthume,  en 

ci  nu  lots  :  j3o  fr.  à  MM,  Riesener,  ïîobaui,  Gavé,  Gigoux.  —  Non  catalogue  par 
M,  Moreau. 

Etudes  dVprès  nature  et  croquis  d’après  les  ornements  de  la  salie.  ’ —  Le  n*  j  loS  sc  trouvait 
dans  cei  ensemble. 


N“  1768  :  Premières  pensées  —  1849 

Vingt-quatre  feuilles  de  dessins  et  croquis.  — -  N®  394  de  la  Vente  posthume^  en  neuf 
lois  :  364  fr.  à  MM.  Petit,  Perignon,  Cave,  Riesener,  Guerrier,  Marjolin,  etc.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau, 

Parmi  ces  premières  pensées  sc  trouvait  celle  déjà  décrite  au  n" 


J 1 12. 
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N®  1769:  Othello  et  Desdémone  —  1849 

Toile.  —  H.  o"*55^  L.  o^6û.  —  N®  (25  de  la  Vente  posthume  :  590  fr.  à  M,  Dîéicrîe. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C'est  une  ebauebe,  sans  doute  ^esquisse  du  tnbléau  décrit  au  ii'’  T079. 


N“  1770  :  Othello  et  Desdémone  —  1849 


Quatre  feuilles  de  dessins.  —  Partie  du  n^  359  bis  de  Ja  Vente  posthume  :  44  fr.  à 
M.  G.  Arosa.  — -  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  dessin  décrit  au  æ  ioSq  appartenait  a  ce  groupe  de  quatre  feuilles. 

N“  1771  :  Etudes  de  tigres  —  1850 

Dessin  à  la  plume.  — 07090,  L,  o™'r35.  —  Partie  du  n®  496  do 
la  Vente  posthume. —  Vente  G,  Aroso,  février  1884,  où  il  faisait  partie 
dcralbumacquispar  le  docteur  Suebet. — Noiicatalogucpar  M.  Moreau. 

Avons-nous  fait  assez,  rc marquer,  en  ces  études  d'animaux,  la  distinction 
très  caractéristique  qui  s'^ctablît  entre  cllcs^  selon  Je  procédé  adopté  par  le  maître  ?  Y  ajoute- 
t-il  la  cûuleurj  elles  prennent  l'aspect  de  la  plus  fidèle  réalité.  Iraitéesà  la  plume,  la  grande 
simpliKcatiûn  des  plans  en  lait  en  quelque  sorte  autant  de  morceaux  de  sculpture  décorative. 

« 

N”  1772  ;  La  l'erme  du  châteaii  d’Augerville — -  1850 


éprouvaient  ü  la 


Dessin  à  la  mine  Je  plomb.^ — I-Lo"^335,  L,  o"’2  3o~  Partie  du  n"  58/ 
de  la  Vente  posthume.  —  N®  1 65  de  rExpositîon  des  Dessins  mo¬ 
dernes.  —  .Appartient  à  M.  Eurty. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Des  divers  renseignements  que  nous  avons  recueillis  à  plusieurs  sources, 
il  résulte  que  ce  croquis  reproduit  l’extcrieur  de  Ja  vieille  ierme  du  château 
que  possédait  à  Augerville  le  grand  orateur  Berryer.  G^est  li  que  sc  rcu- 
ntssaiï,  autour  d’un  homme  aimable,  une  société  délicate,  hommes  de 
lettres,  artistes,  amateurs.  Nous  avons  eu  Toccasion  de  dire,  à  propos  des 
fréquents  voyages  qu^  ht  Delacroix,  comment  nilustre  maître  de  la  mai¬ 
son  y  exerçait  Vhospitalité  avec  un  bonheur  égal  à  celui  que  ses  amis 
recevoir.  Delacroix  s’y  sentant  aime,  y  dessinait  beaucoup. 


N"  177J  ;  Mitrphise —  i8jo 

Sept  dessins  Cl  sépias.  364  de  la  Vontc  posthume:  t  38  fr.  en  deux  lots,  à 

MM.  Mourcau  cî  Arosa. —  Voir  les  1  iqy,  1 199.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N“  1774;  Les  rives  du  Loiret —  18^0 


Aquiirclle.  —  H.  û"'i55,  L.  0^^235.  —  Panic  du  3i“  596  de  b 
Vente  posthume-  —  Vente  G.  Arosa,  février  1  S84,  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau. 

Le  site  est  admirablement  choisi,  au  détour  de  la  rivière^  qui  coule  lente 
et  tranquille  entre  des  rîves  verdoyantes.  L'ombre  des  grands  arbres 

'  UC  le  fond,  rayonnant 
.  Ces  bords  du  Loiret 
es  a  vus  Vimpression 


donne  une  belle  vigueur  au  premier  plan^  tandis  c 


de  himiêrc,  marie  les  tons  clairs  de  la  campagne  au  bleu  intense  du  cîc 
sont  dbillcurs  un  pays  enchanté.  Ils  laissent  dans  la  mémoire  de  qui 
d'un  rêve  d'idylle  et  de  douce  féerie;  le  cadre  est  digne  des  dernières  confidences  d'Ôphélie 


N®  1775  ;  Études  de  Dieppe  et  des  environs —  1852  à  18J5 

Vingt  aquarelles.  —  N® 600  de  la  Vente  posthume  :  1 ,239  fr,  eu  onze  lots,  à  MM.  Hi- 
chvj  Stcveiis,  DchaUj  Robaur,  Ladamo,  Boî$siei‘,  Andrîcu,  etc.  —  Voir  le&  n®*  bi3  et 
614.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

Études  faites  dans  le  port  et  au  bord  de  la  mer-  Vagues  et  soleils  couchants. 


N”  1776  :  Études  normandes —  1852  à  (8)5 

Quarante-deux  feuilles  d'aquarelles^  dessins  et  croquis*  — N*  6oi  de  la  Vente  pos-* 
thunie  :  rôp  fr.  k  MM.  Jadju  et  Cadart. 

Types  de  matelots,  études  de  navires,  de  barques,  details  d'agrès,  etc.  Parmi  eux  se  trouvaient 
les  dessins  déjà  décrits  aux  120G,  taGçi,  1271. 


N®  1777  ;  Saint  Étienne  —  1855 


Neuf  feuilles  de  dessins  cl  croquis.  —  36o  de  la  Vente  posthume  :  3^5  fr* 

M*  Detrimont.  —  V’^oîr  les  tiio  à  121e*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


â 


N"  1778  :  Apothéose  de  Michel- Ange  —  185  j 

Pastel*  —  H.  û"^34,  L*  o'”3o,  —  Forme  hexagonale.  “  Au  musée  de  Montpellier, 
galerie  Bruyas*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

D'après  la  désignation  fournie  par  Th,  Silvestre  en  son  Catalogue  de  îa  galerie  Bruya^j  et 
par  M*  Georges  Lafenestre  dans  Vlm^enîaire  des  richesses  d'art  de  la  France  (l'^'^vol. 
cette  composition  serait  la  même  que  celle  de  Socraîe  el  sc"»  getîie  (voir  les  n®^  887  et  95  ^l’ 
Les  seules  différences  seraient  celles-ci  :  Socrate  est  assis  dans  la  campagne,  au  pied  d'un 
tertre,  Michel-Ange,  dans  le  ciel  ;  Socrate  est  en  robe  bleue,  Michei-Ange  en  robe  rouge. 


r 
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N”  1779  :  Hercule  et  les  chevaux  de  Diomède 


18 


■■  ^ 

)) 


Sept  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  36i  de  hi  Vente  posthume,  en  cinq  lots 

306  IV.  ù  MMk  Marjûlin,  de  Cormcnln^  Riesener,  Cadari  et  Wvaii, —  Non  catalogue 
par  M*  Moreau. 

Les  croquis  déjà  catalogues  sous  les  n"  127S  et  1376  se  trouvaiem  parmi  ces  feuilles. 

N“  1780:  Saint  Sébastien  —  Î8J6-1855 

Six  feuilles  de  dessins  et  cr  oquis.  —  334  la  Vente  posthume  :  2b  fr*  à  M.  An- 

drieu.  —  Voiries  n®*  627  et  628»  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N°  1781  :  Saint  Sébastien  secouru  par  les  saintes  femmes 


ï8 


)  ) 


peux  dessins.  —  373  de  la  Vente  posthume  :  520  fr.  en  deux  lots  à  MM. Geoffroy- 

Dechaume  et  Detrimont.  — Voir  les  n*^^  [r<>o^i3S3,  1  38  1  et  i3S2.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

N"  1782  :  Christ  endormi  pendant  la  tempête —  1856 

bcpï  feuilles  de  dessins  et  croquis,  projets  divers.  “  N®  363  de  la  Vente  posthume, 
en  deux  lots  :  i65  fr.  ü  MM,  Marjolîn  et  Lambert,  —  Voir  les  n®®  12  14  à  1220.  ^ — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

La  gtiUiJe  ame  de  Delacroix  était  éprise  de  la  sublime  antithèse  du  lac  de  Gcné^areth. 

:  Jérusalem  délivrée  —  r80 


feuilles  de  dessins  et  croquis.  - 
mm,  Wyatt,  de  Cormenin,  Mourcau. 
M,  Moreau. 


377  de  la  Vente  posthume  :  104  fi\  a 
-  Voir  le  n"  1290.  — Non  catalogue  por 


1784:  Deux  lionnes  assises  —  1856 

Dessin.-  Daté  :  n  5  janvier  iS56»,^ —  ^“^483  de  la  Vente  posthume  :  200  fr.  à  M.  Di¬ 
dier,  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 
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1785  :  Turc  metumt  un  jeune  enfant  sur  un  cheval —  1856 

Aquarelle*  - —  410  de  la  Vente  posthume  r  450  fr.  i  M*  Pirün,  —  Vente  Pîron, 

1  865  :  160  fr.  —  Voir  le  11”  i  2^^.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau, 


N“  1786  ;  Héliodore  chassé  du  temple.  Esquisse  —  1857 


Toile, —  H.  o’^^56,  L.  Légué  au  musée  cantonal  de  la  ville  de  Fribourg, 

en  Suisse,  par  madame  la  duchesse  Coionna,  qui  l’avait  acheté  à  M,  Andricü,  — 
Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

La  composition  est  la  même  que  celle  du  n*  i33ï;  toutefois,  elle  se  rapproche  davantage  du 
n*  i335  pour  lé  groupe  principal. 


N"  1787  :  Etudes  de  la  chapelle  des  Saints-Anges —  18^7 

Vingt-deuîL  feuilles  de  dessins  et  croquis.  ■ —  296  de  la  Vente  posthume,  en  qua¬ 
torze  lots  :  S77  fr.  ù  MM.  Diéterle,  Gigoux,  Gadart,  Grzymala,  Dcchmv  ,  Marjolin, 
Richardon,  Huet,  Hiesener,  etc. —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

N'^  1788  :  Études  pour  la  chapelle  des  Saints-Anges  —  i^)7 

'Trente  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N®  3oi  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots  : 
1 10  francs  h  divers.  — -Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Ce  sont  des  études  faites  d’après  nature  et  des  détails  d'ornementation. 


N“  1789  :  Études  pour  la  chapelle  des  Saints-Anges —  18)7 

Seize  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N°  3oo  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots  : 
165  fr,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

FiguresdVnfantspourle  plafond  de  la  chapelle  des  Saints-.Anges.  Le  n“  i338  en  lahait  partie. 


N"  1790:  Une  forêt —  1858 


Toile,  —  Vendue  a  M,  Tedcsco  père.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Cetié  toile,  comme  la  précédente,  ne  nous  est  connue  que  par  une  lettre,  datée  du  26  janvier 
t83S,  qui  contient  ce  passage:  «  M,  Delacroix  salue  bien  M*  Tedesco  et  le  prie  de  lui  envoyer 
le  plus  tôt  possible  la  bordure  du  petit  tableau  représentant  une  forêt,  afin  de  Tachever..,,  • 
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N"*  1791  :  Justice  de  Tnijan^ —  18^8 

-poilc,  —  De  trente.  —  Répétition  du  tableau  de  1840,—  Vendue  à  M.  Tedcsco 
père  :  3,5oû  fr.  avec  un  autre  tableau.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Nous  avons  trouve  la  mention  de  ee  tableau  dan-s  une  lettre  par  laquelle  Delacroix  promet¬ 
tait  à  Tedesco  père  deus:  sujets.  L^un,  reproduit  plus  haut  (voir  le  n"  i383]  était  ainsi 
désigne:  v  Le  templier  Boisguilbcrt  tombe  mort  dans  le  combat  avec  Ivanlioo^à  la  fin  du 
roman  b,  Idautre  est  celui  que  nous  cataloguons  ici. 


N"  1792  ;  Les  Quiitre  Saisons  —  1860 

Seize  feuilles  de  dessins  et  croquis  divers.  —  379  de  la  Vente  posthume  :  3t  fr. 

—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Premières  pensées  et  études  sur  nature  faites  en  vue  des  quatre  compositions  décoratives  que 
nous  avons  cataloguées  sous  les  ri“*  i323  a  jq15,  iqSi  a  1454. 


N”  £79 J  :  Compositions  diverses 


Quatre-vingt-huil  feuilles  de  dessinsn,  croquis  et  aquarelles.  — 455  de  la  Vente 
posthume  :  457  fr.  en  huit  lots,  â  MM.  Michel,  Boya,  Huet,  Piot,  Arosa.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreaiu- 

Les  n'*' déjà  décrits,  S4S,  >49,  53o,  6S1,  J102,  j3iS,  i337,  14^2,  1447,  se  îrouvaîeni 
parmi  ces  feuilles,  où  l’on  avait  confondu  des  sujets  du  caractère  le  plus  différent.  —  A  la 
suite  des  œuvres  datées,  nous  décrivons,  classées  par  genres,  toutes  celles  que  nous  n'avons 
pu  rattacher  a  une  période  précise  de  fccuvre  ou  a  une  phase  du  talent  de  Delacroix. 


N“®  1794  :  Croquis  divers  et  compositions  inachevées 

Cciii  cinquante-huit  feuilles.  —  456  de  la  Vente  posthume  '  333  fr.  en  six  lots,,  à 

MM.  Gigoux,  Robaut,  ürsymala,  Cadart,  Mène.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Les  n®*  33o,  784.  1234.  1273,  iSiS,  iSai  a  1324,  e3S5,  1391  faisaient  partie  de  cet  ensemble. 

N“  179^  :  Sujets  religieux 

Vin  ct-tic  II  r  feuilles  de  dessins^—  djfi  de  la  Venie  posthume:  2S7  fr.  en  cinq  lots, 
à  MM.  Gerspach,  Robaut,  Etienne,  Léman.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

Ces  sujets  sont La  mise  au  tmnheaiij  La  Résurreetion  de  La^are^  Le  Bon  Saîttan'îain^  La 
tunique  de  Joseph^  Saint  Pauif  Samsou  et  Daiilah. —  Nous  avons  déjà  décrit,  aux  n“  821, 
822,  io3t),  1239,  1415,  des  dessins  qui  se  trouvaient  parmi  ces  feuilles. 
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N"  1796  :  Divers  sujets  religieux 


MM*  de  Cormenin,  MarjoHn,  Hobaiic  Gadart*  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau- 

Ces  supers  sont  :  Le  Christ  soutenant  saint  Pierre  sur  les  c*tujï:,  La  Drachme  de  saint  Pierre^ 
La  Flagellation^  Ecce  homo,  le  Baptême  du  Christ^  Adam  et  Ê%'e.  —  Nous  avons  déjà  décrit, 
aux  n"  et  fioS*  deux  dessins  qui  faisEiîcnt  partÈe  de  ces  vingt-huit  feuilles*  Quand  on 
récapitule  par  la  pensée  les  sujets  religieux  que  Delacroix  a  traites  dans  le  cours  de  sa  vie 
de  peintre^  on  arrive  à  un  total  cnorme;  et  quand  oti  songe  que  ces  sujets,  il  les  a  choisis  le 
plus  souvent  de  son  propre  mouvement,  sans  y  être  amené  parles  exigences  des  commandes, 
on  en  doit  conclure  que  sans  être  un  mystique  ni  un  dévot,  Delacroix  avait,  ne  fût-ce  qu’en 
poète,  Rame  religieuse* 


N"  Î797  ;  Un  dessous  de  bois 


N®  1798:  Intérieur  d’église 


Toile.  —  H*  o'^"35,  L.  o™32. —  93  de  la  Vente  posthume  :  900  fr.  â  M.  Lavarez* 

—  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 


N®  1799:  Intérieur  de  chapelle 


Toile.  —  H.  o'"35,  L,  a”^26* —  94  de  la  Vente  posthume  :  j,io5  ir.  k  M*  Dejean, 

—  Non  catalogne  par  M.  Moreau. 


N®  1800  :  Intérieur  d’un  cellier  de  piiysnn 


Toile*' —  H*  o’"40,  L*  o^X^s. —  N'^  96  de  la  Vente  posthume  :  (,225  fr,  à  M-  Gibert. 
—  Exposition  du  CctcIc  des  Arts,  rue  deChoiseul,  février  1866*  — Non  catalogué 
par  M*  Moreau. 


N®  iBoi  :  Paysage  à  l'automne 


—  Cat.  A.  Moreau,  p,  323, 
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N®  r8o2  ;  Étude  de  soleil  couchant 


Toile,  —  Dimensions  inconnues,  —  Si8  de  iû  Vente  posthume  :  480  fr.  h 
M.  Guillcmer.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


N°  1803  :  Quinze  études  de  paysages 

Toiles.  —  Dimensions  inconnues.  —  N*  219  de  la  Vente  posthume  :  ^^Sût  fr.  à 
MM.  Bîcdcrmann,  Bclly,  Delille^  Bornot,  Lambert,  ALibr\%  Moreau,  de  Hérédîa, 
Lehmann,  Dauzats,  Grzymala,  Bourges,  Rcdan  de  Bcauprëau,  Bosquet. “Non  cata¬ 
logué  p>ar  M.  Moreau. 

Au  nombre  de  ces  études  se  trouvaient  celles  que  nous  avons  déjà  décrites  aux  332,  ^44, 
1043,  1082, 1 176,  1177  et  I [78. 


N*  1804  :  Deux  études  de  paysages 

Toiles.  —  Dimensions  inconnues.  “  N'*  220  de  la  Vente  posthume  t  i“  i5o  fr,  au 
comte  Grzymala;  2**  160  fr.  à  M.  Meurîce. — ^  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


1805  :  Paysages  et  fleurs  —  Esquisses  et  ébauches 

Toiles. —  Dimensions  inconnues,  — Nf*  231  de  b  Vente  posthume,  en  dix  lots  : 
1,365  fr.  à  MM.  de  Galonné,  Petit,  Arosa ,  Marchai  de  Calvi,  Suny,  Ph,  Rous¬ 
seau,  etc.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1806  :  Bords  de  la  Loire  et  du  Cher 


Trente  feuilles  d’aquarelles. —  588  de  îa  Vente  posthume:  79  fr.  à  MM.  Monnier 

et  divers.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1807  :  Falaises  et  rochers 


Vingt  et  une  feuilles  dbquarcllcs  et  croquis. — N^  âqa delà  Vente  posthume  :  i,5  52  fr., 
en  dix  lots,  à  MM,  Piron,  Gadart,  Robaut,  Tesse,  Bornot,  Legrand, —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

Les  aquarelles  décrites  aux  n"  io3o  et  io3i  faisaient  partie  de  cet  ensemble  d'études  exé¬ 
cutées  à  Trouville  et  dans  ses  environs. 
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N”  1808  :  Paysages  normands  et  bords  de  la  Seine 

Cinquante  feuilles  d^aquarelles  et  sépias,  —  596  de  la  Vente  posthume  :  11719  fr. 

on  quatorze  lots,  à  MM.  Arosa,  Lejeune,  Baroilhct,  Cadart,  Piron,  Bourges,  Stevens, 
Fanîeny  Pobain,  Laiouche-  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Au  nombre  de  ces  fouilles  se  trouvaient  celles  déjà  décrites  aux  614,  6i3,Gi6,  loyt. 


N“  1809  :  Ruines  de  l’abbaye  de  Valmont 


Cinquante  feuilles  d^aquarelles,  sépias  et  croquis.  —  N“  597  de  la  Vente  posthume  : 
2,387  douze  lots,  à  MM.  Bornot,  Robaiit,  Petit,  Legrand,  Meurice,  Plante, 

Ghoquet,  Marc,  Michel.  —  Non  catalogué  par  xM.  Moreau. 

Ces  feuilles  contenaient  toute  une  suite  d'études  de  la  vieille  abbaye,  vue  à  l'intérieur  et  h 
r extérieur,  avec  scs  détails  d’architecture,  scs  tombeaux,  etc.  Nous  avons  déjà  décrit  aux 
n'='*  i32,  i33,  Giy,  G 18,  620,  1092  et  1093  quelques  fragments  de  cet  ensemble. 


N”  i8ro  ;  Falaises  des  environs  de  Trou  ville 


Pastel.  — '  N'’  598  de  la  Vente  posthume  :  2o5  fr,  à  M.  Jadîn.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


N®  1811  :  Paysages  des  environs  de  Champrosay 

Deux  aquarelles. —  602  de  la  Vente  posthume  :  174  fr.  a  MM.  Mcuriccct  Fanicn. 

—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N”  1812  :  Paysages  et  études  à  Champrosay 

Quarante-six  feuilles  de  dessins  et  aquarelles. —  6o3  de  la  Vente  posthume  en 

plusieurs  lots:  339fr.  à  MM,Wyat,  Bayvet,  C.  Dutilleux.Boissier,  Robaut,  Meunier. 
’ —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

L’aquarelle  décrite  au  n*  62  [  faisait  partie  de  cet  ensemble.  Nous  reproduisons,  page  455, 
une  étude  faite  par  le  maître  d'après  un  chêne  fameux  de  la  forêt  de  Sénart. 


N“  181J  :  Coin  de  jardin 

Trois  pastels.  —  K®  60 5  de  la  Vente  posthume  :  io5  fr.  à  MM.  Burty,  Sensicr  ,  etc. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N“  1814:  Paysages.  Etudes 

Trente-six  feuiJJes  d’aquarelles  et  sépias.  —  N"  604  de  la  Vente  posthume  :  410  fr.  en 
plusieurs  lots  à  MM.  Borooi,  Gadart ,  SicvenSj  Rivet,  I.ambert,  Robaui.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  n"Û7a  dêjc^  décrit  se  trouvait  au  nombre  de  ces  feuilles. 


N®  1815  ;  Jardins  au  printemps 


Huit  feuilles  de  pastels.- —  606  de  la  Vente  posthume:  32  t  fr,  à  MM.  Petit,  Fon¬ 

taine,  Zambaco,  Mcurice.  —  Non  catalogué  par  M.  Mûreati. 


N®  1816  ;  Allées  de  forêt  à  l’automne  et  paysages 


Cinq  pastels.  —  607  de  la  Vente  posthume  :  à  MM,  Étienne,  de  Thomas, 

Arosa,  etc.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®®  1817,  1818,  1819,  1820,  1821,  1822  :  Études  de  ciels 

Dix-sept  pastels  et  aquarelles.  —  608,  609,  üio,  ûii  ,  612  et  61  3  de  la  Vente 

posthume  :  656  fr.  à  MM.  Paravey,  Robaut,  Arosa,  Latouche,  Lejeune,  Bürty,  Duiîl- 
leux,  Cadart,  Meurice. — -  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Delacroix  avait  écrit  au  dos  de  ces  études  leurs  désignations  ;  ciels  brumeux,  rnaiius,  ciels 
dulrs  et  dorés,  ciels  orageux,  nuages  courants,  ciels  clairs,  soleil  couchant,  soleil  couchant 
nuageux,  soleils  couchauts.  —  Les  10S7  et  JoSS  faisaient  partie  de  ces  dix-sept  études. 


N®®  182 J,  1824,  182^  :  Chrysanthèmes,  feuillages  et  fleurs 

Quatre-vingts  feuilles  d’aquarelles,  dessins  et  croquis.  —  N®®  623,  624  et  625  de  la 
Vente  posthume  :  1,517  fr.  à  MM.  Robaut,  Pîron,  Choquét,  Paiavey,  Arosa,  made-* 
moisellc  Pierrét,  MM,  Bornot,  Forget,  Galîchon,  de  Galonné,  Aubry,  Ladamc,  de 
Cormenirij  Burty,  Sensicr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

I-cs  aquarelles  déjà  décrites  auxn'«  775  et  776  faisaient  partie  du  n^b-iS  de  la  Vente  posthume. 


N®  1826  :  Étude  d’hortensia 


Pastel.  —  617  de  la  Vente  posthume  :  100  fr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N®  1827  :  Etude  de  plantes  grasses 


Pastt^L  —  618  <ic  la  Vente  posthume  :  1  i5  fr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


N®  1828  :  Étude  de  rose  trémière 


Pastel,  —  5 19  de  la  Vente  posthume  :  80  fr,  à  M,  Bosquet.  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau. 


N®  1829  :  Jasmin  de  Virginie  et  dahlias 

f 

Etude  au  pastel.  —  620  de  la  Vente  posthume  :  loo  fr.  aM.  X,  —  Non  catalogué 

parM.  Moreau. 


N®  18 JO  :  Études  de  fleurs 

Quatre  pastels.  — 62r  de  la  Vente  posthume  :  266  fr,  à  MM.  Aubry,  Stevens, 
Etienne,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  18 J I  :  Bouquet  de  chrysanthèmes 

Aquarelle,  —  N*'  622  de  la  Vente  piosthume  :  3oo  fr.  à  M.  Paul  Tesse.  ■ —  Non  cata- 
logué  par  M.  Moreau, 

N®  18  J  2  :  Étude  de  fleurs  placées  dans  des  vases 

Pastel, —  N'^  âi5  de  la  Vente  posthume  :  \o5  fr.  à  M.  Paul  Meurice, —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

•  f 

N®  18  J  J  :  Albums  de  voyage  et  carnets  de  poche 


Vingt-sept  albums  et  carnets.  —  N"  664  de  la  Vente  posthume  ;  56o  fr.  à  MM.  Gaux, 

Rouxt  Carnian. —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  sont  les  croquis  pris  par  le  maître  en  scs  différents  séjours  à  Charïiprûsayj  en  Norman- 
iliCj  dans  les  Pyrénées,  à  FrépUlon,  etc. 
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t8j4  :  Albums  et  carnets  de  poche 

Dl^-huii  albums  et  carnets*  —  N'>  664  bîs  de  la  Vente  posthume  en  plusieurs  lots  : 
866  fr.  à  MM.  Piot,  Andricu  ^  Lejeune^  Robaut,  Rïehardot,  Duchatellier,  —  Non 
catalogué  par  M,  Moreau* 

Ces  albums  coniiennent  des  projets  de  composa  lions,  des  études  d'après  nature,  des  notes 
manuscrites.  Les  1084  à  10S6  en  faisaient  partie.  Nous  reproduisons,  p*  455,  quelques 
croquis  originaux  empruntés  h  ces  albums.  Faits  dans  Ja  foret  de  Sénart,  d'après  un  meme 
arbre,  à  plusieurs  années  de  distance,  ces  croquis  témoignent  de  la  sincérité  du  maître  dans 
i^étude  de  la  nature*  L'arbre  aux  branches  cassées  est  une  étude  prise  ci  Augerville. 

N"  ;  Lionne  tenant  sous  ses  pattes  un  Arabe  renversé 


Aquarelle.  —  462  Je  la  Vente  posthume  :  35o  fr*—  Vente  Piron  :  i865  :  460  fr. 

—  Voir  les  ii®*  676,  67 S,  763,  764,  1017,  1054,  io55. —  Cat*  A*  Moreau,  p,  325. 

N“  i8j6  :  Combat  d’un  homme  et  d'une  lionne 

Dessin  à  la  plume.  —  N*  464  de  la  Vente  posthume  :  1 ,000  fr.  k  M.  Petit.  —  Non 
catalogué  par  M*  Moreau. 

C’est  une  variante  du  dessin  décrit  sous  le  m  678* 


N®  1837  •  Combat  d’un  cavalier  et  d’un  lion 

Sépia.  —  N*  466  de  la  Vente  posthume  :  180  fr*  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau 


N“  i8j8  ;  Combat  d’un  cavalier  et  d’un  lion 

Deux  dessins.  —  466  bis  de  la  Vente  posthume  :  i33  fr.,  en  deux  lots,  à 

MM.  Michel  et  Aubry* —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N®  i8j9  :  Lions  combattant 

Vingt-deux  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N"  467  de  la  Vente  posthume  :  655  fr., 
en  trois  lots,  à  MM.  Tessect  Robaut,  —  Non  caialogué  par  M,  Moreau* 

Compositions  représentant  la  lutte  du  grand  fauve  contre  rhomme  ou  Tanimal,  lutte  dont 
les  superbes  mouvemenis  ont  tenté  Fini agJnat ion  et  la  main  du  peintre  pendant  toute  sa  vie. 
Nous  avons  décrit  quelques-unes  de  ces  compositions  aux  n**  673,  676,678,  106S  et  1243. 
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1840  :  Combat  duo  lion  et  d'un  tigre 

Dessin.  —  N*  470  de  la  Vt^ntc  posthunic  :  355  fr.  à  M*  BarrCj  statuaire,  —  Non  cata¬ 
logué  par  M.  Moreau* 

C'est  une  variante  légère  de  U  composition  décrite  sous  les  1 3o5  à  tjoj. 

N“  1841  :  Lion  étreignant  un  crocodile 

Toile. —  H.  L,  o"'4i. —  N"  86  de  la  Vente  posthume  :  750  fr.  à  M.  Haro. — 

Voir  un  sujet  analogue  aux  n^^  12S1  et  1449- —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

1842  :  Lion  dévorant  un  cheval*  Esquisse' 

Toile.  — ‘  Dimensions  inconnues,  - —  N®  149  de  la  Vente  posthume  :  290  fr.  à 
M.  Bessy.  “Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Esquisse  offrant  peu  de  variante  avec  la  liihographic  n""  8o5,  maïs  moins  souple. 

184J  I  Lion  tenant  un  lièvre  sous  ses  pattes 

Dessin  à  la  plume.  — N®  475  de  la  Vente  posthume  :  280  fr*  àM.  Marc  de  Lassus. 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

C^est  une  variante  du  croquis  à  la  plume  décrit  au  n®  jîa. 


N”  1844  :  Lions  et  Lionnes 


Quarante-trois  feuilles  de  dessins  et  croquis.  * —  N*^  485  de  la  Vente  posthume  : 
1,149  fr*,  en  on^e  lots,  ^  MMh  Mourcau,  Bordier,  Arosa,  Tesse,  Wyatt,  Lecomte, 
DîÊterle,  Mène,  Piot,  Huet,  Dumareseq* —  Non  catalogué  par  M*  ^^oreau. 

Les 287,  724,  733,  989*  994,  1059,  1060,  1062,  loqSj  i25o,  iîSï,  1253,  1257,  1 3o6, faisaient 
partie  de  cet  ensemble. 


N“  1845  ■  Lions  et  lionnes 


Soixante-dix-neuf  feuilles  d’études  et  croquis. —  487  de  ia  Vente  posthume: 

820  fr.  en  dix  lots.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Les  n**  7S8,  1097,1179,  i3oi)  i3o2,  1321,1326,  1337,  1 359  à  i36i ,  1 3q2,  1  SoB,  1402,  1421  à 
1424  faisaient  partie  de  cet  ensemble.  ^  ^  ^  1 
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N®  1846  :  Lions  et  lionnes 

Soi xa 11 tC' quatre  feuilles,  dont  dîx-huît  rehaussées  d’aquarelle.  —  N*  486  de  la  Vente 
posthume  :  583  fr.,  en  dix  lots  j  à  MM,  Dumareseq,  Mène,  Cadart,  de  Chcnnevîcrcs^ 
Huct^  Petit  J  Marjolin,  Robaut,  Diéterle,  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


N“  1847  :  Lions  à  rentrée  d’une  caverne 


Toile.  —  H.  o'"24,  L.  o"'4[,  —  N°  83  de  la  Vente  posthume  :  495  fr.  à  M.  Gariel,  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N**  1848  :  Lion  et  lionne  assise 

Dessin  à  la  plume. —IS®  482  de  la  Vente  posthume  :  i3o  fr.  à  M.  Aubry.  — Non  cata- 
logué  par  M.  Moreau. 


N®  1849  :  Lionnes  :  l’une  assise,  l'autre  couchée 

Dessin.  —  N*  47 1  delà  Vente  posthume  :  265  fr.  a  M.  Didier.  ’ —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


N”  1850  :  Lionne  couchée  sur  le  flanc 

Pastel.  —  N*  46S  de  la  Vente  posthume  :  200  fr.  à  M.  Bordais.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N"  1851  :  Études  anatomiques  d’après  le  lion  écorché 

Trente  feuilles  de  dessins  et  croquis- —  488  de  la  Vente  posthume  :  io5  fr.  en 

deux  lots^  à  MM,  Riesener  et  Mène.  —  Non  catalogne  par  Xi,  Moreau. 

Ce  sont  des  études  de  détails^  panes,  membres,  etc.,  dont  faisait  partie  le  n*"  1256. 


N"  1852  :  Panthère  couchée  près  d'un  cheval  mort 

Aquarelle,  —  Signée. —  N*  489  de  la  Vente  posthume  :  S 20  fr.  à  M.  Larrieu,  —  Cat. 
A.  Moreau,  p.  326. 
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185  J  :  Tigre  attaquant  un  cavalier  persan 


Sépia*  —  N*  490  de  la  Vente  posthume  :  35o  fr.  à  M*  Je  Riberollc*  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau, 


N"  1854  :  Tigre  renversant  un  cheval 

Aquarelle.  —  N"  491  Je  lïi  V’'cnie  posthume  r  1,220  fr,  à  M*  de  Laagci  vente  Diaz, 
Janvier  1877  :  gSotr*  à  M,  Roujt.  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  326. 

Peui-cire  n'est-cé,  sous  une  autre  appéllailûn,  que  le  n*  7C1.  On  nous  pardonnera  si,  entrant 
dans  le  menudétailde  Focuvre,  nous  tombons  çà  et  la  en  quelque  méprise  du  même  genre. 


N“  1855  :  Tigre  blessé  se  désaltérant 

Sept  dessins,  —  Partie  du  n*  493  de  la  Vente  posthume  :  170  fr.  j  en  Jeu.'c 
lots,  à  MM*  Petit  et  Piot.  —  Voir  une  variante  au  n^  769,  — Non  catalogué  par 
M*  Moreau. 


N"  1856  :  Etudes  de  tigres 


Dix  sépias  et  aquarelles.  —  N^494  de  la  Vente  posthume  :  1 15  fr.  en  deux  lots,  à 
MM.  Henneveu  et  autre.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

Les  n'^*  i^07i  1258,  lïSg,  i336,dé)à  décrits,  faisaient  partie  de  ces  dix  études. 


18  >7  ^  Etudes  de  tigres 


Dessins  divers.  —  N*  4^5  delà  Vente  posthume:  35o  fr.,  en  trois  lots,  à  MM.  Mino- 
ret,  Piot,  Dictcrlc.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Tigres  couchés,  marchant,  assis,  écorchés  ou  vivants,  parmi  lesquels  sc  trouvaient  les  n^^déja 
décrits,  1261,  1262,  1263,  1264,  12S0,  1362,  i3G3  et  1364. 


N“  i8j8  :  Études  de  tigres 


Vingt-sept  feuilles  de  dessins  et  croquis  divers*  —  N“  496  de  la  Vente  posthume: 
36o  fr*,  en  quatre  lots,  à  MM*  Zambaco,  Mène,  Arosa  et  autre*  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau* 

Etudes  de  membres  et  de  détails.  Le  n**  745,  déjà  décrit,  en  faisait  partie. 
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N"  1B59  :  Tigre  prêt  îi  bondir 


Dessin.  —  N*  492  de  la  Vente  posthume  :  3  î  5  fr*  à  M*  Ma  hou.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

N®  1860  :  Etudes  diverses  de  chevaux 


Quatorze  toiles.  —  Dimensions  inconnues. —  N*  2 10  de  la  Vente  posthume  :4^!Sofr. 
à  MM.  Baroilhet,  Lehman,  Lambert,  de  Loage,  de  Galonné,  Delille.^  Ph.  Rousseau, 
de  Ballcroy,  Detrimont,  Bornot  et  Scott.  ^  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

La  peinture  décrite  sous  le  yS  faisaîc  partie  de  cet  ensemble.  Après  les  sujets  religieux,  ks 
fleurs  et  paysages,  et  les  grands  félins,  nous  arrivons  a  une  nouvelle  série  d^études  consacrées 
au  cheval.  On  aura  sans  doute  remarqué  qu'à  partir  de  notre  numéro  i79'3,  nous  avons 
renoncé  h  dater  ces  suites  de  croquis  et  dksquisses  de  toute  sorte  qui  se  répartissent  sur 
toute  Ja  vie  du  maître;  nous  les  groupons  de  préférence  par  genres  de  sujets. 


N“  1861  :  Cheval  renversant  un  loup  d'une  ruade 

Aquarelle.  ^ —  N*  498  de  la  Vente  posthume  :  620  fr.  à  M.  Dauzats. — ^Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

* 

N“  1862  ;  Cheval  de  Mameiuck 


Sepia^  —  3o2  de  ia  Vente  posthume  :  95  fr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Le  cheval  est  sellé  et  bridé;  il  est  vu  de  profil. 

N“  1863  ;  Cheval  arabe  avec  une  couverture  bleue 

Toîlt!.  —  Dimensions  inconnues.  —  N*  206  de  la  Vente  posthume  :  720  fr.  à 
M.  Scott.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  32  c. 

N“  1864  :  Cheval  arabe 

.Aquarelle.  —  H,  o""j8,  L.  û™'22.— Signe  à  gauche,  non  daté, — ^  Vente  Susse,  10  jau' 
vier  iS56:  96  fr.  à  M.  Moreau.  —  Cat.  A.  Moreau,  p,  2S9. 

Au  milieu  d’une  forêt,  un  cheval  gris  est  attaché  à  un  arbre  au  pied  duquel  sont  déposés  une 
selle  et  un  fusil;  au  fond,deu?c  Arabes  debout  en  burnous  blanc, 
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N"  i86^  :  Cheval  arabe 

Pasrcl.  —  N“  499  de  la  Vente  posthume  :  Soo  fr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 
Le  cheval  est  gris  et  placé  dans  la  campagne. 


■N“  1866  :  Cheval  attaché  à  un  poteau  dans  la  campagne 

Toüc.  ■ —  H,  o*"iS,  L.  o'^^20,  —  N“  84  lie  la  VeîUe  poslliume  :  ti\  It  M.  [îaru, 

—  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N"  1867  :  Deux  chevaux  de  trait 

Toile.  —  Dimensions  inconnues*  —  2o3  de  la  Vente  posthume  :  2S0  fr.  à  M.  de 

Hérédia.  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N"  1868  ;  Cheval  normand 


Toile.  —  Dimensions  inconnues,  —  N'»  208  de  la  Vente  posthume  :  1,200  fr.  à 
M,  Isambert,  —  Cat.  A.  Moreau,  p*  32).  * 


N“  1869  :  Cheval  noir  à  la  mangeoire 


Aquarelle,  — ^  N*  Soi  de  la  Vente  posthume  ;  290  fr.  à  M.  de  GhoiseuL  —  Non  cata¬ 
logué  par  M,  Moreau, 


N"  1870  :  Deux  études  de  chevaux  de  profil 

Dessins  à  la  mine  de  plomb, — N“  5o3  de  la  Vente  posthume  :  6o  fr.  à  M.  G.  Arosa. 

^  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 


N'^  1871  :  Etudes  de  chevaux  ébauchées 

Dimensions  inconnues.  —  31  j  de  la  Vente  posthume  1  55o  fr.  a 

MM.  Huet,  Edouard  Frère,  de  Bcllio,  Lejeune  et  Fabius  Brest.  ^ —  Non  catalogué 
par  M,  Moreau* 
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N"  1872  :  Études  de  chevîuix.  Ébauches 

Trémc'îrois  feuilles  de  dessins^  aquarelles,  sépias  et  croquis.  =-  5o5  de  la 

Vente  posthume  :8b  fr.,  en  deux  lots,  à  MM.  Zambaco  et  Philippe  Burty.  — 
Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

r.es  n“'  1394  et  1446  faisaient  partie  de  ces  feuilles. 


N"  187 J  :  Études  de  chevaux 


Vingt-six  feuilles  d'aquarelles,  sépias  et  dessins.  “N"  504  de  la  Vente  posthume  : 
591  fi\,  en  sept  lots,  ù  MM.  Etienne,  Mène,  Cadart ,  Diétcrlc,  MoufHard.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau, 

Ce  sont  des  chevaux  à  l^écurie,  au  pâturage  qu  montés.  —  Parmi  eux  se  trouvait  le  n»  3i5, 

N"  1874  ;  Chevaux 


Aquarelle  signée*  —  497  de  la  Vente  posthume;  410  fr.  à  M.  Rodrigiics.  —  Cat. 

A.  Moreau,  p.  326* 

Elle  représente  un  cheval  isa belle  et  un  cheval  blanc  dans  un  pâturage  boisé. 


N*’  1875  :  Études  diverses.  Chevaux 

Deux  cent  trois  feuilles  de  dessins  ci  croquis*  —  5o6  de  la  Vente  posthume  ; 
66b  fr.  en  seize  lots,  à  MM.  Lecesnc,  Wyatt,  Cadart,  Orzymala.  Roissier,  Aubry, 
de  Laagc,  Schucklcr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Dans  ces  feuilles  se  trouvaient  les  u^*  1 106,  iJiq,  [4 r 3,  (414,  1416,  (423  et  [426. 

N"  1876  :  Études  de  chevaux  d’après  i’écorchc  et  le  squelette 

Seize  feuilles  de  dessins  et  croquis,  la  plupart  rehaussés  de  couleur*  —  507  de 

la  Vente  posthume  :  2  5  fr.  à  M.  Robaut.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Parmi  ces  feuilles  étaient  les  n"  ïi65, 1283,  1284,  12S5  et  12S6, 

N"  1877  :  Chats.  Études  sur  nature 

Trente  feuilles  de  dessins  et  croquis*  —  N*  309  de  la  Vente  posthume  :  81  fr,  à 
MM.  Champflcury  et  Moureau.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N"  1878  ;  Animaux 

Cinquante-huit  feuilles  de  dessins.  —  5io  de  la  Vente  posthume  :  164  fr.^  en 
trois  lots,  ù  MM.  Tesse,  de  Laagc,  Robaui.  —  K  on  catalogué  par  M*  Moreau. 

Études  de  chiens-lëvrîcrs,  de  chèvres,  de  chauves-souris,  d'oiseaux,  de  reptiles,  etc.  Parmi 
eiles  se  trouvaient  les  1061,  1266,  12&7,  1398.  Nous  reproduisons, 

p.  463,  des  dessins  originaux  empruntes  aux  divers  lots  d^ammaux  de  Ja  Vente  posthume. 


N"  1879  :  Trois  études  d’animaux 

Toiles*  —  Dimensions  inconnues,  sauf  pourunc  tete  de  lion  vue  de  profTl:  H.  o'’'i4, 
L.  o'"2  2.  —  2 14  de  la  Vente  posthume,  en  trois  lots:  t8o  fr.  k  M*  Prévost;  1 5o  fr, 

à  M.  Moureau  ;  400  fr.  ù  M.  Dclîlle.  —  Non  cattilogué  par  M.  Moreau* 

C'est  la  tête  de  lion  vue  de  profil,  au  regard  fixé  vers  LJiorbon,  qui  fut  adjugée  400  fr* 
h.  M*  Delille  ;  elle  appartint  ensuite  à  M.  bsOuJtzener* 


N”  1880  :  Passage  d’un  gué 


Dessin.  —  N®  448  de  la  Vente  posthume  :  400  fr*  ù  M.  Aubry.  —  Non  catalogué 
par  M*  Moreau. 


N"  1881  :  Étude  de  Marocain.  Ébauche 

Toile  ébauche.  —  H*  o'"6t,  L.  o'"5o.  —  N®  i3odc  la  Vente  posthume:  12S  fr.  à 
M*  Fabius  Brest.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N"  1882  ;  Étude  de  Marocain.  Ébauche 


Toile*  —  Dimensions  inconnues.  —  A  passé  à  la  Vente  posthume  sous  le  n®  1  3o  bis, 
non  catalogué,  et  adjugé  i35  fr.  à  M.  Choquet*  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N"  188  J  :  Chef  maure 


.Aquarelle.  —  429  de  la  Vente  posthume  :  175  fr.  à  M,  Normand.  ■ —  Non  cata¬ 

logué  par  M.  Moreau. 

H  est  accoudé  sur  un  divan;  la  composition  oiVre  quelque  analogie  a.vcc  celle  que  nous 
avons  décrite  sous  le  n®  440. 
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N"  1884  :  Chef  miirocain 


Toile.  —  H.  0^36»  L-  o"M7.  —  N'^  71  de  la  Vente  posthume  ;  685  fr*  à  M*  Knowles* 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 


N“  1885  :  Campement  de  cavaliers  marocains 


Aquarelle,  —  N'^  416  de  la  Vente  posthume  :  410  fr,  à  M,  Bauchari. —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau, 

N"  1886  ;  Marchand  marocain  à  Tanger 


Aquarelle.  —  N°  424  de  la  Vente  posthume  :  635  fr.  à  M.  Rodrigue?.  —  Non  cata¬ 
logué  par  M,  Moreau. 


N®  1887  :  Maure  courant  la  poudre 


Aquarelle.  --  N"  417  de  la  Vente  posthume  :  r,5oo  fr.  à  M.  de  Rothschild.  —  Non 
catalogué  par  M,  Moreau. 


N“  1888  :  Cavalier  dans  un  paysage 

Dessin  ù  la  plume.  —  M  421  de  la  Vente  posthume  :  3oo  fr. —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 


N"  1889  :  Arabe  assis  sur  le  revers  d’un  chemin 


Aquarelle. -“N® 427  de  lu  Vemeposthume  :  700  fr.  à  M.  Bauchart.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N®  1890  :  Arabe  syrien 

Aquarelle.  —  N"  41 2  de  la  Vente  posthume  :  120  fr.  à  M.  Roussel.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

Il  est  k  çhcval  et  vu  par  derritre, 
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N“  1891  :  Chasseur  arabe  descendant  un  ravin 


Aquarelle.  —  N‘^435  de  la  Vente  posthume  :  65  5  fr.  à  M,  Clabuni.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N®  1892  ;  Cavalier  arabe  galopant 


Aquarelle.  —  N*  414  de  la  Vente  posthume  :  760  Ir-  à  M.  le  comte  Valsh.  —  Cal. 
A.  MoreaUj  p.  325. 


N"  189?  ;  Le  Simoun 

Aquarelle.  —  N*  41 5  de  la  Vente  posthume  :  455  fr.  à  M.  Saint-Maurice.  —  Non 
catalogue  par  M.  Moreau, 


N"  1894  :  Cavalier  turc  sur  un  cheval  blanc 

Aquarelle.  “  41 3  de  U  Vente  posthume  :  470  fr.  à  M.  G,  Arosa.  —  Non  catalogue 

par  M.  Moreau. 


N"  1895  ;  Soldat  turc 

Aquarelle  gouachée.  —  Signé^  non  daté.  —  Dimensions  inconnues.  —  Vente  Villot^ 
1 1  février  i865  :  90  fr.  —  Cat,  A.  Moreau,  p.  291, 

Il  porte  un  fusil  sur  l'épaule.  Fond  de  paysage  j  à  droite  des  palmiers  et  des  ruines. 


N”  1896  :  Buste  de  Turc 


PasteL  —  439  de  la  Vente  posthume  :  100  fr.  à  M.  Petit.  —  Non  catalogue  par 

M.  Moreau. 


N“  1897  :  Jeune  Grec  debout 

.■\quarelle.  —  438  de  la  Vente  posthume  :  ejo  fr.  à  M,  Petit.  —  Non  catalogué  par 

.M.  Moreau. 
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N®  1898  :  Types  divers  de  Maltais,  de  Turcs,  de  Chinois 


Vingt-trois  feuilles  de  dessins  ei  croquis-  —  N*  65û  de  la  Verne  posthume  :  39  fr,  à 
M.  Gigoux.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


*  ■  ■% 

N"  1899  :  Etudes  d  après  la  tête  du  Juif  Mustapha 

Deux  dessins.  —  6-13  de  la  Vente  posih  urne  :  ipofr.  â  MM.  Lemonnieret  Gambîn. 

—  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 


N®  1900  :  Tête  d'un  jeune  Turc 

Deux  éludes  sur  la  meme  feuille.  —  N'*^  1344  dé  la  V'^ente  posthume  :  80  fr.  à  M.  de 
Laage.  — ■  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


N"  1901  :  Tête  d'un  Chinois 


Crayon*  —  N'^  645  de  la  Vente  posthume  :  35  fr.  ^ —  Non  catalogué  par  M*  Moreau 


N®  1902  :  Un  génie.  Tête  de  femme 

Toile. —  H.  o"^44,  L.  o"^33* —  N'^  ig5  de  la  Vente  posthume  :  3iofr,  à  M.  Lamberu 
—  Non  catalogué  par  M*  Moreau* 


N®  [90}  :  Tète  d'homme  pour  un  tableau  d’histoire 

Toile*  —  H.  û'^55,  L.  û'"46.  —  N"  194 de  la  Vente  posthume  :  200  fr,  à  M.  Dernier. 
— '  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 


N"'  1904  :  Onze  études  de  têtes  et  portraits 

Toiles*  —  Dimensions  variables.  —  N*  20T  de  la  Vente  posthume:  1^162  fr,  à 
MM,  SeillîÈre,  Tissoti  Meurîccj  Michel,  de  Galonné,  Guerrier,  Bclly,  Lejeune, 
Saint-Maurice,  etc,  —  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

La  jolie  tête  décrite  sous  le  n*  207  faisait  partie  de  ces  onze  études. 
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Études  de  têtes  et  d'académies 


Soixante-quatorze  fenilles  de  dessins  et  croquis  a  la  plume  et  au  crayon.  —  653 

de  la  Vente  posthume  :  236  fr*  en  cinq  lots  à  MM,  Gigoux,  Wyatt,  Dicter] e,  de 
Laage,  —  Non  catalogué  par  Mk  Moreau, 

(^cs  acnddniies  et  ces  têtes  d’hommes  et  de  i'emmes  ont  etc  pour  la  plupart  dessinées 
d’après  des  photographies;  les  364,  729,  73 1  faisaient  partie  de  cet  ensemole. 


N”  1906  ;  Buste  d’homme  qui  écrit 

Deux  dessins*  —  N'^  646  de  la  Veine  posthume  :  i33  fr.  a  MM*  Paul  Meuricc  et 
DonioL  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 


N"  1907  :  Buste  de  jeune  liomme  qui  dessine 


Deux  éludes  sur  ht  même  l'euillc,  —  N"  64"  de  lu  Vente 
catalogué  par  M*  Moreau, 


rîsihumc  :  68  fr.  —  Non 


N”  1908  ;  Etudes  de  têtes  de-l’emme  d’après  nature 

Soixante-trois  feuilles  d'aquarcîlcs  cl  de  dcssilns.  648  de  la  Vente  posthume  : 

378  Ir.^en  neuf  lots,  à  MM,  Lejeune^  Maniola*  Dejeun*  Kobaut,  Scnsîcr,  Btirtv,  de 
Laage.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Les  œuvres  décrites  aux  94 j  6S2,  72 5^  7S3,  1  Bpp,  1400,  1401  appartenaient  a  cet  ensemble. 


N"  1909  1  Portraits  et  études  de  tètes  d’hommes 


Quarante-cinq  feuilles  de  dessins  et  aquarelles  sur  nature.— N®  649  de  la  V'cntc  pos¬ 
thume  :  166  fr.  i\  MM,  Duret»  Rohaut,  Gîgoux.  — Non  catalogué  par  M*  Moreau, 

Le  croquis  déjà  décrit  sous  le  n®  68  faisait  partie  de  cet  ensemble, 

N"  1910  ;  Études  d’enfants,  de  mains,  de  bras,  etc. 

Cent  cinquante  feuilles  de  dessins  et  croquis* — -N”65r  de  la  Vente  posthume  :  5oe  fr. 
à  MM*  de  Laagc„  Kobaut^  etc.  —  Non  catalogué  par  M*  Moreau. 

Le  torse  de  jeune  homme  décrit  au  11"  “30  appartenait  à  cet  ensemble, 
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N®  1911  ;  Études  d’après  l’antique 


JJeux  cent  six  feuilles  dedessinis  eicioquîs, —  N“  dad  delà  Vente  posthume  : 
en  quatorze  lots.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  sont  dos  études  diaprés  dos  monuments,  des  statues,  dos  irosqucs,  dos  ouvrages 
Nous  en  reproduisons  quelques-unes  page  470. 
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N"  1912  ;  Études  d’après  des  statues  gothiques 


Seize  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N“  62S  de  la  Vente  posthume  :  33  fr.  â 
M.  Sensîcr.  — ■*  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Ces  éludés  ont  été  faites  dans  la  cathédrale  do  Chartres  cl  dans  colle  do  Strasbourg. 


N"  1913  :  Calques  et  ornements 

Cent  quatre  feuilles  de  Jossins  et  croquis.  “  N”  (>127  de  hi  Venic  posthume  :  32  fr. 
—  Non  catalogué  par'M.  Moreau. 

N"'  1914,  191 5  :  Études  du  Moyen  âge  et  de  ia  Renaissance 

Trois  cent  quarante  feuilles  d’aquareiles,  dessins,  croquis  et  calques  rehaussés  M’a- 
quarclle.  ^ 655  et  656  de  la  Vente  posthume*  252  fr.,  en  quatorze  lots,  i\ 
MM.  Moureau,  Diétcrlc,  Benhier,  Bolssier,  Marjolin,  Laiouchc^  Mon  nier,  Gaillard, 
Ph.  Rousseau.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

Ce  sont  des  costumes,  des  ornements  et  des  casques  que  Delacroix  a  copiés  ou  calquée 
d'après  des  publications  diverses  ou  des  manuscrits  originaux. 


N®  1916  :  Études  de  costumes  orientaux 


Cent  quinze  feuilles  d’aquarelles,  dessins  et  croquis.  —  N^SSq  de  la  Vente  posthume  : 
337  fr.,  en  onze  lots,  à  MM.  Gaillard,  Ph.  Rousseau,  Marjolin.  Robant,  Eoussaton, 
Pillcî,  Serai!.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1917  :  Etudes  d’armes  orientales 

Toile.  —  H.  o"'5i,  L.  o"’33.  —  N"  lyt  de  la  Vente  posthume  :  qoo  fr.  à  M.  Letiion- 
nier.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


su  P. 


I.'ŒUVRE  DE  DELACROIX 


471 


N"  1918  :  Étude  de  casque  circassien 

1 

Toile.  “  H,  o"'4&,  L.  190  de  Ja  Vente  posthume:  1,200  fr.  à  M.  Arthur 

Stevens  pour  M.  Van  Praet.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N“  1919  :  Armures,  casques,  cottes  de  mailles 

Deux  toiles.  —  Dimensions  inconnues,  “  189  de  la  Vente  posthume,  deux 

lots  :  520  ii\  à  M.  le  comte  Duchâtel  j  2*^  60  fr.  k  M.  Aubry.  —  Non  cataîogué 

par  M.  Moreau, 


N"  1920  :  Ornements,  détails  d'architecture,  etc. 

Quatre-vingt-sept  feuilles  d’aquarelles^  de  dessins  et  de  calques.  —  65"  de  la 

Vente  posthume,  vendu  avec  les  n®*  658,  dSq,  660  et  66t  :  394  fr.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N"  1921  ;  Études  d’intérieur  et  de  nature  morte 

Huit  aquarelles  et  sépias.  —  N °  658  de  la  Vente  posthume,  vendu  avec  les  657 
65g,  660  et  661  :  3g4  fr.  - —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

L'aqüarclle  déjà  décrite  au  n®  90  appartient  à  cet  ensemble. 


N"  1922  :  Académies  et  éludes  d’après  la  bosse 


Soixante-dix  feuilles  de  dessins  au  crayon  et  à  Testonipe.  ^  661  de  la  Vente 

posthume,  vendu  avec  les  657,  658,  65g  et  660  :  3g4  fr.  —  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

Cet  ensemble  de  feuilles  a  été  réuni  pendant  la  Vente  posthume  aux  deux  précédentes  ainsi 
qu’aux  deux  suivantes; ih  Ont  été  adjugés,  en  dix-sept  lots,  à  iMiM.  J^oissier,  uigonx,  Riesencr, 
Nlariolln,  Robautî  Petit,  Pradel,  Andrieu. 


N"  1953  ‘  Études  d'ûstéologîe  et  de  myologic 


Soixante  et  onze  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  N“  65^  de  la  Vcnie  posthume, 
vendu  avec  les  n**®  657,  658,  660  et  661  :  394  fr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

On  trouverait  dans  ces  études  anatomiques  la  matière  d'une  intéressante  publicatiori. 
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N"  1924  ;  Études  d’après  des  cadavres  et  des  écorchés 


Cia^^uanie-ciiiq  feuilles  dessins.  —  N“  660  de  h  Vente  posthume,  vendu  avec  les 
(>57,  65^^,  650  661  :  394  IVh  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1925  :  Portrait.  Copie  d’après  Raphaël 


Toile.  —  H.  o'"b3,  L.  o*"4^.  —  N"  a  5i  de  la  Vente  posthume,  sous  le  litre  :  «  Por¬ 
trait  de  jeune  homme  accoudé,  vêtu  et  coiffé  de  noir  (copie  diaprés  Je  portrait  du 
musée  du  Louvre,  n*  rouge  3S5i»  :  3,25o  fr.  à  M.  Thoré,  pour  M.  Emile  iMreire.  — • 
Vente  Péreirc,  6  mars  1S72,  à  M.  Febvre  :  3,75o  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  3io. 


N®  1926  ;  Figure  allégorique.  Copie  d’après  Raphaël 

Toile.  —  H*  o’"3o,  L.  o"’'22.  —  i53  de  la  Vente  posthume:  355  fr.  à  M.  Üeirî- 

inont.  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Nous  reproduisons  les  litres  du  catalogue  de  la  Vente  posthume,  en  les  complétant  chaque 
fois  que  nous  le  pouvons  à  plus  de  vingt  ans  de  date. 

N"  1927  :  Copie  d’après  Raphaël 

Toile.  —  H.  o''’i7,  L.  û"^22.  —  1  54  Je  la  Venie  posthume  :  G5  fr.  à  M.  Francis 

Petit.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Triton  dans  le  Triomphe  de  Galatée,  exécuté  sans  doute  d'apres  une  photographie. 

N®®  1928,  1929  :  Deux  copies  d’après  l’école  italienne 

1“  La  Vierge  aux  bergers.  —  Toile.  —  H.  o”^6i,  L.  t'^oo.  —  N*’  159  de  la  Vente 
posthume  :  170  fr.  à  M.  Carlier.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

2^  Fragment  de  la  même  composition.  —  Toile.  —  Dimensions  inconnues.  —  N“  160 
de  la  Vente  pûsihurne  1  460  fr.  «à  M.  Fabius  Brest.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

19JO,  ii)jï  :  Copies  d'après  Paul  Véronèse 

1"  Tête  du  joueur  de  viole  des  Noces  de  Cana.— Toile. —  Fî.  o™63,  L.  o'^'So,  — 
N®  i55  de  la  Vente  posthume  :  400  fr.  à  M.  Haro.  — ■  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
2**  Autre  fragment  des  Noces  de  Cana.  —  Toile.  —  H.  o"'St,  L.  i"'oû.  —  N"*  i56  de 
la  Vente  posthume  :  250  fr.  a  M,  Lehmann.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 
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N"  içj2  :  Portruit  d’homme.  Copie  d'après  G.  Bellini 


Toile,  —  H,  0^46,  L.  û"’38,  —  N“  1 57  Je  la  Vente  posthume  :  600  t'r,  à  M.  Tilbston. 
—  Non  catalogué  par  M,  Moreau, 

Nou&  supposons  que  cette  copie  est  celle  dum  des  portraits  des  deux  frères  Gentile  et  Gio¬ 
vanni  Bellini^  peints  sur  la  même  toile  par  Gentile  (n®  69  rouge  du  musce  du  [, ouvre). 


N"  iQjj  ;  Portniit  de  femme.  Copie  d’une  peinture  ancienne 

ioilc.  “  H,  o”^63,  L.  O*” 34.  —  N'^  ijô  de  la  Vente  posthume  :  55o  lïc  à  iM.  Plron. 
—  Vente  Piron,  rS65  :  r55  francs.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N"  19^4  :  Études  d  après  Michel-Ange,  le  Pérugin, 

Mantègne,  etc. 

Vingt-sept  feuilles  de  dessins  et  croquis,  —  diq  de  la  Vente  posthume,  vendu 
avec  le  n**  63o  :  822  fr.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N“  19^5  ;  Études  d’après  Veronèse.  Titien,  Tiepoio,  etc. 


Trente-neuf  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  ô3o  de  la  Vente  posthume,  vendu 
avec  le  n”  629  ef  adjugé  en  dix  lots,  au  prix  total  de  S22  fr,  à  MM.  Êoissicr,  Dubois, 
Latouche,  Gigoux,  Grzymalii,  Gaultron^  etc.  —  Non  caialogué  par  M.  Moreau, 

Parmi  les  feuilles  du  n“  l>3o  sc  trouvait  notre  n^  tiqi  déjà  décrit. 


N"  1956  :  Le  concert.  Copie  d’après  le  Giorgione 

Toile.  —  H.  L*  o"45.  —  N®  r58  de  la  Vente  posthume  :  1,200  fr.  i\  M.  Van 

Cuyek.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 


N"  19 J7  :  Études  d’après  divers  maîtres  italiens 


Cent  neuf  feuilles  de  dessins  et  croquis,  —  63  i  de  la  Vente  posthume  :  121  fr.  en 

trois  lots,  â  MM.  Grzymala,  Favart  et  autre,  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 
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N®  j9j8  :  Thomiris*  Copie  d'après  Rubens 

YqIIç^  —  H.  o"’403  L.  q"'32^.  —  Copie  du  ii“blcu  du  musée  du  Louvre. —  N*  \6& 
tic  la  Vente  posthume  :  3o5  fr.  a  m.  Thoré.  —  Non  Ciiialoguè  p:^r  M,  Moreau. 


N"  19^9  :  La  Fuite  de  Loth.  Copie  d'après  Rubens 

Toile-  —  H.  o'^‘33,  L.  o"^4i.  —  Copie  du  n"  bleu  4^5  du  musée  du  Louvre. — N"  >  67 
de  la  Vente  posthume  :  620  fr.  à  M.  de  Groiseilliez.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1940  :  Adoration  des  muges.  Copie  d’après  Rubens 


Toile.  —  H.  o"*653  L.  o’"54,  —  Copie  du  n**  bleu  427  du  musée  du  [.ouvre. —  N®  164 
de  la  Vente  posthume  :  655  fr.  à  M.  de  Carcenac.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N”  1941  :  La  montée  au  Calvaire.  Copie  d'après  Rubens 

Toile.  —  H.  o^'5S,  L.  0^40.  —  N^  i65  de  la  Vente  posthume  :  4B0  fr.  k  M.  ïsamberi. 
— ^  Appartient  ù  M.  Dollfus.  —  Noti  catalogue  par  M.  Moreau. 

Cette  esquisse  et  la  suîvîinte  furent  faites  de  souvenir,  en  sinspirant  dTinc  gravure. 


N”  1942  :  Miracle  de  Saint  Jiist.  Copie  d'après  Rubens 

Toile.  —  H.  o'"53.  —  N*  1 63  de  la  Vente  posthume  i  i^oio  fr.  ii  M.  Pirou. 

—  Vente  Pîron,  186 5 :  3  ro  fr.  —  Légué  par  madame  la  duchesse  Colonna  au  musée 
de  Fribourg,  en  Suisse.  —  Cat.  A.  Moreau ^  p-  320. 

C’est  l’esquisse  faite  de  souvenir  du  tableau  qui  est  au  musée  de  Bordeaux. 


N"”*  194},  1944,  194)  :  Trois  copies  d’après  Rubens 


oiereidc  dans  i  Embarquement  de  Marié  de  Medicjs> — 1  oiie. —  o  .  o'"4b^  L-  O'^od".- 
N"  172  de  la  Vente  posthume  :  i3o  fr.  à  M*  Buriy.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau 
2“  Tètes  de  femmes  tirées  de  THistoirc  de  Marie  de  Médicis.  —  Toile.  —  H.  o^^So 
L.  o’"65,  —  N“  173  de  la  Vente  posthume  1  1 10  fr.  à  M.  Filhston.  —  Non  catalogu 
par  M,  Moreau. 


3®  Téic  de  satyre  embrassant  une  nymphe.  —  Toile.  —  H.  o™i  6»  L.  o"^2  r-  —  N®  174 
de  la  Vente  posthume  :  33o  fr.  à  M.  de  Eellîo.  —  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 
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N“  [946  :  La  mise  au  tombeau.  Copie  d'après  Rubens 

Toile.  —  H.  0*^7 1 J  L,  o"'52.  —  N®  166  de  la  Vente  posthume  :  63o  fr,  à  M.  Lecoq. 
—  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


1947?  1948  :  Deux  copies  d'après  Rubens 


I®  Henri  IV  donnant  la  régence  a  Marie  de  Médicis.  —  Toile.  —  H,  o'"8^,  L. 

—  N"  169  de  la  Vente  posthume  :  i^gSo  fr,  à  M.  Hulot,  —  V^ente  Emile  Pereîre^ 
6  mars  1872  ;  2,i5o  fr.  — ^  Cat.  A.  Moreau,  p*  320. 

2"  Marie  de  Médîcis  fermant  le  temple  de  la  Discorde,  — Toile.  —  H.  0^32,  L.  o'"24. 
— ‘  170  de  la  Venté  posthume  :  3  10  fr,  à  M.  Dejean.  —  Vente  C,,  iS  avril  rS65  : 
160  fr.  —  Caî.  A.  Moreau,  p.  320, 

N°*  1949,  1950,  I9ÏI,  1952,  i9>j,  1954:  Fragments  de  copies 

d’après  Rubens 


Six  toiles.  “  176  de  la  Vente  posthume  :  aSh  fr.en  six  lots  :  1°  joo  fr.  à  xM.  Gaul- 

trûn;  3^  60  fr.  à  M.  Gar%'alho;  3®  67  fr.  à  M.  X...;  4"  3o  fr.  à  M.  X...;  5"  iS  fr.  à 
M.  Gaultron;  6"  1 1  fr.  au  meme.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 


N"  1955  :  Seigneurs  et  dames  à  cheval,  d’après  Rubens 

Aquarelle.  —  N*  6^4  de  la  Vente  posthume  :  400  fr.  a  M.  Planté.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 

.  ,■ 

N"  1950  ;  Etudes  diverses,  d’après  Rubens 

Huit  sépias  et  aquarelles.  —  N'*  635  de  la  Vente  posthume  :  1  32  fr.  —  Non  catalogué 
par  M.  Moreau. 


N”  19 >7  :  Chasse  aux  loups 

Aquarelle.  —  H.  0*^1  g,  L.  o™2S.  —  Partie  du  n*  63  5  de  la  Vente  posthume,  ^ —  Ap¬ 
partient  au  musée  de  Montpellier,  galerie  Bruyas.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

C'est  le  fragment  d^unc  chasse  diaprés  Rubens;  il  ne  représente  que  les  animaux,  les  chasseurs 

?r  sont  supprimés;  un  loup  et  une  louve  défendent  leurs  louveteaux.  1 /exécution  est  très 
arge  et  indiquée  plutôt  comme  un  souvenir  que  comme  une  traduction  fidêit;. 
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19)8^  1959:  Autres  études,  d’après  Rubens 

Quatre-vingt-dix-sept  dessins  à  la  plume  et  au  crayon.  ^ 636  et  63”  de  la  Vente 
posthume  :  317  fr.  à  MM,  Scligman,  Rouillard.,  Dieterle.  —  Non  catalogué  par 
M*  Moreau. 

r 

N"®  i960,  1961  ;  Etudes  d’après  Van  Dyck  et  Rembrandt 


Dix  feuilles  de  dessins  et  croquis.  —  638  et  63g  de  la  Vente  posthume.  —  Non 

catalogué  par  M.  Moreau. 

N"  1962  :  Etudes  d’après  Goya 

Onze  feuilles  de  croquis.  — N^  640  de  la  Vente  posthume  :  35  fr.  à  M.  l^liilippe 
Burty.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

N®  196^  :  Études  d’après  Albert  Dürer 

Vingt  et  une  feuilles  de  dessins.  —  63i  de  la  Vente  posthume  :  104  fr.  k  MM.  Grzy- 

ma  la  J  Favart^  Sensier,  Rouillard,  Burty.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Parmi  ces  feuilles  se  trouvait  notre  n*'  777  déjà  décrit.  —  Nous  reproduisons,  page  470,  un 
de  ces  crùquis, 

N"  1964  ;  Études  d’après  des  portraits  d’HoIbeîn 

Quatre  feuilles.  —  63  3  de  la  Vente  posiliumc  :  20  fr.  —  Non  catalogué  par 

M.  Moreau. 


N"  1965  ;  Études  d’après  les  maîtres  dans  l’École  française 


Dix-huit  feuîMes  de  croquis, — -N*  641  delà  Vente  posthume  :Bî  fr.  à  MM,  Latouche 
et  Mon  nier.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau. 

Ce  sont  des  études  d'après  Poussin,  I.csueur,  Watteau,  Prudhoii,  etc.  —  Sur  un  de  ses 
cahiers  de  noies^  Delacroix  écrit  :  *  Les  maîtres...  guides  par  une  naïve  inspiration^  pui¬ 
sant,  dans  la  nature  qui  les  entoure  et  dans  un  sentiment  profond,  l'inspiration  que  I  éru¬ 
dition  ne  saurait  contrefaire,  passionnent  autour  dVux  le  peuple  et  les  hommes  cultivés, 
ils  expriment  des  senjiments  qui  étaient  dans  toutes  les  âmes  :  ils  ont  trouvé  naturellement 
ce  joyau  sans  prix  qu^une  inutile  science  demande  en  vain  h  Pexpcrieiice  et  à  dos  préceptes.  ^ 
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1966  :  Calques  et  croquis  d'après  des  caricatures  anglaises 

de  Rowlandson 


Quarante-deux  feuilles.  —  642  de  la  Vcnie  posthume  :  170  IV.  à  MM.  Pradel^ 

Laiouciie,  Sensierj  .Mon nier.  —  Non  catalogué  par  M.  M^oreau. 


N“  [967  :  Ad:ini  et  Eve,  Caïn  et  Abel  enfants 

Toile.  —  H.  o*"2Sî  L.  o'"46.  —  Vente  Villot,  ii  février  i865  :  25o  fr.  —  Cat. 
A.  Moreau  J  p-  2  58. 

D'apres  M.  Moreau,  cette  peinture  ne  serait  que  la  réminiscence  d'une  peinture  de  Paul 
Véronèse  faisant  partie  du  recueil  connu  sous  ce  titre  :  m  Livre  de  Teniers.  » 

N®  1968  :  Portrait  de  Chopin 


^  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  —  Formai  in-quarto.  La  létc  seule  me- 
sure  :  H.  o"’o7,  L.  0^-07.  —  Signé  au  bas,  eu  rébus  :  «  2,  la  note  îii,  +.  a 
'1  '^4'  écrit  au  milieu  :  ^  Cher  Chopin.  *  Une  bande  de  papier  détachée 

d\iii  ancien  encadrement  porte  ces  mots  :  «  Donné  à  J.  Le  GuîHoUj 
avec  prière  de  le  donner  après  elle  au  musée  du  Louvre  ;  ce  25  juillet 
iSSj^  E,  Delacroix.  »  Ce  portrait  est  en  elfct  au  Louvre^  mais  dans 
les  portefeuilles.  —  Cat.  A.  Moreau^  p.  note. 

Ce  portfEitt,  par  lequel  le  maître  plaçait  au  rang  des  Immortels  Ta rtistc  qu^iî  aima  le  plus, 
fut  sans  doute  exécuté  après  la  mon  de  Chopin  (17  octobre  1849)^  bien  que  la  forme  un  peu 
puérile  de  la  signature  ne  semble  pas  compatible  avec  les  sentiments  d^une  profonde 
douleur.  Delacroix,  a-i-on  présumé,  avait  relevé  les  traits  de  son  ami  au  lit  de  mort,  et, 
voyant  le  prohl  émadé  parmi  les  draperies,  il  aurait  eu  comme  une  vision  d'un  masque 
dantesque,  vision  qu'il  aurait  traduite  plus  tard  sur  le  papier.  La  couronne  de  lauriers  serait 
venue  compléter  cette  interprétation  poétique*  Le  portrait  est  au  Louvre,  selon  le  v  oeu  du 
maître,  mais  il  n'e$[  pas  encore  encadré,  ni  par  conséquent  exposé.  Il  nous  avait  échappe 
et  n'a  pu  prendre  ainsi  place  à  la  date  probable  de  son  exécution. 
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NOTES  COMPLEMENTAIRES 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


—  JSjo  ,  . — 

Ligne  i-  Au  lieu  dü  :  li.  L.  o^S5,  lisez  i 

H.  o"'o5o,  L.  0“û85. 

—  N®  14  — 

Ligne  1.  Au  lieu  de:  p,  lisez  :  p.  2Zÿ. 

—  N-  I  5  - 

Ligne  4.  Ajoutez  :  Le  modèle  esi  nu  debout^  vu 
de  dos,  le  bras  droit  reposant  sur  une  fourche, 

—  N“  17  — 

Ligne  i5.  Ajoutez:  On  lit  j«  sur  le  sou  file  i  : 
Donné  le  3o  juin  rSiS.  2*  Sur  le  billet  que  tient 
à  la  main  droite  le  personnage  délivré  de  la  pri¬ 
son  :  Sorti  le  7  octobre  1818.  Rnfin,  devant  sa 
bouche,  cea  mots  :  [Es  ne  te  l'oteront  pas. 

—  N*»  19  — 

Ligne  8*  Au  lieu  de  :  en  i8îï,  lisez  :  en  i8ez, 
—  N**  27  et  28  — 

Ligne  i.  Ajoutez:  Peinture  sur  papier.  —  Partie 
du  n“  5oa  de  la  Vente  posthume. 

- —  29  — 

Ligne  r.  Ajoutez  :  Partie  du  n®  3ûî  de  la  Vente 
posthume.  —  K*  i83  du  Catalogue  de  PExpost- 
tjon  des  Dessins  modernes,  février  1884, 

—  N-  3o  — 

Ligne  i.  Ajoutez  :  S3  de  la  Vente  posthume  : 

250  fr.  à  M.  Haro, 

—  N-  33  - 

Lignes  i  et  3,  Supprimez;  par  A,  Robaut  dans 
sa  publication  de  dessins  et  croquis  originaux. 


“  N®  37  — 

Ligne  î.  Ajoutez  :  Partie  du  2Zi  de  la  Vente 
posthume, 

—  .V  58  — 

Ligne  I,  Ajoutez;  Dimensions:  in-quarto.  — 
Parue  du  n*  3o3  de  Ia  Vente  posthume. 

—  N'î  40  — 

Lignez.  Ajoutez:  A  tiguré  à  l'Exposition  des 
Portraits  du  siècle,  i883.  Gravé  sur  zinc 
H.  o“]ïa,  L.  o™09&,  pour  ilîitstré 

des  Beaux-Arts. 

—  4t  — 

Ligne  .Ajoutez  :  Appartient  à  .VL  Berthelier, 

—  47  - 

Ajoutez  :  N“  193  de  la  V'ente 
posthume  1  550  fr.  à  M.  An- 
drieu  qui  l’a  cédé  plus  tard 
à  M.  Bruyas.  Nous  avons  pu 
exécuter  la  vignette  ci-contrCj 
grâce  à  l'obligeance  éprouvée 
de  M*  Jules  Laurens  qui 
a  bien  voulu  nous  tracer  un 
croquis  de  cette  étude, 

—  49  ^ 

Ligne  I4  Ajoutez,  après  L.  2™40  :  Signé  au  bas  à 
droite  sur  la  barque  et  daté  ;  v  1823.  j 

—  5i  — 

Ligne  i.  Ajoutez:  Partie  du  n^  G6i  de  la  Vente 
posthume. 

Ligne  2.  Don.  de  M,  Stanislas  Baron  à  M.  Robaut, 


ADOrnONï^  ET  CORRECTIONS 


-U  i8'23 


^  55  — 

Ligotf  2^  Ajouitî!  :  Apparlient  à  M.  Lton  Ciiady, 
—  Non  catabgac  par  M  Moreau. 

—  N-  6S  — 

Ligi^e  2.  Au  lieu  di  n'*  32. ij  Usea  ;  Pariie  du 
n®  G4Q  de  la  Vente  pos.Uiuine. 

. —  N“  69 

Ligne  3.  Ajouiez  après  t  Bcurnoriville  »  :  et  de- 
puiSj  à  AL  Henri  RouarC, 

—  N'*  7 J  — 

Ligne  2.  AjotUejî  :  Partie  du  n®  209  de  ta  Vente 
posthume, 

—  Ni»  72  — 

Ligne  2.  Ajoutez:  Partie  du  307  de  la  Vente 
posthume. 

—  N«  75  — 

Ligne  2.  Ajoutez:  Partie  du  n*  202  de  la  Vente 
posthume. 

—  N*  76  — 

Ligne  2.  Ajoutez:  Partie  du  n*  210  de  la  Vente 
posthume. 

^  .N-  83  — 

Ligne  4.  Ajoutez  :  Delacroix  peignit  son  étude 
en  compagnie  de  son  ami  M.  Auguste^quî  en  ht 
un  pastel. 

—  N-  86  — 

Ligne  2.  .Ajoutez  :  lmp*  lith.  de  Sohier.  —  Cat. 
A.  MoreaUj,  p.  40. 

—  V  88  — 

Ligne  6.  Ajoutez  après  Fiaineng  ;  dans  les  di- 
mensions  de  ;  H.  0'''242^  L.  û™3o5. 

Ligne  après  Mouillcron  i  dans  tes  dimen¬ 
sions  de  :  IL  0*1605  E,  0*^195. 

Ligne  9,  ajoutez,  après  ïS68  ;  dans  les  dimen¬ 
sions  de:  H,  o'="223j  L.  0^296,  et  lithographié 
par  Achille  Devérla  dans  les  dimensions  de  : 
M.  0*144^  L.  O'"  170. 

Notre  vignette  présente  te  tableau  retourné,  de 
même  cjue  la  lithographie  de  Mouîlleron. 

—  N®  90  — 

Ligue  I,  Ajoutez  :  Partie  du  n*  6^7  de  la  VciUe 
posthume.  Ajoutez  à  ta  hn  ;  Devant  le  feu  sont 
posés  des  fers  à  repasser. 


—  N*  iji  — 

Ligne  J.  Ajoutez,  après  L,  Signé  au  ba$  à 

gauche. 

Ligne  4.  Ajoutez  après  Masson  :  dans  les  dimen¬ 
sions  de:  H,  o'"220,  L,  0™i90. 

Ligne  4.  Ajoutez  après  Blanchard;  en  trois  dî- 
menslens:  j*  H*  d«»3  33,  L.  0'"i07i  a-»  II.  o'“i83î 

L.  û"*ijOj  3®  H.  L.  o'^taS. 

Ligne  5,  Ajoutez  après  rillusiration  :  dans  ks 
dimensions  de:  lLo”395j  L,  o™i5o. 

Ligne  6.  Ajoutez  après  Peintres  :  dans  les  di¬ 
mensions  de  :  H*  o'"i95,  L,  o'“i5o* 

Ligne  6.  Ajoutez  :  Gravé  en  1 883-84  pour  ta 
chalcographie  du  Louvre^  par  l.a  Guiilermiej 
dans  les  dimensions  de  :  H.  o’'‘5io,  L.  o™432. 
Photographié  par  Braun:  H.  0’"440j,  L.  û"G68. 

—  94  — 

Ligne  t.  Ajoutez  :  Partie  du  n*  648  de  ia  Aknle 
posthume. —  N®  i85  du  catalogue  de  rExposition 
des  Dessins  modernes,  février  1884. 

Ligne  2.  Ajoutez  :  (Voir  au  supplément  J4y5.) 

—  N®  io3  ~ 

Ligne  2.  Ajoutez  à  la  Itii  :  Voir  raquardie 

—  V  to4  — 

Ligne  j*  zVjoulez  après  Géricault:  Le  dessin 
dont  il  est  parlé  ici  est  cUè  au  ti"  281. 

—  N*  1 1 6  — 

Ligne  2.  Ajoutez  ;  Ce  tableau  était  en  très  njau- 
vais  étal  en  1876, 

—  N*  120  — 

Ligne  3,  Ajoutez  ;  Vente  Baron  de  Beurnonvilk, 
mai  î883  :  5io  francs. 

Ligne  3.  Au  lieu  de  :  Cai.  A.  Moieau,  ji.  230| 
lisez;  Non  catalogué  par  iM.  Ad.  Moreau. 

Ligne  5.  Au  lieu  de  Goubauj  lisez:  Goubaux. 

—  N»  !26  — 

Ligne  4.  xViouiez  :  Le  Catalogue  de  iTxpositîon 
de  1827  désignait  ainsi  cette  toile  :  t  Pâtre  de 
la  campagne  de  Rome  blessé,  se  désaltérant  au 
bord  d‘un  marais  *.  Ce  tableau  appartient  à 

M.  Dupont,  qui  Ta  confié  à  iTxpostlion  des 
Beaux-Arts,  organisée  à  Orléans,  en  1884. 

—  N“  i3o  — 

Ligne  2,  Ajoutez  après  daté:  Cette  étude  a  été 
poinie  en  Angleterre. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


O 
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A. 


—  N»  i3i  — 

LignÈ  a.  Au  Ikü  de n*  8a,  lisez  r  n*  8j . 

—  N-  i35  — 

Ligne  a.  Ajoutez,  apres  182,5  :  N*  3 16  de  la  Vente 
posthume  :  340  fr.  à  M»  Sabatier, 

No  i38  — 

Ligne  j.  Ajoutez  après  non  daté:  N*'  127  de 
^Exposition  posthume. 

—  N*  143  - 

Ligne  a.  Ajoutez  après  Dutilleux  :  Appartient 
maintenant  à  M.  Henri  Rouart. 

1 55  — 

Ligne  Ajoutez  à  la  suite  ;  Partie  du  n*  3j4  de 
la  Vente  posthume, 

—  No  iCb  — 

Ligne  4,  Ajoutez  à  !a  fin  t  G6. 

Ligne  8.  Supprimez  p.  95. 

Ligne  8,  Ajoutez  â  la  fin  :  Ce  sujet  est  souvent 
appelé  aussi  :  f  Waterloo.  * 

_  N-»  173  — 

Ajoutez  Li  la  lin  de  Farticle  :  La  couleur  de  cette 
étude  est  particuliérement  belle. 

“  174  —  ' 

Ligne  9.  Ajoutez  à  la  suite  :  Delacroix  parle  de 
ce  tableau  dans  une  lettre  à  son  ami  Soulier:  c  J'at 
achevé  le  tableau  d’animaux  du  général...,  11  a 
déjà  donné  dans  rcEii  à  une  provision  d -amateurs, 
et  je  crois  que  ce  sera  drâlc  au  Salon.  1 

—  N*"  176  — 

Ligne  I*  Ajoutez^,  après  1827  ;  Payé  à  Delacroix  : 
2,400  fr. 

—  N“  179  — 

Ligne  3.  Ajoutez  avant  Lith.  :  Partie  du  n“  3îî 
de  la  Vente  posthume. 

—  182  — 

Ligne  4,  Ajoutez:  Vente  Viüot,  ]  i  février  i8ü5  : 
180  fr.  à  M.  Delille. 

Ligne  16,  Ajoutez  :  Cat.  A.  Moreau»  p.  288. 

—  192  — 

Ligne  3-  Ajoutez  :  Voir  au  supplément  n*’  14%. 

—  N*  198  — 

Ligne  7.  Au  lieu  de  t  p.  1G9,  lisez  pp.  123  et  160, 


N®  202  ’ — 

Ce  sujet  devrait  être  reporté  à  Fannée  1S26, car 
Il  figure  dans  le  catalogue  de  rExpositlon  des 
ouvrages  de  peinture  exposés  au  profit  des 
GrccSj  galerie  Lebru  n^  rue  du  Gros-Chenet,  n'»4, 
1826,  sous  ce  titre  :  DELACROIX,  rue  d’Assas, 

14-  —  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha 

Hassan,  — . Je  le  reconnais  â  la  pâleur  de  son 

front;  c'est  celui  qui  m’a  ravi  l’amour  de  Lélia, 
c^est  le  Glaour  maudit»  (Sujet  tiré  de  lord 
Byron.)  B  —  Ce  sujet  est  encore  connu  sous  le 
titre  de:  t.  Scène  de  la  guerre  actuelle  des  Turcs 
et  dés  Grecs.  1 

—  2-p5  — 

Ligne  çj.  Ajoutez  :  Voir  au  supplément  n*  1  5i8  k 
dessin  de  la  figure  du  Turc  seul, 

— ■  307  — 

Ligne  t.  Ajoutez;  Partie  du  n‘=>  2or  de  la  Vente 
posthume. 

—  N*  3  J 1  — 
l.ignc  I.  Ajoutez  :  Voir  289» 

—  N*»  32  I  — 

r.igne  3.  Ajoutez:  Cat.  A.  Moreau>  p.  41. 

_ L  2^2  

Ligne  3.  Supprimez:  Cal.  A.  Moreau»  p.  41. 

—  N»  223  — 

Ligne  T.  Ajoutez  avant  Salon  :  Partie  du  n*  ïgi 
de  la  Vente  posthume. 

Idgne  I.  Au  lieu  de  pp.70  et  147»  lisez  :  pp.  170 
et  247» 

—  N*  324  — 

Cet  article  fah  double  emploi  avec  le  n»  234. 

—  N®  225  — 

Ligne  2.  Ajoutez^  à  la  suite:  Partie  du  n*  3çir. 
—  N“  226  — 

Ajoutez,  avant  Salon:  Signé  au  bas,  à  gauche. 

„  N^*  337  — 

Ligne  i.  Ajoutez:  sur  une  même  feuille.  —  H. 
o'"26,  L.o'-'iG,  —  Partie  du  n’’^  ïgi  de  la  Vente 
posthume. — Reprodui  t  en  photo typic^  aux  mêmes 
dimensions,  par  G.  Arosa.  —  Venie  Arosa»  février 
1884,  n*^  (35  du  catalogue:  3o  fr.  à  M.  Allard. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


A.  1828 


—  ^2q  — 


—  N'û  — 


Ligne  i.  Ajoutez,  après croqtiiÊ:  m'me  de  plomb. 
H,  L. 

Meme  ligné  au  lieu  de  245,  lisez:  î30,  —  et 
ajoLUezî  Partie  du  n“  391  de  la  Vente  postliumc. 
—  Appartient  n  M.  Tillûtn  N*  177  du  catalogue  de 
rExposition  dés  Déîîmî  modernes,  février  1884. 

—  Page  66  — 

Ligné  4,  Ajoutez:  Cat,  A.  Moreau,  p.  âz. 

—  N*  î34  — 

Ligne  k  Ajoutez,  après  sépia  originale  :  Partie 
du  391  de  la  Vente  posthume, 

“  233  — 

Ajoutez^  à  la  fin  de  Partide  :  Une  varîanté  au 
lavis,  de  format  in-quarto,  figura  à  rExposttiou 
des  Dessins  modurnés,  n*  aoe  du  catalogue,  en 
février  1884.  Elle  apparlenaiE  à  M.  Carvalho, 


—  23o  — 

Ajoutez,  à  la  fin  de  rartkle  :  Voir  n*  219. 


—  254  — 

Ligne  1.  Ajoutez:  Partie  du  n«*  32  [  de  la  Vente 
posthume^ 

Ligne  2.  Ajou[cz  :  Non  catalogué  parM.  Moreau. 


233  — 


«  Le  cardinal  de  Richelieu 
disant  la  messe  au  Palais- 
Royal.»  —  Cette  toile  ne  figu¬ 
rait  pas  à  la  Vente  posthume. 
Elle  n'est  }>as  cataloguée  par 
M.  Moreau.  I.a  couleur  en  est 
blon  de  et  chaude .  ï  Aex  écu  ri  0  n , 
quoique  très  sommaire,  dé¬ 
cèle  pourtant  une  grande  net- 
télé  de  formes,  La  compo¬ 
sition  sé  rapproche  plus  de  celle  du  grand 
tableau  décrit  au  n*  233  que  Paquarellé  cata¬ 
loguée  par  nous  au  n*  254. 


—  N-»  236  - 

Ligne  iS.  Ajoutez:  Non  catalogué  par  M. Moreau. 
—  N»*  237  et  2S8  — 


Au  titre  de  ces  deux  articles, au  lieu  de  Goubau, 
lisez  :  Goubaux. 


Ligne  2.  Ajoutez:  Voir  au  supplément  la  va¬ 
riante  à  .M.  Giaccomeîli,  n“ 

—  N*  263  — 

Ligne  1.  Ajoutez  :  Cat.  A.  Moreau,  p.  286. 

—  267  et  z6S  — 

Ajoutez:  Cat.  A. Moreau,  pp.  293,  294. 

—  N*  36g  — 

Ligne  I.  Au  lieu  de:  toile  de  4,  —  n^  SSg,  lisez: 
H.  0*^28,  L.  o"*^^.  —  309  de  [a.,. 

Ligne  2,  Ajoutez, après  A rosa :  Vente  Arosa,  27 
févriér  1884,  3i  fr.  à  M.  Robâui.  —  Voir  le 
n*  io3. 

—  N®  270  — 

Ligne  3,  Au  lieu  de  non  cataJoguè  par  M,  Mo¬ 
reau,  liséz:  Cau  A.  Moreau,  p.  zSG. 

—  N'»  27 1  — 

Ligne  I,  Lisez:  Aquarelle  très  gouachéc. 

Ligne  2.  Supprimez  :  Non  catalogué  par  M.  Mo¬ 
reau,  et  ibez:  ^'ente  28  avril  1S84,  salle  1.  — 
Cat.  A.  Moreau,  p.  285, 

Ligne  6.  Ajoutez  :  Delacroix  a  dessiné  lui-mème, 
devant  le  lithographe  Léon  Noél,  plusieurs  tètes 
d’^étude  au  verso  d'une  épreuve  dont  Tétai  n^'est 
pas  signalé  par  M.  Moréau*  Ces  dessins  sont 
i.rune  exécution  si  soignée, que  Delacroix,  au  dire 
de  Léon  Noët,  >  avait  passé  plusieurs  heures. 

— >  275,  376  — 

Lignes  2  éi  3.  Ajoutez  ;  Non  catalogué  par 
M.  Moreati. 

—  N«*  2^78,  279  — 

Ajoutez  nus  lignes  1  et  4  :  Partie  du  n^  384  de 
Vente  posthume. 

—  281  — 

Ligne  5.  Ajoutez,  après  Géricauli:  Voir  104. 

^  N'^  2S2  — 

Ligne  7.  Ajoutez,  après  Arosa:  Vente  G.  Aros^i, 
27  février  1S84;  47  fr, 

—  N*  283  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  avant  Cai.  A.  Moreau  :  Voir 
au  supplément  n®  1342. 
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—  N“  iâg  — 

Lîgnti  3.  Afouteï:  Voir  q"»  ai  u 

—  N®  îC(i  — 

Ligne  a.  Ajoutez  :  Cau  Ah  Moreau,  p.  î8S. 

—  N®  2^2  — 

Ligimi  5.  Ajoutez^  apres  Cassin  :  Exposition 
dAlsace*LorraÎEïe,  iïS74.  Exposé  dans  la  galerie 
G  H  Petit,  1S84. 

—  N'^  ayj  — 

Au  titre:  Au  lieu  de  Gotibau,  lisez  :  Goubaux. 
Ligne  3.  Ajoutez:  Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

—  N®  2Q4  — 

Ligne  a.  Ajoutez  :  Voir  n“  275 , 37b. 

—  N**  2^5  — 

Ligne  S.  Au  lieu  de  :  légua  le  portrait  âmadatiie 
DurieZj  qui  en  fit  don  au  Louvre  en  1872,  lisez  : 
légua  le  portrait  au  musée  du  Louvre. 

Ajoutez;  Voir  au  sujet  de  ce  portrait  un  ai  ilcLe 
du  FîgarOf  du  -sj  juin  1884,  signé  :  ^Croîaillcs, 

—  N*  296  — ' 

Ligne  1,  Ajoutez  :  .M'»  t  32  de  3a  Vente  posthume. 
Lignes  4  et  5.  Au  lieu  de  Cat,  A,  Moreau,  p,  28, 
lisez:  Non  Catalogué  par  M.  Moreau. 

—  304  — 

Cet  article  devait  comporter  deux  numéros  et  se 
diviser  en  J04  et  ^04  bis*  Lisez  alors  ; 
i«  304,  lithographie. 

3o4  biSj,  croquis  mine  de  plomb.  —  H.  <>'"193, 
L.  o'"3&5.  —  Non  catalogué  par  M.  Moreau* 

—  N-'  3û6  — 

Ligne  3*  Ajoutez  :  Appartient^  ainsiqu*une  autre 
réduction  du  même  sujeti  à  M.  Alfred  Robauï* 
Ligne  5,  Ajoutez:  Non  catalogue  par  M.  Moreau. 

—  K*  3i 3  — 

Ligne  e.  Ajoutez:  Partie  du  n'"  204  de  la  Vente 
posthume, 

-  N^  3iG  - 

Ligne  5.  Ajoutez,  après  Aquarelle  ;  Partie  du 
m®  5oo  de  la  A’ente  posthume  :  400  fr.  à  M.  Plis. 

—  N'*  317  — 

Ligne  2,  Ajoutez;  Cette  figure  se  retrouve  dans 
!e  fond,  à  droite  du  2o5.  —  Voir  aussi  au 
supplément,  n^  1 328. 


—  320  — 

Ligne  i*  .Au  lieu  de  di¬ 
mensions  tneonnues*  lisez  ; 
H.o“36j,  L.  {>«2701  ajoutez; 
Signé  au  bas,  non  daté* 
Nous  avons  déjà  catalo¬ 
gué,  mais  très  sommaire¬ 
ment,  ce  table4u  au  n'>  3-20- 
Lorsque  nous  en  étions  à  ce 
point  do  rimpressîon  da 
volume,  nous  ne  connais¬ 
sions  ce  tableau  que  par  les 
indications  de  M.  Moreau.  Depms,  nous  l’avons  vu 
chez  .M.  G,  Petti.  De  plus,  i3  a  passé  à  Bruxelles 
à  la  vente  de  la  succession  Bernheim  aîné,  en 
mars  18S4;  adjugé  5,200  fr.  à  M*  Rothschild, 
marchand  de  tableaux*  C^est  ainsi  que  nous  en 
pouvons  montrer  maintenant  la  jolie  compo¬ 
sition  à  nos  lecteurs,  —  Nous  devorr^^  dire  que 
le  catalogué  de  la  vente  Bernheim  coenmet  une 
erreur  en  disant  que  c*est  le  secrétaire  de  Crom¬ 
well  qui  est  derrière  lui, 

—  N*  Sa?  — 

Ligne  2.  Comme  nous  le  disons,  c^est  bien  ce 
sujet  qui  est  gravé  par  Ch.  Julien,  tandis  que 
\L  Moreau  dit  par  erreur,  p*  104,  n”  54*  que  la¬ 
dite  gravure  représenTe:  le  Tigre  royal.  Ajoutons 
qu^oir  a  récemment  donné  à  ce  tableau  le  titre 
de  ;  t  Tigres  en  vedette  »,  qui  n^a  point  de  rap¬ 
port  avec  la  composition,  nous  lui  avons  cou- 
serve  ^Tappelktion  même  choisie  par  Delacroix. 

—  N*  326  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  3“‘32  :  Signé  au  bas  a 
droite  surdes  pieux  de  barricades  et  daté  :  ci83o». 
Ligne  10.  Au  lieu  de  140,  2o5,  171,  lisez:  142, 
170,  205h 

—  Ns  33o 

Ligne  3*  Au  lieu  de  sS,  lisez  :  285. 

—  N-  332  à  333  - 

Ligne  9,  Ajoutez  :  Ces  divers  vfessins  avec  d’au¬ 
tres  croquis  faisaient  partie  du  n"  307  de  la  Vente 
posthume.  (S^oir  les  1431  k  1434). 

-  N>  336  — 

Ligne  i.  .Au  lieu  de  Barillot,  lisez  :  Barollhet. 


4^4 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


A,  j832 


—  337  - 

Ligne  i.  Aü  lieu  de  100  fr+,  Usez  :  200  fr. 

—  N"  342  à  34S  — 

Ligne  i3-  Ajoutez:  Cat,  A.  Moreau^  iSi. 

—  N*  35û  — 

Ligne  I.  Ajoutez:  Partie  du  4^6  delà  Vente 
posthume» 

Ligne  •!.  Ajoutez:  N*  1 69 du  catalogue  du  PExpo- 
sition  des  Dessins  modernes,  en  février  1884* 

—  N«  3Si  — 

Ligne  5-  Ajoutez:  Vente  duchesse  d^Orltatis, 
i853  ;  3,105  fr.  ;  vente  Van  Jsaker^  1B&7  :  ^,45ofr. 
à  M.  Bouruet+Aubertot;  vente  Edwards,  mars 
1870  :  47,000  fr.  Doit  être  aujourd’hui  en  An¬ 
gleterre. 

—  35-  - 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  Daté:  Partie  du  n*  219 
de  la  \’entc  posthume* 

_  N»  353  — 

Ligne  2,  Ajoutez  Cyprès  :  Exposition  uni¬ 

versel  lu  de  I S55. 

Ligne  4,  Ajoutez,  après  û"*545  :  Lithographié  en 
i883  par  Sirouy,  dans  les  dimensions  de: 
H.  o'^3r(5!,  L.  û™5îï.. 

Ligne  Ajoutez,  après  Larheu  ;  A  passé  dans 
la  callection  de  Al,  John  Saulnicr, de  Bordeaux* 
Ligne  5*  Au  Heu  de  CaL  A.  Moreau,  pp.  17Z  et 
190,  lisez  :  p,  JQO. 

^  357  ^ 

Ligne  2.  Au  lieu  de  226,  lisez:  221* 

—  358  - 

Ligne  1.  Ajoutez  :  4!  bignè  âu 
bas  à  gauche  i83i  ou  i833*  » 
C'est  précisément  cette  incer¬ 
titude  de  date  qui  nous  a  fait 
cataloguer  par  erreur  deux 
fois  cette  même  étude,  au 
n*  358  ,  année  i83i,  et  au 
11*  450,  année  i333.  Cette  belle 
peinture  ayant  passé  en  vente  Giroux,  le  7  mars 
1884,  nous  avons  pu  la  reproduire  alors.  Elle 
a  été  adjugée  au  prix  de  495  fr.  Nous  ajoute¬ 
rons  quhl  est  présumable  que  notre  1S4 
4  Tête  d’Indien  ne  •  représente  lé  metne  modèle. 


—  N*  359  — 

Ligne  1.  Au  lieu  de  n«  14  de  la  Vente  posthume, 
lisez:  141* 

—  K*  36o  — 

Ligne  2.  Supprimez  2  N«  128  de  ia  Vente  pos¬ 
thume* 

^  N“  364  — 

Ligne  4.  Ajoutez,  après  o™J7û;  Partie  du  n*  553 
de  la*.* 

—  N'»  3^7  — 

.Ajoutez  à  ta  fin  de  ^article  :  D’après  une  note 
communiquée  par  feu  Alphonse  Hirschi  peintre, 
ce  sujet  serait  également  connu  sous  le  titre 
de  :  Lé  comte  Julien. 

—  N*  568  — 

Nous  aurions  pu  compléter  notre  article  368, 
dont  la  vignette  est  faite  de  souvenir,  par  Pad- 
jonciion  de  La  composttton  véritable,  puisque 
Paquarellc  a  figuré  à  TExposiiion  des  Dessins  mo¬ 
dernes,  n*  if(i  du  catalogue;  mais  notre  mé¬ 
moire  nous  avait  assez  bien  servi  pour  que  nous 
n^ayons  pas  à  y  revenir.  Il  faut  remarquer  seuie- 
ment  que  la  porte  du  fond  est  plus  grande  et 
que  le  vide  qui  entoure  Cromwell  est  moins 
vaste.  Autrement  dit,  ta  composition  est  moins 
délayée,  le  personnage  et  le  cercueil  occupant 
presque  tout  lu  cadre.  De  plus,  le  cercueil  est 
placé  sur  des  coussins  qui  l’isolent  du  plancher^ 
cela  appelle  natLirelIement  une  ombre  ponce 
vigoureuse  qui  adoucit  le  ton  foncé  du  cercueil 
et  ajoute  au  pittoresque. 

-  N-  376  - 

Ligne  5.  Ajoutez;  [M.  Boissart  de  Bolsdenkr  a 
fait  un  legs  important  au  Musée  de  Cluny,  en 
1865.) 

—  N*  579  — 

Ligne  I.  Ajoutez,  après  o-'Sq:  N""  212  de  la  Vente 
posthume:;  Sjo  francs  à  M*  de  Laage.  —  .A  figuré 
à  rExposition  posthume  du  maitre,  sous  le  n*  12 
du  catalogue. 

_  N-»  383  ^ 

Ligne  7.  Ajoutez:  Le  catalogue  d^unc  %ente  en 
iSBq,  où  parut  cette  toile,  la  désignait  ainsi  : 
*  Une  jeune  femme  nue  et  éclairée  de  la  manière 
la  plus  piquante,  joue  avec  un  perroquet. « 
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—  3S7  - 

Ligne  G.  Â^oute^^  aprèâ  Alger  ;  L^a,1bijm  dont  il 
est  ici  question  faisait  partie  du  n«  6o3  de  la 
Vente  posthume  î  il  fut  adjugé  700  fr.  à  M.  Dau- 
zatSj  pour  le  duc  dV\umale. 

—  N*  389  — 

Ligne  î.  Ajouter,  après  o'^2o  ■  Partie  du  n"»  57a 
de  ta  Vente  pusthumeK 

—  390  — 

Ligne  3,  Ajoutez,  après  :  Partie  du  $72 
de  la  Vente  posthume  :  135  francs, 

—  iV  391  — 

Ligne  k  Ajoutez:  Partie  du  372  de  la  Vente 
posthume, 

—  N*  $94  — 

Ligne  k  Ajoutez,  apres  □‘“30:  Partie  du  n«  372 
de  la  Vente  posthume.  Appartenait  à  M,  Emile 
Galichün. 

—  395  — 

Ligne  1.  Ajoutez  :  Partie  du  n*  bjn  de  la  V’eme 
posthume.  Appartient  aujourd'hui  au  comte 
Dûria, 

—  39Û  — 

Ligne  4,  Ajoutez  :  Partie  du  572.  de  la,.- 
—  N'»  398  — 

Ligne  r,  AjouteZj,  après  o'°27  :  Partie  du  071 
de  la  Vente  posthume. 

—  400  — 

Ligne  Ajoutez,  après  o’^iS:  ParLie  du  n''  070 
de  la  Vente  posthume, 

“  N"  401  — 

Ligne  3,  Ajoutez^  après  n**  564:  tSo  fr.â  M.  Cta- 

bürn. 

—  N®  403  — 

Ligne  I .  Ajoutez,  après  o^iyo  :  Partie  du  n®  571 
tie  la  V^ente  posthume. 

Ligne  2*  Ajoutez,  après  i883:  Ce  dessin  figura  à 
la  vente  Arosa^  février  1884,  dans  Palbtim  factice 
adjugé  au  docteur  Suchet  :  61 5  fr, 

“  N®  406  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  335fr.  î  Partie  du  n®  371 
de  la  Vente  posthume. 

—  N®  407  — 

Ligne  2*  Ajoutez,  après  0'®i4i  Partie  du  n®  571 
de  U  V’enie  posthume. 


—  N»  408  — 

Ligne  a.  Supprimez  :  et  1840, 

Ligne  2.  Supprimez  :  p.  joz, 

“  N®  409  — 

Ligne  I.  Ajoutez,  après  o™24;  Partie  du  n®  5iS 
de  la  Vente  posthume.. 

—  N*  4to  — 

Ligne  î.  Ajoutez:  Partie  du  n»  SaS  Je  la  Vente 
posthume. 

—  N®  411  — 

Idgno  t.  Ajoutez t  Partie  du  n®  371  de  la  Vente 
posthume. 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  Arosa  ;  Vente  G.  Arosa, 
février  1884  :  n®  143  du  catalogue  :  72  fr.  à 
M.  iiarbedienne, 

^  N®  413  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  o"*2i  ;  Partie  du  n®  571 
fie  la  Vente  posthume. 

—  N®  4î3  ^ 

Ligne  i.  Ajoutez  :  N®  â3i  de  la  \^ente  posthume: 

1 35  fr.  à  M.  Léon  Riesener* 

—  N®  414  — 

Ligne  5.  Ajoutez:  Partie  du  n®  571  de  la  V^'ente 
posthume. 

—  N*  41 5  — 

Ligne  J,  Ajoutez:  Partie  du  n®  571  de  la  V'ente 
posthume. 

—  N®  416  — 

Ligne  7.  Au  lieu  de  371,  lisez  571, 

—  N®  4:8  — 

Ligne 6.  Ajoutez,  après  o^2'4:  N®  âai  de  la.*. 

—  N®  4r9  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  0'®iS:  Partie  du  n®  571 
de  la  Vente  posthume. 

—  N®  420  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o^ig:  Partie  du  n®  S71 
de  k... 

^  N®  423  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  0^26:  Partie  du  n®  572 
de  la  Vente  posthume. 
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^  N-  423  - 

Ligne  a.  Ajouter,  après  lanvier'  Partie  lIu 
de  la,-.. 

—  iV  424  — 

Ligne  r.  Ajoute^j  avant  Vente  poathume  ;  Partie 
du  n-^  lai  de  la... 

—  X*  425  ~ 

Ligne  I.  Ajoutez»  avant  Vente  posltiuraei  Partie 
du  n*  5-71  de  la..* 

—  N**  42,ij  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
tîu  n*»  57  I  de  ia... 

—  N*  427  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  avant  Appartient:  Partie  du 

n«  571  de  la  Vente  posthume. 

—  N“  428  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume:  Partie 
du  n“  572  de  la... 

—  N*  429  — 

Ligne  1.  Ajoutez  :  Cette  jolie  aquarelle  est  tirée 
d^un  album  qui  faisait  partie  du  n*  6G3  de  ta 
Vente  posthume,  et  qui  fut  adjugé  700  fr.  à 
\L  Dau^ats,  pour  le  duc  d’Aumale. 

—  N''  433  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  Andrieu  :  N®  194  du 
catalogue  de  l'E.': position  des  Dessins  modernes* 
Ligne  11.  Il  ressort  d'une  note  manuscrite  de 
Delacroix  que  cette  aquarelle  dènomtnéc  par 
lu  i  t  Vue  de  Tanger  j  rtmonteraît  à  l'une  des 
deux  années  j830  ou  rS?". 

—  N*  434  ™ 

Ajoutez,  après  o'^24;  Partie  du  n^^  673  de  la 
Vente  posthume. 

—  N“  435  — 

Ligne  1*  Ajoutez,  après  0"'*24  ;  Partie  du  n«  572 
de  la  Vente  posthume, 

—  436  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  o'^'iio:  Partie  du  n^^  572 
de  ta  Vente  posthume. 

—  K*  438  — 

Ligne  r.  Ajoutez,  après  Aquarelle  :  555  de  la 

Vente  posthume. 


—  440  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  Delacroix:  Partie  du 
n'»  4^0  de  la  \'ente  posthume. 

—  N®  4-j.i  ^ — 

Ligne  j.  Ajoutez  ;  Partie  du  n*  453  de  la  Vente 
posthume. 

—  N-o  443  — 

Ligne  3.  Ajoutez:  Cat.  A.  Moreau,  pp.  173,  234. 

—  N*  444  — 

Ligne  14.  Ajoutez:  N®  tj5  de  la... 

Ligne  ig.  Ajoutez,  après  Pillet:  Vente  14  dé¬ 
cembre  i883,  retiré  à  i  .gSo  fr. 

Ligne  19*  Au  lieu  de  p.  2i5]  lisez:  page  3i3. 

—  N'’  447  ^ 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  i833  :  Appartenait  à 
M.  G.  Arosa, 

—  450  — 

Cet  article  fait  double  emploi  avec  le  n*  358. 
(Voir  plus  haut  ce  numéro.) 

—  458  ^ 

Ligne  4.  Ajoutez;  Cat*  A*  Moreau,  p,  ï3,  n®  18, 
sous  ce  titre:  •  Un  homme  d^armes.  » 

—  459  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  Goupil  :  V’oir  peinture  et 
sépia  au  supplément,  n**  j653,  1654. 

—  N*  469  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  1S34  :  Appartient  à 
M,  Walters,  de  Baltimore  {Etats-Unis). 

—  47  î  — 

Ligne  5.  Ajoutez:  Cat.  A.  Moreau,  p*  33,  17* 

—  N“  473  — 

Lignent.  Ajoutez,  après  o“so  :  N«  627  de  la 
Vente  posthume:  82  fr.  à  M*  G.  Arosa*^ —  N“‘  J44 
du  catalogue  de  la  vente  de  cet  amateur,  février 

1884:  33  fr* 

—  N*  480  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o“z8o  :  Partie  du  n*’  571 
de  la  Vente  posthume.  Ce  dessin  d'intérieur  a 
été  utilisé  par  le  maître  dans  son  tableau  des 
i^fwiRies  d\a^er. 
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—  482  — 

Ligne  i.  A/oute^j  après  2'“27  t  Signe  au  bas  à 
droite  et  date  t  &  1834  », 

Ligne  4.  Au  lieu  dû  L.  0™ï62,  lisez: 

Ligne  5.  Ainutûz,  après  o»"3i4:  Dessiné  à  la 
ptume  et  cliché  dans  les  dimensions  de: 
H,  O”  137,  L.  o‘^t88,pour  le  Figam^  supplément 
au  numéro  du  3  mai  1884^  intitulé:  i  Vingt- 
cinq  c lie fs-d 'oeuvre,  ]83i  à  1832,  * 

^  N-  403  - 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  0^17:  Partie  du  n‘*  372 
de  la  Vente  posthume. 

—  N“  484  — 

Ligne  4,  —  Ajoutez,  après  Tabourier  :  Vente 
Brame,  avril  1884:  cr  Arabe  aux  aguets  *,  4^0  fr* 
è  M.  G.  Petit. 

„  486  —  , 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  ini'4^  :  Partie  du  n®  504 
de  la  Vente  posthume. 

—  488  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  ()oû  fr.  :  D'après  une 
note  de  Deberoix,  ce  tableau  aurait  été  en. voté 
parlai  à  l'Exposition  de  Marseille  en  1844, 

— ^  N“  491  — 

Ligne  4.  Ajoutez  ;  et  p.  291. 

—  N»  492  — 

Ce  n^üst  pas  cetle  aquarelle  qui  figura  au  Salon 
de  i833  et  qui  est  décrite  par  M.  Moreau,  p.  174. 
—  5ûî  et  504  — 

Depuis  la  vente 
ducomtede  Mor- 
na]r,  nous  avons 
été  assez  heu¬ 
reux  pour  re¬ 
trouver  chez  un 
amateur  distin^ 
gué,  M.  Hart¬ 
mann,  qui  nous 
a  ouvert  sa  gale" 
rie  avec  bienveil¬ 
lance,  ces  deux 
belles  aquarelles 
et  nous  nous  fé¬ 
licitons  d'avoir 
pu  admirer  de 
nouveau  leurs 
claires  et  riches  tonalités  qui  peignent  avec  une 
merveilleuse  intensité  le  pays  du  soleil. 


—  N"  307  — 

Ligne  0,  Au  lieu  de  m®  49 r,  lisez  :  N®  493. 

—  5o8  — 

Lignes.  Au  lieu  de  Fév^al,  lisez:  Ferai, 

—  K*'  ^îz  a  S19  — 

Page  t3S,  El  la  vignette  du  plafond  du  Salon 
du  Roi.  Les  numéros  des  vignettes  sont,  en  sui¬ 
vant  do  gauche  il  droite  et  de  haut  on  bas,  dans 
l'ordre  suivant  :  5ig,  5  1  5,  5i6,  514.  5i3,  5j8, 
5i2,  5j7. 

-  532  A  535  — 

Ligne  I.  Ajoutez  après  à  la  plume  :  Partie  du 
Tl*'  25o  de  la  Vente  posthume. 

Ligne  2.  Ajoutez  à  la  fin  :  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

—  N-  536  â  539  ^ 

Ligne  5.  Ajoutez:  Partie  du  n®  àSi  de  la  Vente 
posthume:  Cinq  feuilles  è  M.  Jacques  Léman  : 
joû  fr.  — Non  catalogué  par  M.  Moreau, 

—  N“  540  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  Salon  du  Roi  :  Partie  du 
n*'  25 î  de  la  Vente  posthume^ 

Ligne  3,  Ajoutez,  après  o'”I4û:  Voir  la  vignette 
page  5oo,  n“  i6Gr. 

—  541  — 

Ligne  2,  Ajoutez  à  la  fin  :  Non  catalogué  par 
M.  Moreau. 

—  N*  342  — 

IJgne  4.  Ajoutez  :  Car.  A.  Moreau,  p,  134. 

—  N®  544  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o^'^zG:  Partie  du..* 

—  N"  543  — 

* 

Ligne  17.  Ajoutez  à  la  fin  de  l'article  :  L'étofFe 
sur  laquelle  Léda  est  assise  est  jaune;  les  fleurs 
deParbustc  qui  I  abrite,  rouges*  L'e Retest  très  gai. 
Depuis  l'tirtpression  des  premiers  numéros  de 
ce  catjîlogue,  nous  avons  pu  voir  à  notre  ai^se  la 
fresque  que  nous  n'avions  fait  qu’^entrevolr  au¬ 
trefois.  Lors  d’un  voyage  récent,  M.  Bornot  nous 
a  non  seulement  permis  de  copier  les  ccuvres  du 
maître  qu'il  possède,  mais  il  nous  a  donne  en¬ 
core,  avec  une  courtoisie  parfaite,  tous  les  ren¬ 
seignements  complémentaires. 
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—  X<'  ?46  — 

Ce  numéro  dûii  ûlit  ainsi 
complété  cl  rectifié  :  Fres¬ 
que.  H.  o™(57i 
Peinte  dans  un  corridor 
du  premier  étage  de  Vha.^ 
bitation  de  M.  DaiaîlLe, 
cousin  de  Eugène  Delacroix,  —  Appartient  depuis 
à  M  Dornot,  autre  cousin  de  l''artisTe.  —  Non 
catalogué  par  M.  Moreau. 

Encadrée  par  un  berceau  de  cytise,  la  muse, 
vêtue  d^une  tunique  roscj  évoque  rlnspiraiion 
du  poète  qui,  placé  devant  elle,  pince  lus  cordes 
de  sa  lyre.  Anacréon  a  le  visage  d'une  expression, 
singulière  sous  $on  cri^ne  dénudé^ et  sa  barbe 
blanche;  il  est  vêtu  d’une  draperie  rouge  qui 
retombe  sur  ses  genoux.  Dans  l’angle  de  gauche, 
une  couronne  ornée  de  bandelettes  blanches,, 

—  547  — 

Ce  numéro  doit  être  ainsi 
rectifié  Cl  complété:  Fres¬ 
que,  H.  0'"57,  L.  o'^By. 
Peinte  en  dessus  de  porte 
dans  un  corridor  du  pre¬ 
mier  étage  de  l'habitation 
de  M  Bataille^  cousin  de  Eugène  Delacroix,  — 
Appartient  depuis^  comme  la  composition  pré¬ 
cédente^  k  M,  Bornot,  autre  cousin  de  l'artiste. 
—  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

On.  lé  voit,,  la  domposition  n^est  pas  sensiblement 
dilîérentc  de  ce!  le  que  le  peintre  avait  fixée  dans 
son  premier  croquis. 

—  N®  548  ^ 

Ligne  3,  Ajoutez^  après  hauteur  ï  Partie  du 
45s  de  ta  Vente  posthume. 

— ^  N'»  54y  “ 

Ligné  J.  Ajoutez  après  largeur  :  Partie  du  n®455 
de  la  Venté  posthume. 

Nous  avions  pensé  à  tort  que  la  vignette  que 
nous  publions  sous  ce  numéro  pouvait  s'appli¬ 
quer  au  sujet  d%\nacréon  et  Ta  Muse.  On  a  vu, 
par  Padditton  que  nous  avons  faîte  un  peu  plus 
haut,  au  n'>  546,  quelle  était  la  composition  véri¬ 
table  de  ce  su|iet.  Quant  à  la  vignette  gravée 
sous  le  no  54^,^  nous  ne  pourrions  en  préciser  le 
sujet. 


—  N»  r5û  — 

Ligne  1  ^  Ajoutez  après  largeur  :  Partie  du  n«  4>5 
de  la  Vente  posthume. 

-  N-  558  — 

Ligne  4.  Ajoutez,  après  1634  ;  Voir  au  supplé¬ 
ment,  1^75,  un  lot  de  dessins  de  la  Vente 
posthume  relatifs  â  ce  portrait. 

-  N*  559  - 

Nous  avons  désigné  ailleurs  ce  sujet  sous  le 
titre  de  :  Mis^  an  tombeau^  C'est  exactement  la 
meme  pensée  sous  une  autre  forme. 

Ligne  a,  .Ajoutez,  après  Versailles  :  Voir  le 
n'»  loSû. 

-  h62  — 

Ligne  4.  Ajoutez;  La  première  pensée  de  cette 
composition  se  retrouve  dans  la  petite  étude 
faîte  en  Angleterre,.  Voir  le  n'’  i3o, 

4 

—  N»  3Û4  — 

Ligne  t.  Ajoutez^  après  non  daté:  Il  est  repré¬ 
senté  debout,  enveloppé  dans  son  burnous,  un 
fusil  à  la  main;  on  voit  deux  autres  figures  â 
gauche*  Fond  de  paysage* 

—  N®  370  — 

Ligne  3.  Avant  \’ente  posthume,  ajoutez  :  N®  Syy 
de  la... 

—  N*  572  — 

Ligne  3.  Avant  Vente  posthume,  ajoutez  :  Partie 
du  n®  407  de  la... 

Ligne  4,  Au  lieu  de  n«  541,  lisez  n®  5âi. 

—  N*  573  — 

Ligne  1.  Ajoutez  j  après  o™j8  :  Partie  du  n*  407 
de  la... 

—  N®  574  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  A^'orick:  Partie  du  407 
de  la.— Voir  pour  ta  vignette  te  centre  du  n.^  595. 

—  N®  575  — 

Ligne  1.  Au  lieu  de  104  bis,  lisez:  404  bis, 
]g&  fr. 

—  N®  57G  — 

Ligne  5.  Au  lieu  de  25^,  lisez  ;  2&1. 

—  K®  587  — 

Ligne  16.  Ajoutez,  après  adjugé  ;  sous  le  n®  .po2* 
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—  N'^  591  — 

Ligne  3.  Au  Lieu  de  :  Eug.  Delacroix  1843^  liseiCï 
E.  D.  1:843. 

—  N*  5f;5  — 

Ligne  3.  Au  lieu  de  Eugn  Delacroix,  1S34,  ; 

E.  D.  1843. 

—  N<>  ïg7  — 

Ligne  I.  AjouLez,  apres  0*^503  ;  V<jîr  le  deââin 
de  ce  sujet  et  son  fec-simite  au  n^ 

—  No  5tjg  _ 

Ligne  1.  Ajoutez,  aprùâ  û“'34  :  Ceitc  toüe  nest 
qu’dbâuchée. 

—  N*  (joo  — 

Ligne  î3.  Supprimez  n'»  276. 

—  N"»  60J  — 

Ligne  14.  Ajoutez,  après  i  Ptirlie  du 

n«  3i3  de  la  Vente  posthume. 

Corot  conserva  longtemps  ce  beau  dessin;  nous 
ignorons  ce  qu'il  est  devenu, 

—  N*  6o3  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  0">3i  ;  Partie  du  aoi 
de  la  Vente  posthume. 

—  Nî*  Gûy  — 

Ligne  i>  Ajoutez  après  gauche;  N®  97  de  la.., 

—  63s  - 

Ligne  u  Ajoutez  :  Partie  du  n*  071  de  la^.n 
—  N-»  6j4  — 

Ligne  a.  Ajoutez  :  Partie  du  n«  ^96  de  La... 

—  Ns  6i5  — 

Ligne  i.  Ajoutez:  Partie  du  098  de  La  Vente 
posthume. 

—  N»  616  — 

Ligne  1.  Ajoutez  :  Partie  du  n"  jgC  de  ta... 

—  N«  Ü17  — 

Ligne  7.,  Ajoutez  i  Partie  du  n*  jQtj  de  la... 

—  No  61S  - 

Ligne  z.  Ajoutez  :  Partie  du  n“  697  de  la... 

—  5zi  — 

Ligne  K  Ajoutez,  apres  in-quarto  :  Partie  du 
n*  6o3  de  3a  Vente  posthume. 


' —  N®  62a  — 

Ligne  1,  Ajoutez,  après  o™îo  ;  Tiré  d’un  album. 
—  Partie  du  n'»  664  de  la  Vente  posthume. 

—  N^  623  — ‘ 

l.igne  I.  Ajoutez  ;  partie  du  571  de  la  Vente 
posthume. 

—  N»  (ï3r  — 

Ligne  1.  Ajoutez  apres  in-quarto  :  Partie  du 
n^*  572  de  la  Vente  posthume. 

-  N-  634  - 

Ajoutez,  après  o*"25  :  Partie  du  u*  de  la 
Vente  posthume. 

Ligne  2.  Ajoutez  après  G.  Arosa  *  N”  i53  du 
catalogue  de  la  vente  Arosa,  février  18S4  :  24  fr. 
à  M,  Barbedicnne. 

—  N®  633  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  0^22  :  Partie  du  n^  384 
de  la  Ven  le  posthume. 

—  N»'  û36 

Ligne  j.  Ajoutez,  après  0‘"2  1  :  Partie  du  n»  384 
de  la  V’ênte  posthume. 

—  N-  638  — 

Jjgnq  I.  Ajoutez,  apres  o^eîô:  Partie  du  3^4 
de  la  Vente  posthume. 

—  N'i'  63tj  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  in-folio  :  Partie  du 
384  de  la  Vente  posthume. 

—  N“  641  — 

Ligne  4.  Ajoutez,  aprèsGoupil  :  voir  les  i  169 
et 

—  N'ï  644  — 

Ligne  2.  Après  voir  aux  années,  ajoutez  :  Sup¬ 
plément  i836. 

Idgne  6.  Ajoutez,  avant  Cai.  A,  Moreau  t  Voir 
n»  I Î70. 

—  N*  647  — 

Ligne  4.  Ajoutez,  après  Nantes  :  A  la  suite  d^une 
exposition  artistique  qui  eut  lieu  en  cette  ville, 
cniBBo,  Delacroix  vendit  ce  tableau  mille  francs. 

—  N*  65o  — 

Lignes.  Au  lieu  de  Angerville,  lisez:  AugcrvUle. 
Ligne  iS.  Ajoutez,  à  la  dn  de  Pariicle:  Il  parait 
que  l'on  dut  couper  environ  deux  pieds  de  pein¬ 
ture  tout  autour  de  [a  toile. 
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—  N*'  GSà  — 

Ligne  5.  Au  lieu  de  n*  ^33^  lisez  :  333^ 

—  N*  655  — 

Lignes  2  et  3.  Au  Heu  des  Vente  du  baron  de 
C,,  ïsa  îanviei-  i85S  :  soo  fr.,  lisez;  Vente  du 
baron  de  Courtier,  25  janvier  i86o;  io5  fr, — 
Cat.  A.  Moreau,  p-  294. 

—  638  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  Frépillon  î  Partie  du 
II»  310  de  lo  Vente  posthume. 

Ligne  4*  Ajoutez,  après  rats  :  que  Delacroix  a 
utilisées  dans  ses  compositions];  voir  entre  autres 
6347,  846,968,  i3i7.  J+a8,  i43y,  t44*>' 

—  6&9  — 

Ligne  16.  Ajoutez  ;  Voir  au  Supplément,  n*-  1643. 

—  N®  66s  — 

Ligne  il.  Ajoutez,  après  M.  Baie  nsi  ;  Voir  la 
varianiCj  réduite,  n<^  j3i6^  et  l’aquarelle  aux  ad¬ 
ditions  et  corrections,  page  487,  n*  5ûs. 

—  664  — 

Ligne  1 ,  IA~ 
sûz;  ll.0"'58, 
L.  û“72..  ^ 
Signe  au  bas 
à  droite.  — 
Salon  il  e 
aS3x,sûuÉle 
titre  :  Inté¬ 
rieur  d'une 
cour  dans 
laquelle  des 
soldats  ma  - 

rocains  viennent  d'amener  des  chevaux.  — Ap¬ 
partient  à  madame  de  Cassln.  —  Exposé  dans  la 
galerie  G,  Petit,  octobre  1S84.  Catalogué  sous  le 
litre  de  :  Une  halte.  —  Cat*  A.  Moreau,  p.  277, 
Nous  avions  d'abord  pensé  que  ce  tableau  pouvait 
être  confondu  avec  celui  que  nous  avons  décrit 
au  n«  740  et  que  nous  connaissons  seuleimcnt 
par  la  description  du  catalogue  Moreau  fpp-  266 
et  367);  la  composition  est  en  tout  cas  la  meme, 
mais  les  prix  très  faibles  qu^a  atteints  en  vente 
le  n*  740  ne  nous  permettent  pas  accroire  qu'ils 
puissent  SC  rapporter  à  un  tableau  aussi  impor¬ 
tant  que  celui  qufi  nous  décrivons  âcî,  niais 
simplement  ^  une  répétitiot)  très  réduite. 


—  665  — 

[*]gnc  4.  Supprimez  282  bis* 

—  N*  667  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  û'“57  ;  iSy  de  la  Vente 
posthume;  i35  fr.  au  musée  de  Lille,  qui  a  ac¬ 
quis  egalement  le  q®  335  :  vingt-sept  feuilles  de 
dessins,  tous  relatifs  au  même  sujet,  au  prix  de 
193  francs. 

Idgnc  2.  Supprimez:  p,  120,  121* 

—  N-  6m  — 

Ligne  10.  .Ajoutez  :  p.  zoz. 


—  N°  669  — 

Ligne  E*  Ajotitez  ;  Partie  du  335  de  la  Vente 
posthume. 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  Lille  :  Cette  mise  au 
carreau  a  dû  servir  pour  le  tableau  (n®  i4o3)ap- 
partenaïuà  M.  Maurice  Richard. 

—  N»  672  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  û"'i5  :  Pai'iîo  du  n'’  604 
dé  la  Vente  posthume^  —  ioo  du  catal.  de  PEx- 
pûsition  des  Dessins  modernes,  février  1884. 
Ligne  là.  Ajoutez  :  Outre  les  demeures  indiquées 
ici,  citons  celles-ci  :  Delacroix  habitait,  en  1826, 
rue  d’Assas,.  tq;  et,  tout  à  Porigine,.  en  1816^ 
rue  de  l’Université,  14,  lorsqu'il  suivait  les 
cours  de  l’École  des  Beaux-Arts, 

—  N®  G73  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  o™i90  :  Partie  du  n*  467 
de  ia.*. 

—  N®  674  — 

Ligne  1*  Ajoutez  :  N®  484  de  la... 


—  K®  675  — 

Ligne  i*  Ajoutez,,  après  o^eio  ;  N''477  de  la,.. 

-  N®  676  - 

Lignez.  Ajoutez,  après  o™23o:  Partie  du  n®  467 
de  la.*. 

—  N'»  677  — 

Ligne  2*  Ajoutez,  après  à  droite  :  N®  473  de  la... 

—  N®  67S  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  □'"340  :  Partie  du  n®  467 
do  la  Vente  posthume  ;  à  M.  Robaut. 
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—  670  — 

Lifçne  1.  Ajoutez  après  3ûo  :  N®  49^  de  la  Vente 
posthume. 

—  680  — 

Ligne  3.  Ajoute;?,  après  L’ART  :  463  de  la... 

—  N*  Û81  — 

Ligne  î,  Ajoutent  Partie  du  n''435, 

—  N*  682  — 

Fdgne  J.  Ajoutez  :  Partie  du  n»  C48. 

^  N'»  683  — 

Ligne  3.  Ajoutez:  A  la  vente  G.  Arosa,  un  cadre 
renfermait  quatre  craqiiis  à  l’aquareîle,  parmi 
lesquels  se  ti'ouvaît  la  même  vue  que  celle-ci. 

—  N-  G86  — 

Ligne  ï.  Ajoutez  après  1S40:  N®  140  de  fa  Vente 
posthume:  ijBoû  fr*  à  M«  Haro, 
idgneq.  Ajoutez:  Émile  de  Glrardln  avait  acheté, 
cette  toile  à  Durand-RucL 

—  N»  687  — 

Ligne  k  Au  lieu  de  :  Daté,  lisez  :  Signé  au  bas,  k 
gauche^ 

—  N®  691  — 

Ligne  6.  Supprimez  254  et  237  et  ajoutez  :  Voir 
le  pastel  au  supplément^  n«  1693* 

—  692  — 

Lignes  3  et  4.  Supprimez:  178^207,  et  ajoutez; 
Voir,  au  supplément ^  la  variante  n“  1692. 

—  K®  G94  — 

Ligne  9.  Supprimez  pp.  66^  85,  134. 

—  69S  — 

Ligne  2.  Ajoutez  ;  Ûclaeroiit  a  dû  faire  une  autre 
variante  de  ce  sujet,  car  nous  avons  vu,  chez  ma¬ 
dame  de  Pellcportj  une  copie  qui  diffère  de  cette 
composition^  dans  les  fonds  principalement. 

—  N®  Û99  — 

Ligne  3.  Au  lieu  de  :  Vente  posthume  :  3^9  fr,, 
lisez  :  H*  359  de  la  Vente  posthume:  a  10  fr* 

—  700  — 

Ligne  g*  Au  lieu  de  :  N*  qSg,  lisez  :  N*  SSg  bis  : 
go  fr.  à  M....  Ajoutez  ensuite:  N*  187  dfi  l'Expo¬ 
sition  des  Dessins  modernes,  fé%Tier  1884. 

—  701  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  daté;  L^gn  des  deux 
tigres  marche,  Tautre  se  lèche, —  Au  lieu  de: 
Non  catalogué,  etc.,  lisez  :  CaL  A.  Moreau,  p,2g4. 


—  K*  703  —  .  j 

Ligne  10.  Rétablissez  ainsi  :  Ces  croquis,  s'ils 
sont  faits  de  souvenir,  ne  valent-ils  pas.... 

Ligne  1 2.  Ajoutez  :  Delacroix  a  utilisé  ces  études 
d'animaux  dans  ses  compositions  de  :  Daniel 
iians  la  fosse  aux  üotis. —  (Voir  n*'  ioG6  et  !2i3.) 

—  N*-  707  — 

Ligne  10.  Ajoutez,  après  ü“2i5  :  Gravé  è  l’eau- 
forte  par  Le  Coûteux,  dans  les  dimensions  de  : 

H.  o™400,  L.  o™6i3,ci  publié  par  Georges  Petit. 

’ — Photographié  par  M.  Braun,  grand  in-folio, 
ligne  II.  Ajoutez,  après  Louvre:  où  le  place¬ 
ment  en  fut  opéré  en  juin  i883,  dans  la  grande 
salin  française.  —  Voir  n'^*  586  et  708, 

—  708  — 

Ligne  î.  Ajoutez  :  Partie  du  n*  343. 

— '  Ns  709  — 

Ligne  3*  Ajoutez,  avant  7,100  fn  ;  1859. 

Ligne  4.  Supprimez  :  p.  121. 

—  N^  71 i  — 

Ligne  2-  Au  lieu  de  1834,  Usez  :  1828,  n*  286* 

—  Nfl  712  — 

Ligne  4.  Ajoutez,  après  p.  114:  249, 

—  N"*  7î5,  716  — 

Rectifiez  ainsi  Farticle  : 

1^  Toile.  ' —  H.  o"45  , 

L.  o“38.  —  Cat.  A.  Mo¬ 
reau,  p.  238,  —  2*  Toile. 

—  H.  0H45,  L.  û'™38.  —  I 

Donnéau  musée  du  Louvre 
par  Jenny  Le  Guillou.  — 

Cat.  A.  Moreau,  p.  238, 

Nous  ne  savons  ce  qu'est 
devenue  la  première  de  ces 
toiles^  La  seconde  seule  est  enirée  au  Louvre,  en 
187240110  n'est  pas  exposée,  mais  nous  avons  pu 
la  voirn  grèce  à  l'obligeance  du  conservateur. 

Elle  est  Crevée  dans  le  haut  et  l’exécution  en  est 
presque  indigné  du  maître.  La  jeune  fille,  âgée 
de  huit  à  dix  ans,  est  vue  en  buste  et  de  face; 
son  type  est  peu  sympathique,  les  yeux  ont  un 
regard  louche  et  le  nez  est  retroussé.  Elle  est 
vêtue  d'une  robe  de  couleur  verte,  à  manches 
plissées,  avec  un  semis  de  Heurs  rouges  et  jaunes; 
elle  a  un  petit  col  de  tulle  brodé*  Nous  en  donnons 
la  reproduction. 
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—  N*  7îi  — 

Ligne  i.  Ajoutez:  Parîie  du  648  de  la  \’ente 
posthume.  —  Appartient  à  madame  Viardot. 

— .  N*  727  — 

Ligne  5.  Ajoutez^  après  o^zH  :  Partie  du  n«  ^78 
de  la  V^enie  posthume. 

_  N,  ^28 

Ligne  5.  A|oute^,  après  dimensions:  Partie  du 
nfl  373  de  la... 

Ligne  G.  Ajoutez,  après  Sensicr  :  Appartient  au- 
jourd’^huî  à  M.  Burty+ —  N®  171  de  iTxposition 
des  Dessins  modernes^  sous  le  titre  :  Le  génie 
poursuhti  j?jr  feuvie.  Gravé  sur  zinc  pour  les 
Dessins  du  Sièelc.  —  H.  o'^i38|  U  0-^209, 
L.  Basçhet,  éditeur.  Dans  eetie  reproduction  ne 
paraît  point  le  travail  à  la  mine  de  plomb. 

—  N’»  729  ^ 

Lignes.  Ajoutez,  apuès  1840:  Partie  du  653 
dû  la  Vente  posihumû,  —  Deuît*  fois  au  moins, 
Delacroix  a  dessiné  ce  torse  ;  la  première  fois  au 
crayon^  la  seconde  fols  à  la  plume,  ahn  de  s^exer^ 
cer  au  travail  des  hachures,  qui  le  préoccupait 
autant  que  s’'ît  eût  été  un  graveur  de  profession. 

—  N®  ^3o  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  û™3i  î  Partie  du  n'^  653 
de  la... 

—  N*  73i  — 

Ligne  3.  Ajoutez;  N®  i3  de  sa  publication. 
Ligne  6.  Ajoutez,  après  de  Laage:  A'*  |33  de  la 
vente  G.  Arosa,  27  lévrier  1884  :  SqS  fr. 

—  N-  733  - 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  dimensions  :  Partie  du 
n®  485  de  la... 

—  7H  — 

Ligne  iï,  Ajoutez  après  o™320  :  Lithographié 
pour  Je  ministère  des  Beaux-Arts ^  par  Maurou  : 
H.  O'" 32 O,  L.  o’"65'4. 

—  N'ï'  735  — 

Ligne  t.  Ajoutez,  après  à  droite  :  Partie  du 
n®  341  dû  la  Vente  posthume. 

Ligne  5.  Ajoutez,  après  dimensions  :  i3q  de 

la  vente  de  dessins  G.  Arosa,  février  1SS4;  40  fr. 


—  N*  737  — 

Ligne  4.  Ajouièz,  après  Michel  Cerf  :  (Voir  le 
n«  J  247’  J 

---  M*  745  ^ 

Ligne  t.  Au  lieu  de  n'®  196,  lisez  :  49G. 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  dimensions:  —  N"  109 
de  la  vente  de  dessins  G.  Arosa,  février  1884  : 
5’i  fr.  il  M.  liarbedienne. 

—  N*  746  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o™>3o  :  Partie  du  n°  571 
dû  la  V'enté  posthume. 

^  N-  747  — 

r.igne  5.  Ajoutez  à  la  fin:  et  plus  loin,  n*  loii. 

—  N*-  755  — 

Ligne  4.  Au  lieu  de  55ot  lisez  :  59?.  —  \'oir  au 
supplément  le  n®  !7t5'. 

—  K*  7?6  — 

Ligne  4.  Ajoutez,  après  Feydeau;  (Voir  aux 
lithographies,  îe  n^"  097  .) 

—  N*  738  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  dimensions  :  Partie  du 
n^"  4H7  de  la... 

—  N-  759  — 

Ligne  3,  Ajoutez,  après  dimensions  :  Partie  du 
n*  453  de  îa^.. 

—  760  — 

Ligne  I.  Ajoutez:  Partie  du  4^3  de  la  Vente 
posthume. 

—  N»  76 I  — 

Ligné  2.  Au  lieu  de  :  H.  o’"23 ,  L.  o“3i  ,  lisez  : 
H.  o^'‘33,  L.  0*42. 

Ligne  14.  Ajoutez  à  la  fin  de  l'articte  :  De  même 
que  notre  vignette,  la  gravure  de  saint  Marcel 
retourne  le  tableau  que  nous  retrouvons  chez 
M.  Beugniet,  marchand  de  tableaux,  en  1884. 

—  N®  767  — 

Ligne  i3.  Ajoutez  à  ta  fin  :  Delacroix  a  peint  une 
draperie  analogue  dans  son  Annotjcîaiioii  àé  fn 
Vienge,  (Voir  au  supplément,  n®  r7i&70 
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—  N*  75îi  —  —  N"  üri  — 

IjRne  5.  AjoutiiZj  après  Pans  :Ce  ïravait  fut  payé  Ligne  1.  Ajoutez  rNan  catalogué  par  M  .VEoreau. 
à,  l'artiste  la  somme  de  6;tOOO  fr, 

—  N"'  814,  8i5  — 

—  777  —  Lignes  g  et  lo.  Ajoutez  î  Non  catalogué  par 

Ligné  2,  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie  M.  Moreau. 

du  n'=  632  de  la^..  ...... 

—  816,  837,  818,  819,  820  — 

_  - 

Lignes  2,  3,5,  6.  Ajoutez:  Non  catalogué  par 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  o'»r45;  N^  38o  de  la  ),(  Moreau. 

Vente  posthume  :  107  fr.  à  M+  Robin- 

—  N«  82  J  — 

\T  J-a 

i  ^  779  ^  Ligne  lo.  Ajoutez, avant  Vente  posthunie :  N*  280 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  o"x47:  N*  38a  de  la  de  la.P. 

Vente  posthume:  i85  fr.  à  M.  Planté.  _  _ 

—  No  780  —  Ligne  t.  .Ajoutez,  avant  Vente  posthume;  Partie 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  o™t4â  :  N*"  383  de  la  ^7^ 

Vente  posthume  :  i53  fr*  à  .M.  Arosa*  _  _ 

“  N'  783  Ligne  i.  .Ajoutez,  avant  V'en te  posthume  :  Partie 

Ligne  f.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie  ‘^7^ 

du  0^  648  de  k...  _  _ 

—  N«  7S4  ^  Lignes  2,  4,  6,  7,  12.  Ajoutez  :  Non  catalogué 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  o«*î3  ;  Partie  du  n®4ï6  Moreau, 

de  k  Vente  posthume. 

—  iV  7S5  —  Ligne  1,  Ajoutez,  après  o«Gi  :  —  N®  186  de 

Ligne  4.  Ajoutez,  après  posthume  :  200  fr.  PEïposition  des  Dessins  modernes,  février  3884. 

Ligne  5.  Ajoutez,  après  1878  :  (  Voir  le  n“  Sgâ.) 

—  789  — 

Ligne  i.  Au  lieu  de  n*"  123,  lisez:  n*  tsS  (tableau  J4  “ 

inachevé).  Ligne  3.  Ajoutez  :  Voir  le  n'»  897. 

_  Ne  7^3  _  _  _ 

Ligne  4.  Ajoutez  :  Ce  dessin,  ainsi  que  celui  du  Ligne  1.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume:  Partie 

n*'  795,  %ufnit  à  la  vente  G.  Arosa,  en  février  du  n^' 286  de  la.-, 

1884;  lés  deux,  ont  été  adjugés  67  fr. 

—  N«  846  — 

—  N*'  798  —  ^  j 

,  .  . .  r,  .  .  1  IJgne  2.  Ajoutez,  après  o“'Go  ;  Partie  du  n*  288 

Ligne  ,.  Ajouieü  :  Partie  du  n.  i=o  Je  la...  posthume. 

Ligne  2.  Ajoutez,  avant  grave  :  N»  188  de  i  Es- 

position  des  Dessins  modernes,  février  1884.  —  N*  849  _ 

—  N'’*  807,  808,  809  —  Ligne  1,  Ajoutez,  après  Piron  :  vente  Piton, 

-  .  „  ir  - .  i-.  ^40  fr.  —  Cat.  A.  Moreau,  p.  Sa  3. 

Lignes  3  et  5,  Ajoutez  î  Non  catalogué  par 

M.  Moreau.  —  N«  855  _ 

'  '  Idgne  I.  Ajoutez,  avant  A'ente  posthume  :  Partie 

Ligne  8.  Ajoutez,  après  posthume:  N»  288.  du  n®  373  de  ta.., 

« 
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-  856  — 

Ligne  i.  Au  lieu  <lc  :  catalogue  par  M, 

rcan^  li&c^  ;  Cat.  A.  Moreau^  p.  3î3. 

^  N*’  857  — 

Ligne  B.  Au  lieu  de:  Cal.  .A.  Moreau,  p,  BîB, 
lisez:  ^■or^  catalogué  par  M.  Moreau^ 

La  page  3^3  à  iaquclle  reporte  M,  Moreau^  men¬ 
tionne  Laquarelle  du  même  sujet  856* 

—  N“  S66  — 

Ligne  i.  Au  lieu  de  n®  syG,  lisez  :  27. 

—  N*  S74  — 

Ligne  1.  A^oiiteZj  après  ci™26  i  Partie  du  n'»  286 
d.c  la  Vente  posthume* 

-  N-  87G  — 

Ligne  I.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume:  Partie 
du  n^"  a8G  de  la*** 

-  N-  S78  - 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o'-iâ  :  Partie  du  n-^  286 
de  la  V^énie  posthume. 

-  882  — 

Ligne  5.  Ajoutez,  après  M.  Breysse  :  Vente  du 
17  mars  1884:  i,ooû  fr.  à  M*  iîenri  Rouart. 

-  884  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  O'^Gû  :  Partie  du  n^  igq 
de  la  Vente  posthume,  deux  toiles  :  70  fr,  a 
M.  G*  Arosa. 

— '  N'»  8gG  — 

Ligne  2,  Supprimez:  p*  3o8. 

—  N»  897  — 

Ligne  2*  Supprimez  :  pp,  3o8,  3i2* 

—  898  à  goj  — 

Ligne  3.  Supprimez  :  p*  309. 

—  N'»'^  902  à  903  ^ 

Ligne  3.  Supprimez  :  p.  Sog* 

—  90G  à  909  — 

Ligne  3.  Supprimez  :  p.  309* 

—  N®»  910  à  9i3  — 

Ligne  3.  Supprimez  :  pp*  3o8,  jog. 


—  N'»  916  — 

Page  239,  ligne  i.  Ajoutez:  du  roi 
Ligne  2.  Ajoutez  :  au, 

—  019  — 

Ligne  2.  Ajoutez  :  p*  ïjo. 

—  N®  924  — 

Ligne  3*  Ajoutez,  après  Lyon  :  Voir  la  vignette 
au  n*  926* 

—  N*  926  — 

Ligne  4.  Ajoutez  :  N®  i3o  de  la  vente  G,  Arosa, 
tévrier  18S4  :  170  fr.  Ce  dessin  est  incompara¬ 
blement  supérieur  à  celui  du  n''925, 

“  N®*  928  à  936  — 

Ligne  3,  Ajoutez  :  Partie  du  n«  35i* 

—  937  — 

Ligne  j.  Ajoutez,  après  L*  q"*z%  :  Pai  lle  du  ti*35i 
de  la  Vente  posthume* 

—  N*  943  — 

Ligne  6,  Au  lieu  de  p.  iSa,  lisez  :  5a. 

—  K-*»  944,  945  — 

Ligne  i*  Ajoutez,  avant  Vente  posthume*  Partie 
du  594  de  la.*. 

,  —  N*  94Ô  — 

Ligne  I  .  Ajoutez,  après  in-quarlo  :  Partie  du 
no  590  de  la  Vente  posthume. 

—  N*-  9^4  — 

Ligne  2,  Ajoutez,  après  187S  :  N'^  190  de  PExpo- 
silion  des  Dessins  modernes,  février  1S84. 

—  N*  955  — 

Ligne  J,  Ajoutez,  après  posthume:  ]56  fr,  en 
trois  lots. 

—  N»  93?  — 

Ligne  1*  Au  lieu  de  n®  20,  lisez  ;  ti.'°  208. 

_  M.  ^  _ 

Pages  2bz  et  253.  Avons-nous  besoin  d'expliquer 
que  la  composition  étant  trop  large  pour  tenir 
dans  une  page  de  notre  format,  nous  avons  dû 
couper  notre  vignette  en  deux  parties? 
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Ligne  I.  Ajouter,  avant  V'ente  posthume  :  Partie 
du  354  de  la.,* 

—  975  ^ 

Ligne  2.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  ;  Partie 
du  354  de  la*.*  _ 

Ligne  3,  Au  lieu  de  Cal,  A,  Moreau,  p.  j8i, 
Usez  t  Non  catalogué  par  M,  Moreau. 

—  976  — 

Ligne  5*  Supprimez  :  pages  58  et  317* 

—  986  — 

Ligne  lO*  Supprimez  *  p*  98. 
lugne  it.  Supprimez^  p.  e6Ë. 

N*  9S7  — 

Ligne  j.  Ajoutez  :  Appartenait,  en  iSSt,  à  M.  Sa* 
vary,  marchand  de  tableaux,  rue  de  Seine. 

—  N“  989  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  in-foUo  :  Parité  du 
0^*485  de  la  Vente  posthume. 

' —  N*»  994  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  :  Partie  du  n»485 
de  la  Vente  posthume. 

—  N*'  IÛ04  — 

Ligne  I.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n*>  3G5  de  la.., 

—  N»  1007  — 

Ligne  t.  Ajoutez,  après  û“34o  :  Partie  du  n*=  353 
de  la  Vente  posthume* 

—  N-*  1019  — 

Ligne  4.  Commencez  Patinéa  par  cû&  lignes  : 
Nous  devons  à  Pobligeance  de  MM.  Tedesco 
frères  la  communication  du  billet  suivant , 
adressé  à  leur  père  ;  *  17  avril  t86o.  J^ai  reçu 
de  Mr  Tedcsco  la  somme  de  douze  cents  francs 
pou  r  prixd''un  petit  tableau  représentant  un  lion 
et  des  chasseurs.  »  —  Nous  croyons  que  ce  ta* 
bleau  est  celui  que  nous  avons  catalogué  sous  le 
n*  1019.  Delacroix  ne  Taura  terminé  que  plus 
tard.  Peut-être  encore  csl-ce  une  réplique* 

—  N»  loaq  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  0’“2î  :  Partie  du  n^  3 12 
de  la  Vente  posthume. 


—  1039  — 

Ligne  2*  Ajoutez,  après  o^35  :  Partie  du  n'’  J76 
de  la  Vente  posthume. 

Ligne  G.  Ajoutez  :  (Voir  n*  SSg.) 

—  N*  1045  — 

Lisez  au  titre  î  Femme  d^Alger. 

—  N»  io58  — 

Ligne  3,  Ajouiez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n'»  S71  de  la*., 

—  N*"*  io59,  ïûGo  — 

Lignes  z  et  (>.  Ajoutez:  Partie  du  n'»  485  de  la 
Vente  posthume. 

—  N»  lodi  — * 

Ligne  i*  Ajoutezj  après  L.  o'"a2  :  Partiedun^S  10 
de  la  Vente  posthume. 

—  N“  1062  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  ;  Partie 
du  n*  485  de  la,.. 

—  roÔ4  — 

Ligne  Ajoutez,  après  o“33  :  Partie  du  n*  358 
de  la  Vente  posthume. 

—  to68  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  o™3i  :  3Gi  de  la 

Vente  posthume* 

—  N*  1073  — 

Lignez.  Ajoutez, avant  Vente  posthume  :  âi6 

de  la..* 

—  107G  — 

Ligne  t,  Ajoutez,  après  0^46  :  Signe  au  bas,  à 
droite. 

—  N®  1080  — 

Ligne  i.  Ajoutez:  Partie  du  n®  359  bis  de  la 
Vente  posthume* 

— *  N®'  J  084,  io85  — 

Lignes  J  et  7*  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  : 
Partie  du  n»  664  de  la.,* 

—  N*  J 086  — 

[.igné  J*  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  âG4  de  la... 
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—  N“  1087  “ 

Lif;nc  i.  AJouici!,  après  o“35  :  Parlie  du  (âii 

de  3a  .  .  .  *  .  î  iî5  fr.  à  M*  RobauU 

Lignes  1  et  1.,  SHpprsmez  :  Extrait  d’un  album. 

—  Ho  lûSS  — 

Ligne  t.  Ajcute^,  avant  Vente  posthume  t  Parlie 
du  El®  608  de  ]a... 

—  lOSçjj  JÜQO  — 

Lignes  3  et  7,  Ajoutez  :  Tires  d'un  carnet  de 
voyage  qui  n'a  pas  passé  en  vente. 

—  N*  togi  — 

Ligne  1.  Ajouie^^  après  0^3^:  Partie  du  □*5^6 
etc  la  Vente  posthume. 

—  Ns*  109a,  1093  — 

Lisez,  au  lUre  :  V^ues... 

—  N*  1094  — 

Nous  avons  catalogué  ce  vitrail  parmi  les  œuvres 
du  maitrej  bien  que  Delacroix  n'aîi  fait  là  qu’un 
simple  arrangeiTienide  goût.  Sa  tache  s’est  bornée 
à  disposer  entre  les  lobes  d'une  rosace,  pUcêe 
aU'dcssus  de  la  porte  d^enîrée  actuelle^  des  frag¬ 
ments  de  verre  colorés.  Par  cette  raison  J’cEUVrc, 
n’a  pas  paru  d^un  intérêt  suffisant  pour  être 
reproduite. 

—  N*  JoyS  — 

Ligne  5,  Ajoutez,  avant  Vente  posthurne:  Partie 
du  n®  485  de  la... 

—  N®*  '099  ^  Il 01  ^ 

Supprimez  du  titre  les  mots  :  et  d'hommes. 

—  N®  I 102  — 

Ligné  1.  Ajoutei,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n*  455  dé  la... 

—  N'*  1 104  — 

Ligne  3.  AjoutCE,  avant  Vente  posthume  : 
N®  42a  de  la... 

—  N*  I  [0(3  — 

Ligne  i.  Ajoutez  :  Pai  ik  du  n'’  5o6. 

—  N®‘  J 1 10,  ]  1 1 1  — 

Ligne  i.  Au  lieu  de:  H,  i“o5,  L.  i“40,  lisez  : 
H.  i'“40,  L.  [«105. 

—  N»  1 1 13  — 

Ligne  r.  Ajoutez,  après  0^12  ;  Partie  du  n®  292 
de  la  Vente  posthume. 


—  N^'  I  U  I  JiiG  — 

Ligne  2.  A  joutez  ji  a  P  lès  in-quarto  :  Partie  du  iiji 

dé  la  Vente  postliumc. 

N»  I J 1 7  — 

Ligne  4.  Ajoutez,  avant  Vente  poaihume  :  Parlie 
du  n®  2Q2  de  la... 

—  N*  1 1 3 1  “ 

Ligne  K  Ajoutez^  après  toile,  les  dimensions  ; 
H.  o'*24,  L.  o“47. 

Ligne  I.  Ajoutez,  après  Andrieu  ;  Cédé  par  lui 
à  la  duchesse  Colonna,  qui  Vû  légué  au  musée 
cantonal  de  Fribourg  en  Suisse. 

—  N®  1176  — 

Ligne  1.  .Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n®  219  de  la... 

--  N®  1177  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n®  2J9  de  la... 

—  N®  1 179  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o™23  i  Partie  du  n®  487 
de  la  Vente  posthume. 

—  N“  I  [fjo 

Ajoutez  au  titre  t  Esquisse. 

—  N®  I [97  — 

Ligne  E,  Ajoutez,  après  0'“24  :  Partie  du  n®  364 
de  la  Vente  posthume. 

—  N®  i 199  — 

Ligne  I.  Ajoutez,  après  o™ig  :  Partie  du  n®  364 
de  la  Vente  posthume. 

—  N®  I2û6  — 

Ligne  t.  Ajoutez,  après  ci™28  :  Partie  du  n®  6oi 
de  la  Vente  posthume, 

—  N®  1209  — 

Ligne  i.  Ajoutez^  après  o^Sy  :  Signé  à  gauche  et 
daté  :  *  i833.  » 

—  N®  îizb  — 

Ligne  3,  Ajoutez,  après  Lecomte  :  «  sous  ce  titre: 
Araires  ferrant  ttn  cheval. 
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—  N®  I  a37  — 

Ligne  i .  Ajûu- 
te?, après  Tplle; 
H.  o'-e?,  L. 
o™8o.  —  Signé 
aubns  RgluChü 
ctdaté;  h854ï>. 
A  figuré  à  tTx- 
position  uni- 
vcr&eîte  de 
jSdS. — ■  Appar- 
tieni  à  madame 
de  Cassîn.  — Expüàédans  la  galei'je  de  M.Georgeâ 
Petîtj  octobre  ci  novembre  sous  le  ïître  : 

n  rKquiiation.  >9 

C'est  Fun  des  plus  aimables  tableaux  de  geore 
<^ue  Delacroix  ait  produits^  Outre  l’intérêt  et  le 
groupement  gracieux  des  cinq  personnages  et 
des  deux  animaux  qui  forment  j’attraît  vital,  Ee 
fond  est  composé  d’un  ravissant  paysage  au  ciel 
animé  et  aux  longues  coEliacs  verdoyantes,  avec 
de  gais  villages  que  sillonnent  des  cours  d"eau. 
Nous  en  donnons  la  reproduction  ►  —  M.  Pîron, 
p,  1 TO,  cite  ce  même  sujet  sous  la  rubrique  très 
juste  î  Le^on  d'équi tâtions  mais  à  Tannée  t858. 
Est-ce  une  faute  d'îm pression,  après  avoir  mal 
lu  la  date  portée  au  tableau,  ou  bien  vcuidl  parler 
d'une  réplique  qu’en  aurait  faite  Delacroix? 

—  N*  laîg  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n*  37S  de  la. H. 

—  N“  [Î43  — 

Ligne  2,  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n»  4G7  de  la.., 

—  N*  1256  — 

Ligné  J.  Ajoutez  :  Partie  du  0^488  de  la  Vente 
posthume* 

—  N®  iî  57  — 

Ligne  j.  Ajoutez,  après  plomb:  Partie  du  n“485 
de  la  Vente  posthume. 

—  N“  1258,  [2  5g  -- 

Lignes  1  et  7,  Ajoutez  :  Partie  du  n»  494  de  la 
Vente  posthume. 

—  N»'  12G1  à  1264  — 

Lignes  3,  5,  73  8.  Ajoutez  :  Partie  du  n*  48S  de 
la  Vente  posthume. 


—  N'»  lîGS  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  t  Partie 
du  n*  5ü7  de  îa... 

—  1266  — 

Ligne  2,  Ajoutez,  après  ^4  :  Partié  du  n»  nio  de 
Ja  Vente  posthume. 

—  N®  1 2G7  — 

Ligne  I,  Ajoutez,  après  i5  :  Partie  du  n'’  5eû 
de  la  Vente  posthume. 

N*  J  î68  — ■ 

Ligne  2,  Ajoutez  i  Partie  du  n*  600  de  la  Vente 
posthume* 

—  N*"  1269  — 

Lignée.  Ajoutez,  après  54:  Partie  du  n"»  6oi  de 
la  Vente  posthume. 

—  N*  1270  — 

Ligne  3*  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n^*  6oi  de  la... 

—  N*  1271  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  Chenavard  :  Partie  du 
601  de  la  Vente  posthume. 

—  N®  1273  — 

Ligne  a.  Ajoutez  :  Partie  du  n"  4S6  de  la  Vente 
posthume. 

N*  1279  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  %  Partie 
du  n*  362  de  la.*. 

—  N«  1283  h  1285  — 

Ligne  i  3.  Ajoutez,  après  époque  :  Ces  trois  des^ 
stns  faisaient  partie  du  n*  5o7  de  îa  Vente  pos¬ 
thume. 

A  la  fin,  ajoutez  :  Un  dessin  analogue,  repré¬ 
sentant  une  jambe  de  cheval  écorché,  et  qui  pro¬ 
vient  également  de  la  Vente  posthume,  a  été 
offert  par  M.  Robaut  k  M*Bruyas,  en  1875,  pour 
sa  galerie  du  musée  de  Montpellier*  Ce  croquis 
est  daté  :  *  28  avril  iS55.  » 

• —  12S6  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  55  î  Partie  du  n*  Soy  de 
ta  Vente  posthume* 
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—  N“  I 3oi  — 

Lîgne  2*  Ajûutcz^  après  55  :  Panie  du  487  de 
la  Vente  posthume.  —  Voir  au  mïméro  io5o  et 
au  supplément  n*  17G2, 

^  N'*  i3o2  — 

Ligne  r.  Ajouteij  avant  Vente  posihucne:  Partie 
du  487  de  la.,. 

—  i3ù5  — 

Ligne  2.  Ajoutcjj  avant  Vente  posthume:  Partie 
du  4SG  de  la,.. 

—  lïüGj  i307  — 

Lignes  7  et  1 1,  Ajoutent  avant  Vente  posthume  : 
Partie  du  n*  485  de  la... 

—  N®  i3i3  — 

Ligne  1.  Ajoutez,  après  ü™45  3  Partie  du  n*  4^6 
de  la.., 

^  i3j8  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  dimensions;  Partie  du 
5o6  de 

—  j3r9  — 

Ligne  e.  Ajoutez,  après  1837  :  Partie  du  n«  5üG 
de  la  Vente  posthume. 

—  N*  ï32û 

Ligne  2,  Ajoutez,  après  Plombières  :  Partie  du 
n*  653  de  la  Vente  posthume, 

—  lï'ZI  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o'^iO:  Partie  du  Ji'^  4S7 
de  la  Vente  posthume. 

—  iSaa  à  i334  — ■ 

Lignes  2,  4,  6.  Ajoutez,  après  1857  ;  Partie  du 
n®  456  de  la  Vente  posthume* 

—  N®*  J  326,  1327  =- 

Ligne  s.  Au  lieu  de  :  7  sept.,  lisez  :  1 1  sept. 
Ligne  2,  après  1857,  et  ligne  5,  après  o"*!!, 
ajoutez  ■  Partie  du  n#  487  de  la  Vente  posthume. 

—  N»  J  329  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n»  297  de  la.*. 


—  .N-*  i338  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  in-folio  ;  Partie  du 
3oo  de  ia  Vente  posiliume. 

—  N®  î339  — 

Ligne  r.  Au  lieu  de  :  H.  7" J 5,  lisez  :  H.  7"'5i* 

—  1 340  — 

Ligne  I,  Ali  lieu  de  :  K-  7»f5.  lisez  :  H.  7'*'5t* 
—  N'5  i356  — 

Ligne  i.  Ajoutez:  Partie  du  n'^  494  de  la  Vente 
posthume. 

Ligne  2,  Ajoutez,  après  Arras  :  Passé  ensuite 
dans  la  collection  de  M.  tmile  Dehau. 

—  1 357  — 

Ligne  1.  Ajoutez  :  Partie  du  n«  "455. 

—  N^'  1359  k  i36i  — 

Lignes  r,  3,  5,  Ajoutez,  après  in-quarto  :  Partie 
du  n»  487  de  la  Vente  posthume. 

—  r3Ô2  à  1364  — 

Lignes  s,  5,  û.  Ajoutez,  après  les  dimensions  : 
Partie  du  n®  49$  de  la  Vente  posthume. 

—  N-  i365  - 

Ligne  2.  Ajoutez,  après  fS5S  :  Partie  du  n*  454 
de  la  Vente  posthume. 

N-  i366,  i3Û7  - 

Ligne  2,  après  croce,  et  ligne  4,  après  58, ajoutez  : 
Partie  du  ii'*  495  de  la  Vente  posthume. 

—  i384  - 

Ligne  3.  Ajoutez,  après  chapitre  Vil:  Nous  de-^ 
vous  encore  à  l’obligeance  de  M.  Tedesco  le 
renseignement  suivant  :  *  J^ai  reçu  de  monsieur 
Tedesco  la  somme  de  deux  mille  francs  pour 
prix  d’un  tableau  représentant  t  st  les 

bergers-  » 

—  Ko  i385  — 

Ligne  u  Ajoutez,  après  o^So  :  Partie  du  n^  456 
de  la  Vente  posthume. 

—  K®  i3gi  — 

Ligne  i.  Ajoutez:  Partie  du  n*  456  de  la  Vente 
posthume. 
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—  N*  Tjya  — 

Ligfte  2.  Ajoute^:,  sprés  o"'i4û  :  Partie  dw  ne'487 
de  la  Verne  posthume. 

—  N“  ]3ç>3  — 

Ligne  i.  Ajouter  :  Partie  du  0^.487  de  la  Vente 
posthume, 

—  1394  — 

Li|;ne  1.  Ajûuicï,  après  o™2,6  :  Partie  du  n®  5o5 
de  ta  Vente  posthume. 

—  N*  ]  S'pS  — 

Ligne  I.  .Aj.outeZs  après  39:  Partie  du  506  de 
la  Vente  posthume. 

—  N®*  iSgSj  ï397  “ 

lAgncs  2  et  3.  Ajoutez,  après  o'«2?  et  après 
o'“28  :  Partie  du  n“  53  0  de  la  Vente  posthume. 

N*  — 

Ligne  i.  .Ajoutez,  après  in* 
folio  :  Partie  du  5io  de 
ta  Vente  posthume. 
Dclaeroi^t  était  assez  satisfait 
de  ec  croquis;  lorsque  M.  Robert  le  lui  demanda^ 
il  lui  répondit  sur  un  ton  moitié  enjoué,  moitié 
sérieux  :  e  Maie,  c'e^t  donc  pour  vous  que  je  fais 
mes  études.  ■  Cette  anecdote  ne  doit  pas  faire 
penser  au  lecteur  que  Delacroix  était  avare  de 
scs  productions  envers  scs  amis.  Tout  au  con* 
traire  pouasaii-il  quelquefois  la  générosité  jus¬ 
qu’au  sacrifice  de  ses  véritabks  intérêts.  Nous 
avons  eu  maintes  fois  l’occasion  d’en  fournir  la 
preuve.  Nous  donnons  ici  la  vignette  qui  a  été 
omise. 

—  N®*  1400  ’ — 

Lignes  4  et  11.  Ajoutez^  après  Strasbourg  :  Partie 
du  n*  C48  de  la  Vente  pQ'athume+ 

—  N»  1401  — 

Ligne  2.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n®  64S  de  la... 

—  1402  — 

Ligne  ïï.  Ajoutez,  après  Sq  :  Partie  du  n*  487  de 
la  Vente  posthume. 


—  N®  1412  “ 

Ligne  2,  .Ajoutez^  après  posthume  :  partie  du 

n®  45  0. 

—  N»  1413  — 

Ligne  J.  Ajoutez,  après  :  Paj'tie  du  n®  5of5 
de  la  Vente  posthuuic. 

—  N»  1414 

Ligne  r.  AjoutCZj  après  o'^34  ;  Partie  du  n*  5o6 
de  In  Vente  posthume. 

—  1416  ^ 

Lignés.  Ajoutez^  apr^ès  o^is;  Partie  du  n®  ôoG 
de  là  Vente  posthume. 

—  N*  1422  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o'^to  t  Partie  du  n^  487 
de  la  Vente  posthume. 

—  N*  1423  — 

[.igné  I.  Ajoutez,  après  o^iS  :  Partie  du  n*  487 
de  la  Vente  posthume. 

—  N®  1424  — 

Ligne  2,  Ajoutez,  après  bi  :  Partie  du  ne  487  de 
la  Vente  posthume. 

—  142Û  — 

Ligne  I.  Ajoutez  :  Partie  du  n®  5q(5  de  la  Vente 
posthume. 

—  N»  1427  — 

Ligne  I.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  n'»  5oG  de  la... 

—  N*  1433  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  après  o'^4b  :  Partie  des  n^"»  joê 
a  108  de  la  Aknte  posthume. 

—  1435  — 

Ligne  i.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
des  n**  103  et  loS  de  la... 

—  N®  1437  — 

Les  huit  dernières  lignes  sont  de  Baudelaire. 
—  N»  144G  — 

Ligne  3.  Ajoutez,  avant  Vente  posthume  :  Partie 
du  H"»  bob  de  k... 
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Ligne  2k  Ajouter  j  Etprès  Ch^improsny  :  Partie  du 
n®  455  de  la.K. 

■ —  Ns  144H  — 

Id^ne  7.  Commencez  l'aliitdai  par  ces  lignes  : 
Le  12  avril  Delacroix  délivrait  la  quittance 

ci-aprés  à  M-  Tedeseo  père  :  4  J^ai  reçu  de  Mon¬ 
sieur  Tedeseo  la  somme  de  quatre  mille  cinq 
cûnis  francs  pour  prix  do  deux  tableaux  repré¬ 
sentant  t  Tun  un  Combat  d'Arabes  dans  les  mon¬ 
tagnes  j  l'auirut  un  Camp  arabe  la  nuit^  {Signé:) 
EugK  Delacroix.»  Ce  dernier  est  sans  doute 
ÜO/^arijf. 

—  N*  1457  — 

Ligne  In  Ajoutez,  avant  Venté  posthuniic;  Partie 
du  n«  400  de  la. K. 

— ^  N®  tüoû  — 

Cûiittncncez  la  ligne  x  par  :  Voir  pour  la  dispo¬ 
sition  le  rt®  792. 


Dans  te  n‘»  25i  de  la  Vente  pos¬ 
thume  se  irouvaît  compris  l’article 
suivant  ;  Dessin  à  la  plume.  — 
Hk  0'“40,  L.  —  Non  signé.  — 

Gravé  sur  zinc  pour  la  Vie  mo¬ 
derne:  H.  F..  û™j40k  N*  26, 

du  iG  juin  1860,  avec  ce  titre  : 
Dessins  de  maîtres  :  Études  de  ChevauSj  par 
Eugène  Delacroix*-”  Celte  étude  a  servi  à  l’exé¬ 
cution  de  Iei  frise  dû  la  Guerre  au  Salon  du  RûL 
—  On  lit  sur  le  bandeau  de  couronnement  ;  <  «a- 
tRtaus  DUT  EST  AT  A.»  Appartient  à  M,  J.  Reinach. 

—  N®  iGSy  — 

Rappelons^  à  propos  de  cette  toile,  qu’en  celte 
même  année  iS38,  Delacroix  fit  un  pûriraît  pré¬ 
sumé  de  Vûu&ûuf  (voir  65j).  Le  type  turco-arabe 
représenté  icî  pourrait  nous  faire  supposer  que 
c’éSï  ce  même  portraitj,  s’il  notait  de  forme  rec- 
tangulairei  car  Delacroix  lui-méme,  dans  sa  lettre 
du  23  août  i838|  l’indique  comme  ovale. 
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RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE 


DE  L’OEUVRE 

DE  EUGÈNE  DELACROIX 


LES  SALONS  DE  DELACROIX 


f/jiiieti  Virgile^ 

1824 

.t/jjjJCT*  itt  Siio.  —  Tc(«  de  vieille 
l'emmc-  F4udc.  ^  Jeune  lîlie  dansi  un 
cimeiicrc.  Autre eiuiie-. 

1827 

l^onrait  du<omte  Palutiono.—  CAnVf 

Jtirdht  rfçs  Oiii^hrs^.  “  Le  Dope 
Fiiliif'o-  —  Dçüs  chevaux  da 
ferme  anclai^.  — Jeûna  Turc  cnres^ani 
jion  cheval.— Dn  paire  de  la  campagne 
de  Kema.  —  Tête  indienne^  Etude^  — 
Naiure  m&rter — Misri  de  Sardanapalç. 
—  E'auAt  danâ  cabînel.  —  Milion 
soigné  par  se  J  filles.  — //em/'-efeurJjî-s^ 
Ifmeit  diciaNi  ses  i oh. 

iS3i 

Likerié.  —  T.c  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  dann  sa  chapelle.  —  Indien  armé 
du  gourlta  lïree,  —  Cfomwelt  au  cllu- 
tcûu  de  W' inds^r.  —  Raphaël  dons  son 
aieiier.  —  Etude  de  denx^  figures*  — • 
Meurt dt  réiTiftic  de  Lütpe.  —  Tarn 
O'  £anlher.  —  Gulnarc  dans  Ja  prison 
de  Conrad  { aquarelle}.  —  Une  jeune 
filLc  près  d'un  pu  il»  (aquarclloh  —  Ecee 
Homo  (sapla). 

iS33 

Inlâricur  d'appariament.  —  Potirail 
du  dociaur  Ucïmaison».  —  Portrait  de 
M.  LSro^ï'cii.  —  L^emp^reur  Charlasi’' 
Qujnl  au  jTionastère  de  SaitU-Ju^t*  — 
Intérieur  d’un  corps  de  garde  de  sol¬ 
dats  maures  (  aquarelle  }.  —  Coslumes 
de  l'empire  du  Maroc  (aquorollej. 

1834 

lijtiiiJie  de  .Vjrtejr.  —  Iniérieur  d'un 
couvent  de  Domîtiicains  à  Madrid,  — 
Une  rue  è.  Mëkinez.— Fefliwtfs  d'AIgtr. 

Porlraii  en  pied  de  Rabeiais- 


iS35 

l.e  Christ  en  croix.  —  JLe  Priiû/dufer 
rfe  CfuVfow.  —  Les  Natchez.  —  Arabes 
d'O  ran. — Port  ra  i  t  de  M .  G  uî  I  temardcl, 

«  iSSd 

Saint  Setastien  secouru, 

1837 

lïa taille  de  l'ailLebourg. 

iS38 

Midêe  j^Nrieuae.  —  jLes  ÇowrifJfsJUJi- 
ii^ires  fie  Tsftper.  —  Lo  iCaîd  maro¬ 
cain.  —  tncérieur  d'une  cour;  soldais 
et  chevaux  mariKaiits.— Dernière  scène 
de  don  Juan, 

i83y 

Cléopâtre  cl  Je  pUjfi'san.  — -  Jijtnlet  et 
its  fpssojreHfs. 

1S4O 

ifjÉj^rce  de  Frajou. 

1841 

Pf'iee  de  Co-nJfriflJ'inOjP^e  rar  fei  Crai- 
ïës. (.'a  rtaNfrflgr^  ou  ùi  éur^ae  de 
don  Jitan.  —  jVocc  jittivc  rftfWf  le  ^ffIt■oCr 

1845 

La  Mffdeîeiue  ftit  dèiûri.  "  Dt^nieirts 
pAroiis  de  —  L<i  Sihylie^ 

—  Muleï-abd-el-Rhaman  et  sa  garde. 

]  84(1 

Rchecca  enlevée  par  le  lemplicr  iïçis- 
Cuilbert*  ■ —  Lts  adrerrjï'  de  llouièo  et 
Juliette.  “  Marguerite  à  l'église,  — 
LtOn  Couché  (aquarellejl, 

'S47 

Le  Chtiii  ert  crOiJf. —  Exercices  tni- 
litatres  des  Marocains.  —  Corj:»  de 
garde  à  Mekànej.  —  Musioiens  juifs  de 


M-ogador.  —  Naufrages  abandonnés 
dans  un  Canot.  —  Une  odalisque  wu- 
chtc. 

1 848 

Christ  au  tombeau.  —  Mort  de  Vj- 
teniin, —  Mon  de  Lara.^  CofflCdicns 
ou  boufTons  arabes*  —  r.icin  dans  aort 
attire.  —  Lion  dévorani  tm*  chèvre. 
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f'ïfnrj.“  Fleurs.  —  FUhtS  et  f  Faits. 

—  Fleurs  tt  fruits.  —  Femmes  d'Alger, 
t  KéJüClicin  variante).  —  Othello  et 
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cheval. 
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Résurrection  de  Lsfere, —  [,c  [jrver 
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Le  JJon  Santa  riiain. 
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Martyre  de  saint  Etienne.  —  I^es 
Pèlerins  d'Emmâüs.—  Piiaics  Cnlevanl 
une  |eune  femme. 
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Exposition  Universelld. 

Les  tableaux  imprimés  ci-4easus  en 
italique,  plus  ceux  désignés  ci-après  : 

Le  roi  Jean  à  la  baiallle  de  E'oîticrs 

—  Les  deux  Fo^eati.  Le  Tasse  en 
prison.  —  Roméo  et  Jiil3ette._ —  l.a 
tamillç  arabe.  — Chasse  aux  lions.  — 
Télc  du  vieille  femme.  —  Combat  du 
Giaour  etdu  Pacha, — d'Anglas. 

1859 

La  montée  au  Calvaire.  —  Le  Christ 
descendu  au  to^mbeau,  ^  Enint  Sébas¬ 
tien  secouru.  —  Ovide  en  exil  chez  Ica 
Scythes. —  Hçrmîniç  çt  les  bercers,  — 
T^'entêvcmcnl  de  RébeCca.  —  HamEet 
i  Qu'esi-tc  donc  ?  un  rat.  —  Bords  du 
fleuve  Sebou. 


Delacroix  fal  ëlu  sept  foi^  membre  du  jury  du  Salon  aux  iiunt^cs  i848>  i85o#  i85î,  1853, 
i855j  iSSy,  1859.  —  il  obtint:  une  médaille  de  prcniiére  dnsse  en  1S48. 
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dtr),  per  Th.  Silvestre —  p. 
JîJtiv,  note  —  P.  rtn.  ïS,  33, 
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Aspasie  —  n.  968. 

'^.\StrvC(  Zacharie),  statuaire 
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1573, 1 587, 'i  599.  1718,  i8o3, 
1823,  iS3d,  i838, [84B, 1873, 
1880,  1919. 

Audace  du  génie  (e.  o.J  — 
n.  1002. 

AtJGÉRVILLE  (ChaECiU  d' ) 
propriété  de  Berrj'cr— nn.âSo, 
11^,1235,1260,  1280,  i3s5, 
1.144,  iS7=' 

Alicuste  (  J  ü  les  -  Roberi }, 
peintre  et  sculpteur  - —  n.  3  — 
A.  fi.  83. 


I^AU:Mai.e(Duc  d'J  —  nn.  387, 
429,492, 709, 749,750,  roi?, 
1273.  [643  —  A,  n.  3S7. 

ÿ  AuStcrIitf  ou  ^\'at4rl0O  a 
{e,  o.J  —  P-  ssi. 

Autographe  (U),  ïoiUfflal 
illusiré  — P.  nn,  49.  52 — Œ, 
fi fl.  109,  404,  63 1 . 

Auvergne  {Vojage  en)  du 
bûron  laylor  —  n.  3[  E. 

—  B  — 

BaCCKUS— p.  140,  nn.  521, 
7o3,  p.  3o3,  n.  1434  —  A.  n, 
547. 

Bagiiletle,  Jaurniji  de 
France  —  n.  453, 

•Ba]li.Y.  graveur,  —  n,  653. 

Bajazet  —  n.  657. 

^^Balense  —  n.  662. 

Rillanche,  litt,  —  n.  622. 

BAI-i-EtiflA'  (de):,  peiriEre  —  P. 
R.  4 1  —  Œ.  n.  1860- 

Ballü,  architecte  —  p.  Ei3o. 

Balzac  (H,  de),  rornancîer— 
P.  n,  66  —  CE-  fi .  fia, 

DjiNVElLE  (Théodore  de), 
poète  —  p,  isxiv  —  P,  n,  66. 

Barante  (de),  hist-—  n.  657. 

^Bardedienke,,  jfiürchand  du 
tableaux —  nn.  93,  260.  1 132, 

1549  — A.  h.  634. 

PBabbet  oe  Jotrv  —  p-  230, 
nn.  1616,  1671. 

BaRséiv  d'Aure¥ilx,4,  litté¬ 
rateur  —  P.  n.  66. 

B.ihSjlii  (Auguste),  poèiCj 
auteur  des  îambC^ —  n.IlG. 

fiarbier  de  SévtUe  (Le)  de 
Rossint  —  n.  44. 

^BaroILhXT^  arlislc  Iprlque 

—  p.  45,  fifi,  173,  336,  470, 
747,  10(4,  laait  1236,  e532, 
i633, 1674, 1707,  1738, 1797, 
i8d8, 1860. 

oBarok  —  nn.  10731  i355 — 

A.  n.  5 S, 

'^Barre,  staEuaire  — n.  1840. 

BaRTHÊI.EMV,  pOêlCj  auteur 
de  jVcJîJdrii  —  fi  12. 

^Earthélemv  {veflief  —  n. 
291. 


3o6 
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-liAftWlLI.ER  —  Un.  I0Ç»3. 

'^Birvc,  liUtüaîrfl  —un- 
[q>6s,  tî  14,  iijL 
1600. 

Bascmet  il.  K  lîiiitcur  —  nn. 
774,  Ikniit  122S,  i335,  «5i3+ 
1715  —  A.  72&. 

Basset^  éditeur  d'ciiampes  à 
Paris  n.  1 76. 

ORataille  (c&uïîn  de  I>cla- 
crcix,  ancêen  propriêiairt  de 
Tabbaye  dû  Vahnont)  —  nn, 
J.|5,  ^46,  547^  logiif  1033. 

'^BatTA  (Alexaîlid.re]i,  vitiCon' 
ccllisie^  R.  IV,  nn,  t  tSOs  caB^t 
I àâçii.  E3a>. 

°BaUCHart  —  rtn.  ]S85, 

1889- 

Baudelaire  {Charle»),  pctim 

et  critique  d'art  —  P.  n.  41 

—  Œ.  nn.  220,  3761  56f)t 
573,  7S5^  giti,  330, 931^934, 
9î7t  97+r  97Û,  9S3, 9S7,  looX 

lOO-^,  IOD9,  10  30,  ID45  ,  I  049, 

[074,  l  ojâj  i349,  i333i  1433. 

Bauderok  üé  Veriiehün, 

peintre  et  critique  d'art  — 

Baudouin  comte  de  Fbndrejl 

—  un,  191*7093  7^4,  I1S9. 

oBavvet—  nn.  i73<j^  1737, 
1766,  liiz. 

•^Bazille  —  nn.  1134. 

lîcait  (5wr  /t'J  (E.  I)d  “  un. 
(ioq*  f>3i,  7(3,  736  R  7SS, 
7S4. 

H  S  ûtt  [Que  II  ions  sur  ie),  par 
Delacroix  —  nn.  lo37,  I  r(î3, 
134^. 

^Béaupréau  (Rcdandc)^  —  ni 

iSo3. 

'^BeaU verger  (Petit  de)  “  ny 

3Hi. 

33caux-Arïa  |à  M.  3e  Direc¬ 
teur  des]  (E.  D.)  —  P,  n,  3l. 

BeauK-Arts  (AJminbiraiion 
des],  Delacroix  «ndêsirc  In  di¬ 
rection  —  P.  n.  3?, 

Deaur-ArtS  (Ecole  des).  \^oîr 
Ecole. 

Beaui'-ArJîi'eir  i’Mrojpe  (ies)* 
parTh- Gautier  — nn,302*4So* 

&61,  Q62,  714.  7SI9,  I0,ii4, 

iiEj3*liË9,  I2.p*tî72. 

Beaux- A  rts.  Voir  Caeeltedcs. 

Beatix-Arts  (Atntnûin  iV- 
histrt;  Je*)  —  A.  n.  40. 


lîeatix-Aris  iVifitifrcî  (Les) 

—  P.  n.  j|3  —  Œ.  p.  335. 

iJeaux^Arts  (Sûclêië  natio¬ 
nale  de«)  —  P.  n.  47+ 

Beethoven,  compositeur  de 

mvmique  —  pp.  IX,  îiXXI,  ït., 

178,  fl,  904, 

REFFEs(Chcr)  —  n.  174. 

■  liEim  (praveur)  —  n.  i^og. 

^BeloeS  (roi  des),  callçcdan 

—  Ilr  736. 

Beilemi  bois  dontmat 

—  n.  Î76. 

^ËELLEÜARDEfde)  —  U.  I  IÇ. 

4  Belle  Jardinière  [LaJ  *  de 
Raphaël  --  p.  ïVttJ,^  n.  sS- 

Belleni  (G,)  —  n.  1932. 
■^Bellino  —  nn,  791,  io56. 
DBELLto  (de)  —  nii.  1871^ 

i;q4L 

“Béllv,  peintre  —  nn,  15, 
1043,  iû$3,  1904,  iBci3, 

BttU'AL  (comte  de]  —  n.  5 1 . 
^Bessoït  —  P.  n.  tJ* 

BÉRANr.i:R  (Chansons  de]  — 
nn,  3 1 7,  3tfi. 

BénAKCEU ,  chansonnier  — 
f.32. 

ORemoT  (de)  —  n,  1026. 

Berlioz,  eompo$îteur  de  mu- 
aiqac  —  p+  l5  —  P.  n<  66. 

^BERNAilD  —  n.  1723. 

i^BerNhéiM  aîné  (BrMxeBes) 

—  A.  n,  320. 

OBeRNiEB  (Camille],  peintre 

—  n.  1903. 

dBkr  kv  o’O  uvîlle  (E  u^jène) 
rtn.  2^7,  33tl. 

°BitRSV  ü'ÛUV3H,e(  Amédèe) 

—  n.  32B, 

I^EREIV  (dot  de)  —  n.  32. 

^Berrver,  Orateur  politique 

—  nn.  843,  nSo,  1335,  iSoS, 
l444i'  177®' 

Bertall,  caricaturiste  —  3\ 
nn.  rL  27  “Œ.  nn.  986,!  igq, 

°BïrTautS,  ini primeur-litho¬ 
graphe,  éditeur  —  nn.  117, 
130,136,  i44.â  14B,  2d5,  390, 
33  6  J.  47  5,  p,  1 5  3.  n  n.  oqJ ,  80  5, 
1197. 

♦  ■BerthaUlt.  Kfsvewr  —  n* 
S4Î- 

°Berthel[n  (A.(  —  n.  I . 
^Bertmier  —  p.  191,1. 


^Berville  —  n.  432. 

°BeS5ï  —  n.  1842. 

■Best  (André),  graveur  —  n«. 
657,77s  à  781,79s. 

Hëtourné,  Compositeur  dra¬ 
matique  —  n.  394. 

^Beugniet —  n.  1314—  A. 
n.  761. 

^Beurkonvjlle  (Baron  de] 

—  fin,  69,  120,  303,  323,  376, 

754,  761J  Itjgi,  1220,  i3i6. 
1390  —  A.  n.  120. 

Bioa,  peintre  —  n.  S54. 

t^BlEDERM-lNN  —  31  n.  364^ 

IS03. 

°BlNASr  ~  nn.  196*  SEO, 
470, 

^Bikoeh  —  P.  n,  g. 

CBiscHOFf&NEiai  (Ferdinand] 

—  nn.  17I3  igg,  tigJ,  1194* 
1246,  14.40. 

■  Bisgou,  photographe —  n, 
1037. 

IÎLACAS[Due  de]  —  nn,  ni, 
i5i,  1Û3. 

°Bi.AC:QtJE{Paul]  —  nn.  270, 

4-36,  tûii. 

°BlaNC  (CharlesL  cnliquc 
darl  — ■  n.  32.3,  p.  23o,  Urt, 
696^917,1014,1081,  tig^, 
1427  A,  n,  1 192. 

°Blanc  (E.)  —  Rn  1707- 

Blanc  (Louis),  homme  poli¬ 
tique  ^  n.  326. 

^Blahc  (Madame  \'lcior)  — 
n.  gSi, 

■  Blanchard*  lithographe  — 

n.  9t, 

Bieu,  blanc,  rouge.  Ces  trois 
couleurs  rendues  pittoresques 

—  p.  235. 

i^âi.niNnEL—  p.lviE,nn.]4l  I* 
14SS. 

BoCAOËi  acteur  romantique 

—  n.  173 1. 

ÛRof;iiEft — nn,  1491,  1726, 
1727, 

'^Bci'C<iUET{Veüie)  —  nn.  291^ 
440. 

Bceswi  LlVALh,  architecte  — 
p.  23o, 

■BŒtZ  EL, dessinateur, l^ravaur 
sur  bois  —  n,  3î3, 

Bohême {hiit cire  du  i^oide} 
et  di  ses  sept  châteauxt  par 
Ch.  Nodier,  p.  ïLVit.  n.  l  3. 


^Boioxe  (de)  —  nn.  393, 

591, 

OBottLV  —  n.  172?. 

•BoclveNj,  graveur  —  P.  n. 
Sg  —  Œ,  nn.  35 1 , 627^  loSq, 
1 169,  [409. 

t  Boisguilbcrt  sur  «on  lit, 
maudit  par  la  sorcière.  ■ 
(Voir  Front  de  bfturet  lasor- 
cîèrc]  —  fl.  307. 

°BoiS:jAaP  DE  BoISDCS'IÉR— 

A,  n.  376. 

^'Boi  Es  [  ER  —  nn- 1 5  62,  1 604 , 
E706,  1770,1812,  1875*  tn  14, 
1922,  1935. 

H 

■  Boldoduc  (Edouard],  litho¬ 
graphe  —  n.  668. 

oïlûLLET  ^  n.  i356. 

Bonhomme  [Le  /aux],  co¬ 
médie  —  fl.  42+ 

ïiOffHKt/Ji  (Rosa],  peinlTC 
d'animauK  —  P.  n.  38. 

RoNtKGTDNfRichard  Psrkw)* 
peintre  —  nn  .74,  [93,206*2 16, 
273,  3 1 3,  3 18,  iûf.|,  i5t5. 

*^Bokwat  (Imon]*  peintre  — 
nn. 1307,  1662. 

ï^Bonnet  —  nn.  gÊ6,  j;o56i 

11S9,  1197*  1248, 1290. 

*^JïûRDiEft  —  n.  18.4.^. 

BoïtÉE  —  p.  297,  n.  1434. 

Borel  [Pet rus),  poète  ro¬ 
mantique^  n.  376. 

CRoRNTgR  — ’  n,  t63s, 

Boquet  (Jutes)  et  Perroein* 
éditeurs  —  n.  3 1 7. 

'^Bordais —  n.  iSio, 

^  BORDEADir  [Musée  et  vilic 
de)— nrt,  2p5,  2û6,  639,  946* 
1046*  id32*  I  23d,  i3<|3*i28g, 
t3.t9,  1942. 

■^BoRDeSOULl-E  (de)  “  nn, 
5og,  5id. 

OBoftSîûT  (Auguste)  —  nn. 

72,  76,  t2.3,  i33t  Î16,  388* 
390*  545*  54^+  Ï471  61 3*  6 17* 
620,  726*  8âo,  957*  1092, 
1093, 1094, l54H^  14^0* [727, 
i8o3, 1807,  r8og*  iSt,}*  1833* 
1860  —A.  nn.  545,  5.|6.  547. 

Bornot  (Loui&-Cyr)  “  n. 
1 460, 

CBùrTHON  —  nrt.  378*  497. 
Bosquet  —  p-  eïïii,  n.  911. 
Botta  —  P-  n.  ai. 
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DRoUCTÉ  SArST-AlGNAK  — 
n.  ].|Q7- 

Boucher  — pp^  x,  zi-,  rxxis^ 

^Boulanger  -  Cavé  (Voir  à 

Cave}  —  nn,  5So,  6>4j.  710, 

Boulanger  |Clémcni]  —  n. 
367. 

^Boulanger pcînire 
romantiqui  —  n n  J  |i  ( ?),.  262^ 
3q2,  367. 

•Boi;  LaRR*  gra  ï5  U  F— n .  [  03  a. 

B4Rit(^vrtrii<leaI[altciia  (Expo¬ 
sition  pu&lhuiTif  au]  —  no.. 
îÿ4N  Iih  4  1-^5, tT  '5-4' 

Bout.»,E,  citebre  ™ 

p.  XIV. 

•B-ouQUET{.\u!Çuste}.  psintré” 
lilhogfaphc  ^  n.  ]7â, 

Bourbon  f  j  —  n  n.  1 36 

^  )44t  ^74+ 

pp.  i36,  i37,  nfv,  S07  à  917, 
15363  3  343,  I 373, 14383 1439, 
1778. 

Bourgeois  Je  Paris  (Mé¬ 
moires  J'uu}  par  le  douleur 
Vcrtin  —  p.  13  v+ 

^Bourges —  nn.  itoî,  1808. 

Bourgvÿne  [Histoire  des 

dues  Je)  —  n.  657* 

BoUHOOGNE(Duccte).Char](is 

le  Tëmcfaîre  nn. 

]  186. 

^Bourlûn  Dt  Sartt  —  nn, 
aaS,  3ÿ3t 

■BoiJftUET -AUeERTOT,  grfl' 
veur  —  nn»  ioo^  20i,  lsglt^^ 

'^BoURUET- AUBERTÜTt  ]c 
hire  du  précëienl  —  nn.  49^ 
[38,  3âo,  1215,  1387,  1,407 
—  A.  n.  35i. 

°Boussaton  —  n.  1916. 

*^Boya  —  n.  1793, 

BraCaSSio  —  n.  346. 

■BRACQUEMOND.graveLr—P, 
nn.  28,  4ip  64  —  Œ-  nn.  Î08, 
353t  éiû,  659,  ^0^7» 

1214, 

°Brame—  nn.  1 5^617,  665  j 
736*  7^4,  1037,  i  [71,  1191* 
1338,1274,  '316^  [334.. '449 
“  A,  n.  4S4. 

^Brahoon,  peintre  —  n.  joS. 

■Braun,  photographe  —  nn. 

172,355,  481,691,  709,774, 


S04,  840,  643,  858,943,  974, 
976,986,1180,  I2]4t  [226, 
1328  —  A.  nn.  91,  707. 

°Brcêt  {Fabius)  —  p.  ïXVii, 
nn.  892  à  895,  1247,  '4<^t 
1660,  iS?!,  issi,  1929. 

Brest  {Ville  de}  —  n.  143. 

nBitEYasK,  marchand  de  la- 
bJedWx  —  n.  88a* 

Britîsh  Muséum.  —  n.  149k 

British  GallerT'  —  n.  i6o. 

■Bru  n  ,  desaî  na  [*u  f  —  n .  3  9  5 . 

3|îruk  -  Eoihiigue3  —  nn. 
io5ci,  1079. 

BBliTtJs{desJ  — nn.  401*435* 

BnVXELlrES  {Musée  de  b 
ville  de)  —  n.  291, 

BriyiTv  ( Catalane  de  ta 
galerie),  par  Théophile  Sît- 
vcsirc  —  nn.  28,  47t  1071 
776,  103î,  1066,  1077,  "84, 
1209,  1778. 

°Bru\A5  {Alfred}.  galerie 
—  nn.  47,  107,  1  iJ,  408,  478, 
486,  776,  1031,  ig59,  1066, 
1:077,  9308*  1209, 1435, 

177É,  1957  —  A'  11k  [î83* 

BufrON  Ijde}  —  n.  774, 

OBuIkOIÎ  (Charlrs)  —  n,  4.^9. 

°BUhG£R  — n.  iSçi. 

UBuRGUI^RES  —  n.  90. 

Bl’RRS  (Robert),  poète  écos¬ 
sais.  I.a  ballade  êcosaat*e  — 
nn.  e36,  197* 

°BtiRTT  (Philippe)*  critique 
d  arl  —  PP*  SiV,  XVII,  KVJÎI  — 
P-n.tâ — '  Œ.rtrt  .33,42,82,109, 
Ï17,  1  [9,  14a,  E43,  203,  23Î, 
238,  256,  289,  290,  325,  35o* 
366*  370,  386,  397,  405,  417, 
436,  *p4i,  455, 462*  483,  489, 
493,  542,  552,  S58,  590*  éio, 
635,  636,  63S,  697,  74^^.  777. 
85  7, 87  I ,  p.  23o*  nn .  9 1 8, 949, 
950*  990,  1062,  1095*  ti65, 
1222,  i365,  1379,  i383, 1397, 
1436,1492,  (495,  i53i,i552, 
i584,ii6o3,  i63û,  1643,1651, 

J  672, 1678, 171 5,  X772,  iSo'S* 
i8i3,  1817,  1855, 1873, 1908, 
1943,1962,  1963 — A.  n*  728. 

°BuS<itJKT  —  fin,  1803, 
1828. 

Bvrûn  (tord)  ■ —  P*  a,  l3  — 
€E'  un.  87,  [85,  201,  262, 
333,  683,  707,  708,  1004, 
[355+  1434  —  n,  202. 


—  c  — 

Cabinet  Je  rantateur  et  de 

î'dniijuaire na.  4iy,  990* 

^Cachardï,  —  rtrt.  711,806, 
U87i  1292,  i3o4,  1406. 

■^Caoart,  édïlctir  d’estampes, 
successeur  de  Cadarl  et  Luquet 

—  ntt* 458  À  .463,  Titi,  1233, 
E3i8, 1433,  1658,  1678, 1695, 
1710*  1776*  I77!>-  '787,  179-lt 
E796,  1807* i8û3.  1814,1817, 
1846, 1873.  1875* 

Cadix  —  tin.  423,  438,  439, 

CaEK  (musée  de) —n-  291. 

^Cahu&ac{M,  de)  — n*  1407. 

CaILLEUX  (de),  sous-direcieur 
desMusèes  rovauA  — ri.  627. 

■CaeAMaTTa,  graveur  —  n. 

4.19. 

Calltat (Victor},  archiiccie 

—  (10-  1 143  à  î  t5i. 

■^Ai.MÈTTEâ  {Fernand)* 
peintre  —  p.  Vf. 

'^CUt-ORliT  {comIe  de)  —  nn, 
424,  1704,  l8o3,  1823,  1860, 
1904. 

CalquesIproeédcOinplové  par 

Delacroix}  —  n.  755. 

•^Caevi  (maréchal  de)  —  n. 
i8û5* 

‘^Camma  —  n,  i  ilo* 

■^AMONDO  {M*  de)  —  n, 
Ï4S6, 

'^Candamo  {0.  de)  —  nn* 
9] 3,  i387, 

Cahtaloübe  (AmêJée)i  cri- 
îiqucd'arl— n.i3  — Œ.  u, 68l, 

C  A  ravage  {Caldara  dît  le)— 
p.  140, 

^Caraton-Talpayhac  —  n. 

691. 

^CarceNaC  {de}  —  n.  1940* 

Caricature  {La}  ,  jeu  mal 
satirique  —  n.  176. 

Carjat*  peintrc-pllO[Dgraphe 

—  p.  XLVi  —  p*  nn.  îS,  56* 

^Carlier  — n.  1953. 

*^ARLiK  (vente)  —  nu.  188, 

557,  t2ïo,  1373,  1456. 

^JlRHAN  —  n.  lS33, 

Carnavtlet  (Musée)  —  n* 
"29- 


CarpcauXi  statuacre  —  P.  n, 
66  —  Œ.  p-  219, 

GarraChe  (I.esi  —  p,  xxix. 

GAftRlElt-TÎELl.EUSE  —  P.  n. 

47- 

^Carrier  [Hippolytc),  pein¬ 
tre' min  ialurisle —  rtn*40.  i56i 

370,489,  1078. 

°Carriit—  n.  t547. 

^Carvaliio  —  fin. 4 14,  693, 
754,  1141,  1540,  1754. 

1950  —  A.  n.  235. 

°CAfiVEuiN0  —  n.  1462. 

dCasji  bi  (madAine  Je)  —  nn* 
592,  1639  —  A-  nn,  664, 
1237. 

Castille,  imprimeur-litho¬ 
graphe  —  n,  3^. 

'’ÎCaSTI I.LEJN- BoU VEN  NE  —  n* 

364* 

Catlih  —  n.  93  I. 

Catoh  d’Gti9;1'£  —  p.  253. 
Gâtons  (des)  —  nu.  40 3* 

■l35. 

Cétèbrites  contemporaines 

—  n*  1 067. 

Cénacles  romantiiines,  par 

Champilenry  — n.  349. 

Cent  ehe/s-J'triiyre  ücata- 
io^edes)-^^W,  1022,  iiyï, 
1214,  1296,  iL^8. 

Centaure  Chiron  —  n.  899 
Nessus  — n.  ii5Si. 

Céramique.  Les  œuvres  de 
Delacroix  propres  à  c[rc  fixées 
dans  ce  procédé  —  n.  1 149. 

Cercle  des  arts  (FxpasiEîon 
dti)  —  n.  iSoo. 

Gérés  —  n.  1 143. 

(Michel)  —  fl,  737. 

CÉSAR  —  nn.  ali,  s53. 

Cevënnks  (Les)  —  n,  269. 

Chalcographie  du  Louvre  — 
un.  687  —  A.  n.  ÇE* 

■Challemel,  lithographe  — 
nn.  668*  714. 

■  Chah,  caricaturiste  "  nn. 

I  (63,  1171,  I2II* 

Chambre  des  Députés  (voir 
Brmrhon|. 

ChambrO  dea  Pairs  (  voir 

Luxembourg^ 

I^CHAJtBRY  —  Si.  KaS. 
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DCnJHnFLEUR¥,  laséraliîur— 
P.  rt.  4t  —  Œ.  nn.  3^5, 

6lü,  165141  1ÈÎ77, 

Champion,  peîfiiM  —  n.  32. 

CHAWPMAPTIîi,  pcinlrc  —  p  . 
xtJC  —  P.  n.  21  —  Œ.  nn.  32, 

65. 

CéiampolUon  jeune}  — 
nn.  ] 63i  22 [ É 

Cmamtrosav— nn.  54^,  344, 
S92  1:042.  1077,  lotsi, 

1 176,  1444^  1447,  1735, 

•ChaPI-I?^  (Charlcilp  peinirc 

—  P.  Hr  6j  —  Œ.  n,  687, 

Chaptal  (voir  CoHege}. 

ClIAnOIK  — pp.  X,  ÏT,  SSII. 

CiiAnENTON  Saint-Maurice 
où  est  ne  Delacroix  —  P.  n,  63t 

CAiîririTiT  (Le)  —  P*  n.  20 
--  tK-  fl.  669+ 

CuARLET,  ]>tïlril[:â  lilho  - 
jçrftphe  —  nn.  3-iS>  632, 
6JJ. 

'^.Charlet,  amateur —  nn. 
iot0,  1760. 

Charles  {le  Dauphin}  —  n. 
35o. 

Charles  le  l^ÊMÉRAiRE^duc 
de  lÏQurgogne — =  nn.  290,353. 

Charles  L  idI  d'Angleterre 

—  nn.3ao,ï6«. 

Charles  YJ  —  n.  1 1,1. 

•  Charles  VI  B  (opéra  d'Iia- 
Icvy} —  n.  1^7» 

Charles  IX  —  p.  297. 

Charles  X  —  nn.  17,  3Si 
5J3,  ]6Li. 

Charles-Quint  "  n.  654. 

^HABLY  ijLcon]  —  03,  nn^ 
92,  gl,  117S,  i3i  I  "  Ah  nh5î, 

CMAnTRtS  (Duc  de)  —  nn. 
32], 222. 

Chartres  {Caihédrnte  de}  — 

n.  igis. 

CH.iSLt:S  [Philarèle},  ses  mé¬ 
moires  p.  ïV. 

C^tîffciffj  {Joîirtiai  des)  — 

Tl.  1CH7. 

Ckatcaodriand  —  nn,  42. 
inS,  622,  900,  1405, 

Cftii/i  fLfs),  par  Champ- 
fleuri'  —  nn.  342  à  348+ 


^Chausson  (Ernest)  n. 
1007. 

^Cheka'^aRO  (Paul}  ' —  nn, 

19,  3-2,  376,  6î3^6[4,  63ï, 
633,  822,  S6i,  1 1 13,  I27T. 

^Chennevières  (  marquî* 
Philippe  de}  —  n.  ÎS46. 

Cheslt  (Maria},  graveur  — 
P.  n.  3.1. 

Ch  ES  SE  AU  (Ernflît)  cTitiflue 
d'art  —  p.  vi. 

Chcvnl  — ‘  Sur  les  dessins 
d'anaiomic  du  cheval,  exécutés 
p,ir  Delacroix  —  n,  1286. 

t  Chev'alier  el  Page  »  fpar 
Boningtan}  —  n. 

^Chevalier  —  n.  27.4. 

CKtTfo:^  —  n.  3SJi, 

Chiron,  centaure  —  n.  14^8. 

Choiséul  iM.  Horace  de}  ^ 
nn,  t3o9,  1869. 

Chopin,  pianiste  composi¬ 
teur  —  p.  ïVt  nn.  665,  6(56, 
68 1.  725,978,  992. 1 193. 

‘^CHCmUtT  “  nn,  38,  [S5, 
ï6i,  334»  477,  543.  557,  563, 
65 1,  681,  747,  876,  1040, 
1042,  I  i43j  14CH1  i3ü6,i375t 
1439,  14*4»  1635,.  1707,  iSoç}, 
1S23, 1883- 

Christ  (Le) — 252.  n,  9861, 
pr  3o2- 

Christine  de  Snède^  par 
Alexandre  Dumas  —  n.  932. 

‘Christophe,  statuaire  — 
fin.  207,  480,603,  S5o^  875, 
t3û5. 

CAr&Mi^uef  de  France 
fic.èHff  dCi).  Le  thâicau  de 
Poniorscn  (cl)  scènes  de  la 
Fronde  ^  nn.  3o2,  3o3. 

i  Chute  dcE  vices  fl.a)  *  — ■ 
par  P.  Vêrcmise  —  p.  SLïxtï* 

CldÉRO»  —  fin.  403+  435,. 
447  —  ppr  a5j,  253,  n.  970. 

Cigare  [sur  le)  (ï.  t).}  —  n» 
7S3* 

Cimcinnatus  —  p.  353. 

‘^ClKOT-SutoN  (Madame)  — 
n,  294. 

Cire  [Peîûturc  a  la}  —  n- 
1328. 

Civilisation  antique  (Berceau 
et  tombeau  de  la)  — nn.  896, 
K97. 


oClaqurn  —  nn.  838,,  1204, 
1578,  i632t  1640,  1891  —  A. 
n.401. 

»  Clerencc  (-mort  de}  »  —  n. 

13  T, 

Claretie  (Jutes),  littérateur 

—  Un-  1092^  1093^  109.^. 

•^LAVE  —  n.  l5l5. 
Cl-ÉANDME  —  n.  941 . 

Clément  (Charles),  statuaire 

—  P.  n.  9- 

’^LESIKCEK  — n.  373. 
Cloihok,  sculpteur  —  p.  XI. 
CLopînes.u^  surnatn  satirique 

de  Talleyrand  n.42. 

CtORtisDE  (Je>wîj/eï3tr  déîi- 
yree)  —  n,  1 290. 

Clou  ET  —  p.  s. 

Ciuny  iMusëe  dei  —  A.  n. 
376. 

^CciETLosidUET  (Général  Je} 

—  n.  174. 

CocNiET  (Léon)  —  p.  xîixviii 
— ^  i*.  n.  21  “  fÊ.  n-  lo66h 

Colbcii  (Fxpositlon  du  mu¬ 
sée)  —  ntt,  3S3„  384. 

■^OLiN  jCustave)  —  n,  1016. 

‘^CoLlN  (Paul},  peintre  —  P. 
tt.  t2. 

Collas  (Procédé  Achille)  — 
P.  n,  t  t  r 

CoLLEONE,  général  vénliien, 
sa  statue  —  tt.  308. 

College  Ch.'ipta]  —  n.  553. 
^COl-L] N  (Alexandre),  peintre 

—  P.  n.  t5  —  Œ.  n.  Î08. 

°CûLL0T  (vente}  —  nn.  6ûO, 
974^-  P761  loch, 

^CoLDNNA  (duchesse),  dlie 
Marcello.  —  p.  ti  nn.  1745, 
1762,  1801,  1942  —  A.  n. 

1 13]. 

CoïtAlRAStPhilippc).  peintre 
^  p.  fl.  19  —  Œ.  nn.  65.  632, 

633.  iû6i. 

■^CoMBE  (delà) —  nn.i  17, E4+1 
145,  146,  148,  t8Si  194,  2û3, 
233,  23  5t  243,  244,  246,  24S, 
25ûi  286,  28Ss  3oî*  36S,  454, 
45  7,  460,  46  47 1 , 47S  —  P* 
|53.  nn.  626,  643,  6461,  8û5, 
990, 

Comédie  iDii/ine) —  p*  a 5 2. 
fl.  1477. 


Comédie  française  —  n, 
i3io4 

Commode  (L'empercur'i  —  p. 
244. 

Commune  de  Parts  en  1871 
(la^  n.  273, 

CûiiTEo'.\RTOE£  (Charles  X} 

—  fin,  i7t  32,  58,  i63. 

^Conseil  d'Etat  (Palais  du} 
— ^  nn.  I  53  à  1 58. 

Conseil  municipal  de  Paris 

—  353,  iiîg. 

Conservatoire  de  musique  , 
Detacroix  assiste  aux  concerts 
p,  XV. 

CoNSTAnLE  (John},  paysa¬ 
giste  anglais  pp.  XLX,  XX,  XXLX 
(note)  — "  n.  91 . 

CON&TaKïÎNORLE.  La  corne 
d’or  —  n,  1 189. 

CcuT  jif  ^  Ji  f/oM  Mf Le),  journal 

—  pp.  XlX,  ïïVtIJ. 

Cûiüemporaitis  {Lest),  par 
K.  de  Mirecouri  —  F*  n.  36, 

Contemporains  illustres  {Ga¬ 
lerie  des)  —  P.  n.  2  S, 

Contes^  J77q^iijjrT«Jl  —  nn. 

340,  365. 

CoQUELlK  amé]  artiste  de  la 
C  omèdie-frança  tse  —  n.  1 3 1  o. 

Coran  (Le)  —  n,  75  t. 

CoRDiER  [Loàis)j  peintre  — 
P.  n-  pt. 

CORMEMiN  (de)  —  nn.  1629, 
1779,  1783,  1796,  i8a3, 

oCoROT  —  P.  n.  66  “  CF. 

nn,  |57,  35i, 

CoRREOE—  pp.  XVI.  XXXITII, 
n.  918. 

Corÿatre  (Le),  par  Lord 

SjTon  -  nn.  338,  683, 

•^GoTTlttt  (Maurice)  —  pp. 

Il,  xxxni,  nn,  323,  694.  too8. 

COÇBERTIN  [de)  —  n.  1124. 

Couleur  (La)  cher  Rubens  — 
fl.  I2i3. 

Couleurs  réputées  antipathi¬ 
ques,  fendues  pittoresques  — 
p,  235. 

Coulctirs.  Leurs  eomhînai- 

aons  —  n.  1*45. 

Couleurs  Etièrea  et  leurs  com¬ 
plément  a  iras  (e.  D.)  —  n-l44l. 
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OCoUftN'AtJLT  —  n.  1^37, 

Cowrrit’r  /raft^aif  (  Lt-'  } 
j«urnal  —  n.  447. 

Court*  peintre  ^  n.  353. 

^CouaTiER  ^Bînroii  de)  “  A. 

Iïï55- 

■CoüttTRY  {Chîtrk?)t  graveur 
—  fin.  195,  396,  9S6,  mU?, 
1330,  1372,  1354. 

oCouRVAL-PiftON  idc)  —  P. 

n.  19  —  Œ.  nn^  364^ 

73Ü. 

ÔCOIÏTEAUR  ^  n.  1031. 

cCraube  —  nn.  yyi^  ïïtS. 

CRéBii.t.oN>  auieur  iragEquç 
■.—  n,  6, 

CRj^CT-EK-liRlF-  ^  nn.  373, 
276. 

C  RE  SCELLE  (Frère  lui  Laere- 
tcUe  jeune  n.  43. 

Crime  (Le  boulevard  duj  —  n. 
447- 

Cricq  {M.  de  Saînl)  —  n.  17.. 

Croebepade.  Surnom  Bali- 
ri(|ue  4'^nn.  ministre  Je  lâ  Res- 
lauralion  —  n.  42. 

CaoÉSiLLE  [du  Fîgârû] — A. 

n.  29I&. 

Croquis  de  Dclacrok  — 
p.  iviii  “■  Heureuse  ponde- 
rallofi  de  leurs  lignes  nn. 
1423.,  1436.  ”  Leur  uiilùé 
reconnue  par  Kubens,  Fugene 
DelacrniE  cl  divers  9Ulres 
mai  très  p  p,  ïvitt. 

■  Cuirassier  bicssë  9,  par 
GérieaulT  —  P.  n.  I?. 

Curiûsitét  par 

Baudelaire  —  n-  !l:o74-^ 

CuRHERp  Editeur ^nn.6d4, 

6S5t  7^9' 

DCuvck  (baron  Van)  —  nn. 
i30(  124^,  1354,1.4.45^  1936. 

CVQÈLE  --  n.  I  1.43. 

^  D  — 

°DACpî4îf  “  n.  n^g. 

HAOeOEnT  —  p.  597. 

°  E>aOU  “  nn.  U37i  îSSS* 

^  Dalton  [Madame)  —  nn. 

1 36,  197,  6l3,  636. 

Dalt  (César)  ^  arcbitccic.  — 

p.  LXll. 


Damas  —  Voir  Paul. 

Daïtes  romaine»-’  tt.  19. 
Da^  (Père)  —  n.  703. 

O  nANlAUO  — ‘  n.  IÛ93. 

Da?IEùS  éditeur  d'cslâmpcs 

—  nn.  350  à  25 1 . 

DaKTE  ^  nn.  65s,  737,  75S, 
pp.  349^  35i,  nfi.  1004,  lüSî. 

Darcy,  ArchUecie  —  p. 

Darius  —  p.  ïssis,  967. 

°  Daru  (PàtiJ)  —  nn.  496, 
5ü6,  liS3+ 

I.^ARWIK— p,  ÏTEXIVt  n.  1533. 

O  Dassokvelle  (Vente]  —  n. 
140- 

°  Ûaubigivt  ;  Chartes),  paysa- 
giste— nn^  E1^4ii  I231i- 

DAi.iMiEn,i1lus.tfeearlc4luri‘.te 

—  p.  Kïiii. 

t^DAUvlîl,  marrhand  d"es- 
lampes  —  P.  n.  10  —  Œr  n  + 
17* 

<^Dauzats,  peintre  —  P.rt.38 

—  Œ-  p.  54,  nn .  370 , 489,  83  S , 

85o,  85 1<  g.m  945,  ttog, 
t:i33,  i333i  I43i,  14S0,  14^3. 
i588,  i594p  i63b.  1643,  1653^ 
1739,  t74_h  iSo3,  1861  —  A. 
nn,  38?,  439. 

QavIO  (Louis),  son  école 
pp.  XI,  SITI,  ÏKTf  JtXAI,  KA^tll, 

nn.  1 13,  404.  521. 

D  A Vt  iï  (d‘Angc  rs  ),.  ataluB  îr 0 

—P.  n .  II. 

0  David  [d’Angers)  fils  —  n. 

3S3. 

°  David  Michau  —  nn. 

1336^  i3i6. 

0  Davik  —  nn.  Goo>  io38, 

i230t  t323. 

•  DeRACQ  lilhogrephe,  —  n. 

175. 

lyélraiT  (Journat  n. 

DéCaj&ive  peintre,  —  n.  483, 

Decaw?&.  peintre,  nn. 

46,  3 18,  367,  48  t. 

Décascts  (Alexandre)  —  nn. 

S5S,  565, 

Deciimy —  n.  1787, 
Deoreui-DorCv —  P.n.  i5. 
O  Defûer  —  nn.  986. 

O  DbHaL  (Emile)  —  nn.  608^ 

l665i  1775  .A-  n.  l356. 


Dejamre  —  n.  1 1  58, 

S  Dej-ïASf  —  nn,  i  î3.4,  1 136, 
i6i3,  1799,  1908,  194S, 

Delà  RO  no  E  (vicomie  Henri) 

—  rt.  1311. 

Q  Dei.acour  —  1354. 

D  Ë  LA  Cftoi  t  (An  ne*F  r  ançoise) 

—  1460. 

Delacroix  (Charles)  —  nn. 
51.946,991,  I&.45,  1*52,1389. 

DélACROIX  (Claude)— n.  5  [. 

DetAlCRoIX  (Eugène).  Son  en¬ 
fance.  se*  parents,  p.  iiv,  — 
Vers  de  sa  jeunesse  p.  xatt. 

—  Romantique  à  quinze  ans, 
n.  i355.  —  Son  sang  indou, 
n.  1483.  —  Son  âge,  P,  n.  .^5. 

—  fVme  passionnée  en  r  ou  blanic;, 
p.  XXXII.  —  Ainî  fidèle,  p.  n- 
t,4 —  Ami  des  ch.Ttf ,  nn.  1 1 79, 
isSi,  i3S7,  1393,  1.422.— Se 
eosiume  en  ,\rabe.  P.  n.  1 7. — 
Au  manège,  n.  iSio,  —  Sa 
gcnérosîlê,  nn.  t^S*.  l377. 
1390,  1436,  X4.i9. —  Hsprîl 
curieuxel  observateur,  n.  I  3*1  ■ 

—  Etendue  de  aon  esprit,  n. 
i3S3.  —  Génie  rêfléehtT  n, 
1396.  — ■  Sa  passion  pour  lea 
grandes  entreprises,  n,  145*. 
’ —  Sûft  Iravail  quotidien,  n. 
|35{1.  —  Son goul  pour  la  mu- 
BÎque,  pp.  XY,  xvr.  —  Ses  pa¬ 
resses  avouées,  nn^  9  t4,  978, 
iao6,  —  Son  ardeur  wtt  travail 
R»  n.  43.— Ses  pensées  et  con¬ 
versations,  nn.  47,  I  1.4,  473, 
7x3,  734,  9.43.  —  Sa  philoso¬ 
phie,  p.  nn.  !0,  33,  43 1  Œ, 
nn.  988. 989.  994k  101 1,  1*36, 
1 1 j6,  1195,  tîoé,  1332. 1570, 
1371,  p.  358,  nn-  13.4*,  1447, 
[45*.  —  St  uanié,  P,  nn.  17, 
43,  58;  Œ,  nn.  1*19,  i0|3t 
t3.4*,  143?’  1447^  ^4481 1493, 

—  Se»  po  rt  rails  écriia,  ppriv, 
XLV  ;  n.  Iü33.  —  Ambitionne 
un  talent  damateur,  p.  svl— 
Scs  concourt  à  l'Ecole  de» 
Beaux-Arts,  nû,  l6,  19,  23, 
55,  —  Ses  conseils  aux  pein¬ 
tres,  p.  xm,  nn.  looo,  1247, 

—  Sa  passion  pour  les 
croquîc,  p*  ivrii.  —  Ses  au¬ 
daces  d'invention  et  d'exécu¬ 
tion,  p,  236,  nn.  1002,  1099. 

—  Ses  déceptions,  nn.  l29o, 
1339.  —  Son  dessin,  nn.  10, 
.41,  91,  9.4,  53  1, 899,  p.  S5l, 
nn-  968,  1*59,  1212,  1173,. 
1285,  1358,  1688,  19*5,  t9î.|, 

—  Eapril  de  sa  peinture,  n. 


I*ÎT,  —  Exprime  Sans  grima^ 
ce,  n.  1*04.  —  Harmoniste, 
nn,  930,  937,  1057.  —  Sa  ma¬ 
nière  de  peindre,  n  r75i;  — 
D'interprcler  la  femme,  n. 
1009.  —  Sa  composition,  p* 
33 9^  —  Poésie  de  sa  peinture, 
nn.  9*1,  14^9 —  Ses  obser¬ 
vation?  sur  la  mer,  n.  t269. — 
Portraitisle,  n.  16S6. — ^  Pro- 
fe^seur^  nn.  52,  91,  854,  953+ 
]  Qt3,  ioi3, 1*17,— Seséieves. 
nn.  91, 854, —  Ses  ateliers^  P, 
n.  29  ;  Œ.  n,  673  ;  A.  n.  673. 

—  Prix  de  quelques-unes  de 
ses  ceuvres,  nn.  49,  483.,  576, 

627,  924,  to63,  PP-  395,  596, 
3Qtf  nn.  1 165,  I  t  97,  133  e,  p. 
358,  n.  T.436;  A.  nn,  t76,6.|7, 
768,  1019,  1384.  —  Ses  agen¬ 
das  et  carneca,  nn-  186,  658, 
988,  9S9+  jo35+  1097.  —  Des¬ 
fins  perdus  en  voyage,  nn.  9.45, 
^  S'es  petits  tableaux,  nn. 
1 167,.  1 175.  —  Seî  écrits  tur 
Ees  arllsles céEébres,  p.  XIIE.  — 
Sur  le?  critic|ues  en  truiciére 
d'an,  nn.609,  727,728. — Sur 
France  cl  Maroe,  nn.  21 3^  76^^ 
793,  —  Sur  le  beau,  nn.  6*3, 
621,713.  736,729,  730.  1037. 
■“Sur  Michel- Ange.,  nn.  1102, 
1 184,  —  Ses  réflexions  sur  la 
solilude,  ?.  nn.  33,42,  —  Sur 
le  modèle  vivant,  nn.  196, 
1*58,  1+37,  1751.  — Sur  le 
monde  et  la  vie,  nn.  1176, 
127*,  15711  p.  358.  ■' —  Sur  les 
écrivains  sans  Conscience,  n, 
1 18.4,  —  Sur  te  siyde.  n.  J  î8t. 

—  Sur  Prud'hon.  nn..  1.40,  i5i, 
i  52,  521.— Sesteiires,  P.  nn. 
lù,  32,  3i  :  Œ.  nn.  14,  r6  â 
3*,  23,  35.  29,  34,  35.  37,  39. 
4*,  4>1  44<  +5-  48,  53.  54,  35, 
56,  58,61,63.93,97,1031107 
i  117,  i3e  i  ]  33,  i35,  144  à 
146. 162  à  ]65, 168, 179,  20*, 
201,  2tt,  2t7.  221,  225,  537, 
541,  24?,  2S6  cl  passim, — 
Êesslfinatur«Tp.si-i,  n.iiSo. 

—  Résumé  numérique  de  Son 
œuvre,  p,  xxxis.  —  Son  tes¬ 
tament,  p,  Eill.— Son  tom¬ 
beau,  p.  LXtl. -- Opinion  de 
Goet-hesur  lui,  p,  xVEit  et  noie, 
nn.  222.  227,  —  Opinion  du 
public  sur  lui,  p.  ïï|x.  —  De¬ 
lacroix  devanl  rlnsiliut,  nn. 
28.  t7S,  356,  65 1.  655.  976. 
if>66.  — ^  Comparé  à  Ingres, 
n.  1  201  ;  â  Turner,  n.  1245. 

n^hçrùix  et  von  irwvre,  par 
A.  Moreau  —  p.  7,  P.  nn.  59, 
âq, 
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Dfliïcroi^c^  vie  et  sa 
œuvres,  par  Piron  —  n.  9. 

i  Ùdacrmx  (Evgèuc),  4îm 
boulevard  des  HaUcns  *t  p*'" 
Henri  de  la.  MaJctëne  —  P. 
n.  3i—  Œ.  nu.  94,  sgfi,  35o^ 
484. 65 1  >  652*  77®  7®  t,  793i 
795,  797,  798,  Soi*  8o3,  970* 
985,  ï044^  1 191. 

Deiacr  u  ix  {Eugène), 

fus  eb  par  A.  Ciin- 

(alouhe—  P.  flf  53  —  Œ.  n, 
6SI. 

Delacroix  (Henri)  —  n.si. 

Delacroix  (Heiirict[ç]i  —  n* 
5ip 

O  Delacroix  (Charles)*  gé¬ 
néral Pi  U5  5i,  946,  99^ f 
IC46,  !Cî52t  1289. 

Delacroix  (Généaiiüi^Le  dû  la 

famille),  il,  5x, 

DelardChe  (Paul)  —  p. 
XXXIV,  note“  n.  368,^ 

De  LA  Tour  (  Quentin  )  — 
pv  XI,  n.  68. 

DeLatREs  imprimeur  —  nn. 
4^8  à  462»  99a. 

Delaukois,  iirtprirttcut  — 
n.  563. 

A 

DeléClu  Z  e)  £1  iâ  Jine},pe  in  t  re, 
élève  de  David  el  critique  d‘afi 
—  rt.  ïig. 

Delerût  E,  (traducteur  de 

GcElhc)  —  n.  223, 

O  Delessery  (^[adaIne  Ga¬ 

briel—  9^9,  lexiâ- 

Delcstre  —  874. 

0  DetrcLE  —  73*  i3t*  1 13-5, 
1494*  iSag,  1659,  180Ï,  1860. 
1879—  Ar  n.  iSi, 

°Delocé  —  nn,  649,  1686. 

Del  Saute*  chanteur  et  pro¬ 

fesseur  de  chani — p.  SV,  n.7îi* 

°  DEiiJtioFF[Prjnçci  Anatole 
et  Paul),  de  San  Dunaio  — 
nfl.  [66»  4S®,  63e*  648* 

6  >9*  690,  1634, 

Demoiselles  {Journal  desi— 
n.  8?4. 

Deuolomrc;  ~  n.  3 1 . 

0  Dejæokts—  tin,  991*  12S9. 

Dehosthénls  —  p,  253, 

De^iTtt,  éditeur  —  P,  n.  53* 

Dépuics  (Chambre  des)  — 
Voir  ;  /iourtfon. 


IIeSAVarYi,  pcimrc  —  nn. 
410,  673,  85;,  890.  io3i* 
lodg*  <3iSi  1=961  i3û7,  1437. 

De CARTES  “  p.  ixxtr. 

■  DeSCHa’iIP'S  ,  graveur  “ 
lâa,  1017. 

D  E50II A  JïPS(  A  n  ton  7  J — ."  [  4. 

Dcschamts  (Emile)*  poète 
romantique  “■  P.  n  31, 

Desdemoîje  cl  OihelLo  {voir 
Othello). 

Desdexoke  et  Emilla  —  n. 

II  fl, 

°  DE£LAt<hF-S  ~  n.  1121. 

■  DstsMAbu.vir^  liihographe^ 
6S4*  É85,  707,  734. 

O  DEaia.AtS(ïKS  r>r  —  1 724. 

■^DcfirREz —  1000,  1076, 

Dessin  sur  verre  coilodîontlé 

—  1282. 

Dessin*  aur  le  —  n.  130 5+ 
[  V'oir  Dfitacrojx). 

Dessînaleurs  (Problème  aux) 

—  p.  234, 

Dessins  de  DécoraEion  - —  tm. 

Su*  892  à  895,  Il 08,  1117. 

Dessins  du  Louvre  {desj  — ■ 

nn,  774,  804,  [228,  i3i3. 

Dessins  du  Siècle  (Les)  “ 
n.  171?,  —  A.  n.  728. 

Dessins  laissés  par  Delacroix 
à  E3  mort  —  n  1359. 

Dessins  fflH:idefne&  (Exposi¬ 
tion  des)  —  24,  9. J*  339,  433, 
673,  700,  728,  755,  798. 
83],  954  ,  io85,  1207,  1359* 
1388,  i335*  1495,  i597,  i63o, 
1663*  1684,  1690,  1715*1772 

—  A.  nn.  2y*  94,  229,  335* 
368*433,  673*700,  738,798, 
831,  954. 

Détrempe  {Peinture  à  la]  — 
nn.  545  à  547. 

°  Detrjhomt  —  nn.  756. 
92 S,  1170*  ti88i  1238,  i5ü9, 
1 526* 1640* 1760,  X766,  1772, 
1782*  1860. 

°  DEvÊRXA(Les  frères),  pein¬ 
tres  et  dessinateurs  roman- 
liqucs  —  p.  xxjviM  —  P,  n.  9, 
89,  132*  x35,  1S9*  33o*23i, 
239,  392  —  A  n.  88, 

O  Devillv  {l*li.J,  peintre  — 

n 0.4^2,  (336,  1404. 

^  Uevikck  —  n.  1602. 


°Devrej,  architecte  —  nn. 

XX i5,  1 1 16. 

Diable  dmoutvvx  (7*e)  — 

lin.  27S,  276*  555,  556. 

Diable  ti  Pariv 
fiiuji  “  L.  n.  35. 

«  Diane  (La)  Il  de  Prud'hon 

—  p.  ïiXll, 

DiÀtit  —  nn,  1118*  X.434. 

°DiAZ,  peintre— nn.4o8*332. 

438,  766*  1075,  1406,  1824. 

Diderot  —  n.  Soi* 

Didier  —  201,  711*  1002, 
1784,  1S49. 

Dieprë  — nn.  61  3*614*  X  -*>6, 
X3X7, 1245, 1265*  i368à  1371. 

D  Deéterlë  (Jules)  —  P*  Il 
— nn.  i632* 1642, 1732, 1769, 
1787, 1844.  i8-|6*  i857*  1873, 
1905,  19x4,  1959. 

Dijoes  —  n.  378. 

Dipaux  (PfosperJ,  pseudo¬ 
nyme  de  Goubaux  —  n,  447. 

Dlot*  marchand  de  tableaux 

—  nn.  1078,  I  I  19*  l5 12. 

*  Divina  Tragedia  *  de  Paul 

Chenavard  —  nn.  632*  633. 

Dnuxîiic  Çomcjie — p.  2  5  2 . 

DiTJf  (îhJ  de}^  par 

Louis  BianC  —  n.  336. 

D-on  Juan  ist  le  Commandeur 

—  n,  134. 

Don  Juan  Je  Mozati  —  p. 

XV* 

Doii  Jnan  de  Alolièrc— 0.708. 

O  Doi.LïtîS  —  nn.  656,  753, 
ID43, 1082,  1 1614*  1249,  XÇI4I. 

^  DûKJITIS—  nn.  869,  1054. 

0  DûKATO  (V'entes  San)  — 
nn,  166*  443,  468,  648,  6^9* 

690,  695*  1347. 

D  DoeiIiqL  —  n.  1906* 

°  Dopxa  (Contte)  —  p.  x82, 
234,  365*  395,  418*  639,  74J* 
864,  ]097,  1378*  1473.  — A. 
n.  395. 

Dorival*  pseudonyme  de 
Goubaux — n*447' 

O  DoRSaï  “  n.  e65o. 

*  DoRVaL  (Madame)—  n.  449. 

^Draveil  (Eglise  de]  —  n. 

992. 

DftEltA  (Chapelle  sépukmle 

de]  —  n.  748. 


0  Drecx  —  n.  9L|3*  lûso* 
a  58e,  1618. 

DuRak,  architecLe  —  n.  296. 

°  DujioxS,  dessinateur  —  n. 
1X7.  188,  192,  I^,  5o3,  231 

—  P*  66  — nn.  3S6,  388,  289* 
290*  309,  3i  I*  366,  453*  474, 
475,  476*  586,  643,  6*4h  646, 

8*5,  1935. 

°  DuDUissoer  (Louia)  —  nti. 
si*7»  1719, 

Du  Camp  iMasïmç),  critique 
d'art  —  nn.  380,  38 [,  447* 

553,  56o. 

Uucaîige  (V'Ector]  —  n.  .4J7. 

°  DticHATKL  (Comte)  —  nn. 
1245,  1919.  ‘ 

°  DtrCHATELLItft— n.  1834. 

DufeV*  èJiEéur —  n.  ÈSj, 

•  Dufour  üA  N  TELLE*  litho¬ 
graphe  —  n.  1067. 

°  DucL^ni  — nn.  156,  x5[0. 

ï^DujARDitî*  graveur  —  P.  n. 
il* 

DtlJARpiîi,  tléliograi'çur  — 
nn*  t  io3*  XX 17. 

°  Dujiarescq  f  Armand  ) . 
peintre  — nn.  937*  e66j,  1751, 
1 8-44'' 

^  Duüas  (Alcrandre)  —  pp. 
SPV,  TLV,  —  P.  n,  40<  —  Œ' 
nn.  302*  325,  367,  447,  922* 
1699,  1731,  17.^2,  1S46. 

^  Dd»as  (Alexandre)  fils  — 
P.  nn.  38*  66  —  CE*  nn.  88. 
367*  4 [3*  693.  920. 

°  Duhas-Descomces  —  p. 

137. 

DuîEESML  {Alfred],  llLlêra- 
teur  —  n.  658. 

B  DciRLissis  {Georges]  —  n. 
655. 

O  Du  PfiisAT  peintre  —  n. 
1  ]  37. 

D  u  poS  ÉREt*  ancien  dî  rec  teur 
de  rOpéra  —  n.  121. 

°  Dutomt  à  Orléans  —  A. 

R*  126. 

°  DüRAEiD-RUTL.  53  galerie 

—  nn.  1 38*  195*325*351, 360, 
365,  59S.  662*  6S6*  740,  83 1* 
954,  996,  1019.  xo34,  Io35, 
1041*  [D72,  1x69*  1 191,  tSl4, 
121 5,  1248*  E281,  129S,  i3oS* 
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i3r4,  i3iiQ,  14^1$, 

1410,  1428,  14JÜS,  143î,  m34, 
14J6,  î^HMi  1909  — A, 

n.  6S^. 

DfAAîtTIfi  £riti>^u6  d'irt.  — 

—  P-  n+  4t . 

Dueiha  (Albert)  ^  p-  ix,  nn. 
ly^  (jJS.,  777. 

^DuRïT^nrii  1639^1737. 

°  D-Uaii^z  ùi:  VrHJflïfAC  (Ma- 
dtmeji —  nu.  4.1.81^ 

DuSACQk  éctjieur  —  p.  i?3, 

^  DüîeiGjiF.'UP  (Jehan),  sta- 
luaire  romanliquc  —  n.  83. 

i>üTiLi.Eir:t  (CMSticiO  — 
nn,  18,  Ôif^CHi,  l-tJ,  17^,  3in^ 
370,  42.1,  437*  484,  489  K  6^2, 
665,  733^  737^  734,  776,  83i„ 
843^  9^3. 954, 982,  983,  101  S, 
id3d,  Lùlii.  i>a.|9,  1069,  1072^ 
1973^  liïdiS.  ina.  1113,  p. 
396,  nn.  1119^  1167,  116S, 
131 1,  i'74s  1283,  139611288, 
1297,  1338.,  13+6,  i35r,  i37û, 
1387,  [421.  1449,  1450.  1456, 
i594,  1732,  1812,  [817. 

DunuLEUJt{p4ul)—  i'.  57, 
14o5t  1425,^ 

O  DyvJiL  (  VcciEe)  ■ —  et-  63o* 

■  DunviER,  graveur —  nit. 
1067,  1196. 

|-'Airx-bDKSE&  (Pyrénées)  — 
nn,  944,  945, 

tïcnenMA'N'K  ^secrétaire  de 
Cjixiha)  —  n.  335.  —  Scs  en- 
lretiens,p.  riviit,  noie. 

e  Ë^hefs  (Joueurs  d')  »,  pur 
Villçii  —  n,  1038, 

Echos  de  Paris  (Les)  —  P, 

n  i- 

ECLUfE  (de  l'j.  —  Voir  Dc^ 

Iceluze  ”  rt-  319. 

Ecole  Je*  Beaux -An  s  (Con¬ 
cours^)  ^  p.  xvisi,  nn.  t6,  19, 
22,  32,  1464.  —  Expositions 
publique»,  nn,  29,40,  94,  239, 
3SW5,  433,449,  072,  700,738, 
7S5  bit,  798,  83  (,  io85,  1307, 
1335.  ■ 

Ecole  françaiae  —  pp.  ii  à  31I1, 

^Eûw'ardiS  (r>octeur),  Cata- 
logées  de  V'ente—  Œ,  iin.32t, 
576,  063,  943,  974,  1075, 
itfig,  1220,  i3i4,  1410  — 
A.  n.  35  [. 

Ecvpte (L'}— nn.  9io,à  9i3* 


Egvpiien  iMusce)  —  n,  îô3. 
ELcves  de  Dclneroix,  nn.  C}I| 

853,854,(387. 

EljioiïE,  marchand  de  che' 
vaux  â  Londres—"  n.  l5lO. 

Eïierson  (R,  W.3,  philo¬ 
sophe  amcricaifl  —  p,  IX r 

Empereur  du  Maroc-  Voyez; 

Mil  roc r 

Eus  (Allemagne)  —  n,  I  ]  76. 

i  Enéeet  Didon  >,  par  Guérin 

—  n.  [8. 

EfwiMe  —  n.  968. 

Eii/cr  (L3  de  Dante  —  p.249 

^Ef«aEi.ïiasH  jîmpriniüur- 
tllhoj^raphel'  nn,  117,  I44  à 

(48*  i5o,  194,  3o2,3o3,  3o5, 
3^,  3 1 1 , 453, 

Ewsaï-s-uus-Sépart  —  n. 

Eros,  figure  Bllégoriijue  — 

n.  Î146. 

EnvriMirg  (Les)  —  n,  i[43. 

Espinas&e  (de  rj  —  n,  853. 

°  Etes  (A,),  siaïuaïre  —  P. 
n.  58  —  Œ,  n.  liçjJ. 

Ql-TtÉjtffE  —  nn.  î477t  i632,, 
1540, 1795, 18 lÉt i83o,  1873, 

Eü  lEgtîae  d')— liû.  741  à  743. 

Euddre  iLes  Martyrs^  Chü- 
teaubriand)  ^  nn.  333,  900, 

Eugène  (Prince)  —  n^  5i, 

KuRTSThiEt— nn.ii  5>,i  lîd. 

Ei'F.Kua,  neuve  — n.  n38; 

ExposiiiortsuniverselEe!;  —  de 
Paris  en  i855  —  pp.  sï,e^[v, 
nn.  88,  91,  |53,  176.  321, 
336,  56 1,  600,  602,  668,  68-^ 

G94t  7^7*  7 '4^  9t»<  9*1, 9^9* 
986^  î(ie>8.  io34^  1041^  1070,. 
(073^  Il!î3*  1237;  A,  nn* 
353',  1337  —  de  Paris  en  1878 
p.  n,  267;  Œ.  nn.  176,  294, 
554,  991  —  Je  Londres  en 

1883  p.  XX. 

Expositions.  Voir  AlsdCe- 
I .orrai ne,  boulevard  des  îia-. 
liens,  Dessina  modernes,  pos¬ 
thume,  Pûtlralts  du  siècle. 
Portraits  naiionaax,  Salons. 

—  F 

^^Faïtien  —  nn.  943,  07Ô, 
986,  1022,  IÛ4I,  I  [92,  i353, 
1410,  1737,  1808,  18I  r. 


•pATfïlK  -  LaTôUH,  peintre 

—  P.  n, . 

«  Earnc&inc{  Lai  »  — p .  s  sxviH. 

Fattbias  —  p.  xxiit. 

Faune  anliclPc —  n*  726, 

®  Fa  U  (te,  artiste  lyrique  — 
P.  n.66—  (E-  nin,63o,  tû34, 
io35, 1272,  i3Si,t35o,  i386, 
llio. 

°FArRE  (Henri)  — n.  S82. 

i'aust,  de  Goeihe  —  nn.  223 
à  25 1.,  [008. 

Favaroch,  calllgraphe  — 
n.  94. 

^Favart— nn.  1937^  '963. 

^Fedvre,  marchand  de  ta¬ 
bleaux—  nn*  108,  g.jJ,  1067, 

1935* 

°Fït;AMP(Viilcct  mys-Ècde)— 
p.  xsih,  nn*  i33,  i33,  6i3^ 
6t4,  61 5,  6jû,  1348,  167 1, 
1732. 

Fedel  —  P*  n,  21, 

Felii,  peintre  —  n.  1241. 

Femme  (Portrait  de)  [e.  d.} 

—  n*  14+ 

°  Fer  AL,  expert  —  nn.  408, 
5û8.  1662. 

Ferrus£aC  (de)  —  n.  854. 

OFeUILLET  OE  CüKCilES  — 

nn.  341,  947,  948. 

°FttrRï£N — ^nn.  1733,  (723. 

^FeitdeaUj,  architecte  —  nn, 

756,  1374. 

■  Feï EK- Perrin,  peintre  — 
nn.  J23,  1436. 

Fitz  (Maroc)  —  n.  426, 

•F  icHor, dessinateur— p-23o. 

Fiction  et  l'iilusion  iLa)  “ 

p. XXX. 

FtELiriNC  (Copley),  aquarel¬ 

liste  anglais  —  p.  XiX,  nn.  6e^ 

10  5. 

FtELPtNG  (Newton!  —  n.  61, 

^FieloihO  (Thaïes)  —  nn. 
60,  96,  loi ,  io5. 

h'  I ELS I NG  lY'héodore}—  n.6 1 , 

Figaro  (JLc)  —  n.  708  ^  A. 

nn.  295,  483. 

°FiLMa  —  n.  543. 

°FtLHSTON— nn.  1303, 12  16, 
103 1  19-H. 


FtLLùK  (  héliogravcuif)  —  p. 

XLVI- 

•  FiSChep,  lithographe — n. 
978. 

^FtûURûU —  n.  1709. 

°  I’itx-James  lÜuc  def  — 
nn.  $7,  320* 

^FizeliÈRE  (Albert  de  la), 
critique  d'art  —  nn.  l5ô,  5/2, 

573. 

■Fi.AMEK&(Françoif),gr9veijr 
—  nn.  996j.  iü35. 

■1“  I.  A  HE  KG  (  Lcftf>otd),g'ra  veuf 
— nn.88,  160,906,  1187,1353. 

Flixx  (Marguerite- Louise), 
aïeule  de  Delacroix  — n.  5l. 

Flore  (Pavillon  Je)  »  Ex¬ 
position —  nn*  âop^  9 17>  34.(8. 

Florence — n,  38. 

«  Foi  nOuvrlle^idc  Rembrandt 
à  Beethoven  (La)  a  . —  n,  658. 

FonTaIWI,  architecte  —  nn, 

65p,  653. 

“Fontaine —  n,  iSi5. 

*  Fontaine  dca  Intïoçenta  - 
nn.  524  â  53 1. 

Fontainebleau  —  im-  3S9, 
390,  703. 

■Fonsr,  graveur- — P.  n.  3î. 

“Forget  (Charles)  —  nn* 
233*  420,  43S,  640  à  6.(3,  S  76, 
990,  1 129,  1257.  1S23, 

û  FojiCET(liaronne  de),  petite 
cousine  de  Delaeroix  — ^  nrt. 
61 3,  614.  1042,  IG47.  iü53, 
i2ô6,  1268,  i335* 

informé  —  n.  88. 

Forum  (Portiques  du)  — 
n.  908* 

FuECART,  doge,  et  son  fila  — 
nn.  1272,  [273. 

FoUCheh  (Paul),  littérateur 
fumantique  —  nn.  349,  1 165, 

“Foulg — nn.  370,  1376. 

FobtiüET  ^  p.  n.  St. 

Fragonarp  —  pp.  s,  xt, 

Français(Théàtre)—  rtn.922^ 
i3io* 

Française  (EcoJe)  “  pp.  tsà 
XI3:* 

■Français  (LouL),  peintre 

Itthograplic  —  n.  707. 
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Frafice  tith’rtjltc  (Liî)  “ 
nn.  6S3. 

violoncellisic 

— ■  11,  n.  725. 

dFbëmï-n,  —  nn^  ijiS,  io35, 

iii4j  131^- 

FatPJLLûK  (Seins^E-Oisi) 

—  nn.  6.^7,  65e,  ^92  à  ik|.5, 

nFftiEE  ^Edoward)^  ficînlre 

—  ntl.  [4%  te71. 

FreI',  imprimc-ur  —  n.  567.. 

QFR]iE<ïtiaQ  {Vaille  éE  mu-sée 
d«)  —  nn.  17|5,  £763,  [jSô, 
19, |5  —  A,  n.  m3i. 

FRitULANfr  —  n,  5ii 

■  Faii-LEV,  gïoïeur— ’  n-.7J4. 

■  F  n  oîi  EKT*  ji;  rav« tir —  01.950, 

FIlo^■I>  (Vi€E*r)  “  P,  ü.  57. 

Fuhk  {C.)t  tiihôgraphc  — 
P,  n.  S7. 

—  G  — 

^Gaillard  —  nn.  E9i3, 
1916. 

■GAn,tAP:E>  (  Fflrdjtnand  )  , 
graveur  —  n,  1 27a. 

41  Galatcc  «jl  rÉomphc  de)  — 
n.  igs?. 

Galerie  d'amatiurs  —  n. 
365. 

Galerie  de  ta  PressCy.  de  ta 
Ut  le  rature  ci  des  Beaux- 
Arts  —  P.  n.  àJ, 

^Gauchox  —  nn,3i4, 1603, 

1607^,  t833  —A.  n.  594. 

riAt.t,AKB  ^  p.  33o. 

Gambetta  (Lcou)  —  P.  n, 

66^  “  Œ,  n.  37e]. 

CGjiMDttf  — n.  1^99, 

°Gariel —  niir  iSîï, 

1541,  1390,  1^47. 

°Garifuv  —  n.  629. 

“Garkeep,  —  n.  1320. 

GARtficR  iCbarles)  archliecie 

—  p,  23o. 

G  ATT  A  ME  l.  AT  A  jLe)  ,  B-taCUé 
cqueslrc  de  la  RenaUatnéc; 
ttalienne  ~  20^, 

Gaucherel  (Léion),  craveur 

—  P.  n.  48. 


eî^Gauchez  —  nn.  503^  5o5, 
1299. 

GAUCATîf.  éditeur  —  nn. 

3o2,  3o3,  3o8,  3o9,  3[o. 

DGautheron  —  nn.  834, 
I  i29i  1726. 1935,  I949>  1934. 

° Gautier  (Théophile!  —  p, 
ÏLV,  no,  9t,  c55  à  [5e,  199, 
292.  3ïâ,  376,  4S0,  481,  56  [^ 
p.  lS3.  nn.  162^  6ès.  707, 
714,  939,  9.n>,  941,  664,969, 
10*8,  lù^Fi  1 1.43  — *  PP*  34>3i 

3o5.  —  nn.  1171,  ii83.  1 189, 
1343,  1373,  E3i4. 

OGauvin-Sëeter — p.  739. 

^Gauï  —  n.  t833. 

Gavarnt,  cafjfatiiriittî  —  p. 
XïSH  —  p.  n.  î6, 

°Gavet,  architecte  —  nn, 
986,  996, 1614, 16J3, 164Q. 

^Gavet-Borsot  —  nn.  76, 

3es, 

G  AVILI, ET — n.  iSgii, 

Galette  des  Bea  ka'-.1  rts  iLa) 

—  p.  S6,  nn.  132+  397+ 

436.  475.  479,  542,  687,  707, 
9o3i  1027,  1035^  isjSn  i339i 
1^40,  i353j  i^79i  1436. 

Ga-^ctU  desfcmmslLa}  — 
n.  567. 

t^CrEBAlTER-r.EBl.OSB  {dçc- 
teür)  —  rtn,  66,95^106,  164, 
43o.  1467,.  1474,  l5[ï,i  1557. 

°Geloe5  (comte  do>  —  nn. 
1034,  i;o35, 

G  en  te  (r,e)(e.  D.)  “  n,  1373, 

Gens  de  lettres  |[Socîél.Ê  des) 

—  n.  870. 

^  Geoffroy  -  Dechaume  , 
sculpteur  “  no.  165.4,  1782. 

DGèoroEi  Expert  —  n.  735. 

Gérard  (baron),  peintre  — 
pp.  xTx,  XXVIII.  nn.  îyt.  373 

—  Son  neveu,  n.  600. 

GérArB  {JuJes^t  lueur  de 
lions  —  n.  I  I42. 

GÉRJCAULT  ™pp.  KVIIl,  Xlï, 
3CUV,  nn.  3.  iS,  3ûj,  35,  53, 
t04t  38i,  531,  704,  E014, 
1 063,  1409, 1446. 

dGerspach  . —  nn.  1 755, 
1795. 

pGuRVAia  —  nn.  t  E23,  liai, 
1606,  161 5,  1704, 

°Getlikg  —  n.  468. 


°Gt2E  —  n.  1743. 

daouK  (Le)  de  Lord  ll^Ton 

—  nn.  30T^  683, 

■^Gilbert ^ — n.  Èoo, 

Cebrai.tar  —  nn.  391^,392. 

° Giaccomelli  — -  no.  149.3, 
16S8. 

^■GtGOUï  (Jean),  peintre 
et  lithographe  —  P.  n.  16 
— Œ.  no. St,  43 r+  i.foo.  t545, 
l665i  1735,  1751,  T766, 1767, 
1787,  1794,  [898,  !9i35j  3909, 
ï9î3j 1935, 

°Gihaut,,  éditeur  (aa  A'CEVle) 

—  nn.  3o3,  365t  R-  1 5^3. 

■Gillot  (Chsrle*),  hêlîogra- 

veur  —  p.  vtl.  n.  659, 

^GiRARpi»  (Fmilo  de)  —  n- 
1430. 

GiraUO  (Eug’ène!,  pejEitre  — 
P.  n.33. 

Girodet,  peintre  —  p.  xaiï, 

DGiaoyi;  —  A.  n.  358, 

Givrt-eK-Argonne  —  no, 
5i.  1460. 

,^GûSELiNS(LeB),  upisseries — 
p.  n.  35 —  CE.  on.  530  à  523, 
1047. 

Cl  Go  SA  RD  (Eugène!, 

^Goethe  —  pp.  XIV,  xxviii. 
no,  335^  337,330  â  35 1]  619,. 

633,643,  t355, 1434. 

G<xl-  de  BerlieitiK^Cu  — 
nn.  378^  279+  341^  634  à  646, 

1 169. 

Golootra  (Le!  —  n.  1331. 

°Gold&cmmitt  —  nn.  373, 
i23i,  134S,  1384+  1389, 

GoM&z  —  P.  n.  5i. 

üGdubaux  (Pension)  — ^no. 
TT 5.  lio,  357,5^81  203^380, 
3Sl  447 1  553,  t6S6. 

GoUJox  iJcatijij  scuipteur  — 
nn.  524  à  53i.  1057. 

GootiOD,  eomposileur  dc 
musique  —  P.  un,  30^66. 

OGoypiL,  éditeur  nn.455, 
439,  46i^463>  479,  496  h  5  06. 
562,  641^^0^  I2]3. 

Gova, peintre— p.  xvti.  on. 
39tj  392,  9h»  945. 
Glocestes  {Richard  1I[)  — 

131. 

ÇiftiirL’i  ftationaîcs  (Alma- 
jtacà  des)  —  p.  n.  55. 


Gluck,  compositeur  de  mu¬ 
sique  —  nn,  33o,  725, 

CTdraoLjrVe  iüT  dr^s  du 

dessin  {La}  —  n,  91  h;, 

CJGraüoxt  {La  duc  de!  — 
n,  5oi. 

Gr.vx'dvei.le,  dessinateur  — 
n,  367. 

Grange Dox  (Joly)  —  n.  S5,i. 

■G  R  AîfCUlLLAUîtE,  photogra¬ 
phe  —  n.  121T, 

Graveurs  souhaités  par  De¬ 
lacroix  —  n.  6[o, 

Grecs  fsur  les!  {e:,  d,)  —  nn. 
713.  910. 

Grèce  (l.a) —  n.  ly. 

Grèce  —  no.  898,  906, 

Grenade  (Espagne)  —  nu. 
391,  39Î1  498. 

G  RENIE  R,  peintre  —  0,318., 

^Grenoble  (musé^  daj  — 
on.  [Oo3t  1241, 

*  G  ftEUs(  Gustave!,  graveur' — 
nn,  198+  772,  1389,  1299, 
i339,  1340. 

Greuze,  peintre  —  p.  X. 

Grisaille  {sur  ta)  (e.  t;.!  — 
nn.  534 à  53i,  971.. 

°GROtSEiLi.iEî  {de}^  peintre 
—  n,  1939. 

GVûi  (Étude  sftr)(c,  D.)  — 

n. i3î7. 

Gros  iLe  baron)™  p,  six, 
nii.  32,  216+704,  1003,  t3l7. 

I^GrziîIALA  (Comte!  —  nn. 
1465,  [664,  1787, 1794,18^3  + 
tSo4,  1875,  1935,  1937,  1963, 

°GtjÉîfOT  DE  MuSÏV— n.  439. 

GuÉEtirr  —  pp.  ivfp  xvtii. 
nn.  ie+  53,  l355, 

'^Guerrier  —  cin.  1766, 
176S,  1904. 

Guiffrev  iJJ,}  —  n.  753. 

GuiLBEPt,  statuaire —  P+n, 

65. 

°GuiLI,AU>tt,  amateur  —  pp, 
3t+  96. 

Guillemardet  père  —  p. 
xvir. 

*^GtJii-i-ÊMAaDET  {Félix}  — 
IVIE.  nn.63,65,  (û6,  375,605, 

I  [80+  1447. 

Guii-Lemardet  (Louis)  —  p. 
vxti. 
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CuiLLïïytift  —  rt.  180S:- 
GUUOT  —  n*  Ç||5J- 
Gl'SSIAîJ, graveur — H.  4a- 

—  H  - 

Hachures  [Procédé  p*r)^  chti 
Delacroix  —  ppr  ïï.  — 

A,  n.  7lÿ. 

compissiieitr  de 
musique  —  El-  9^' 

^  Hai.ÉvVj  compOsilcuf  de 
niusique  —  p.  iii’,  un.  i37, 
10S7. 

°  H  AMI  Lt DK  (Duchesse  de)— 

n.  i3o4. 

<  îlarnii^l  t  de  SbaEccspeare 

—  nnn  lîT,  386,  Sjû  à  597, 

1386. 

^  Haro—  P,  n.  35—  Œ*nn. 
28,  36^  loî^  107,  175,  tyS, 
609,  i65o,  7&8,  789^  S66i  918. 
çCa,  963,  963, 966,  997, 1201 , 
1274  T  i383t  i3Üs,  143*, 

1463,  i5i2,  1^1-  18W, 

I  93ù  —  A,  n*  3o. 

°  Hahtmasn  —  un..  5(i3p 
So.^,  [07S,  iiSl*  1395^  I4i9i- 
(430  ’ —  nn.  502,  5*4. 

Ha«ard«  {«ur  les)  de.nS'  lArlf 

—  nn.  565,.  566+ 

■  H  attatîF  réJéf  ici— fl.  1 0 1 0. 

H  AU  S$AntJ  f  Prosper) ,  crit  ïque 
d'ift  —  tt.  1167  + 

HxuTïrtuii-iut  (Goubaui) — 

n;  447* 

lïxx'ARD  (G.)t  éditeur  —  P. 

B.  36, 

HaVrIë  (I.el—  nn.  6iîj  616. 
^Hayem  (Cbarlesl  —  nn. 

Iû33,  [409  + 

°  Haîard  —  n.  884. 

^  HeCht  [Henri  cl  Albçrl) 

nn.  1 18,359,  5oû,  1348^  |308. 

*  Hector  *  par  Louis  David. 

*  HÉDOUr^[Edmond|i,grareur 

—  nn.  598,  753,  768,  974, 

1381,  1386* 

HEtJi,  peintre —  P.  n.  îg, 

HsiïîÊ  [Henrî}i  littérateur  — 
rn.  573,  5j6. 

“HtîiHCl'EU  —  n.  i856. 

e  Henri  III  et  sa  Cour  i  — 
n.  933. 


Hékbi  IV  —  n.  1 18. 

t  Henri  VI  *  de  Shakespeaire 

—  n.  569. 

I  Henri  VI  >  [La.  inorl  de)  — 
n.  121. 

Henriade  (La} —  p,  xssis, 

HessiET  {d’)  —  n,  49^ 

û  HERBELiif  (Midame)—  P. 
n.  37  —  CE,  nn*  ÎI9,  1193, 
1554. 

Hercule — nn.  1118,  11 53 
à  tiâ3. 

Kéhéoia  de  —  nn.  t8o3, 
1K67. 

Heulin  (Auguste)  —  p.  ta. 

Û  HerMAttk  (Adolphej—  nn. 

386,  1045,  1445. 

i  Hérodiade  *  —  n.  SS. 

HcFoîJfs(L^t)  —  n.  968,  p. 
253, 

HtsioNE  —  p.  3o5f 

t  Heures  *  (Les)  —  n..  1143. 

°  Heyfiauld,  peintre— nn. 
1099,  IIDI,  1355. 

Hippolvte  —  p*  3o5. 

HirS-CK  f  Alphonse]  — n.  367. 

°HlS  BE  LA  SaLI.E  —  p.  Il, 

nn,  380,  493,  990. 

Histoire  des  Pcinires  — 
nn.  49,  91 ,  91  S. 

■  H  oCüUARt  ieu  ne,  gwe  0  r — 
1 19. 

Hofehakk  (Ses  contes)  — 
n  .  340, 

Kollender,  marchand  de 
tablcaui  —  n.  690. 

Homère  —  n.  83G*  839, 898, 
956*  958,  967,  pp,  35i  et  353, 
n.  1438, 

t  Homère  de  U  peinture  * 
[L}  — n.  1418. 

Homère  ([‘oèmes  d’}  —  nn. 
S98,  956,  967. 

Homme  ntt  bœuf  (H)  du 
fronton  du  pavîtlan  de  Flore, 
de  Carpeauï  —  n.  9I7. 

Honneurs  [des],  recherchés 
par  DclaCrofr  — P.  nn,  35,39, 

Horace  —  n.  447,  p.  353. 

I  Horaccs  (Scrrnenl  des)  1  de 
David  —  n.  3o, 

^HoHTELOUF  [Docteur)  — 
n*  46, 


OHûacHEDÉ(Efn.)  —  n,  S43* 

Hôtel  de  Ville  de  Paris  [an-- 
cien  et  nouveau)—  P-  n.  65 — 
Œ.nn.1 1 19  à  I  i63,I  19,4,1200, 
1274,  i35i. 

Hôtel  de  Viile  de  Paris 
iVanciin)^  par  M.  Vachon  — 
nn.  1 143  à  t t6o. 

Hôtel  de  Ville  de  Paris 
{^^^^nli^üphîe  de  VaneienL 
par  V,  Calli&t  ' — nn.  1143  a 
n5t, 

*H0Tiilik,  désigné  5011s  rini* 
liflle  H,  graveur  sur  h&is — 
nn.  Îl3,  77S  d  781,  798. 

Hùussaye  [.Arsène),  1077* 

■Hue [Charles},  lithographe 
-  II.  773. 

°  Huet  [PûuI  et  René)  —  nn. 
i5,  3û,  |65,  190,  368,  626, 
734,946,  ruât,  1098,  1359, 
1273,  i335,  Ï479, 1570,  i665, 

1787,  1793,  1844,  1846, 1871. 

Hugo  (Victor)  —  P,  n-  66  — 
□■].  nn.  683,  1079* 

°  Hugues  (Hen ri) —  nn,  65, 
696,  697. 

°  Huguet,  peintre— n.  1667, 
Q  Mulot  —  n.  |386. 
Humbolût  de  —  p.  irviii. 
Huïfs  (Les)  —  n.  S97. 

-  t  — 

ïambes,  poèmes,  par  A.  Ear- 
bïer  —  n,  3j6, 

Jeguehs  Christoffec.*  gra- 
veur,  —  rt.  737. 

I  LLi  ÈSü![ Bord  s  de  1’}— p.33S . 

üiustratioH  {H}  —  P.  nn. 
24,39,31,  43 — Œ.  nn.  49,91, 
436,  635,  659.  687,  690,  707. 
767,793,  795,  797,  798,  Sot, 
ÿo3i,  934,  lûii,  10441  iio3, 
ittS,  1145,  1 152,  1 155  1192, 
i3jo, 173] F 

litiiStratian  anglaise —  P. 
n.  44. 

/ilustraiiûtts  françaises 
(Panthéon  des]  —  P.  n.  55, 

57- 

Image  (rédurâlion  par  1')  — 

p.  XTX, 

Incendie  à  la  bibliothèque 
du  Luxembourg  —  p.  249. 


IkCRES  {Jean-Augufita^Domi- 
ntque),  peintre  —  p.  jixsvili 

—  P*  nn.  35*  27  —  Œ.  nn. 
521,  1171,  1201,  i3j8. 

Ingres  et  Delacroix  iPe- 
rallète  entre)  • —  fl.  1301. 

Institut  de  France  — ■  P,  n. 

39. 

Ittlermédiaire  (L*},  revue— 
n.  708. 

ÎHveniaire  des  ric/iesses 
d'art  de  h  France—  n.  j  778 

Invent  brtd  ans  r.4rt—  p-237 

—  (E.  D.)  nn,  1433,  1437. 

Iris  —  p.  397,  Il  i3, 

IsADEï  (Eugène),  peintre  — 
n.  1371. 

“ISAKitR  iVan)  —  nn,  468, 

663,  1391  —  A.  B.  35i, 

lïlam  [L')  —  n.  l3|6. 

°  ISamhfrt —  nn.36^  tl38* 
147],  1486,  i5t3,  t8€B,  1941. 

liTER  (L")  —  pp.  s 33,  354. 

Italiç  [V^'ejage  en)  (é.-û.)  — 
n.  t4.j4* 

Jvankû^  (de  Walter  Scoll) — » 

nfl.  3o4  307,  3oB,  567,  568, 

^  JaCOD  —  n.  421. 

JaC9U£^  (Charles),  peintre 
graveur  —  n.  708. 

^  JaBïR,  peîalrc  —  nn.  359, 
367,  1001,  1776,  i3io. 

°  Jauin  £Es,  peintre  —  n. 
^î9- 

°  dACQUeSIAIlT  —  n.  990. 

Jal  (A,)  —  n.  349. 

Jarxt*  peintre  Voir  CLouet 

°  JAKEtî  [Juk*),.  litlèrtiteür  — 
P,  fl,  31  —  CF.  n.  3 19, 

Jardin  des  Plantes  de  Paris 

—  nn.  174,  iii3* 1 114,  1282. 

Jeanke  d^^rc  —  n.  45. 

JëakRON,  peintre  —  nn,  93, 
93. 

Jean  sans  Peur  —  tt.  35o» 

Jean  saîcs  TïRîiê—  n>  30,1* 

JenhYf  Voir  Le  Guillou. 

1  Jèrufslem  délivrée  »  —  n, 
1290, 1384. 
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JÉRUSALEil  —  1^40, 

Jésuf  dif  Nai^ûreth  et  J^sut 
de  Disti  —  n.  1 37g, 

JoHATfKOT  (.MfrC'd  el  Tony) 
pcînir«c[  dcï-f ï  [tau  U  rs  roman- 
tikjutfH  —  P,  n.  1 3  Œ  n.  367. 

ÛJi>LV  {de|l  Archilcflc  —  il. 
lj^3,  p. 

J0I-1-Gei.i?JCËPCIi  —  n.  ^54. 

peintre  —  n.  I  I  92. 

■JoREi.,  !iihügtap3ic^n.73.i;, 

JûUAUST,  éiiiliur —  P.  n.,  5f(, 

°JoiiET{Frtf(£crie} — n.  l^Sl, 
1454. 

JoUFPItOV.,  sculpteur —  P-  n. 
55. 

JouiK  (Henri),  crilique  d'art 
P.  nn  26 —  Œ-  n.  554, 

Q  JOURDAK  —  n.  (iOs. 

■JoURDv^  IlihojîrRphe  ^  n. 

î53. 

Journal  rlittslré  des  Deux 
Mondes  —  n.  [33p. 

Jouniaî  itiiistré —  P.  n.  5o 
Œ.  n,  65^7* 

Journal  pour  rire —  P+  n. 

27- 

JouvEKCT,.  pfciftîre  — p.  ï. 

°JuDicjs  (LûtiîsfJ  —  n.  3So. 

-s  Jugement  die  PJiris  »,  par 
Raphaël  —  R.  sS. 

jHgemeitidernierdeMichei- 
Ange  iSar  le)  [E.-H-J  —  nn. 
1 1P2,  ]  1B4,  I23p 

‘Jugemem  dernier,  i  Copie 
par  Sigaloti  p.  35S. 

Juif  Errant  (Lef  —  n.  447. 

JULiEM  {Charlnttc)  —  p,  3^3. 

Jysow  —  p.  3o5,  nn,  ii53, 
1434. 

Jup[Ti:ft  —  n.  1 143. 

Jury  (Sur  îe)  (E.-D.J  —  P. 

n.  3i, 

—  K 

KaLÈS—  nn.  i<iû6>  ÎO07. 

Karr  (.'\,lphanse)^  littérateur 
—  nn.  6S4,  6S5. 

Kean,  acteur  ^  n.  isi, 

Keuble.  acteur  —  n.  107^. 

^Kiiaul'Bev  (Vente}  —  no. 


88,  i36,  197,  392,841,  i35J^ 

t.H-2. 

OKsûWLEÿ—  n,  1884+ 

^Kohar  (Comte  de)  —  p, 

1216. 

KortT  pere.  mO'dclc — n.iù58. 
O  Kramer,  i3S3r 
°  KtiHs.  dMrtver*  —  n.  i3|7, 

-  L  — 

°Laage  (Paul  de)  —  p.  Il, 
nrt.  261,  322,635,  674,  675, 
677,  679,  6M0,  732,  757,  88?, 
973,  iioJ,  iioj,  laq*,  E473. 
Ï.488,  t536,  i593,l6iy,i685, 
1753,  [83.t,  1S60,  1875, 1878, 
19*0,  tyoS,  1908,  1910  —  A. 
n.  379, 

Lamarre  (Th.),  conipoaiccur 

de  müiîqiae—  n.  194. 

LA&tCHE  —  n.  S7J. 

LACOntiAtiiiEj  direcleur  des 

Gobrlirts  - —  il.  IO47. 

Lacretële.E  jeune  ■“  n.  43, 

Lacroix  (Fugene  De)  —  nn. 

44, 194,  3]  I. 

Lacroix  (Paul),  bibliopKIle 
Jac&b  —  nn,  83,  319. 

^L.AQAHE—nn,  177?,  iSilL 

La  FoîîTAiîfE  —  nn.  947, 
948. 

°LAGftAVfi1t  “  mtr  1632, 
1766. 

Lacreexke,  peintre  —  p.  s. 

■  Laccillerjuie  „  graveur  ^ 
fin.  63o,  Û92,  1019,  1041, 
13201,  [2^,  14IÛ,  1428,  I43d, 
1433,  14^,  i,pp~  A.  A.  91. 

^LArr.piE5TRE  (Geof  j^e5),cri - 
tique  d'art  '^nn,  17^,  I778. 

0  La  FERRI  ÈRE  —n.  1224. 

°La!HÉ — fl.  1670,  1675. 

LaisnÉ',  photographe,  p. 

XLVI. 

La  MadelÈNE  (Henri  de)  — 
p.  53,  n.  3l  —  ?,  fl,  3l  — 
Evn.  94,  296,  36os  48.(1 
65i,  652',  778  a  78ii,  793. 
795,  797,  803,970. 

985,  1044,  1191,  I2llj  1218. 

La  Marck  (Gtiillaümc  de) 
—  nn.  195,  (96,  292, 


LamartIRe,  pû&ie—  nn,483, 

976, 

O  La M «EH T  (Eugène)  —  nn. 
771,854,  1537,  1814. 

Lambert  (hdteS)  —  fi.  376. 

°  LAHBEUT-nORR’Ot  ^ —  «n. 
617^  1902- 

Lambert  Ue  Saïrt&Xroiï 

—  nn.  763,  858,  i2]ü,  13.44, 
1705,  1780,  i8o3,  1860. 

®3Lamh£RTYE  (marquis  de) 

—  nn,  6^3,  1246,  ]  5ia. 

'^La^iev, couïLn  de  Delacroix 

—  n.  I40I. 

Lajei  (Eugène),  peintre  aqua~ 
rellisie—  P.  nn.  3û,  35. 

•L  AH14  ]  ithogr  aphe — m .  1 1 6  5 . 

LAKbSEEn  (Sir  Edwinl, 
pçtntre  anglais p.  xïïii. 

°LASûENtttrï&EN  —  n.  6j  I . 

'^LANCC-AtS  (V'enle)  —  nn. 

1 17,  194,  2o3,  332,  286,  288, 
302,  393;,  p.  J 53,  nn.  646, 
990. 

^Langlois  —  nn.  3[,  47 S, 

1095. 

■  T.AKGî-yut.  lithographe  — 

n.  123r 

Laomêoûs—  p-3û>,  n,[  157. 

oLaperciie  —  n.  i3i2. 

B.  Larmoyeur  (t.e)  i»,  d'.Vry 
ScheEFer  —  n,  383* 

■La  Rocii  e,t4  (  liographe  —  n  n. 

977,  1752 . 

La  R  oc  II  FR...  (Vente)  — nn^ 
166,  1332. 

La  Pocii ë noire  (De jl.  p^intre^ 
et  critique  d'art  —  n.  1378. 

°I,ArtRiEy  —  nn,  353,  1176, 
i852. 

La^Saï-lï  -  Dor  de  5— p  ,  XV  tt  1^ 
nn.  91,  lôo,  386,  554,  558, 
748,  75o,7<^S,  834.  854,858, 
B84,  1043,  1329,  i5H3. 

■Lassalle  (Emile),  litho¬ 
graphe  —  nn.  698,  73.4. 

'“LAS&irs  (Marc  de)  —  nn, 

i8o9t  1843. 

OLatûuche  —  cm,  1352, 
1932,1672,  1808,  iBi-,  19J4, 
1935,  1965,  1966. 

!*atréaumoüt  n.  119. 


^LaD  (Marquis  du)  —  nn, 

663,  1238,  1.410* 

■LAltRENSf  J  ules),]  ït  hographa 

—  rtrt.  io3>,  toSS,  1077,  I  i68j, 
1172,1184, 1209,  p.  479,  n.47. 

Oï..>URf.nt-Richard  —  nn. 
600,  769,  842,  996,  1005* 
iû55,  1248,  IÎ49, 1289,  1299, 
1346,  1353,  1410,  1436. 

°Lauvec»  —  n.  S77. 

°Lavare2 — n.  1798. 

I.AAA'^RERCE,  peintfC  anglais 

—  nn,  307,  338. 

^Ledlonq  “  nn.  i3,  65, 
to:,  137,  164, 191,  217,  399, 

1557. 

Le  BnUïfi.  peintre  —  pp.  x, 
ASVI,  XXXEX,  nn.  789,  [l  EO, 

1112,  Il  17,  1118, 

Lebru  Jf  (Galerie)  — A .  n  ,202 . 

E^LeCESKE  —  nu,  213,  ÎI9, 
473,  872,  187?. 

ûLECDïtfE--  oFi,  36 1,  594, 

i227,  1844. 

QLccod  —  n.  1946* 

■Le  COUTEUX  [Lionel), 

graveur  —  A.  n.  707. 

°LErFr6TnE(Loüis),  de  Rou¬ 
baix  —  n:  468- 

•  Lef.MaK  (  Henri),  graveur 
paniconographe —  nn.  180, 

82  a.. 

■Lefman(F  erdinand), graveur 

—  n.  598. 

■Lcfo  RT  (  Henri),  graveur  — 
P*  n.  61  —  fK.  nrt.  687,  t3  [&. 

Lêce  r  etRerg&rûn,  phoio- 
graphes  —  p.  XLvr. 

C  Lç  GUll,(,OT(Jflnny)— pp  jl, 
LïJI  —  P.  r.  ï6  —  (É.  nn.69, 
74,  1.(3,  143,  295,  *437,  622, 
666,  715,716,  754,951,  982, 
983,  1049,  i[i8,  i358,  1370, 
1403,  [423,  1455,  [968  —  A- 
nn.  715,  716. 

GhVTIL  (Constant)  — 
nn.  760,  Î287,  1297,  1438. 

LeCîoUv£  (Erncsi)^  littérateur 

—  n.  447, 

OLegrard  —  nn.791,  i333, 
1807,  1809. 

Q  Legrand -Bor>'0'T,  député 
nrt.  Î16,  315, 

Leor04  (Alphonse),  peint re 
et  graveur  Pi  n-  41. 


P 


l.EiiMAKK  (Henrift  gravure 
Je  ücî  pcirklures  i  (ancien 
Hôtel  Je  ViJ le  —  nn. 

OLeuüaNn  —  nn.  X7J6, 
jSQ3^  l$3l. 

CLtICMtûK  {Sar  Kreclcrïk), 
pctnireanglai?  — nn,  961  ^ 

I  E  20j,  1  I 

Ûï  «tJËUKE(IUnrîjl^nii^i  17c, 
1 553.  E  57,j,  t637f  ifioS,  iSt  7, 

iS34^  1S7IJ  E9Û4J,  195^. 

Leleëveie  —  nrt. 65, 633^635. 

I. i>LO<i&A]Sr  m^reh^nj  J'es^ 

lampes  —  786. 

■LetOTH,  graveur  sur  bois — 
rtn.  637,  778  à  7S1*  798, 

T.EiiAlTRt  (F  r4ilétÈck}.  acteur 
romantique  —  nn.  696.  697, 

Or,Eiij,s  (Jacques-),  peintre 

—  nn.  354,  356,  379,  536  â 
539,  864,  SS”.  1643,  iSSî, 
1539.  1659,  iSSEj  1726,  J79S 

—  A.  n,  536. 

LEMËRCi^a .  imprimeur-lï-* 
ihogruphe  —  P.  n-  57  —  Œ. 
n.  5S9,  p.  J 53,  n.  ix  iS. 

J. C3ioi^»E  (John)  Tl.  373+ 

^Lexons’ier  —  nn.  1755, 
1899, 1917, 

î.tMovîft,  peintre™  p.:EX}iii. 

r.E  Nain,  peintres  —  p.  y, 

“Lenoeh  —  nn.  993,  1190, 
1603,  1640^ 

°Lekorjiant  —  ti,  1619. 

Léonard  du  Visce  —  p-  11, 

P,  ür  63. 

■  Léon  XpÉL,  lithographe  — 
371  —  A.  n.  371. 

•Lerat,  graveur —  nn,3a5, 
686. 

*L>;  J%<iiux(Kugene),  peintre  et 
lithographe  —  nn.  205,  694. 
1  iS3,  1197,  i38i. 

°LtKo¥ —  453.  6S9,  llS3> 
1445. 

LëSRTe  (Moineau  de)  — p.  \l. 

Leslv  le  balafre  —  n,  1714, 

•  Lksore,  graveur —  P.  n.  63. 

Î.E  SuEL'ii.  peintre  —  p.  ï,  n. 

Tg65. 

^Létee.i.ier  —  n.  i665. 

Lettre  d'invïCatton  (E.D.)i  “ 
n.  x34î. 


TABLE  ANALYTIQUE 


LtV'ï'(MEchcE).éJ]Ecur— n.  1 53 

oLïvgue  (F.)™  fl.  85.J. 

Lnuii-t-teR  (Th,)—  n.  i^o^. 

OLied£ei>eann  (AJ.)  —  rtfl. 

301,  1578. 

Liège  (dépatiemcni  franfais 
de  rOttf/Ae)  —  n,  446. 

Ligne  et  contour  — n.  13.41. 

LiçncroIIex  (Lottise 

de  Legouve  —  n.  447* 

Ligne  et  Durlaix.  Impri^ 

meursülhographes—  pp.  joî. 

ûo3. 

OLii-LE  (Ville  et  muiêe)  — 
nn.  667  à  671,  973,  1436, 
1753  —  A.  11.  667. 

Lîtiémluri  anglaisa  (Ht's- 
lûire  dû  la)f  par  H.  Taine  — 
n.  683. 

LoGKFtOr,  p.  3213. 

LoNURRS  —  60,  121,  137. 
[.49,  x6o,  190,  307,316,  302, 
3o3,  3o8,  36S,  .403. 

Lorain  (Pr),  graveur  — 

p.  n  671  p  LVii, 

Louis-ie -Grand  (î.ycéc)  — 
p.  XVi^  n.  141  E. 

Louis  XVUI,  comte  de  T.illc 
—  n.  l63. 

LouiS'pHit-irFS  (r'  —  nn. 
.■j-Sa,  5û6, 602,  1 X18. 

Lotus  XIV  —  n,  1 1 18. 

LouRDoUEtr  (de)  —  n-  56. 

LotiflOit?!  (Le)  (Indre^el- 
Loire)  —  nn.  5t,  55. 

•  LotttREL.  lîihographe— nn. 
713,  ton,  l33i. 

t*LorvAKGounT(Je)  —  S81, 
1683. 

I^OtivÉT,  (L.'‘P.\  Éssasïin  du 
duc  de  üerry  —  n.  53, 

■^Louvet  (Fclis)  —  p.  xsiee> 

D (.ouvre  (Musée  du)  —  pp- 
assvilt^  ïiill— P.  nn.  9.  ï6 
QL  nn.  91,  3i6j  39SJ  333, 
326,  378,  .482,  637,tt6, 68". 
694,  703,  707,  708,  7^4.^7741 
789,  804,  840,  927.  1077. 

1 147, 1 336, 1228.  t5 1 J, 1925, 
1938  a  1954,  r968  —  :V. 
n,  707. 

Lo  nyr^iN^i  icti  destiilsii^au^ 
rfnl,  par  F,  V'iEloX  —  n.  .546. 

l.oVStL  —  n.  tû[4, 


r.uCAlK,  auteur  de  la  Phar~ 

sale  —  p.  253, 

^  lAlQUiXT — ^nn.  T265,  l3lT 

■  I  .UR  AT(A),graveu  r— n  .1393. 

Luile  çt  passion  —  p.  XXXlV. 

0  Luxembourg  (  nihlïolhèquO 
du)  —  nn.  926,  953  à  973, 
1019, 

^Luïcmbourg  (MusvC  du)  — 

n,  687. 

Q Luxembourg  (Musée  de  la 

ville  de)  —  n-  172, 

Lydee  —  n.  1 160. 

°Lvok  [Cour  el  .Musée  Je) 
— ‘nfi.627,  924. 

—  M  - 

Madisr  dê  Montxau  — 
p.  33o. 

Magasin  piitoresçue  (Le) — 
ï^4  n.  5S—  Œ,  nn,  3o3,  341, 
Û40,  6433  644,  735,  77S  a 
781.  1031,  [331.  1374,  1339, 
t552. 

Q MaH eu, éditeur  d'estampes 

—  fl.  211^ 

DMaHLCîi  (Madame)  —  nn, 

77.  78,  302,  2  55,  980,  93  s. 

MAIIOU~ftrt.  1639,  1741^ 

IS59. 

'^.5UHV(Je>  —  p,  230, 
^MAlNËltAhE  (Baron  de)  — 

n.  977. 

n  Maison  (.Marquis) — n-6S7. 

MAtSTitE  (ï_e  comie  Joseph, 
de),  -moratiEie  catholique  — 
p.  XEL 

Maîtres  du  Nord  (Les  petits) 

—  p.  X, 

tires  ai  petits  wti  îlres^  par 

Ph.  liurijr  —  p.  456. 

Maiùrque  —  nn,  3t)S,  3y3i 

ciMala  —  ri.663. 

Mae.aGa  —  nn.  391,  392. 

Marluorgucm  —  n.  43, 

q,  Malek  Adcl  b  —  n,  739. 

^^Malinet —  n.  1346. 

oMAS(E,deTouf«  — II,  i.tio. 

ûMamola  —  n.  1908, 

Mae<£T  (FJ'iuard],  peintre  — 
P  n.  4f. 


-■>  I  ? 


Manceok.  imptimeur  —  P. 

n.  36. 

Mangin  —  ri.  1474. 

Ma NTÉGN A, peintre — .n  I  943. 

°,Mar*G9uau  —  n,  i568. 

Marat  —  p.  u, 

«Moraiaasassinéa^par  [vcmtü 

David  —  p.  19. 

Maüc-.Vurèle  —  pp.  i5i. 
;53, 

Q.Makc  d£  Lassus—  i8û9, 

iM 

AIaRGeLIn,  desarnaleur  — 

n.  i3ro. 

Marccilo.  Voir  Co/ofiJ'iiT. 

M.tftlU&E,LU3  —  n.  9  E  7, 

°MAiiçiîJ,or  —  n.  1721. 

°  Marcuai.  UK  C*t-vi  (Doc¬ 
teur)  —  fin,  1174,  iSoï* 

tJMARtHASO]  libraire  --  ri, 

1095 . 

Marguena  (Dori  Juan  Pérès 
de)  —  ri.  659. 

<  Marcus  Sexius  t  de  Guérin 

—  ri,  18. 

MAltGAEE<tË  —  p,  33o. 

Marilhat,  peintre— n,  qSt. 

^Mahjolim  —  nn,  i633. 
1768,  1 77^^  1 *  7®7, 179'^= 
1846,  1914,  1916,  1923. 

OMahuostel,  compoüiteur 
de  musique  —  nn.  roo,  32 1, 
4W4,  63t>,  665.  956,  iûo3, 
]o32,  lo36.  io5o,  io5t,  io57, 
1079,  E2  20,  I74S. 

Maroc —p.  sxciî,  nn,  104, 
iû6  a  t36,  i53,  168,  377,  387 

0443,  ,461,46:^,  464  à  5n, 

576,  63o,  63 1. 

Maroc  (L’Empereur  du)  — 
nn.  388.389,402,  4t3*  414, 
4  [7,  418,  484,  3  06,  796,  797, 

7yS,  799,  928  à  936, 

OMarquètûe  5'^asselot  — 

n.  104. 

Mars  —  n.  1 143. 

^^MaRS  (Madcmoîsellc)  — 
n.  35.J. 

Marseille  (Exposition  dci 

—  p.  .^87,  ti'  488. 

■MartEal^PotémonT,  gra¬ 
veur  —  nn.  iSS,  4  (4. 


'LS 


°^^AII;TIT!  —  03,  93, 

4  ^2  I . 

^AUaTiK-f'osTefl.— -  n.  ^4^^ 

°  Nt  *pTtKi-;T  (I-4iuis),  peillire 

—  1\  n,  53. 

i1fi:J rfjrf'î  {Les),  de  Châlcau- 
briand.  —  p.  2;J3- 

Mûrti'Fï  (T-es)  »  "iï*  Corrègc 

—  p,  ;éVI, 

Miit/tiUe  Saàranf.  pflr 
Rossini  —  n.  .^4. 

■  (Louis)^  graveur  — 
net.  31;,  xo3i:. 

■Ma  SSA  BD,  graveur  —  nn, 

ûw,  769^ 

*  M  A  SSOKfAlphoji  se), graveur 

—  P.  ne.  33j  34 — Oi].  nn, 9T, 
985. 

•M.ITIIÉ,  graveur  — ji.  1396, 

■MauûUIT,.  graveur — iin..3 1 7, 
3iâ, 

Maurïs  (Les)  —  nù.  38?  □ 
•142^  461  à  5!i,  i5<j3,  663,. 
6^7  à  CSÿ. 

■Mauhix,  liïhDgraphe  —  n, 

137. 

■  jNt  ADROU,  iîihographe  —  A 
734. 

°MAYE^^^±•JV^cn^l^— ri- ]  ifif). 

e  .Maüeppû  »,  par  Louis  BoU’ 
lartger  —  n ,  263. 

Mtbic [S ■(Cardinal  Kippulyic 
de)  — ■  Un,  786  à  ”83. 

Médicifit  (Galerie  de)  n. 

IDOÛ, 

Mcditalîon,  —  p.  233, 

°jM  ÉGARD  —  n.  1 470. 

°.MÉI,aS,  de  Marseille  --  n. 

I  3  T  .3  . 

°Mei.ot  (TJi.)  •—  n.  2û6. 

^.MELUN(Muace  de  la  ville  de) 

—  n.  iSoçj. 

Mémoires  d'A  Icxa  mire  D  21  - 
mas  —  n.  367. 

Mémoires  de  CAattau^ 
briiDid  >—  n,  1405. 

Ml; ?i  Pli] s  (Temple  de)  — 
p.  237. 

Merard  (René)  criiiquc  d'art 

—  D.  355. 

^Mèke,  seuliptcur  —  nn, 
I47fi,  M9.(,  i529k  [556,  1794, 
1S44,  1846, i85i,  i838,  1873 


■  MEîfUT(Alophe) —  P.n.a3 
— Œ,  Tin.56l,  567,  627,668. 

M  ÉPHtSTorHÉr.Ès—  n.  1 165. 

Mequixrz  ûu  Mékirez  — 
nu.  402,  403  à  431, 435,491:, 
493,49,4,  493,  5ci5,  5o6,  Soo, 
3oi,  [594. 

Mer  (Observations  de  Dela- 
Crbtï  su  ri  a) —  n.  1269. 

Mejicev  (FréJ^rlc)— n.ioiû. 

^^AtERCiEft,.  resiauraieuf  Je 
lableaut!  —  nu.  77,  78, 

Mkucube—  pp.  S97,  3o3. 

Mérimée^  litiérateup— >  P.  n. 
3o  —  CK.  nn.  9.^9-,  95*, 

Mensox  (Olivier),  critique 
d'an  —  n.  W7. 

Q.\lEt2  (Ville  et  musée  de)  — - 
nn.  [377,  4.1:04. 

■  AlErj:2r[,i.cnEn.j.  graveur  — 
nu.  1017,  117t. 

—  n.  [3i2. 

°^ÏE^JRTCE  (Paul)  —  Tl.  |35; 
p.  i53;  nn,  58ï,  590,,  645, 
765,  995,  ]095,  46 e7,  i633> 
1637,  1673,  1679,  cfioq,  ]3ii, 

1 8 È 5,,  1 317, 1833,  [904,1906. 

°  Mever  (Emile) —  n.  iûi3. 

MevmeHj  peintre  —  n.  52. 

*^Michau  (TJavId)  —  nu. 
1236,  T  3  J  6. 

°MiCIIEL  —  nn,  1477,  I  5 [4^ 

i526,  160,1,  i66i,  1672,1793, 
1809,  i338. 

MlCIliEL'AXfiE  BtlOXAROTTI 
p.  IX  —  l\  n.  62.  —  Œ-  nn. 
47'  713  ;  P-  23o  :  nu.  1103, 
1184^  130  5^  12.  [3,.  1339. 

°Micmrl  |4£  Trétaioke  — 
nn.  [067,  Il 3"^  *577. 

•MICHELE#,  phoiographo  — 
nn.  i339,  1340^  134t. 

°MlClfEt.[K  (Madame) —  nn. 
634,  723. 

MicïJarp,  peintre  —  pp.  s, 
-txxvrti,  Kxxiï. 

•MiliuSj  grfli'eur  — nu,  668, 
io5i. 

°  Millaud  du  TtLtEt  —  n. 

5S.|, 

MiLt.iN  —  n,  373. 

U  Mtlou  de  CrOlone  a  de  Pu' 
gct  —  n,  789. 

°.VllHART-RoySSEL —  n.392. 


Minerve  —  nn,  5i6,  S96, 
1 1 18;  pp.  3o3,  3o5,  3c6. 

ALinisire  de  ITntcriciir  (r.d.) 
—  P.  U,  3  [» 

“.MiNû-ftET — nn.  T2âû*c33.|, 
j659„  i663,  [665,  i:663,  170S, 
1857. 

Minosque  —  nu.  391,  393. 

^Miolan-Cauvalho  (Ma* 

dame).  \^oir  Ctÿrvijiftn, 

M [RECOURT  (Eugène  de)  — 
P.  n.  36. 

Miroir  (L?),  iournal  ^  p. 
s VIII  —  nu,  6,  3l,  .13,43,  44. 

.45^  56  i  59. 

Missoloîichi  —  n.  41. 

.Modèle  vivant  (Sur  le)  1e  d.) 
™  196,  iû5S^  Ï.437,  1751. 

•^MenfiNoN  —  un.  17,  i?ù. 

Molière  ^  nn.  143,  70S. 

Monde  (Sur  le)  1e.  d.)  —  nu. 
l  (76,  1370,  3 371  T  P' 

Monde  {Le}  —  P. 

n.  jù —  Œ.  nu,  29.  >81  197, 
1067,  I  ]  t3,  1340. 

j\/t}njfÇîfP'  unirersii  (f.cX 
journal — ^  n.  17, 

^Mokieak  —  un.  1017, 

[  192,  12  t6,  j33i^ 

d.Moîsnerot  —  575,  591. 

DMoxhiiER  —  nn.  1806,1914, 
196?,  t96(>, 

Mo  XN OV  E  R  (  lîapi  islc), peint  rc 
de  (leurs  —  n,  1072. 

AloNTAtoLOri  (,\n3iole  d.e)*“ 
n.  7'o8. 

MoMTEREaU  (Ponl  de)  — 
n.  35o. 

Mont  Carmel  et  les  chrétiens 

d'Orient  (U)  —  n.  8fi. 

^MûNTrELLtEH  (Musèc  de) 
^  n.  47i  I  i3j  .108;,  .478,  486, 
ïo3i,]o59,  1066,  1077,1184, 
1435,  1778,  1957  — ■  A.  n. 
1283* 

QMONVILLE(de)  — SX.  272. 

MoraT  (RüEaille  de)  —  n. 

1 186, 

^AIûREAU  (Adolphe) --pp. Ht 

VII,  SV,  XVI,  siï  ;  U.  i8û3  et 
pRssim. 

°Moreau  (.MaJsme)  —  u. 

1528. 


■-M  O  n]  N  (l'Idmend),  graveur  — 
n.  600. 

^  .M  0  n  XA  v(  Corntc  Charles  de) 

—  un.  354, 1+56,  377^:187,394, 

41  l-'l-  ‘U^  i  1-45,  .485, 

493,  .494  i  5i  I,  688,  798  à 
8o3,  928  à  938. 

Morne  ail  Diahie  (Le)  — 
n.  447. 

■Motte  (G.),  jittiographe  — 
nn.  43,  ,44,  159,  221  1  pp,  66 
à  72  ;  un,  s36,  î88,  289. 

MoTTanOiî  (Claude),  impri¬ 
meur —  p.  vti. 

°jMouPLAfto  ^  un,  149c 
1526,  1 558, 1 563^  i6@t,  1695,. 
1748,  1873. 

°*Moïi[r.t.EftOis,  lithographe 

—  nn.  38,  126,  i3â,  [95,  199, 
326,  56 1,  683,  687^  ioû8. 

°.Moureau  —  nn.  i5o6, 
i565^  [632,  1629^  166!,  i663, 
1672,  1705,  1773,1783,  1844, 
1877,  1879,  [914. 

MuLEV-AnD-EI.-RllAMAN  — 
Vopez  d/cirtu:. 

Murale  (Peinture)  ■ — n.  768; 
p,  358. 

MUBAT  —  p,  KVlll, 

E*Muret  —  II.  1485. 

.Murillo — nn.  187,  iû32, 
1037. 

.'TfifSCC  lf/.c)  —  un.  558,  563. 

des  Familles  (Le}  — 
IL  ji.  45  —  CE.  n.  [i.!,.!». 

Musée  /raneois  [Le)  —  «. 
687. 

Miisée/ra  tiça  isa  agi  a  is  (  Le] 

—  P,  n,  .1 3 . 

Musées  délaissés  ^  p.  xxx. 

Musset  (.\tfred  de)  6-*.  n.3o 

Mjstéres  de  Paris  (Les)  — 
n.  447, 

—  N  — 

■NaDaR,  artiste  peintre  et 
photographe  —  P,  u^  37^  Veir 

PUflthéotlr 

Nitin  J4J une  (/-'£')>  journal 
p.  SVII15  nn.  5j  9,  43. 

Nakcv  (Ville  et  musée  de)  — 
nn.  tB8;  189,  1186,  1.104. 

^Napîtes  (Ville,  musée  et 
église  de)  —  pp.  ÏVIII  ;  nu,  35, 
37'  38,  6,17. 
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NAj^TElitL  (C«ls:s.[tii]l  —  nli. 
i-îç),  jti57..t5?ai,  ^SS^ôg-i,  1173, 

ONA^fTUA  (le)  —  ». 

627. 

\a?HîS  —  rt,  5,(- 

dNatoi-éok  (Princfi  Jérôme) 
—  n.  i3g, 

oNaksiey  (Charte»)  —  niik 
5o>  177.  lËCh. 

Naturc(r.a)  '“Ein .  946, 1 1 1  4j^ 
I3.|l 

s  Naufragés  dç  3a  McJu-sc 

pilr  Géricault  —  n-  9. 

NumrNiî  — p,  3ûS,n.  ii^D. 

NÈJitE  —  pr 

Nkjunît —  njif  ÿts,  l3lû^ 

Ne^LKS  (ÏJI  l&ur  cle}™-n  Jo3. 

NaUEC MATEAU  (r’rflnçoÎA  Je) 

n.  llÇr 

NEUvrLi,E  {Alphonse  de)  — 
p,  9:  n.  23. 

NEWCASTLt  (Mari]  U  il  de)" 
n.  1374. 

Neee,^ —  rtit.  93,  9?,  SS-i, 

NctUwEaKËflKE  (CGmle  de), 

sjrïntejiJant  des 

P.  n.:i5. 

Niit^A  -  AnorT,  ^  Hassaw  - 
Kman  —  »n.  10,  1 1. 

Nouiér  (Charles)—  P.  n-iJ, 
Noei..  Voir  à  f.t’on. 

Nühakt  —  tiR.  449,  ï>8). 
75a,  753,  yi78j.  çiÿî^  992, 
fjy.G  119-^. 

Noir  {Puir  te)  ^  n.  iJao. 

^NohMaisS— Kçi  it  iü54, 
i.|7tj,  1746,  iSiî3. 

NeKcs  de  voyags  (e,  û).  — 
Rfi,  1374,  E44r. 

Notes  de  Léon  Rie$cncr  ^ 

p.  xtv. 

NoTTitfGHAii  (Arnuld)  — 

».  avo. 

•^Nç’URP.ït,  arliiic  lyrunic  — 
nn.  183^  35”. 

4  No^iüe  (Li.*^)  ü,  de  Rossi»  Ê 
—  p.  XV' 

^NuItter  (Gfl.),  archivÉsEo 

Je  l'Opcfa  —  n.  afû. 

°Nlnëü;  (Alfred)  —  ».  IOl3. 

Nurchdero —  n.  eûû8. 

—  O  ^ 

Obiervatoire  (I/),  4  Paris.  — 
n.  9(39. 


Odéoïi  (l'KÔAEre  Je  3')  — -  nn. 
ÿaa,  1079,  [7^1, 

Oepew,  ébèntstc.  sran J-père 
malernc]  de  Eufrène  üelaeruas 

—  p.  xtv. 

*  Officier  de  cliaÉscurs  k 
cllcral  J,  par  Géricault  —  p. 
xi'in. 

Oh  IA  5,  grand  prêtre,  —  fl. 

1375. 

Opéra  —  nn,  275,  376^  555, 
55fi,  703,  705. 

Opium  jmTel  do  l'||  —  n. 
tapy. 

Or  A  K  i  Ville  el  province)  — 
nn.  425,42'lS,  437,  57Ô. 

Onf:EHüïîT,  près  R-imbouiltci 

—  n.  25. 

Orient  (f.')  —  n.  t  5(>p, 

‘^Orléans  (Due  d'),  fils  de 
Louîs-Phtlippc  ^  P.  n.  17  — 
Œ.  nn.  2(j3t  5âi,  fifi3^  (587, 
%|—  p.  .i@.|^  n  331 , 

POatfÉAfîS  (famille  d*)  —  R, 

595. 

Orléans  —  p..  .j-So,  n.  latî. 

Ori.kan$  3[.ouîs  I,  duc  d’) 
ïv*  siècle  —  n.  J5o. 

OflpKËE  —  nn.  25 1,  354, 

1435. 

’^OsEWBRAï  (vicomte  d'^— n. 
331. 

DOaiRis  —  ySrj. 

•OsTERiiVALP.  éditeur  d'es¬ 
tampes  ri-  2îi3. 

I  OiheLlo  de  Shakespeare, 

de  Russtiil  —  nn.  44,  iifiil2i. 

Ouvriers  coton nier-s  ■(  Vente 

flü  profit  de»)  —  n.  loyfi. 

OvjDE  “  pp,  25i,  a5a.  Son 
lombeau  —  pp.  233,234- 

°Ozv  (liadamc  ^Vltcc)  —  n- 

202. 

-P  — 

PaoNer  RE,  éditeur —  p.  l53, 

Paillet,  expert  —  u.  1714. 

Paix(Iji)  — n.  ii43;p.3o3. 

Paix  ■'salon  de  la)  —  nn, 

lOSJf  t35t. 

OPALATIAKO  (comte)  —  nn. 
170,  300. 


«  Patingénésie  sociale  *  de 
Bg Hanche  —  n.  iSîJ. 

PALLAEütOx  architecte  —  p. 

57, 

Panathcnces  —  nn,433. 

<)5l. 

panihéoii  (décoration  du)  — 
riité  â32,  d33, 

Pafiihéoit  .Vci.fttr  —  P.  n, 

h- 

PiinthéoH  dfi  DiiiNeà  Pari^ 

—  P.  n,  25. 

°pAp,Avev  —  lin.  i83,  1073. 

1547,  [823- 

pAttPAir  (Noël)  —  p.  23 U, 

oPAUCfÊB  (VeniGl  —  nn.  3l, 
tl7,  132,  l83.  192,  20.1,  233 
d  3 5  [,386,  389,  3oe,  453. 

M  Péris  (Le  (ugement  de)  » 

de  RaphaèE  —  n.  28, 

fvie  ei  vitle  de)~nn. 

353,  1x76- 
ParisittLi  —  n.  6S3+ 

PaRWE  —  p.  XÏXVÎtl. 

OpAîlCHAL’ MAnT[tf  ^  n, 

489, 

Pastel  préféré  par  E.  î>.  i 
Pa(|uarcl:]e  pour  set  étudea 
d'après  Hatiiro  —  nn.  EoS-f, 
108  5. 

'Jp.tSTRË  bE  EÎÉcE>  V  (.MadAftlc} 

—  n,  1 24. 

Patrie  (Soleil  delà)  —  p.335. 

M  Pairoele  *,  par  Louis  Da¬ 
vid  — ^  n.  1 13, 

■^i'.cTljRLE —  n.  loS- 

PaV  ilEon  de  P iore  |  Expoai  t  ion 
au)  (187^)- —  nn.  (iOO,  Û59, 
[22b, 

Paysajjc  historique  (Le)  (t,  0^ 

■ —  n.  i.|32. 

Paysage  naturaliste  —  n. 
1472. 

*  jPL'xrifrtffi-  ûl  siaîuitirsis 
,  par  prnesl 
Che^neau  »  —  p,  xxix,  mole, 
nn-  174,  lotît,  [173+ 

Peintres  menteurs  portés  dans 
les  panthéons  —  n,  920. 

Peint res  y/t'iiMi»  intsloire 
des),  voir  Artistes  vivants. 

Peintures  décorât  ives  de  Dela¬ 
croix.,  Voir  Ijibliolhèqucs  du 
Luxembourg  et  du  Palais 
Dourbon;  Galerie  d'xVpoltnn  ; 
Saloit  du  Roi  Eglises  Saîrit- 


ücnis-^du-Saiflt-Sacremcnt  et 
Sainl-Sulpicc, 

Peinture.  So»  tole,  n-  593 i— 
à  3a  décfciTlpe  cl  à  fresque — ■ 
nn.  5-|5,  546^  5.17^  — à  l'eau— 
n,  559- 

Prisse  j'Léo-n),  critique  d'art 

—  n.  idSâ. 

Pr.i-LEPORT  (Madame)  —  A. 

n-  698. 

Pelletier  “  n.  1632, 

Pen  si  on  Sa  inl' V  ïcior  ,dc  venu  c 
ColEègc  'CFiaptal  —  n.  553. 

rÊRE-LACH.n$£  (  dmetLèro 
du)  —  p.  L&vit- 

J 

Opi;nEiai;(  Llinïle)  —  nn.  73-6, 

Î436. 

OPtnnîmË  iG)  —  nit.  Il85, 

tî20,  1295,  1.^78,  1935,  19,47- 

OPËRKtKE  (Isaoc)  —  n.  tfio. 

pEnENNlS  —  n.  9.141. 

DFËRtOieoH.  peintre  —  tvn, 
370,  .(S8,  .189,  1113,  1768. 

°PEnftEAU  "  nn.  379,  386, 

7<>li,  H75,  4191,  t2i5,  i3S3, 

*E^ERRtC»OK  iG),  dessinateur 

—  P.  n.  54. 

'^Perrier  (Casimir- Pauli  — 

nn.  47 [>  .475, 

*  Per  Siée  cl  .Andromède  ■ 
(Puget]  —  II,  786. 

°PtSCATOBK  (J-P.)  —  p.  jr, 

ri,  172, 

Petetim  f.A,)  —  it-  10. 

O  Petit  (Francis  et  Georges) 

—  p.  SX,  140-85.96,  273,. 427, 
490.  575,  5p|,  871,  104É, 
1063,  1 1 1 1,  1238,  1274,  i3[5t 
l3-^7.  i35e,  !.p8,  t5o7,  î57T, 

i(;l.|,  [617,  i63i,  i63  |, 
1S69,  1689,  1727,  1761^  [768, 
i8o5,  1809,  181 5,  1336,  [848, 
1355,1896,1897,1922,  1927 

—  A.  nn.  320,-184,  ■66.^,  707,, 

1337. 

•  PETiTjPiarrelj  photographe 

—  P,  nil.  5],  57,  îp,  63 

PËTftoa  (Pierre),  critique 
d'art  —  n.  I  I  l3- 

pHUtPrE  t-E  Harbi  —  nn. 

3.  2[. 

FiltLirrE,  acteur  —  n.  |2I. 

PiitOiAS  —  nn,  623,  tSï.i. 
çi5e* 

Piano  de  Piçye]  —  n.  dSl. 
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Pfiarsitic  de  Lucain 

—  rtu  9^8- 

PwTltlDTtae  [Kal  —  n,  i.pH. 

p]E  \'||  jPorifak  de)p  par 
Lawrence  —  fl-  2jfl. 

°  PiERBCT (M.  Cl  ad ame I -T- 

nn.  I,  (4,  3s^5l,55tfi2,64, 
Cj,  7q,  io6p  121,  i34, 
iÇ^,  lEîâ,  ]Sf>,  lyû,  ai3  à 
2  1 5,  21  s,  277,  ^3^-  3.|.<)t352, 

4.09,_43j*  49-1,  5oâ,  5?  e  i 
619,  jüHtjny,  787.  g.tfi,  ygt, 
394,  IM 3,  1114* 

^PierbeT  (^îademojitlEe)  — 

n.  iSflL 

PiCALi-r:  <J-  IL},  sculpteur 
1 147' 

PiGASIÛL  ÛE  LA  FoRCft^Tl. 

“bg. 

Pillet  f Charles}  —  +(4, 

igiô. 

Oi»lLS>  peîtilrc  nu.  ïlâ, 
I  lOÛ  —  A.  n.  Siîj. 

Pimoiian  (hôtel)—  Dr  37'fi. 

P  [fi  ABEL  I  personnage  roman- 

lique— nn,  iiy?,  itgS,  tl93. 

Pis  ART  —  nn,  6  S-S,  tt+o. 

•^PioT  tEuj*«ne>  —  nn^  4^?, 
960,  990,  14^8,  i5û:4,  i53[, 
iSî2,  1661, 1664, 1747:  1793, 
1834,  i8.|4, 

■^PjrON,  legal  aire  universel 
de  Dckacrois  —  P.  n.  19,  p. 
Lt|l  —  tï!.  nn,  8,  9,  fi2,  65, 
66,  i>3,  6f)3,  j5.|,  S4S,  8.jg, 
856,  880,  1041,  [042,  t  MO, 
T2:'il,  1391  j  1653,1757,  1785, 
1807,1808, iSiï,  iK35,  1933 

—  A  R.  1337. 

PjSas  —  n,  102  3. 

PJTliAGÛJlË  —  p.  3f)5, 

l'Infonds  lin  décorai  ion.  des) 

—  p,  XTtXVI, 

Plasciie  (Gusiavcl — nn,  327, 
371,  10S2. 

°Pl.iiSKT  —  nn.  493,  88^4, 

95  tt  tQi3,  io58,  X247,  I4i6i 

°PLASti  —  nn.  t5S9i  1640, 
1644,  '735p  1809,  t9î5,  — 
A-  R.  779, 

Platû-s  iTraUc  de)  —  pp* 
25 1,  353,  . 

0PiJ!t<iSr,5  (d,e}  —  n.  887. 

Pfûmbiùn^  ™  n.  i32o. 

Plutarque  français  (Le)  — 

no,  7171  721. 


Poe  (Edjfâr)  —  11,  1009. 

Poésie  dans  la  jieiiituré  de 
DdacroE-s  —  n,  901. 

D  Pois  AT  (du)  },>sii)tre  etcri- 
tkiue  d'arl  —  nn.  IÎ27.  1646^ 

Poi-VMSiE  (culte  de^ — n.  43. 

PoMPAOOtfu  (Madame  de}  — 
xtv. 

PûMCE-PiLATE n.  E22I. 
PoRCIa  —  pp.  2-5 1,  253. 

nPtiRi4icft-BoftSOT  —  nn. 
J  92,  860. 

■PûrRUT,  graveur  Surb-o-it  — 

p.  66  — nn.  3s7,  371. 

fc  Portrait  (sur  le)  *  (ï.  b.)  — 

n.  726. 

V  Portraits  cùnteiNporains 
{cfut 

près  David  d’Angers  p  —  P- 

n.  M . 

Portraits  du  sicClé  {Exposi¬ 
tion  deï),  à  l’ccolo  des  lîeaux-^ 
Arts  —  nn,  40,  449,  1411  — 
Ah  n.  4'^" 

Poriraits^  nationtiux  ou  hislo* 
l'ici'UCSj  e^pO!^itlon  universelle 
de  1878  — nn.  294,  5^4,  991- 

Posthume,  ( expo-sicion)  des 
fTLivrcs  de  Delacr-oix  —  p, 
56— P.nn-47,  5o,53,  55 — Œ. 
nn.  1209,  I3i5,  1273,  i538. 

PoTEHLr.T  (HippoEytej,  pein* 
tre  —  nn.  1 76,  202,  632  633, 

•  Potiiet,  graveur  —  n-  767- 

■  PouRvovELiRifiroveUir — «r- 

3i7.  3i8. 

PotîSïIS  pp.  Sf  KXXII  —  nn, 

521,  1963, 

oPûEzio  —  nn,  9s3,  1126, 
1 1 28,  ]336h 

°Prapï;l— nn.  1922,  1966. 

■^Prakt  (Vas)  —  nn.  297, 
1056,  1219,  1918. 

*5pRtAULt  (AugusieJ,  sta- 
lUflire  “  P.  rn-  48,  49  —  Œ. 
nil.  376,  1370. 

■  Prévost  (Zi,  graveur—  n, 
567. 

oPnltVOST  —  nr.  14SJ.  1879. 
PnistATiCG  ilve)  —  nn,  ^89, 

702. 

pROSEIirCS'E  —  Tl.  tl6t. 

P(tau,ST  (.Vntonin) —  p.  230. 
pRUDEKT,  pîaRÏMe  —  rt,  725, 


pRUDHOS- —  pp.  ï,  XXXEX  — 

C5|,  3  53^  52r,  1965, 

pKijoi-iOPiiLe)  de  ta  couleur 

—  P+  n.  27  —  p.  5 1 . 

Prussienne  i.occupâiioa)  — 

nn.  7.J9,  7?0, 

«  Psyché  •  (ballet  de  thédlre) 

—  n,  43* 

publie  {Le}  (e-tj,) — pp.Xîivd, 

a  XXXV  —  p.  358, 

PUOïT  (Pierre),  sculpteur  — 

n.  789. 

PvRÉîfÉES —  n,  iS33, 

-  Q  - 

Quastin  {A,},  éditeur'— nn. 
20,  S  M ,  892  à  895,  1 108,  î  E43 
à  t  t6ù. 

QuENTtS-DtlRAVARD  (Wal- 
ler-Scoii)—  p,  xs,  nn.  141, 
271,  372,  292,  1488,  1714, 

QuesTiS'LA-Tou]i,  pasiel- 
liste  —  p.  xi;  n.  68. 

Question  l'Le  fournal  £.4!}  — 
P.  n.  63. 

Q  jt  est  ions  sur  k  Beau ,  (  Voi  r 
Zie<îî(.} 

Qtit}lîdieit»e  f  Le  journal 

Lii) —  nn.  .-42,  42. 

—  R  ^ 

Rarelais  —  n.  554. 

Rachel  (MadcRioiselk}  —  n. 

858,  çn$, 

Raeese  —  n.  6, 

a  Radeau  de  la  Méduse,  n  pat 

Gcricauk  “  p,  XJl,  n.  707. 

Bafad (Raphaël)  —  P.  n.  27. 

RaESSoH  [Horace)  —  tm,  62, 
63:  t92,  1469. 
nxïiDUTEAd  [de)  —  n.  992. 
•RahuS,  grav'eur  —  n.  97,^, 

RArNAtL“pp.  ï^  ttt,  XSXITII 

—  P.  n.  62  —  Œ.  nn,  22,  28, 
29,  47,  55,  532,  71 3,  io37, 
12o5,  12X2,  1273,  1413. 

e  Ravensw'ood  a  (Lucie  de 
Latnermoor)  —  n.  .jO. 

t  Réalisme  (Le)  I  —  n.  gi6. 

R  ÉCAM I  ER  { Madame^—  0.62  2 , 

C  Reqan  oe  BalipreaU—  n, 

i8o3, 

■RÉGaüEV  (Pëlix),.  peintre 

graveur  —  n,  1 98. 


■RéCmer.  graveur  ÿur  bois 

—  TIR.  77S  à  781,  798. 

O  Reiset  (J.)  —  R.  452, 

Roligtcux  (Sujets)  —  nn.9S7, 

tû37,  n63  —  (e,  D-)n.  i83S,. 

REMBRANOT  ^  pp,  EX,  XXtE, 

xxxt  —  Œ,  nn.  292,623.624, 
658,  913,  1062,  î3t3. 

Resé  — »ft,  l-^oS. 

e  Renonitnéc  (l^a)  *  (figUfe 

symbolÈquc}  ■ —  n.  9^“" 

«  Repentira  »  { Delacroix, 
S’hoRttne  aux)  —  rt.  T  387. 

Résumé  numérique  de  l’Œu- 
ATC  de  Delacroix  —  p.  2, 

a  Retouches  do  Eableaux  > 

(E.  D.)  — n,  [416, 

O  ReVEWAÏ  (.\-)  —  n.  1232, 

LtREVENlAZ  (G.)  ^  nn.  565, 
566. 

fterNC  Je  Pans  —  p.  xiil, 
n.  625. 

Revue  des  Deux -Mondes  — 
nn.  46,  38o,  38 ij,  553+  560, 
1184.  1211, 

REVKoLOS.peinlrc  —  n.  207. 

■  Rhû&OM,  graveur  — n.  1005. 

RIOEIRx  ^  n,  531. 

D  Rjatf[Oj.LÇ{de>  — n,  lSS3. 

0  Ricaeio-,  peintre  —  n.  424. 

«  Richard  11!  fi  (|ouë  par 
Kean)  ^  n.  123, 

Richard  d'Arlington,  d'.\- 
Icxandrc  Dumas  ™  n.  447. 

Richard  de  la  liALTlknE 
(Auguste}  —  n.  2  58. 

D  Richard  (Maurice)  “  n. 

1403  —  A,  n.  669. 

°  ReChabdoîsi  — rt.  1787. 

LIRiCKAftDOT  —  nn.  1596. 

1834. 

^  RlCHARD-WALt-ACE  (Sir) 

—  nn.8o,  Mkï. 

O  RechV  “  nn.  1648,  1739, 

1775. 

0  Ricûuht  (directeur  de  PA  r- 

tisle} —  p.  n.  21— Œ,  n.  386. 

D  Riduqh  —  n.  1 520. 

D  Riesener  (I-êon)  —  pp, 

Xtv,  SV,  XVI  —  p.  n.  E7,  18, 

36  —  Œ,  nn,  5l,  52,  60,  65+ 
87,  91,  i32:  |33,  162,  278. 
30.1,  376,  400,  ,|o3.  .{85,  552 
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ôûD,  ôi>ô,  (jgj,  1^7^, 

[146,  991,  loâÜI’,  I343n 

1Ï19,  TÎaj,  1395,  1402,  r43<î, 
nj4j^i6Èfe,  iSgifit  i?®-!!  ij^5, 
1767, 1779,  17S7+  TS5it  t933 

—  A.  iij  413. 

RtOAt'iTt  ^3cve  de  Sd  ^en&iün 

Goubflus  — i20.‘ 

D  Rivet  (Büran  ei  B*ronne 
Charlci)—  p.  Lxii,  nn.  ôo, 
74,  99  H  ta\^,  i6tl.  374,  1009, 
1012,  nl$4t  [£14. 

oSii  ut(  A  l/r!^  ),desiînAe«  u  r 
cl  Ejttio^raphe  —  pp.  VI,  Vil, 
XIV —  P,  n,  —  Œ- nn.  tU, 
90,  E  10,  III,  M2,  l35, 

179,  3Ü7,  295,421^412,434, 
.435,  483,4Îi4,  S70,  573,  573, 
599,935^^29,  995,  974  â  C8û, 
699»  700't  7=4.  73 1,  7^2, 

733,  735,  737,  7+1,  7+2,  74«, 
754  i  760,  776,  7iiH,  79S,  1^.2 1 , 
83 1,  Ï4P,  S43,  £49,  bIî,  857, 
863,  £74,890,  901, 935,  926, 
953,  9^4,  |üi3,  iü3o,  1039, 
1058,  tûi5£,  108®,  '  to3 

i  mo5,  1108,  ïît9t  1163, 
1206,1208, 1274, 1275, 1276, 
i3o6,  [3if>,  i3i3,  i3i8,  i.^rg 
i322  à  [324,  i32@,  1^46, 
t3â5,  1399  à.  [.|.DD,  i4i5, 
1438,  1,145,  i.+jçi,  1+50,  — 
Ses  /ac-similés  —  P.  n,  4S,  — 
Œ.  nn.  108,  110,  III,  ]  12, 
lîî,  179,  287^  .422,434,  435, 
483.  570,  57s,  573,  599,  925, 
673,  à  6ÊO,  699,  700,  724, 
72 s,  73  [,  732,  733,  735,  755 
^  760.  798,  Sto,  SiT,  8:|o, 
846,  852,  857,  8fi3,  874,  S90, 
953,  ig39,  1068,  1080,  1098] 

E id3  à  I io5,  ttaS,  1206, 
t2oS, “274, ÎS7S.  i3o9, [3i3, 
i3i8,  i3e9,  i322  à  1324, 
1328,  i3ô3.  1399  â  tdôï, 
1415,  1-^6.  —  Critique  dort 
pp.  VI,  VII,  ïiv,  nn.  35r, 

1 39  ü  144,  602,  7+1,  74lt 
756  —  ®  p.  22  cl  pitssit». 

û  Rouëht  (ancien  dî  recteur 
de  la  manufaciure  de  Stvre*) 

—  nn.  l3go,  1398. 

°  Robin  A.  —  n.  778. 

0  Roché  [M,  et  Madame)  — 
nn.  177,  178,99^1  997- 

ID19,  1289. 

Rockefoucaulo  (Vicomte 
Soüthèneâ  delà), inicndiitni  des 
I3caux.-Art$  —  n.  91 . 

°  Ropkioiie^  (Edouard)  — 
viv,  nn.  7t7a  722.  752,1027, 


^  RùDftEOLTEâ  (Georges)  — 
nn.  770I,  i535t  1649,  1874. 

°  RtEDEREn  — rtx  199, 

■  Roguet„  architecte — nn. 
1 143,  e  [.44  â  I  i5i. 

Roltiftd /ttnn'ttx,  de  l'Arjoste 

—  n.  1 164,  1 197. 

«  Romains  (Les)  b  ■ —  pp. 
239,  202,  £53- 
^tojF/aïf  comique,  de  Scarron 

—  n.  fi. 

«  Romantiques  (Idées)  b  — ^ 
(e,  n-)  p.  xxni, 

e  Romantiques  (Îjcs)  b  *— pn. 

1 98,  27  [ .  373,  1 355,  —  De  la- 
craii  fut  leur  chef— n,  i355, 

Rome  —  pp,  ^33,  236,  433, 

Romeo  et  Juliciie —  nn.  83. 

Roqueplas  (Cemllle),  pein¬ 
tre  —  nn .  3o2  ,  3t>3 , 946. 

t  Roïencrsntc  (personnage 
dV/dw^i'O  B  —  5£3. 

V  Rospiglîosi  (palais)  b  —  n. 
1143, 

RoS$iNI“rih..i4,  â8t^  I  172. 

^  RoTHâi;HtLCi  (baronne  \a- 
thaniet  de)  —  nn,  lOûJ,  1277. 
e388,  1409. 

3  RoTHSCHlun  (baron  Gus¬ 
tave  de)  —  n.  1 296. 

O  Rothschild  (baron  i£d- 

mond  de)  —  nn,  lOOl,  1887. 

°RoTSCHIt,D,  Tnarchanid  de 
Eabteaux  —■  P,  n.  320, 

RopAlir  (Henri),  peirtlre 

—  nn,  tfil,  4to,  628,  983  — 
P.  nn.  69,  143,  883. 

®Roüen  (Ville  cl  Musée  de) 

—  pp.  XXII,  XXIII,  nn,  35r, 

714. 

°Rouii.l*hd—  n,  if|58, 

RdOSSEAU  (Joan^Jacquei»)  ^ 
n.  366. 

■RoisséaU  (Henri),  dessina¬ 
teur  —  K,  nn,  42,  5fi. 

ô  RgcâSÉAtf  (PhilippeJ,  pein¬ 
tre— p.  55,  59,  nn.  892,  (221, 

i-tbi,  1482, 167],  iSo5,  t89ü, 
1914,  1919. 

Roussiel  n.  i8qû, 

°  Roux  —  nn  l5û3,  1748, 
i833,  1854. 

Roïer  (Alphonse),  ancien 
directeur  de  l'Opéra  —  nn. 
5ü,  [77, 


RuBEUâ  —  pp,  XVifIt  XlXf 

ixit —  P,  nn.  27,  Si  —  Œ. 
nn.  187.  396+  376.  49[),  52 1, 
fifiS.  7  c3, 736,737,  fpog,  1000, 
1062,  1067,  12(3,  1242,  i3i7, 
i.|tB,  I7J£, 

RuiïKis  (John),  profesSiCur  et 
Cflliqtlc  d"art  anglais— n..  48.1. 

—  S  - 

âA^ÀTIEft  —  nn.  fi74,  1051, 

1534  —  A,  n,  |35, 

^  SïC  de  Rome  B  de  Bal  lait - 
çhc  — ‘  n,  622, 

Sacï  (Sîlvescre  de),  biblio' 
phi  te,  bibliolhccaire  de  la  ^lla- 
Edrine,  rédacteur  en  chef  du 
Jourtiiit  iies  n.  573. 

SiSFraii  (Meunhe)—  n.  1  iç. 

SAinr-AunfN  (I^^a)  vlgnet- 
tiates  — p.  SI, 

■  ^aml  Augqslin  lourmeniê 
par  le  doute  »  —  R.  953  —  Scs 
confessions  —  n.  95+. 

Salnl^BarEhélem^  ([.a)  —  li. 
1184  p.  297, 

SAiîiTE-BEüVE,  critique  Iti- 
térelre,  auteur  des  Causeries 
d»  iandi  —  n.  10. 

LSruno  (Saini),  sa  vie  peinte 
par  Lcsucur  —  p. 

S^int-Clouo— Son  château 
—  p,  KXXVIII  —  Ss  foire  — 
n.  IIT4, 

^  Saint-Denia-dti- Saint  -  Sa- 
crcrnctil  (Eglise)  —n  [1.767 ,798. 

a  Saint  Georges  B  — n.  I003, 

°Saiht-Geoxc;e5  (de) —  nn. 

386,  388. 

*  Saint  Ifubert  »  par  Albert 
Durer  —  n.  6S8. 

a  Jèroni!;  Saint  B,  du  l  illen 
— ■  n.  1 55 1 . 

Saist-Lïu-I’avernv  —  (n, 
783. 

Saint  Louis— nn.  t76,  jou, 
653,  748- 

Saiiït-MapiCél.  peintre 
graveur-’ nn,  761,  788,  854. 

SAIKT-MAUniCC — un.  |52Ù, 
i>3r,  1S9Ï,  iy04, 

■  Saint  -  Paui  -  Saint  -  Louis 
(Eglhe)  B  nn.  [76,  l52l- 

SjtîNT'PtEnRE  —  cm.  1302, 

1204. 

S.'tlST-Sti^I>^tÉKS  — n.  404, 


«  Saint-Swlplce  (Eglise)  n  — 
nn,  1243,  1287,  1288,  t377. 

t4î7. 

Sainte  Véronique  — n.  l377^ 

^  Sakakcnf,  (Ve ttitf)  —  n,  ,|  t . 

Salasraha  —  rt.  i64.j.- 

•SalmoNi  graveur— nn, 339» 

627. 

Saluon  f.V.),  imprimeur  — 

p,  6u  —  P,  n,  59— Œ.  n,  353. 

Saiûfi  [fji  Roi  nn  Poîtiis 
Làgiîiatif  (f-t']  —  Texte  et 
dessins,  par  A.  Robaut—  pp- 

t3fi  ci  t37,  nn.  5i2  i  i3i. 

Saloo  de  jS3r,  par  C. 

Planche  —  nn.  327,  371. 

Jîdlon  de  1S45,  par  Baude¬ 
laire  ^  nn.  91  S,  92 1. 

■  Salon  (Le)  ^  —  n.  I  173, 

Hâtons^  par  J.  Janin  — n.3  19. 

Salons,  Jurys  et  Expo^liions 
de  Pari»  (1822  à  1829).  Sont 
en  iialiquc  le$  n^*  des  ssuvres 
de  Delacroix  Tcfuaéea  par  ki; 
Jurys“  p,  ïs,  P.  n.  31- —  Œ. 
nn,  49,  66,  87,  88,  91,  100. 
108,  126.  i36,  i59,  173,  174, 
176,  fijO,  iqS,  fÿÿ,  202,' 
326,  291,  320,  32S,  32S,  338, 
339,  354,  355,  37  L  3£  5,40s, 
.1+3,  46,1,  469,  4*5 -T  49- ■> 

576^  602,  fil  1,627, 

69 J,  66j,  668,  687,  ^SS, 
69 1 . 694,  707, 7 1 4,  734,  7^^  1 
91S.924,  927.  939,  943- ^7+h 
9j6,  985,  9S6,  1006,  ioo£, 
1010,  101 1,  [ot5,  iO'2r,  io3.t, 
1041,  1070,  to73,  1074, 1075, 
1079,.  1 163,  1 165,  1 168,  11711, 

I T92,  1 194, 1346, 1376,  t38o, 
1383,  i384.  t3S7r  i388,  î93i, 

1634.— Delacroix expoïe  pour 
ta  dernière  fois  en  iSjÿ.’ 

°  Sako  1, Madame  George)  — 
P.  nn,  29,  43—  Clî  nn,  363, 
364,  449,  557,  663,  691,  752, 
753,  841,  982,  992,  ]0J2, 
to33,  i 193,  i3oo, 1757, 1759, 

Q  Sakd  (Maurice)— ctn+  S5.| . 
1759. 

Sarmate  (Le)  —  n,  yûü. 

°  SauCèoe  (Vertte)^ —  n.  ifig. 

Saulct  (M.  de)  —  n.  1417. 

°  SAI.’LNtbIIl  (John)  —  nn. 
790,  8ü6*  13(5,  1340,  1409, 
(,l33  —  A,  n.  353. 

Saute LtT,  éditeur  —  p,  66> 
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^  Sa'uvaioe  pçintrc 

^  Savahv  —  A.  ri.  QS7, 

°  Sav  (Cofistam)  — n.  3.n2 

Sazf.eiac  cl  Duval,.  édïlcurs 

—  tt.  1 37. 

SCAitaOMr  Auteur  du  Rdmilfi 
cotrii-^HC  —  n.  6  k 

Scil  EKPi:n  ^  A  K  cl  I  I  O3  piî»  n  irci 

—  p.  Kix^  tK.  Uk  53  —  ^Vry. 

nn,  3.|4i  3^i2,  gSÏ. 

c>ScHHETZ,  inlCitdAnl  fflili' 
luire  —  n*  39^, 

ScHŒi-CKElt  fViclor) — n.  3oi 

Scijubeut  —  n,  6 
d  ScHUCKLER  —  nn, 

SCHUL-xf  Abraham) — n.  I 

■  SCHUTAENBKnciElii  n  çravcur 

—  r.  II. 

^  SciEWABACilER  —  RB-  7  I  3, 
1349,  1^72. 

n  SCHWlTKft  fliArruT  de)  —  P, 
hil-  1 4.  1 5  —  Œ.  Mil.  79,  [OTt^ 
164,  1B9, 190,  349i  370, 

4*SÊj  4%,  544.,  14  [7, 

Sctrci?  (L.  Corn.  iJarbA(us) 

—  p,  Lîtii,  n.  67- 

^  Scott  de  iiordtauï  —  nu. 

lB(5o,  m'S, 

Scott (Waher)  —  p.  nn. 
46^07,  104,  «'Ml  271,  273, 
ï«4^  >07,  567,  56S,  1000, 

1004^  149S, 

°  Sut:in£TAî4  (R,)  —  nn,  (lyo, 
ûyS,  97.;,  lapü,.  i383. 

Sei.eouuë  Phclopator  —  n. 
1340. 

°  Sëucuar:  — n.  19S8. 

Sef.iMk  persan nu^e  de  Lord 
Hvron— nn.  77a,  tl^S. 

■SKLLiEit,gravci3r—  nn.  l 

à  I  i5i. 

^  Sei.lière  —  n.  1 904. 

(L4)t  jaurnal  —  n, 

1 017* 

SÉRIRAïtlS —  n.  903. 

SE^'âlER  (Alfred)  —  nn. 
[  17,  132,  2o3,  23.^»  3û7,  430, 
424,  4^4,  S70^d3it  6.T1:,  70S. 
728,  io33t  '^57,  [o65,  1426, 
1639,  [633.  ifi5o, [d-i, 1698, 
1713,  [720,  1726,  1739,  ï8i 3, 
1823^  1908,  igtir  19153,.  [968, 

Seraîï  —  n.  1916. 


■  S t Hl  A  KOF F, gra  ve uf  su r  bo Is 

—  P.  n.  56k 

Serrei»  (Chiirle»  de),  peintre 

—  nri.  7^4i' 

SévieIkE — ^nn.  .43  3. 4^8,  4^9, 

1645  à  1647. 

^  Sèvres  (Miisce  de  la  ma- 
nufaetufcde)— nn,  741  à  743^ 
74B  à  7^0. 

SiiAKiispSAFtt: — nn.  87,  i  [7, 
13  1,  siidï  3û5,  3  06,  570  à 
597,  lyo,i,  J  355,  1434. 

°  S [CHEI.  (Docteur) — n.  9G4. 

Si»: BACH  (.Vladcmol belle),  ar- 
liste  dramnliquç  - —  n.  lûOl^. 

S1ÜA1.0R,  peintre  —  p,  358. 

a  Silène  (le)  *  —  nn.  193, 
736. 

SiLVESTRE  (ArmAnJ)  —  nn. 
],|33,  i43i|. 

O  SlLVESTRE  (Théophile  — 

p.  jtsix,  noie  —  P.  nn,  i8,  33, 
3.|,  43,  27  —  n;.  nn.  47,  107, 
307j  si 6,  337,  353,  47IÎ1  493.1 
5ô5i  P-  137,  nn.  521,  559, 
56 1 ,  7^5,  970,  976, 9B6,  988, 
ÎÛ5  5,  tû2Q-p  1037,  jü3i.  tÔ33, 
[0 56, 1059,  1060 P  1068,  iobB, 
1:097,  I2ü5,  1Î09,  t2i£, 

1213,  1241,1345,  13S2,  1355, 
1416,  14.(6,  1759,  1778. 

c  SruoN,  me  Lire  de  ballets  — 

nn.  275,  2765  29.(,  984. 

■SiitûVY(Aehj3lc)p  graveur  et 
liiliogruphé  —  P.  n.  64  — Œ- 
nn.  198,  353,482,  1 1  i8t  1 189+ 
1214—  A,  n.  353. 

SoCUATE  —  pp.  238,  25 1, 

253. 

S  OUÏE  n,  Imprimeur  —  n-  86^ 
û  Solar  —  n,  86. 

SoLtlL  —  rn.  117,  203 P 
309,  3 II,  p.  i53,  nn.  588, 
990. 

D  Sommeraad  (du)  —  nn, 
ii6,  i38t  310, 

SoTHiA  (?LÏadermpiHïtic)  —  n. 

190. 

■Sat?l>AlN(Fr.),  graveur  —  p. 
Litll, 

SoULIk  (Frédéric) —n.  192. 

1^  S0Ut.iE.R — ■  p.  Atï  “  P.  nn. 
33p  42  —  Œ.  nn.  37,4^,  54, 
62,63,65,  iü5,  125,  tûo,  198, 
.442,  1011,  1176,  1  [86,  1232, 
i.K7p  t.pjû  —  A.  n,  174. 

0  Soulier  fiU  ^  nn.  ôi,  63, 

■  ù5.  I  16,  [41,  .p|.2, 


2  SoiTLTZ  UK  ER  ^  nn.  6âOp 
739,  T023,  1167,  1217,  129.1, 
i3i7p  t355,  l6si,  1879, 

°  SouroevaIk  (de)™  n.  507, 

°  SopRiiOt^TS  —  lin.  24, 1 072. 

O  SûUTiïû  —  n.  379. 

Souvenirs  d'nrtiite  —  nn, 

136,  773, 

Souvenirs  iiH^irnires  par 
Maxime  du  Camp —  nn.  3So, 
38 1,  >53,  56o^ 

Sojïi'iTiii'rj  inannscriis  dé 
iM.  de  Pianel  —  nn.  492,  95 1 
1012,  iot3,  1027,1247,  1416. 

STAffEU  (Alberi)  —  p,  66. 

Steuber  —  P-  nî  10. 

°  Stevers  (Arthur)  —  nn. 
96,  873,  1775,  1S08,  [814, 
i83o,  1918. 

Slockûlm,  FontaifiÉbietiu 

H  Rome  —  n.  912. 

STRASuoURo(5^j||le  et  Calhê- 

dralc  de)  —  nn.  188,  189, 

[399  a  E-102,  [912. 

«  Style  (sur  ie)  a  —  ri.  E 181 . 

«  Stylé  de  Cûnvcnticui  »  —  n. 

12x3. 

°  s  UC  «ET  (Docteur)  — ^  ntt. 
[3i3,  [497,  ].jy8,  i558,  1610, 
lô3(,  3  663p  1690,  1700,  1711, 

1 763  —  A-  n.  402, 

Sun  fFugëne),  auteur  du 

Jni/  erViTnt  —  n.  447. 

«  SujéiiLe)êïi  lùui  dans  l'art 
en  France  »  —  p,  s^ïk, 

I  SurnaluruLl^mc  » -^n,  1 009, 

^SüRVILLE  —  uni  I  224,  I  290, 

^  Susse  — ■  nn.  47. j.,  .187, 
1864. 

SVKACUSE  ■—  II,  917, 

—  T  — 

«  l'abicau  (des  dïnienbiortb 
d'un) ,  sur  l'espril  du  spccta- 
leur  f  —  p-  XKll, 

Tabk-aulï  de  Delaeraix;,  leur 
pris  —  nn.  49,  481,  576,627, 
934,  937  —  refusés  par  le 
Jury  —  nn.  190,  199,  469, 
576,6153,688,  753- 

°TabourtEB  —  nn.  484, 
1214,  144'^ 

Taiké  fHippolyte)  — <  ms. 
683, 774k 


Talents  (classetneni  présume 
des){E,  Eî.)  —  n.  7E3tp.  lyj. 

Talleyrand  (de)  ^  P,  n,  23 

—  Œ.  n.  43. 

OTAI-M.A  —  nn.  332  à  335, 
t3 10. 

TanüE:A  — 119,391.392,  395, 

396,  39S,  399,401, 409,  410, 
422, 423,  .432, 433.  .437,  604. 

Tapissér.ie  (Les  «livres  de 
lïélacroÎA  très  propres  à  ëirc 
reproduites  en)  —  n,  1 149, 

Tassa EBT,  peintre  —  n.  36o. 

Ta^se (Le)— nn. 88r  89,  i35, 
i85,  199, 

3’aStu  (Madame  Amabte)  — 
n,  3o2. 

Ta  pi!  14  (Vicomté  Bot  h  dc), 
conservateur  des  dessins  au 
musée  du  Louvre  — n.  774. 

Taverne  (de),  peintre  — n, 
32  C, 

^Tavermier  —  n.  i3i.t. 

°  T  AVIxOU  (  baron)  ■ —  n  n .  3 1  I , 

3i2. 

TeCHTermakn  iMav  dcl— n. 

1745- 

°TcdeSCO  — nn.  740,  1790, 
1791  —  A,  fin,  1019,1384. 

Temps  (Le),  iournal  —  nn. 
708,  898  1917. 

a  Tempête  (Lu)  •  —  n.  t2l 

Tekce,  amateur  de  t.ihleavt 

—  n.  736. 

Terpsichore  —  n,  yï. 

Terre  (La)  —  nn,  n.t3p 
1 160. 

î^Tessk  (Paul)  —  nn.  tyJ, 

Sio,  8Sy,  yâr,  1063,  ï725, 
1807,  t839,  18.44,  1878. 

T'cjîtîiwijwf  {L'ancien  et  te 
HOifFrdttJ  —  n.  9ûS. 

'l'héàtre anglais  [Crtiictue  du} 

(e.  b.)  —  n.  1079- 

Tmessaue  —  n.  ti6i. 

Thciîs(lefil5  de)  —  n.  1438. 

TriiÈBAULT  (fondeur)  —  I*. 
n.  rt. 

Tu  SEP  s  I  Adolphe)  —  PP'  ïtJff 
stvitr,  XKsn— n.  273,  p.  i36 
(Salcn  dti  Foi). 

ThicrsfLejdc  la  ligne  —  P. 
n,  27. 


TAHLK  ANALYTIQUE 


3 '2  l 


QTiiidault  —  n.  1  s  I 

DTlloilAStM-iic)— ntl,  I4ülis 

[5^^,  iSaû. 

■  rnü!tPSON,praivirtir0ljr  bois 

n. 

oyiioiiÆ.  (Théophile)  (WiE- 
liam  Iturger)  —  nn. 

869»  192^^1 

•^Tihjpkt  --  n.  32Ï, 
°Ti!.t-oTi  pcSrilftf  —  A,  11" 
229. 

Tiktopet  {RpbuÈlt  Jfflçopûi, 
dit  lc>  ^  n.  i9lr 
°T<asûT  pcLrtir«  — 

n.  I904.. 

Titams  [ï,Gi)  — n.  114^. 

Titien  (VeceHîi  dit  IcJ  —  P» 
n.  62  —  Œ,  nrt^  1 87^  7|3, 78S, 

Toinbcau  dç  liclûCrOÎX  —  P. 
n.  Gj  —  dit  pha  el  du  frère 
aîné  de  DclaCfOts  —  1389. 

TotSUON  — nn.  389^  ItgiOj  437. 

576- 

T<îwfo«5e  (Exposiitoit 
Journal  illustré — .{83. 

’^TouïÆUSE  (Vïlict  musée  et 
cïposïlion— nn, 483,798,  799+ 

017  à  938,  1581. 

ToVUKaCUOK  (Adrien]  —  P, 
fi.6S, 

dToüpneuï  (Maurice)  —  p. 

vti  —  nfi.  9i9,  9^0. 

HToiiP^  (Ville  et  jnuBeede) 
—  nn.  376,  Sii^  d3o,  t'ûvi.h 
14IÛ. 

rnAJAN  —  Pî>.  25 1  ,  253  — 
n.  9^8. 

<  Tràvau JE  al  les  jours  (Les)  0 
d'Késiodc  —  n.  90 1 . 

e  Trente  ans  Au  la  vie  d^un 
joueur  »  —  U.  447. 

'^TftÉTAlCNE  {baron  Michel 
de]  —  nn.  10^7,  1187,  1277. 

Tristes  (LeiJ  d'Otide  “ 
n.  9f>8, 

Troupe  N  AS,  éditeur  de  mu¬ 

sique  —  ftt  19.4. 

TroUville  "  n*  1807. 

^Trûvûk  [ConsteRi],peinire, 
et  sa  mère  —  nn,  IÏI4,  laiti., 

1390. 

'rtJftSÉH  (J.-  .^'t--\V^),  pci  (Vire 
anglai!;  —  n.  1245. 

T  URQUKT  {Edmond}— p.  3  3o. 


—  U  - 

[Ifli'ivrf  rJ  |/.}  —  P. 

n.  ,|3  —  Oü,  n.  t.'ïS. 

^  V  — 

°  ACCiUEH  I C  {A  ii^usle]  —  nn 
92*  i8:„  io"4i  rrtîJ,  tilîS. 
1484,  iSij,  i53S,i55o, 
[701 . 

^Vapsëe  — rt,  IÎ2Û. 

^^Vat.ETTE  (marquis  de  la)  — 

p.  3S.{„  49S. 

Val  de  Grâce  [Effi'se  du)f  à 
Paris  —  p.  KïEVIItr 

O  VatmOnl  près  Fécamp  (.\b- 
ba^e  et  ruines  dej  p.  xxiti  et 
note  “  nn.  [32,1 33,  1 34, 353, 
383,384,545à5^ù,ai5  àûi^, 
620,  736,  io3ü,  io3î,  1092, 
1093. 

Valïflfliri  (Une  Journée  à 
pâ  r  Jules  Cia rei  le 

—  fin-  1092,  1093. 

VaI-ui>ke  —  n.  854. 

OVaI.SII  (Comle)  —  n.  tftpS. 

^VAS-Cuve»  —  nn.  t30t 

i34d„  [3^4,  I<|45,.  1936. 

°VAKT>Eiit>ONt;iiT — n.  [r75^ 

VAN-ÜitK  —  p.  svita;  n,207, 

°VaS  Maïikf-,  peintre  —  n. 
1390. 

^VAKtiES  (Eglise  cifiôLetdc 
ville  des.)  —  n.  (ïtiî. 

ûVan  PpAKT-^nn.397,  to5fi, 

tta^, 

VaSAHI  —  p,  J[jEÏV|tI+ 

OVASSEtoir  [Marcpiel  dej^ 

slAluairo  —  nn.  281^  387. 

Vau  DU  EM  ER,  arcEiicecte  — 
p.  3  3o. 

'^ValeelabD  —  n.  887. 

•  VAVROK.Liihographe—  nn. 
23o  à  I . 

Velâzquez  —  nn,  40,  204. 

Venise  —  nn.  il>Oj  212, 

ÎI4- 

Venlc  posthume  da  EuJ^èhG 
Delacroix  —  nn.  l5,  24,  28, 
3l,  33,  36  el  passim. 

*  Venu  J  i  ligure  allégorique 

—  p.  3o3+ 

V'ERDr,  compositeur  de  mu¬ 
sique  —  n.  1S7, 


O  Ver  DI  F.  ft  (DoCleurj  —  nn, 

i36,  1117. 

Ve™pek  {Eugène),  [leintre  — 
n.  i3,j.o. 

Vernet  [CarleJ—  n.  i+flû, 

Vekkft-  (Horace)  —  pp.  rxîîi, 
xxEiv  (note)  xlv  —  nn,  3+  73^ 
262  —  p. 

•V'KHNtEa  (nmiie),  litho¬ 
graphe^  nn.  744,  1079,1,449. 

0 VéRNIsaC  (Duriez  de|i  —  P. 

O.  54' — fE  «,,^  <,^.58, 

VÉnOTî  (T^  docteur)  —  p. 
XIV, 

■^VÉRONlTh,)-  n.  854. 

*  VdcoWiî  (Les  ^etix  g<!MliIs- 
iiommes  de)  s  —  nn.  191^ 
909. 

VÉRa.SËEE(Pftli]) —  p.XÏÏIÏ^ 
nn.  927,  1027,  1967, 

û  Vers oï  Iles  [ChatCAtt  et  mu¬ 
sée  de)  —  p,  Kïsvtti  — Œ.  nn. 
273,  606 J  607, 608, 55o  i  553, 
7^d.7-|3t  7S9*  1138,  et 89. 

1  (£jfl/erifv  fiisto^ 

riques  de)  s  “  nn.  607,  653, 
73'P 

*  Vertu  i  {La}, figure  allégo¬ 
rique  —  n.  3  l53i 

Vcsüve  {Le  mont)  —  n. 
9t4-. 

«Vésuviennes  (lAia)  *  —  n, 

7- 

■  V'eï  RA  ÈSAT,  pein  t  re  j^raveu  r 

—  n.  li??. 

°ViAn&oT  —  A  n,  725. 

*VicflB( Le), figure  allégoriqulÊ 

—  n,  I  lS3. 

OViciKCE  (Duc  de)  —  n, 
490' 

<t  Vie  woierntr  {Liî|  *  —  n. 
5.40, 

OViETVtLLE  {■de  ta)  —  n. 
i565. 

Vierge  (IjiJ  —  rt.  I  143. 

VcGtER,  dêptilc  —  0.602. 

0  ViOKÈEiËÿ,  marchand  d'cs- 
îampes—  on.  643,  990. 

ViGKOLE  —  p,  LJtll, 

Q  ViELAtMj  împrimcur-lilho- 
gfiphe  —  un.  i37i  238.  24 1. 
Quoique  louics  Les,  épreuves 
de  eette  suite  ne  pOrlcnl  pas 
le  nom  de  Viiieimt  il  nVn  e^^l 
pas  moins  Ccrlain  qu"il  a  faÎE 
le  tirage  de  tqules  ces  pierres 


aprcj  Motte.  — pp.  i53f  171 
nn.  684,  635. 

°  ViLLKJmEAU  (Je)  —  160  5^ 

*  ViLLOT  Frédéric,  umaicuc' 
(pcinlure  cl  gravure) —  nn .  ÎO, 
21,  3t,34,iî7,  i.3t),  170,  1S2, 
208^212,  22&^  sid,  397,  33û, 
340 ^  332^  472,  ,191,  786,  787, 

733+791^922— .A.  n,  182.— 
catalogue  de  sa  vente— n.  1 5ÿ , 

*1*  V'ii-i-OT  M.  et  Madame  Fré- 
dcfrc  cl  M.Gcorges,Vjlioi— pp. 
SIS.  K  SI  K  .noie —P.  nn.  17^  19 
— Gï.  nn.  3.4,  65,  91,  iül),  ty5. 
1 14,  117,  127,  (3gij  t4g,  i6i, 
162,  (63,  188,  189,  192,  193, 
204,  209,  219,  23û,  23i,  337+ 
a63,  a6â,  367,  ibS,  274^  281, 
ï83r  588,  292,  Z97,  2q8,  3i5, 
33o,  336,  349,  353,  3®,  3ûÿ, 
378,  402t  4^8,  4^9,  44<>5  4^0, 
45e,  453,  45.1,  455+  456^  457 
à  4f5>p  4Û5>  47  47^1 

477»  479i  49' J  49^»  5^3,  56, { 
— '  p+  3  53  nn.  586,  Sgo,  617+ 
61S,  6îo,  6î6,  62 9t  641, 6+3, 
6.44,645,  646,  660,  71a  t+  7û.t, 
718,719,7.49,  75  e,  782,  786, 
7SS,  Sû5,  9.45,  933+  9ÿEi, 
992,  1027,  1029,  tg^S,  1181, 
iSgS^  t.3[4.  i5^,  i56i,  17  (9+ 
1895,  1967. 

VtSCHQN,  peintre  976. 

Vinci  {Ijconard  Je)  — p.  Js 
P.  n.  62. 

°  V'iOT  —  n.  1214. 

Virgile  —  n,  968, 
ViTAL+ealli^raphe  —  n.  94. 
ViTET  {Ludovic)  —  n.  976. 
Voltaire—  n,  6. 

Voltigeurs  de  Louis  XIV 
(Les)  —  n.  8. 

Vos  (Jacob  de)  — ^  n.  6 1 1 . 

VUIATAIN  —  n.  Il  î3, 

~  W  — 

■WACQtfÇîf,  graveur  —  nn. 
687,  717  à  72Û. 

O  SValtehs,  à  bakimore 

(FEals-Unis)  —  A.  n.  J169, 

•Walt  KER+gruveur— 0,482 . 

°  WAttsieR+  d'Arrus—  n. 

■^53 

WarOCQUIc-  de  lîruxcllüs 
—  n.  1212. 

^  \V' A Ru-[JU IER  d'OrebieS 
n.  Il 88, 


TABf.E  ANALYTIQl-E 


■m-^  -W  te' 


\\' ATT  EAU  (AriioîntH-  pprti 
Jîtj  n. 

*  W^avtflcy  »  — '  p.  204. 

^  Weill,  marchditJ  dè  ta^ 
(?Uays  — riFV.  EoSS,  1 ^  t  ^Qû, 
i2pSi  ESâ7, 

O  Werthei^ibero —  li.  I  ïgfj, 

W  Hi  sti.kr  ,pct(ît  re  —  P.n  ,4  e  , 

■^W'jtsosJ  (Johri  WnJ — nn. 
424,  444,  4BK,  E2ÇI.9,  1:^54. 


WiKoson  (Chdisau  Je)  —  n, 
32Û. 

°  ^^"oLFPfAltcrlJ^ — n.  1022. 
O  W'olpFk  de  Btustelteï —  n, 

*  Wû&düHKk  B  (Wokef  ScQEl) 
—  n,  ^^20, 

V^Q-yagc  {>Î0[C5  cl  profcts  de) 
(e.  P  )  —  nn.  13/4.  144  I . 

\^"vATT  — nn.  l5o6^  if'Sai 


jb23.  1733, 1779, 

17S3;  iSsq,  Id44.  Id75,  if|Q5. 

—  X 

ÜkÉhfOPHOIf  —  n.  968* 

—  V  — 

Ypune:^  aeCfLir  angloi'^  —  il. 
92E. 

Yri.^rte  tChark!!)~l*.  n.  40 
—  Œ.  n,  1 1  14. 


—  Z  — 

SZAysACû— nn.  î633*  T7?  1, 
tgi5,  iS5S,  11^72. 

4iZ«us4s^lVéniisdc)a  —  n.42. 
Ziini.tR,  peirtlre  —  n.  3^7, 

■3  ZiFM  —  nn.  i534,  166S. 

ZUCCARP  —  p.  XXXVLII. 

Z.uI-I:lka  —  n,  ItS2. 

Zt?i.£HîA^  de  Lord  liyron 
—  n-  773. 


—  III  — 

RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE 


DE  L’ŒUVRE  DE  EUGÈNE  DELACROIX 


—  A  — 

AbJ-el-Rhaman  [Voir  Mu- 
Icj-)- 

Abraham  ben  CKienol — nr49Lt 
■ —  Sa  femme  cl  Sa  fille  — ‘  n. 
3oo. 

AbyJos  [La  fiancée  d')^ —  nn. 

77i>  771^1  II 

Académie  i(  I:  t  ude  d')  — n.  ]  5  — 
de  lemmc  —  n.  83  —  d'hom  mes 
—  nn.  iij,  Sa. 

Académies  [EtUdefi  d'J  —  nn. 
1.170,  1905,  [943. 

Achille  (L'éducaiîon  d’)  — 
nn.  840^  841^  843^  843,  844, 
899,  1438,  1719, 

Actéon  iV'ûir  Diane  )f 

Adam  elEve  — nn.  853^853^ 
8^4.  833^  çoSi  179(1. 

Adam  et  Eve.^  Caïn  et  Abel^ 
enfanta  ^ —  rt.  I  9(17. 

Adélaïde  congéJianï  Wcis- 
lîngen  ^  n.  ÛJjj,  ^donnant 
le  poison  au  jenne  page  —  nn. 
<>^9,  <J4S. 

Adieux  {Scène  d'j  —  n,  107, 
AfTiïl  (Voir  Arabe). 

Aiïât  au  lion  —  nn  lo]  9. 
Afrique  (Cùlâsd')  —  nn. 
lCi39t  l<J40r  iiSllr 
Agrtculiure  [L'J  ™  pp, 
i  144  —  nn.  |!858,  IÛ?9. 


Aigle— n.  1Û37. 

Aigles  —  n.  1  OÛIx 
Alberi  Durer  {Lùtides  d'après] 

—  n.  I  g(}3. 

Alberl  Dû  Ter  (  Porlrail  d’)  — 
p.  ao7r 

Album  du  comEe  de  Mornay 
Aquarelk» —  nn.  494  à  Si 

Albums  de  voyage  et  carnets 
de  poche — nn.  1833,  1834. 

AkhjmUte[L‘J— n.  219. 

Akhimiate  ftnCLTÎeur  d'I  — 
n*  3^3 

Akne  (Voir  Arabeh 

Alexandre  après  la  bataille 
d'ArbcIlcS—  n.  ÿûj  — p.  a54 

—  n.  £748. 

Alexandre  deboui  —  n.  9  74ü'> 

Alexandre  et  les  poèmes 
d'Hcunére  —  nn.  838,  BJç, 
898,  9^8,  9^9,  9‘'lo,  967^ 
T74S. 

Alger  {Voir  femme  juive). 
Alger  (AquareElcs  d']  —  nn. 

438,  439. 

Alger  {Scènes  d']  .■ —  nn.  884, 

.685. 

.\lger  (Vue d'I  --  n.  436, 

Alger  (cimeiierc  d')  —  n, 

437- 


Aline  la  mulâtresse  —  nn.  9^p 

PU- 

Alkas^ar  (Vue  d')  nn.  893, 
Sü3. 

Alkmand  (Personnage  en 
eosiume) — n.  777’ 

Allemand  (Soldat)  —  n^  .4601 

Amba^^sedeur  de  Perse  {l/} 

—  ti,  ïo  Son  cBclavc  favo¬ 
rite  —  n^  I E . 

Amende  honorable  (L')  — 
p.  xxiti  —  n.  3^1. 

Amin-Bia»  —  n.  301. 

Amis  (Le  vœu  de  depx  jeunes) 

—  p.  ÏVII  — n.  1458. 

Aïnou rcuSs  au  piano  (L'}  — 

n,  7SÏ’ 

Amphitriie  (Triomphe  d']  — 
n,  I4SÙ. 

Anacréon  —  n.  546  —  A- 
n.  546. 

Anatomie  { Voir  cheval  , 
homme,  lion,  panthère]^ 

Ange  sur  deS  nuages  —  n. 

.1S7. 

Angélique  cE  Médor  (Esq.) 

—  rt-  t 

Angélique  cl  Roger  —  nn. 
10O.Ü  1004,  140O,  t7?6. 

Ange»  [chapelle  des  Saints) 

—  im.  1 328  i  I ^4^. 

Anges  (Figurci  d'j  —  nn. 


J  342  i  134%  1737  “  r78e> 
]338. 

Anges  (Deux)  —  n.  37. 

Angleterre  (Vovageen.)  —  n. 
1503. 

Animaux,  l@7$r 

Animaux  (Etudes  d")  —  nn. 
673  à  680. 

Animaux  {Deux  croquis  d'] 

—  nn,  1059*  loûo- 

Animaux  divers,  cheval* 
porc^  cygne  —  n.  1266. 

Animaux  tTroîï  études  d’j  — 
n,  1 879-^ 

.'Vnnthal  et  Pyrrhus  —  n. 

953. 

Annonciation  de  la  Vierge—’ 
nn,  1707^  1708. 

jVniique  (Etudes  d'après  l') 

—  n,  tÇ]  î, 

.Vntique  [Feuilles  de  croquis 
d'après  V)  —  nn.  109,  1x0, 

1 1 1  j  lia. 

Antoine  [Ui^CoUr-s  d'}  sur  le 
corps  de  César  —  n.  826. 

Apollon  (Plafond  d'j  ^  pp. 
SXlV»  XSV,  SKVl,  XXXVIII, 

sxxtï(.  p.  i37  ;  nn.  1086. 
1107  à  hi7j.  ti68,  i338, 
1766  à  17C8; 

ApparXemenT  du  COmtC  dé 
Momay —  nn.  .443*  444,  44^ 
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Appelks  pcîgii4iii  AltiKan-dre 

—  n.  9Î7. 

Arafat  (affût)  —  n.  10] s. 

Arabe  lï  l'affùi  nn.  laa?* 
lïaS, 1339. 

Arabü  (üleTlit)  —  n.  i569- 

Arabe  assis  a  rauf'Ei:  U  T 

mur  (JçHnçj  “  Ht  iSrjSr 

Arabe  assis  au  coiii  d'un* 
rue-  —  n.  631 . 

Arabe  assis  Jatij  !a  ca  m  pa  jnc 

—  n.  1Î(J7. 

Arabe  écrivant  Siif  une 

labEe  —  n.  I  ^7^- 

Arabe  assis  sur  le  revers  d'un 
chemin  —  n,  i38ç» 

Arabe  blessé  —  n.  1 1  ^3 . 

Arabe  {Cavalier]  — ^  n.  9ST* 

Arabe  (Cavalier), autre 
position  —  n.  lïÇfl- 

Arabe  (Cavalier)  attaijuê  par 
un  lion  —  un.  1067?  10IÜ8, 

Arabe  (Cavalier}  ebargeam 

—  n-  7Ô0+ 

Arabe  (Cavalier)  au  repos  — 
n.  i357* 

Arabe  (Cava]ie]']|  en  attente 
“  n.  t  sis- 

Arabe  (Cavaiier)  en  vedcne 

—  n.  IIS7. 

Arabe  (Cavalier)  galopant- — 
n.  189s. 

Arabe  (Cavalier)  sabrant  — 
n,  759. 

ArabejCavatier}  se  chauffant 

—  n.  739. 

Arabe  (CbofJ  —  n-  iSSiJh 

Arabe  jCbci)  dan;  une  tribu 
(ou)  visitant  Une  tribu  —  nn. 
O47,  1417,  [440. 

Arabe  (Chasseur)  descendant 
un  ravin  n.  1891^ 

Arabe  (Conversation)  —  n. 

433, 

Arabe  dans  un  intérieur  — 
n.  l585. 

Arabe  debout  ■ceQUiié;i  vu  de 
profil  —  R,  i584v 

Arabe  deboutrVetu  d'un  but’ 
nous  —  II,  1Ï70. 

Arabe  étendu  par  terre+  dans 
la  campagne  —  n.  4.IÎ, 

Arabe  et  son  cbcval  “  n. 
loSJ,. 


Arabe  (Famille)  —  n.  iSSy. 
A.  n,  1 337. 

Arabe  (Fantajie)  --  n.  466. 
Arabe  [Femme)  —  nn.  I35f 
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Arabe  (Jeune)  “  n,  15S7; 

Arabe  (Jeune)  l'U  de  face  et 
debout^  n-  i5ç)iO.  —  Le  memej 
portntll,  n,  l?^], 

Arabe  (Jeune  courrier]  debout, 
Vu  de  faee,  n.  i393  —  vu  de 
dos,  n.  1393 — -assis,  n.  l394. 

Ar;abe  (Le  cairtpertierit)  —  n- 

m. 

Arabe  montant  à  cheval  — 
rt,  1076. 

Arabe  monté  sur  un  cheval 
bai,  fait  feu  sur  un  lion  — 

n,  i3oo. 

Arabe  tnort  et  son  cbevai  — 
Rh  393+ 

Arabe  (Scènes  Je  la  vie)  — 
nn^  I  QQ3j  1639. 

Arabe  (Scènes  différentes  de 
la  vie)  —  n.  1604. 

Arabe  sellant  son  cheval  — 
nn-  aS-b  1540,  iî4i^ 

Arabe  Sj' rien  —  n.  1890. 

A  rabe  i  j'ricn  et  soft  clieval  — 
p,  Ï3(|V;  nn.  107?,  1077^ 

ioS3. 

Arabe  (Un)  —  n.  47^' 

Arabe  (Un  mershand]  —  n, 
J  [96. 

Arabes  causant  —  nn+  47°t 

471+ 

Arabes  causant  (Oeux)  — 

47 =► 

Arabc^s  (Cavaliers)  dans  la 
Campagne  —  nn.  406^  41^7 ■ 

Arabes  (Cavaliers)  en  recon-- 
naissance  —  n.  i.t-iy. 

Araba-s  près  de  Ta  n  ger  (Halte 
de  cavaliers )  — n.  5o.i.— A. 
n.  5û,f. 

Arabes  (Chasseurs  J  —  n. 
■164, 

Arabes  (Chefa)  —  nn-  39 
393. 

Arabes  (Combat  d').  Toîr 
Impôt. 

Arabes  [Fantasias)  —  nn. 

739,  760- 

Arabes  d'Oran,  nn»  463, 
—  Autre  composition. 
nfÎH  <3i  i,  üi2. 


Arabes  du  Maroc  (Divers)  — 
nn.  409  â  4lâ , 

Arabes  écrivant  Sur  leurs 
noux  ^  n,  t  &79- 
Arabe  en  voyage  —  n.  1377- 

.Arabes  ferrant  un  chcvsl 
voir  :  Maréchal  rerrant+ 

Arabes  jouanl  aux  échecs 
(Joueurs  d'écheos  â  Jérusalein) 

—  nn.  39S,  1683. 

Arabes  prenant  te  café  —  n- 
402. 

iVrabes  se  repO^rtl  dans  la 
campegne  (Deur)—  nn.  403, 
lifbiâr 

Arabes  sur  un  maiché  —  n. 
SûB. 

Ar belles  (Bataille  d’).  Voir 
A  texandra. 

ArchangérV'nir  Sa  Int-M  ichel . 

Archers  de  In  ga  rde  écossaise 
^  n.  14  II. 

Arcbïmciie  tué  par  le  Soldat 
de  Marççltus  — ^-917 — même 
sujet  variante  —  n,  I33(it 

Architecture,  Ornements, 
{détails  d’)  —  n.  1930. 

t 

Arehitecmre  moresq^ue  (Etude 
d’)  —  n.  I G43. 

Aria  ne  aban  Jonfiée  (  Esquisse] 

—  nn^  nûüi,  r  167,  l-)30, 
1431. 

Arion  {Le  poète)  et  le  philo¬ 
sophe  AnaxitHandre — n.  702, 

Aristote  décrit  les  animaux 
H  ne  lui  envoie  Alexand  re — nn , 
889,  890,  91?. 

Arîsioio(lji  muse  d')  —  rtn- 
yiîa,  g(M>,  973. 

Arminien  n,  3â6. 

Armes  oriente Ecs  (Etudes  d") 
^  n,  itn7>- 

Armes  (Un  homme  d') —  Voir 
Seij^neur  cuirassé. 

Armures,  casques,  eottcs  de 
mailles  —  m  191 9, 

Arques  (Ruines  du  château 
d')  —  n,  Ci3- 

A  r  taicrxcs[ Voir  II  ippocratejl . 

Artistes  dramniiques  en 
voyage  —  n.  ff. 

Arts  iGênîe  des)  (Allégorie 
au  salon  du  Hoi]  —  p.  3  38. 

Aurèle(Voîr  Marc). 

Aspasie  h  mauresque  n. 
162. 


A$saslnat  du  duc  de  Boiirgo-' 
gne  (ou)  1e  meurtre  du  duc 
Jean  sans  Peur  —  n.  33û. 

Assassinat  (Voir  Evéque). 

Astronome  en  observation  — 
(Un)  —  nn.  632,  533. 

Attila.  Croquis  divers  —  n- 

837- 

Attila  et  tes  barbares  Tou  [an  l 
aux  pj'ed.s  l‘!!*iEe  et  les  arts  — * 
Hémicycle  de  la  gUetfe  —  nn« 
K97,  967. 

Attila,  femmes  et  vieillards 
en,  fuite  —  n.  835. 

.\tnla  (Freaque  d’)  —  p. 

XXXlVJil.  1087+ 

Attila,  Groupe  central  —  n- 
S35. 

.Vllila  (hemieyek  d’)  —  n. 
83.1. 

Auberge  (Voir  :  I.esly,  Quen¬ 
tin  DuTH^ard,  Rouner.) 

AugervilLe  [La  rorme  du  châ¬ 
teau  d’)“-n.  1772. 

.Auge rvl lie  (Un  Coin  du  parc 
de  Betrycr  i)  —  n.  1  tbo. 

.Aulnes  (Voir  Roi). 

Aulugraphies ,  par  Eugerto 
tK^acroîX  —  nn.  I  344  128, 

Automne  (1/)  —  hil.  33.4, 
r.l3o,  1431. 

Autumne  (Paysage  il')  —  n. 

i8ùi. 

Automne  (Un  soir  d')  —  n. 
673. 

Aveugle  de  Jéricho  (!.')  — 
n. [71^ 

-  B  — 

Babouches,  étude  —  n.  434. 

Üabylone  (La  Captivité  à)  — 
nn.  8^5,  8Ü7,  9o3. 

Baechantc  endormie— n.  789. 
llacchuf  —  Rr  547  —  .V.  n. 
H7- 

Bicchus  couché  sous  une 
ireilte  —  nn.  1 123^  1145. 

Bacchu$  rencontre  .\riane(ou) 
r.\ulomne  —  nn.  l.i.3i>^  I43l. 

iJaccbüS  (Triomphe  de)  — 
nn.  1418,  (419, 

Baigneuse  —  n.1345. 

Bajaxec  (Prisonnier  de  >fÎ£o- 

polîs  devant)  —  n.  ÜS". 
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]ïj|  chef  leâ  Capulclï  {L^J — 
n.  I45Î. 

BiiHadc:  ccoüsabc  fau)  Tsm 
O'Shanicr — nii.  197. 

Baplemâ(  Voir  Olri^C  ,C  Eüvi 

BArqité  dA  Don  Juan  (V'oir 
Don  Juan), 

Jîarquo  du  ChriAi:  [Voir 
Chrasi). 

Barques  au  pore  de  Dieppe 
(Dgoæ)  —  1270, 

Barques  ce  bateaux  —  nn. 
1270,  1271^ 

Bâtai  llc(lip]soclç  dej^n,  1 234, 

Baeaflle  (Voir  Arabes;  Ar- 
beltes  ou  Alejtandrc;  Grecs; 
Nancy  ;  PoieierS_;  raillebourg; 
Turcs). 

Bateau  en  rêparaLion  —  n. 

Bateaux  dcpeehe — nn^  1206, 

Baudouin  fVoir  Constanti¬ 
nople). 

Beauverger  (Po'rtratt  de 
M.  Petit  de)  n.  jSj . 

Bcllinger  (Périrait  de 
n.  553. 

Bcliinl  G.  {Cepie  de  per* 
irait  d'opres)  ^  n.. 

Benoît  (T.g  a  ml  rades  de  sa  în  t 
d'après  Rubens  — -  n.  yiû. 

Berbère  des  montagocü,.  vu  de 
proSl  ,15.  1 5  8â  —  le  luè  mc^  a  ssis 

n. 

Berger  (Vieux)  cl  jcuUç 
homme  —  fl.  i3ti-3, 

Bergers  chaldécns  înventctirs 
de  l'asitanomic  (Les)  —  nn. 
878  a  8bl,  91 1, 

Bcrny  d'Ouvillç  Amedéç 
(Portrait  de  M.)  —  n,  3s8, 

iJerny  d'Ou  ville  Pugèflc(  Por¬ 
trait  Je  M^)  “  n.  237. 

Blacas  (Portrait  du  duc  de) 
—  n.  i63. 

Bois(Dn  dessous  de) 

1797- 

Boîsguîlbcft  dans  le  combat 
avec  Ivenhoe  ^  n.  1791, 

Boissard  de  lioïsdenier  (Por¬ 
trait  de  —  n.  37É*  Depuis 
r  impression,  nous  avons  acqui  s 
la  preuve  que  ce  portrait  n'est 
pas  de  Delacroix  |,  mais  du  bar 
rort  Schwiter. 


Boissy  d'Afiglas  —  nn.  353, 
1563. 

Bonaparle  (profi.3  de)  p.  SV  II; 
nn.  1^  1.42. 

Bonap-trlc  en  Italie  (Milan) 

—  n.373. 

Bonaparte  (Voir  aussi  Buo- 
naparle). 

Ben  homme  de  lettres  en  mû'- 
diiation  (Un)  —  n.  42. 

Eonington  {Portrait  de)  — 
n.  216, 

Riwncn  (Porlrait  d’une  dame 
de  la  familli;)^  d'après  Rubens 
I—  n.  259. 

Bords  de  té  Loire  et  du  Cher 
"  n-  iSûâr 

Bords  de  la  Seine  (l.rcs)' — 
nn.  tyJij  iSoïî. 

Bords  de  laTamise— rt„i5ûi7. 

Bords  d’une  rivière  (Pctli 
port  sur  lea)  —  n,  l5o2. 

Bornot  (Portrait  de  madame 
Auguste)  —  fl-  73&. 

Bornot  (Portrait  de  maJame 
Cyr) —  n,  1460. 

Bossu  (Le)  —  n.  3, 

Bot^aris  nn.  1407,  1408. 

Bouquet  (Voir  Fleurs), 

Bourbon  (Le  Connétable  de) 
— ■  n.  622, 

Bourbon  (  Ijibliolbëquc  du 
Pa9aiii)i^  projets,  études  et 
peintures  —  pp.  xsïv,  sxvi, 
xxvcu  ïxxiX"  P,  n.  3,|— Œ. 
pp.  2[4à  239,  nn.^Üb,  I725à 
1727, 

Bon  rgûgne  (  Le  duc  de)  moni  re 
sa  m,aîtres4e  au  duc  d'Orléans 

—  nn.  lïÿj  383. 

Bourgogne  (Assassinat  du 
duc  de)  [ou]  Meurtre  de  Jean 
sans  Peur  —  n.  35o, 

Bout  raye  (Portrait  de  madè- 
molâelle  de  la)  —  n.  554. 

Braconnier  (Le)  —  n,  1 55 1 . 

Brigand  (La  mort  du)  — 
Paire  romain  n,  1 26, 

Brotvn  (Portrait  dcM.  J.-L.) 

—  n.  385. 

BruyBs(Por I  rait  de  M .  AJ  fred  ) 
nn.  1208,,  1209. 

Bu  rln  (Gravure  au),  par  Dela¬ 
croix —  pp.  XVII,  XVlllî  n.  î. 


—  C  — 

Cadavres  et  écorchés.  (Etu¬ 
des  d'après  des) —  n.  1924, 

Calcutta  (Costume  de)  — nn. 
â2^  1488, 1489. 

Calques  et  croquis  (d'après 
les  caricatures  anglaises  de 
Eûw  landion)  —  n .  1966. 

Calques  et  crRcments  —  n, 
1913. 

Cdlvaire  (Voir  Moniéc). 

Cflivin  (portrait  Camposé)  — 
n,  7  iS, 

Camp  romain  —  n.  114, 

Campement  (Voir  Arabe). 

Campement  dattsla  ville  d’A- 
lias-sar-cl“Kcbir  —  n,  494. 

Caprice  à  pro'pos  de  la  mort 
—  n.  1557. 

Captivité  (Voir  BabyJo'ne). 

Capulcis  (Voir  Eal). 

Ca  ricatu  res  (Treix  e),par  Eug. 
Delacroix  —  nn.  4^,  5,  S,  17, 
3i„  42  a  45t  56  à  59. 

Carnets  de  poche.  (Voir  Al¬ 
bums). 

Casque  (\'oîr  Circaisïen). 

Casques^  coites  de  mailles, 
armures  —  H.  19  19. 

Caton  (mort  de)  —  n.  i  l3. 

Caulain  court  (Portrait  de 
Madame  la  marquise  de  Mor- 
nay,  née  de)  —  n-  377. 

Cavalier  (  Voi  r)  A  rabc  ;  G  ree  ; 
Marocain;  Turc. 

Cavalier  n.  208. 

Cavalier  au  repos  et  chien 
(sujet  d'Orient)  —  n.  441. 

Cavalier  (Combat  d'un)  et 
d’un  lion  — nn-  iS37t  tS38. 

Cavalier  dans  un  paysage  — 
n.  ibb8. 

Cavalier  démontc^n.  1446 
^  A.  n.  >44'®' 

Cavalier  étendu  à  terre  —  n. 
1457, 

Cavalier( fantaisie)”’-  n.  t  lû6 

Cavalier  Louis  XIII  —  n. 
1 55o, 

Cavalier  renversé^ nn.  141 
1414  A,  n.  1414. 

Cavaliers — nn.  iio3,  l  icuf, 

I  tû5. 


Cavaliers  (Choc  de)  —  nn. 
lïOf  i3i,  204  (rencontre  de 
Cavaliers  meures)  469,  563. 

Cavaliers  maures  (Voir  E en¬ 
contre). 

Cavaliers  (Voir)  Arabe;  Ara¬ 
bes;  Grecs;  Marocain  s  ;Tur  es. 
Caverne  de  N  an  terri;  (L'nc) 

—  nn.  6699, 1759. 

Cellier  d’un  paysan  (Inté  rk’iir 
d'un)  —  n.  iSci*. 

Censure  (!.£  déménagement 
de  la),  [Voir  Déménagement). 

Cércs  —  n,  1127, 

Cérès  au  milieu  des  moissons 

—  n.  Il 5o. 

Champ rosay  (Voir  Paysages^ 
Eileis  de  nei  ge). 

Chapelle  (Inléricur  de)  — ■  n, 

1799^ 

Chartes  le  Téméraire  —  n. 
1 186.  (Voir  aussi  t  Bal  aille 
de  Nancy), 

CharleS-Quint  au  monastère 
de  Saint-Just  —  nn,  334, 453, 
654,  G93,  i565. 

Chasse  à  courre  —  n.  3. 

Chaasc  (Voir  Lions,,  Loups, 
Tigre). 

Chasse  de  Rubens  (Croquis 
d'après  des)  —  n.  1732, 

Chasseurs  (Voir  Arabes). 

Chat  assis  étendu  (Un)  —  n. 
1029. 

Chat  (Télé  de)  —  n.  l5l3, 
ChatË  (EtuJça  de)  —  nn,  342 

à  34.5. 

Chats  (Eludes  de)  —  n-  7Ï^5. 

Chats  (lEludeS  sur  nature)  — 
n,  1877, 

Chaumière  et.  groupes  d’ar¬ 
bres  (ToU  de)  —  n.  626. 

Chef.  (Voir  Arabe;  Maro¬ 
cain  I  Maure). 

Chef  assla  fumant  —  n.  4+û'’ 

Cher  (Voir  Bords). 

Cheval  (  Voir  .Mameluek, 
Muley,  Hom  mes  d’arme  b,  Lion, 
Page). 

Cheval  abattu  et  eavatier  dé¬ 
monté  —  II.  299. 

Cheval  arabe — ntt.  102^336^ 
i8(l4,  ibd5. 

Cheval  arabe  au  piquet  —  n. 

610. 
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Cheval  Afate  avec  unç  coy- 
Tcrture  blcye  —  n- 

Cheval  aE  Cache  à  tirt  pü<Cfaii 
J  a  campngTsc  — ■  n.  lS6Ô. 

Chcvïil  iSECactué  pa;  U»  cij^re 
■“  nn.  76  T  ^  761, 

Cheval  attaque  par  unç  pan- 
ihcre  —  n.  763. 

Chevat  au  pas^  le  Cûu  cam¬ 
bré —  n. 

Cheval  au  païupage  —  n.  Ho. 

Cheval  bai  brun  —  cm.  367, 
2(>8. 

Cheval  blanc  —  n.  7!. 

Cheval  dans  ucte  êcurte  —  n. 

71- 

Cheval  de  charrue  —  n.  74. 

Cheval  de  ferme,  rouan- vi¬ 
neux  ^  n^  liQ. 

Cheval  de  mametuck  —  n^ 

i&fis. 

Cheval  du  pacha  vaincu  (Le) 

—  nn.  1545,  £547. 

Cheval  écorche  (Jambes  de)— 
nn.  I  ubHf  t2ËS, 

Cheval  effrayé  par  l'orage  — 
n.  loi. 

ChevalcFFrayc  sorlanidcrcau 
^  n.  îgç. 

Cheval  en  lîberlé  —  n.  1S7. 

Cheval  en  Eibertç{.Vulreccm- 
pcsilian)  —  n.  704. 

Cheval  et  trois  hgmmes  d'ar- 
mc3  (Un)  —  n,  tSdSt 

Cheval  (Etude de) —  n»  I4l5 

—  A.  n.  1416. 

Cheval  laissé  pour  iticrt 
(Vieux)—  n.  JsSe. 

a 

Cheval  noir  à  la  mangeoire 
^  n. 

Cheval  normand  —  n.  tbôS. 

Cheval  re nverE-int  un,  loup 
d'une  ruade —  n.  n5Si. 

Cheval  reirvçreé  par  une 
lionne  —  n,  —  A.  n. 

iHyf, 

Cheval  rouan  ■ —  n.  72. 

Cheval  süwvage  terrassé  par 
untigre^p,  XLII— Œ.  nn.  ti87j 

abb. 

Cheval  sellé,  en  liberté  — ‘  n. 
1437^  À.  n.  1427. 

Cheval  (Squelette  de)  —  n. 
1385. 


Chevalerie  (Scène  de)  —  n. 
J  498. 

Chevalier  —  n.  377. 

Chevalier  (Le)  —  n.  Tlf|. 

Che\'alier  revêtu  de  son  ar-^ 
mure  — n.  1527. 

Chevaliers  combalEant  dans 
la  campagne  ■—  n.  l5îS. 

Chevaus  —  n.  1S74* 

Chevaux  à  rabreuvoir —  nn. 

L.I41, 

Chevaux  arabes  —  nn.  485, 
4K7. 

Chevaux  attaqués  —  nn.  761, 

75= . 

Chevaux  au  piquet  — n.  J-t-O. 

Chev^aux  iCombiEs de}—  nn. 
i3ot  rHi. 

Chevaux  (Croquis  de) — n. 
540. 

Chevaux  d'après  Tceorehé  ci 
le  Squelette  (Etudes  de)-* — n. 
Ilî7&t 

Chevaux  de  ferrne  anglais 
(Deux)  —  n  138. 

Chevaux  (Deux}  —  n.  75. 

Chevaux  de  ferme  (Deux)— ^ 
n.  1014. 

Chevaux  de  profil  (Deux  étu¬ 
des  dej  —  n.  1870. 

Chevaux  de  Irait  (Deux}  — 
n. 1867. 

ChevÉux  (Deux  études  de)  — 
nn.  7tj.  7î. 

Chevaux  en  liberté —n.  iHqS 
A.  11.  E3q5i. 

Chevaux  {Eiude$  d() —  nn. 
1873,  1873,  tS75. 

Chevaux  (  EiudesdeJ  a  1  ecu  rie 
{deux  tQjlcS'!i  —  nn.  75,  75. 

C  hevauxCIîi  udçs  de).—  i®Che- 
val  puf  sang  à  l'écurie  —  n. 
3i5;  2®  Cheval  velu  pour  la 
promenade  —  n.  H|6, 

Chevaux  (Etudes  de),  Deux 
sujels  —  :n,  [3Eq. 

Chevaux  (Etudea diverses dej 

—  n.  ibbo. 

Chevaux  (Etudes  ébauchées) 

—  n. 1871. 

Chevaux  montés,  Chevaux 
en  liberté  — n.  1425  ^  A.  n, 
1436, 

Chevaux  1  Relais  de  quatre)^ 


Chevaux  .‘ic  battant- — n,  t-pç) 

Chevaux  sortant  de  l'abreu¬ 
voir— r.  t3i4. 

Chevaux  sortant  do  la  rner  — 
n.  I410. 

Chèvres  (Etudes  de}  et  de 
Chiens  —  n.  55S. 

Chien  mort  (Elude)— 111379, 

Chiens  lévriers  —  nn, 

1397  —  Al  nn.  lïgS,  1397. 

Chiens  lévriers  couchés 
(Etudes  de}  — nn,  170a 

—  A  L  n.  1  ?o8. 

Chillon  (Lé  prison  nier  de)—* 
p.  sitti  — *  (E,  nn,  363,  56 1. 

Chinois  iTcie  d'un  J  — n.  tqcn 

Chinais  (Types  divers  de 
maltais,  tûtes)  —  n,  1898. 

Choeur  à  cinq  parties  —  n. 
1701. 

Cho-pîn  [CcQtgc  Sa  net  et)  — 
nn.  565,. 

Chopin  (Portrait  dé]  —  n. 
1968. 

Chrétiens  livrées  aux  bétos 
(  Premiers)  —  n,  1  36î, 

Chri^si  au  Golgotha  — »  P.  n. 
18, 

Christ  au  (ardin  dci  Oliviers 
“  p,  rx —  P.  n.  18 —  Œ.  nn. 

175  à  l33,  3S7,  çiÿij,  T 531 

é  1534. 

ChriÉi  au  pilori  [Le]  —  nn. 
I32t,  1233. 

Christ  au  poteau  (Le)  —  n. 
j552. 

Christ  au  prétoire  —  n.  118B. 

Christ  au  roseau  —  nn.  121, 
33fp,  455,  (553,  [554+  ^796, 

Ch  rîst  (Oaptéme  -du)  —  nn. 
i5û5+  [796, 

Christ  descendu  au  tombeau. 
(Voir  Pietâ). 

ChrisE  descendu  de  la  eroiü 

—  nn.  Ît73,  I[74j  1705. 

Christ  en  croix  (fje)  —  p. 
xmi,  nn.  556,  f|S5,  987^  995, 
996,  997,  EO47.  1233,  1289, 
i6So,  1699,  1729, 

Christ  (Enacveliisemcnt  du) 

—  n.  559, 

ChfîsT  entre  les  larrons  —  n, 
5d2. 

Christ  mon  et  la  Vierge — 
nn,  1405,  1696. 


ChrUi  (Jésus-jet  Saint-Tho“ 
mas  —  nn.  979, 98Q- 

Christ  pendant  la  tempête. 
[Voir  î  Christ  sur  le  (ac  de 
Généxareth), 

Christ  portant  sa  croix  (Le) 

—  nn.  433,  [3t3,  i3i3,  i.fo.p 

Christ  prêchant  de  la  barque 

—  11.  819. 

Ch  rist  so-u  tena  n  t  Saj  tiï-P  ierre 
sur  les  eaux.  (Voir  Christ  mar¬ 
chant  sur  les  eaux). 

Christ  sur  le  lae  de  Gênéüa- 
reth  (ï..e)  ^  nn.  13 1  |  à  I  330^ 
iHçro.  1473,  1780. 

Christ  sur  le.';  genoux  do  la 
X^iergo.  (Voir  Christ  mort  ci 
Vierge)* 

Chri6<Tine  à  Fontainebleau  — 
n.  932* 

Christophe  Colomb  au  cou¬ 
vent  de  Sainte-Marie  de  Ro- 
bîda  —  nn.  659,  1645. 

Christophe  Colomb  au  retour 
du  nouveau  monde,  —  n.  690. 

Chroniques  de  France-  (Voir 
Duguesclin). 

Chrysanthème»  { Bouquet  de) 

—  fl.  ibHo, 

Chr>'.santhéines(feuitlages  et 
fleurs)“nri.  i823èt8i5i 

CiccrOn  (Allégorie  dç  Téio- 
quence,  au  Luxembourg)  — n. 
966* 

Cicéron  (Coupole  du  T.uxçm* 
bourg)  — ►  n,  970, 

Cicéron  aOCusc  Verrès  (Pa-^ 
lais  Bourbon)“nni  874, 
9p5j  qo^" 

Ciels  au  soleil  eouehanl  ^ 
nn.  (084  â  to88. 

Ciels  [Etudes  de) — -nn,  1817 
à  ibJS* 

Cimetière  [Scènes  de)  Voir 
Fille;  Ka  miel  ;  Orpheline, 

Cireawien  (Etude  de  casque) 

—  n.  1918. 

Clarinette  (Voir  Joueur). 

Cléopâtre  et  le  paysan  (ou 
Cléopâtre  et  l’aiplc- — nn.  691 , 

692,  1691  i  169^. 

Clifford  trouve  le  carp»  de 
son  père  i  Sainl-Alban  (Le 
jeune)  ^  n.  55g. 

Cliq  (La  muse)  —  on.  irsi, 

1 14b. 
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Cl^rln4c  arrivait  au  &c£i7Ur^ 
(icii  Sarrasins  —  ntl.  !  SCJO* 
17S3, 

Clûuçt  (Pjîrirali:  de  François) 

—  n.  7^3. 

ClovU  fliapicme  de]  par 
saint  Eéjiiï  —  nn.  093, 

Colomh  (Voyez  Christophe]' 

Combat  (Voir  Arabes;  Clic- 
vatix ï  CÉaour :  Grecs;  Lion; 
Marocains;  Turcs]. 

Comédiens  ambulants  —  n. 
5i  ], 

Comédien  s  ou  beiu:ffüns  a  rabes 

—  p,  xstrT^nn, 

Compositions  h)  dulanl 
de  181S  n  1819,  nn.  1461  a 
1463. 

Com positions  diverses  — ■  it, 
1793. 

Compositions  Inachevées  et 
croquis  divers  —  n.  I79t' 

Connétable  Bourbon). 

Consolatrice  des  affligés(Vûif 
\'ier^e), 

Cons(anilnop]c(  Erisc  de]  par 
les  Croises  (ou)  Entrée  des 
Croises  à  Constant inopic  — 
pp.  XXtll,  !ii.XVIt%  nci.  482,  709, 

7^4,  735,  U  89,  1703. 

Constiiutiôuncl  {Journal  le} 
(Voir  Duel  polémique). 

Consul  de  France  au  Maroc 
(Ivc}  —  nu.  737j  738. 

Consultât  LOn(V^oir  Médecins}. 

Contrebandier  |La  fuite  du] 

—  nn.  194,  1 530. 

Conversation  (Voit  Arabe; 
Mauresque). 

Convulsionnaires  de  Tanger 
(Les)  pp.  xsiii,  isjttv,  un. 
5o2^  662,  i3i6^  nSôg^A.n. 
503. 

Copies  peintes  et  dessinées 
par  Eug.  DelaeroiTi,  d'après 
les  maîtres-^  nu.  1925  à  1927, 

Copmanhurst  (Voir  Ermite), 

Cor ps de gardei, Voir  Soldats}. 

Corps  de  carde  à  Meotiinez 

—  n.  IOï3' 

Corps  de  garde  [Iniérïeut 
d'un)—’  n.  1633. 

Cor«airc  (Scenesdu)  — p.  sv, 

un.  338,683. 

Costumes  (Voyez  .Arabe; 


Calcutta;  Crac;  Indien;  Ma¬ 
rocain;  Maure;  Orient  et 
Orientcut;  Pyrénées;  Sou* 
liotes). 

Costumes  et  Intérieurs  —  n. 
i65o. 

Côtes  (Voir  Normandes  A 
Cottes  {Voir  Armures). 
Coutouglies  et  Arabes  —  n. 

3  ED. 

Cou  pole{  Voir  ïvUsembourgS 

Cour  [Voir  Maroc}. 

Courrier  I Le)  —  n.  i52j. 

Courrier  espagnol —  n,^  623, 

Course  ctTrénéc  (ou)  Ballade 
écossaise  (ou)  'l'am  O'Ebauter 

—  nn.  t36,  197, 

Couvent  (Voir  Me!  moi  h). 

Cri  public  après  le  soufdct 
(LeJ  —  n,  17, 

Croisés  (Voir  Constantinople] 

Cromwell  au  château  (le 
Windsor  —  n.  320  ^  A,  fl. 
320. 

Cromwell  devant  le  eereueil 
de  Charles  —  n.  36S, 

C>o9uis(Wir  Chevaux;  lî* 
gurcS  nues;  Hommes;  Médêç}. 

Croqnîs  iFauTorte)  ^  n.  l. 

Croquis  (  Butin)  ^n.  2. 

Croquis  â  la  plume  —  nn. 
623,624,  733,  734. 

Cft^quis  d'après  les  maîtres 
italiens  ^  n.  3^. 

Croquis  divers  —  nn.  192, 
949,  gSû. 

Croquis  (Feuille  de),  d'après 
l'antique^ — nn.  109  à  ie2. 

Croquis  (Feuille  de),  auto- 
graphie  —  n.  IQ28. 

Croquis  lithographiques  en 
marge  de  diverses  planches 
du  Fiitfjl  — nn,  333  à  î5t. 

Croquis  (Trois}  ^  n.  I4î3 
^  A.  n.  1413. 

—  D  — 

Dalles  [Le  chemin  des  Peii  tcs) 

—  un.  1089,  1090, 

Daltori  (Madame)  —  nn-  363, 

364. 

Ds nid  d ans  la  fosse  aux  lions 


—  nn.  rû66, 1097,  togS,  12 13, 
i309  —  A.  n.  7o3. 

Danse  de  negrcç(V. Tangei). 

Uante  (Dernier  chant),  cro¬ 
quis  —  il,  SiS. 

Dante  et  Virgile  (i^  barque 
de)  —  pp.  -vvtii,  jcix,  xïvtJi, 
xxïiv,  xi.t  ^  P.  n.  5o  —  Œ* 
nn.  49,  So,  1475  à  1478' 

Ddaerdïx  (Portrait  du  géné¬ 
ral  Charles)  —  n,  5 1 . 

Delacroix  (],e  général)  — 
n,  991 . 

Delacroix  (Eugène).  Caprice 
à  propos  de  la  mort  —  n.  I  5  S7 . 

Delacroix  (Chambre  do  Eu¬ 
gène}  à  Tanger  —  n,  401 . 

Delacroix  (PortrzÏEs  de  Eu¬ 
gène]  —  nn.  20,  40,69,  295 
373,  397, 

DelaCnDix  (Portr$Lls  pdnls'ct 

dessinés  par  Eugène)  — Vtïir 
n.  68, 

Delaporte  (Ma  dame),  portrait 
n.  fro-t. 

Dcloge  (Portrait  de  M.)  — 
nn.  6.19,  t686. 

Déménagement  de  dame  Cen- 

ïUfÆ  (Le)  —  n,  56, 

Demi  doff  (Port  rai  t  d'hom  me 
de  la  famille)  — n.  648- 

Dêmosthéncs  harangue  les 
(lots  de  la  mer  —  mt,  87  1 ,872, 
go8,  1.373. 

Desmaïsona  (  Portrait  du 
docteur)  —  n.  373. 

Desecnie  de  croix  —  nn.29  tf 
1 173,  1 174. 1765. 

Dciidémùnc  maudite  par  ion 
père  —  P.  n.  29  —  Œ,  nn, 
698  â  700,  1690. 

Dessous  de  bois  —  n.  1797+ 

Dessu»  de  portes  (Voir  Sai¬ 
sons;  Valmonc). 

Diane  Surprise  par  Aciéon, 
ou  l'Été  —  nn.  1428,  1439, 
|5o9. 

Dieppe  et  ses  environs— n. 

1775. 

Diogène  à  P  Académie  — *  n- 
814, 

Diomède  (Voir  Hercule), 
Dîscordt  (La),  figure  allégo¬ 
rique  —  n.  I 143. 


Diverses  componitions  — 
n.  1793. 

Don  Juan  (Barque  de)  — 
pp.  sitv;  nn.  686*  707, 

708. 

•I 

Don  Juan  et  Haydéc— n.1291. 

Don  Juan  fStrènede) — n,  loo. 

Don  Quichotte  dans  sa  II- 
bralrio —  n.  l38, 

Douleurs  (Notre-Dame  des) 

—  n.  1468. 

Drarhne  du  tribut  (La)  — 
nn-  S62  à  864,  905,  1796, 

Drçuï  Breié(V''ojr  Mitabcau). 

Duel  de  Faust  et  de  Valentin 

—  n.  2,j5, 

Duel  polémique  entre  dame 
Quotidienne  et  tnessire  Journal 
de  Paris —  nn.  42,  45. 

Dugueselîn  —  nn.  3o2,  1S64. 

Duguesclin  (La  serur  de)  — 
nn*  3o3,  i563. 

Duo  de  piano  et  violon  — 
n.  68ï, 

Dj.'ct  (Eludes  d'après  Van) 

—  n,  195$, 

—  E  — 

Eaux- Bonnes  (Voir  Moei- 
tagnards). 

Eaux-fortes  par  Eugène  De¬ 
lacroix,—  pp.ivii —  Œ.nn.  r, 
,4,  314,  .164,  455,457  à  463, 
562,990. 

Eece  homo  (Voir  Christ  au 
roseau), 

Ecorchc(  Vo'ïr  Cheval  ;  Lion  ; 
Panthères). 

EcOrrhcS[Etudc:5  d'après  des 
cadavres  et)  —  n,  1924. 

Ecrevisses  à  Longehamps 
(Les) —  n.  58. 

Education  (Voir  Vierge). 

Education  d’.Achilie  (Voir 
Achille, 

Eglise  de»  Jésuite»  (Voir 
Jésuites)- 

Eglisc  (Intérieur  d')— n.  1798. 

Elèves  de  la  pension  Goubaux 
(Voir  Goubaux). 

Elisabeth  —  n.  l5. 

Emilia  (Voir  Desdemonc), 
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Emmdûs.  (Les  dtscîpicï  d')— 
p.  ÏIIV^  nu.  tI93i  tip.l- 

lÏTApereur  du  Maroc  {Voit 
Muky  ftbd-cl  Rtuimnn}. 

Enffljit,  élude  dessin  p-iMir  lâ. 
Vierge  des  Moissons  —  n.  SC|. 

Enfant  JèsuSr  d'après  Raphaël 
(i:)  ^  n.  =.^ 

Enfam  (PofiraSt  J’) ^ Ci . 

Enfant  prodigue  iRetourde  L') 

—  n.  5gy^ 

EnfajitSj.  tnains,  bras,  Oie. 
f  Et  odes  d')“  n,  îyto* 

E  n  se  vel  isMPieni(  VoîrChri^ l) 

Entrée  des  Croises  (Voir 
Cons(antlnople), 

Envie  (L‘)d  Voir  Génie. 

Eale  (Voir  Junon). 

Episodes  des  guerres  mire 
les  Turcs  et  les  Grecs  (Voir 
Turcs). 

Episode  de  la  guerre  en 
Grèce  (Voir  Grèce). 

Ermite  de  Copmânhurst  et 
le  chevalier  ([.')  ^  fin.  567, 

5ÔS,  1675. 

Esclave  favorite  de  l'ambas¬ 
sadeur  de  Perse  (1.')^  lithogra¬ 
phie  E.  D.  —  n.  Il, 

Esclas'c  turque,  lithographie 

—  n.  JtJ, 

Espagne  (V'^uc  des  cotes  d’) — ■ 
n.  [6.14. 

Espagnole  en  co&lutne  detna- 

nola  —  n.  [6,1.8. 

Espagnoleencostume  dema- 
nola.  en  busle  —  n.  1649^ 

Essai  (Burin),  E.  D*  —  n,  2. 

Eslouteville  (Tombeaux  d'A¬ 
drien  ei  de  Nicolas  d‘)  —  nn. 
i33,  i33. 

Eté(L’)“  nn.  I45S,  14^9. 

Elretat  (Falaises  d')  —  nn. 
6 1684. 

Etrusques  (Fragments)  — 

n .  no. 

Etudes  et  sujets  divers  ' — 

n.  to58. 

Eludes  (Voir  animaux  divers^ 
Archicecture;  .Arall>e;  Barques; 
Bourbr^n  (Palais);  Calcutta; 
Ciels;  Corps  de  garde  ;  Coa- 
lumcs;  Coupole;  Dieppe;  En- 
fani;  Faune;  Femme  ;  F  leu  rs  ; 
Grecs;  Indieas;  Hommes; In¬ 


térieur;  Jeune  hûmme;  Luxem- 
bourg  (Pajais);  Maîtres  divers; 
Marins;  Massaere  de’^Scio; 
MouvemeniE;  Matelots;  Na¬ 
vires;  Normandes;  Nu;  Orien¬ 
taux;  Paysages  ;  Salon  du  Roi; 
SoulÊoies). 

Eurydice  cueillant  des  (leurs 
(ou)  le  Printemps  —  ntt.  i^p.yi, 
l.pj  “A.  n.  1435. 

Evcnldtl  (Dessin  d') — 

Evêque  assisté  dMn  enfant 
de  chtxur  n.  1702. 

Evêque  de  Eicge  (Assassinat 
*iie  !  )  ■ —  pp.  vx  à  ïJîtl  ;  nn. 
iQ^i,  igfi,  593,  1^48. 

Evêque  cl  Adélaïde  jouant 
aux  échecs  (L').  (G(Et£  de  0.) 

-  n.  633. 

Exercices  (Voir  Fantasia). 

ExpO»icionï  (Voir  Boulevard 
des  Italiens  (posthume);  Des¬ 
sins  du  siècle;  Pavillon  de 
Flore;  Portrails  nstianattît; 
Posthume;  Salons;  Gniver^ 
selle  do  l853;  LlniTciscllc  de 
187S.  V'oir  en  outre  le  cata¬ 
logue  de  l'Exposition  de  rCEu- 
rre  de  Delacroix,  au  Palais 
des  Beanx-Arls,  en  1^85. 
(Deuxième  édition). 

^  F  ^ 

Fac-similés  de  dessins  et  cro¬ 
quis  originaux  de  Eugène  De¬ 
lacroix  —  nn.  79,  lëï,  197^ 
302,  2 1 5,  2 219,  sîo,  332, 
233,  223,  siüj  aqs. 

Fadctte(Ld  paitto)(G.  Sand) 

—  n,  752. 

Fait  inconnu  de  i83o  (Un) 
Voir  Liberté. 

Falaises  d'Etretat  (Voir 
Etretat). 

Falaises  de  Fécamp  (Voir 
Fécamp). 

Falaises  des  environs  de 
TrouviUc  (Voir  TrouvUEe). 

Falaisesoi  rochers  — n.  1807. 

Famille  (Voir  Arabe;  Juive). 

Fantasia  (Voir  Arabe). 

Fantasia  DU  Exercices  maro¬ 
cains  —  nn.  408,  468. 

Fantasia  (Voir  Mequiner). 

Fantasias  (Voir  .Arabes). 
Fantôme  sur  b  terrasse  (Le) 
(Voir  Hamkt). 


Faune  riant  (Tète  de  jeune) 

—  n. S94. 

Faust  (Voir  Duel). 

Faust  —  pp.  ïv,  ïxVUt;  nn. 

83,  6.43,  1331. 

Füuïl  accostant  Marguerite 
^  nn.  Î43,  1334. 

Faust  à  letuda— n.  270. 

Faust  au  Sabbat  —  nn.  id3, 
359,.|.i9,  1473,  i53d. 

Faust  (Couverture  de  l'ou¬ 
vrage,  rcClû  cl  verSo)  — -  nn, 
23ü,  33 1  + 

Faust  dans  la  prison  de  Mar^ 
guerite  —  nn,  sii,  i537. 

Faust  dans  la  taverne  des 
étudiants  - —  nn,  2.^1,  |533. 

t'^BuSl  dans  son  cabinet  ^ 
nn.  33  3 J  336. 

Faust  et  Marguerite  dans  la 
rue  —  nn.  341,  ï  i3.\» 

Faust  et  MéphistO  dans  la 
nuit  du  Shabbat  —  nn.  229, 
2&0,  1336, 

Faust  et  Méphisto  dans  les 
montagnea  du  H  art  a  —  n.  348  . 

Faust  et  Méphisto  fuyant  — 
nn*  3:,j6,  [533. 

Faust  cl  Wagner  “nn.  a  37, 
t532* 

Faust  (Fuite  de)  et  de  Mé- 
phislo  après  le  duel  "  nn. 
34^-  1^35, 

Faust  (Ijc  docteur) — n, 

Faust,  Méphisto  et  le  barbet 
— n.  338. 

Faust,  Méphisto  et  Margue¬ 
rite  —  nn.  S27, 

Fauüt.  Scène  de  le  prison  — 
n.  1337. 

Faust.  Scène  de  la  taverne  — 
n.  i333. 

Faust.  Scène  du  Sabbat  — 
n.  1536. 

Faust.  Suite  de  dix*tieuf 
eom  position».  Lithographies 
éditée!  en  volume  —  p.  £LII 

—  Œ.  un.  23o  é  a5l. 

Faust.  Croquis  divers  — 
n.  |53t. 

Fauves  (Croquia  de)  —  nn, 
1424,  1423  — '  A.  n.  1434. 

Fauves  (Etudes  de||>  Lionne 
et  lion  —  n.  7o3, 


Fauves  (Etudes  de)  —  nn. 

Favorite  (La)  —  n.  41. 

Fécamp  (Falaises  de)  —  un. 
61 3^  io3û,  logtj  îî-a-b 

Fécondité  (Génie  allégorique 
de  la).  Salon  du  Roi  — p.  x38, 

l'cmme  (.Académie  de) — n.hil. 
Femme  (Voir  Arabe). 
Femme  assise  —  n.  624. 
Femme  au  bain  — ■  11.  •397- 

Femme  au  grand  chapeau 
(Jeune)  —  n-  207. 

Femme  (Voir  Perroquet). 

Femme  couchée  caressant  un 
chifFt— 'n.  274. 

Femme  d'Alger  —  n.  478^ 
’A.n  .481 

Femme  d'Alger  “  n.  104?. 

Femme  d'AEgcr  dans  son 
intérieur  —  n.  i3t3* 

Femme  de  Tanger  (Auto- 
graphie  —  n,  476. 

Femme  (Jeune)  à  sa  toilette 
“  n.  I20[k 

Femme  (Deux  têtes  de).  Etude 

—  n.  682. 

Femme  (Deux  tétas  de  )Gune) 
“  nn.  983,  983. 

[  Femme  du  Maroc  (Jeune)  — 
n.  477. 

Femme  Empertinente  (I,n)  — 
n.  1397. 

Femme  nue  (Voir  le  I^ever). 

Femme  (Tétc  de)  pour  le 
Massacre  deScio  — n,  gï. 

Femme  (Tête  de  jeune) —  nn, 
358,  4^0  —  A.  n.  35b. 

Femme  (Tête  de  jeune). 
Alascaron  —  n.  893. 

Femme  (Tête  de  vieille)  — ^ 

n.  7S8. 

Femme  (Tétc  de  vieille). 
Etude  pour  le  Massacre  de 
Scio  “  n.  94. 

Femme  (Etude  de  Vieille) — - 
n.  1495, 

Femme  vue  de  dos  (Etude) 
n,  463. 

Femmes  au  bain  (Etudes  de) 

—  nn.  r399,  1400  —  A.  nn. 
1399,  140D. 

Femmes  d'Alger  —  nn.  3S7i 
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440,.M  1077- 

1078^  1673.  1G74. 

Femmes  d' Al gçr'-'  p.  x^iiie; 
niT.  1079,  T  083, 

Femmes  d'Alger  dans  leur 
i  filer  leur  —  n-  j077" 

Femmea  {Etudes  de)  ^  nn, 
EÊ19,  i€=ci- 

Fcmmea  juives  ( V&ir  Jinvcs}- 

Femmes  {Tetes  de)  tirées  de 
rhistoirede  Marie  de  Médicis 
(Copie  d'après  Rubens)  —  n, 
i&44- 

Femmes  turques  au  bain  — 
n.  lï.JO. 

Fez  (Marehand  de  la  ville  de) 

—  n.  426-. 

Fiancée  d’Abj'dos  (î-®)  ' — 
nn.  773,  77?,  1 183. 

Fiaticée  de  Lame  rmoor 
n.n,  ÎO4,  3û5(  3o6. 

Fielding  (Enfant,  de)  — 11,61^ 

Fielding  (Portraii  de  Thalès). 

—  n.  60. 

Figures  nues  (Croquis)  — 
n.  llSl^ 

Fiiandièrç  (Voir  Nohant)» 

Fi  Ile  auprès  d'un  puil^  (Jeune) 
^  n.  33  U 

Fille  (Jeune)  debout  dans  un 
eimcticrc  —  n.  67. 

Fille  nue  (Petite)  —  n^  iS> 

Fille  (TÈtedefeunc)— n.i85. 

Filles  (Voir  Sparte). 

Flagellation  du  Christ  ([^) 

—  n.  1796, 

Fleurs  (Douquei  de)  ^  nn, 
nUr  45  1^  775,  77S,  IPll. 

Fleurs  { Bouquet  de)  dans  un 
vase  de  grès  --  n.  55“^  >737' 

{'leurs  (Corbeille  de)  posée 
sur  un  socle  —  n.  1041. 

Fleurs  (Corheitle  de)  ren- 
versde  dans  un  parc — n.  1073* 

Fleurs  dans  un  vase  bleu  — 
tip  [o6p. 

Fleurs  (Eludes  de) — n,  tS30. 

Elcurs  (Eludes  pour  la  eflr- 
beille  de)  —  n.  1073. 

b  leurs  raêlangccs  (Aquarelle) 

—  n.  1043, 

Fleurs  placées  dans  des  vases 
Etude  de) —  li.  ibSî. 


Fleuves  de  la  France  (Salon 
du  Roi)  —  5îo  à  33i+ 

Force.  Figure  allégorique  de 
femme  —  n.  i43. 

Force  (Génie  allégorique  de 
la),  au  Salon  du  Roi  ^  jv..5iq, 
p.  m. 

Forci  (Allées  de)  à  l'automne 

■Cl  paysages  —  n. 

Forèi  (LneJ  ^  n.  1790. 

l’orgeron  (Un)  —  nn.  4^9, 
iis53,  1654. 

Foscari  (Les  deux)  — nn. 
IS73*  1273, 

Foucher  (Paul)  —  n.  349* 

Fragments  (Voir  étrusques). 

Française  (Etudes  d'après  les 
maîtres  de  l'Ecole)- — n,  lyCjJ. 

France  (Voir  Fleuves  de  la). 

François  T«'  (Seigneur  du 
temps  de)  — .  n.  4l>o. 

Frëpillon  (Paysan  de)  —  n. 
621. 

Frépillon  (Environs  de  ^^■o ni- 
morency  —  n.  1687+ 

Frère  Martin  serrant  la  main 
de  fer  de  Gmtz  —  nn.  (340, 
778. 

Fresques  ou  Pci  mures  mu- 
rales(‘i^oir  Eglise  Salnt-Uenis 
du  Sacrement;  Palais  Eïour- 
bon;  Eglise  Salm-Sulpicc 
Valmont  (Abbaye  de). 

Frises  (Voir  Salon  du  Roi), 

Froissa rt  (Portrait  composé) 
nn  717,  7SU 

Fronl-de-b«uf  cl  la  Sorcière 

- —  n.  3o7i 

Front-dc-bnuf  cl  le  Juif  — 
un.  3o8^ 

F ronlis  pi  ce  pou  r  les  7  ow  rracn'^ 
ifjf  ro/ ^e«d(  Voir  Tournois). 

Fruits  (Panier  de)  et  d'’crufs 
—  n.  3KK. 

Fuite  (Voir  Contrebandier; 
Fausl;  Loth). 

-  G  - 

Gabrielle  (Voir  Henri  JV). 

Garçon  (Tête  de  jeune)  —  n. 
t.l3. 

Garde  écossaise  (Voir  ar,> 
cher*). 

Gare  derrière  —  n,  59. 


Garonne  (La}^  figure  allégo¬ 
rique  —  p.  140, 

Général  romain  (Mon  d’un) 
^  n. 

Génie  poursuivi  par  l’Envie 
(Le)—  nn.  727,  728,  169S. 

Génie(Un)>  tête  de  femme  — 
n.  1902. 

George  uiïubEé  d'une  armure 
(Goetc  de  B.)  —  n,  (534. 

Giaour  cl  Pacha  (f^mbat  du) 
—  pp,  KV^  sirv,  nn.  77,  78^ 
t3o,  i3i,  20i,303>  2o3»ôqo, 
(Ï0I3  1298,  liip. 

Giaour  (La  confession  du)  — 
n.  633. 

Giaour  poursuivant  le*  ravis¬ 
seur*  de  sa  maLlrcsse  nn. 
1074,  1 165. 

Gibraltar  (Rivages  de)  ^ —  n. 

423. 

Giorgione  {Copie  du  «  Con¬ 
cert  »,  d 's prés  IcJ  —  n.  1936+ 

Gladiateur  terrassé  par  un 
lion  ^  r.  680, 

Gladiateur  terrassé  par  une 
lionne  —  n.  678, 

Gluck  du  piano.  “  n.  330, 

Gtethe  (Portrait  .dcjl  —  n. 

333, 

Goetz  de  Berlîchingen  —  pp, 
Kv,  xxïiv,  nn.  278,  279,  341, 
640^646,  154S,  i3S3. 

Goetz  de  Berlîchingen  écrit 
ses  mémoires  —  nn.  643,  779^ 
ÿtp, 

Goeiz  dç  {ïetlichingen  (Mon 
de) —  n.  781. 

Goetz  de  Berlichingen  rc" 
cueilli  par  les  bohémiens  — 
nn.  6.44^  780,  1 1 70. 

Goetz  de  Bi;;rlich]ngeri.|,  suite 
ide  sept  lithographie*  —  nn. 
640  é  646. 

Goeiz  de  Bcrlichingen,  suite 
de  sujets  --  nn.  634  à  646. 

Goeiz  el  les  pavaant  —  n. 
638. 

d' 

Gothiques  [Etudes  d'après 
des  staïues)  —  n.  1912. 

Gùubaui  (Porirnit*  d'élèves 
de  la  pension) “nrv.  tî5(  130, 
2^7,  258,  293^328,  38oj38ij 
447, 553. 

Goya  (Etudes  d'apresj  ^  nn. 
1962. 


Grand  Opéra  (Le)  (voir 
Opéra). 

Gravure*  diverses,  par  hç3n-« 
crok:  Aquatinte ^’Burin  t  Eau- 
forte  —  nn,  T,  2+  3,  4,  23, 28^2, 
263,  384,  265,3(4,454)  4 55, 
457,  456,  459,460,  461,  46 3 T 
463,  .193,  562,990. 

Grec  à  cheval  ■ —  n.  452. 

Grec  blessé  —  n.  Su’ 

Grec  blessé  (Cavalier)  —  n. 
g6. 

Grec  debout  (Jeune)  *=-  nn, 
337,  1S97. 

Grec  en,  emhusdade  “  n-  53. 

Grec  (oflîcîer)  —  n.  1 049. 

Grec  foiïicjer)  assis  sur  un 
tertre  —  n.  io.|S. 

Grce  mort  “  n,20'  E . 

Grèce  (Episode  de  la  guerre 
en]  —  nn.  200.,  1 296, 

Grèce  expirant  sur  les  ruines 
de  MiEsoionghi  (Ij;)—  00,41, 
2o5,  1526,  i526. 

Grecs  [Halte  da  cavalier*) 

—  n,  1389, 

Grecs  (Costumes  de)  —  n. 
1482. 

G  rec*  [  Deux  éludes  d'o  fficiers) 

—  nn,  79,  80. 

Grecs  et  Turza  (Scène  de  la 
guerre  entre  les]  —  n.  i536. 

Grecs  Illustres  (Groupe  des 

—  nn.954,  95s,  p.  353* 

GrO'Upe  d'animaui  —  n,  8q5, 

G  rou  peh(  voir  Grecs,  H  omère) . 

Guerre  (La]  (Allégories  au 
Salon  du  Roi)  —  pp.  (36  à 
144,  nn.  t656,  t659. 

Guerre  en  Grèce  (Episodes  d  e 
ta)  (voir  Gréce,^  Grecs,  Turcs). 

Guillemardet( Portes  il  dcM.) 

—  nn.  218,  6o5, 

Gulnare  —  n.  338. 

Gynécée  arabe  (Un)  —  n. 
387. 

-  H  - 

Halte  (Voir  AraEx;*), 

Ha  miel  aperce^mnt  le  fantôme 
de  son  père  —  nn.  570,  579. 

Hamiet  à  sa  mère  (Reproches 
d')  (ou)  U  reine  au  médaillon 

—  nn.  i56.  586,  5  87. 
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Hamiet.  Ccfmpositbflii  di- 
Vcf«S  — pp.  XV.  ÏIKW^  t7l|, 

nn.3î3T  31È,  rS78. 

«ntemptant  h  crân* 
d  Ysirick  (voir  Hamkt  et  Ho- 
ralio]. 

Hamkl  et  Guildcnalern  —  n. 

584- 

et  Hc^raCÎA  —  fift. 

575,  576. 

Hamlet  et  HofiUq  devant  le 
Éoti)  les  fûssopeurS  —  p.  EKIETt 
nn.  i53^  aSû^  DÿS,  S^,  654^ 
710,  71 e388. 

HAmlcC  ei  Laerlei  Jaciy^  la 
fesse  d'Ophelïa  —  p.  lïlll  ^ 
Œ.  n.  595,  755,  (71  5, 

Hamlei  el  la  reine  (devant 
le  rideau]  ^  nn.  3S€, 
^87. 

Hamtel  et  le  cadavre  de  PoIcn 

nSua  —  nn.  589^.  766,  94^, 

1387- 

Hamiet  et  le  Crâne  d'YoriCh 
{voir  Hamiet  el  HotbUiï). 

HainLctet  le  friissorciir  (voir 
H^imlet  el  Kereiîo  devant  le 
(ou}  les  fosioj'eursl. 

IJamlet  et  l'ombre  (ou)  et  te 
spec(re(oüJL'apparÊlîen  sar  la 
terrasse  —  nti,  ^701^  379+ 
IÔ99, 1731, 

Hamiet  et  Ophelta  (nn] 
[aiieuï  d)  —  nn.  373,  331^ 
383^  71 3. 

Hamiet  «t  Polonius  --  n. 
38o. 

Hamiet  et  sa  mère  ^  ri.  37l« 

Hamiet  fait  jouer  ms  comi-- 
diens  la  scène  de  lempof- 
EonnemenE  de  s.on  père  ' —  H. 

583. 

Hamiet  hésitant  à  luer  Ic  roi 

—  nn.  585,  7S?. 

Hamiet  [mort  d')  et  de  [^aertes 

—  nn.  Sgi7t  756^ 

Hamiet  (suite  de  seize  camp.û.- 
«9  E  ions  lithographices}  ^  nn. 

577  “  5 

Hamiet  tenté  de  luer  te  rot. 
Lithographie  —  n.  5Ë3  —  toile 

755. 

Hamiet  tuant  Polonius  — nn. 
539,  768,  p.  sïiv  —  CE.  nn, 
5  89,  7tSô. 

Hamiet  veut  suivre  i'ombre 
de  son  ptre  —  n.  568» 


Hassan  (Mort  de)  “  n.  aoi 

flarnajchcments,  dèialla  —  n. 
4û>5. 

HeindericVis  (Portrait  de  Ma- 
demotselle)  —  n»  713.  Depuis 
ricfipressîonj  nous  avon?  ac¬ 
quis  Ib  preuve  que  ce  portrait 
n"cst  point  de  Üelaeroiv» 

Hétiodore  chassé  du  temple 

—  pp.  ïVtj  X^CTV,  nn.  I  335  à 

i335i  t34Ci‘,  liqî  A  l3-|5, 
1765. 

Hémicycle  de  Ta  Pali  (voyez 
Orphée). 

Hémicycle  de  la  guerrefvoyez^ 
Attila. 

Hémicycle  d'Alexandre  au 
Luxembourg  (voir  Alexandre}. 

Henri  IV  et  la  belle  Gahràelle 

—  n.  i5t5» 

Henri  IV  donnant  ta  régence 
6  Marie  de  hUdicis  (copie 
d'après  Rubeî^s}  —  n. 

Hercule  b  sa  naissance,  rc' 
Cueilli  par  Junemet  NlineCvc  — 
n.  ÏI33. 

Hercule  au  pied  des  colonnes 

—  P.  n,  52,  nn.  114 1|  1 1Ù2, 

lîpi. 

Hercule  délivre  hléitone  — 
n.  I  g  37. 

Hercule  ccorche  le  lion  de 
Kêmée  —  n.  il S4. 

Hercule  enchaîne  N'érëe  —  n. 

1 1 59. 

Hercule  entre  le  Vice  et  la 
Vertu  —  nn  1  i3o,  1 153. 

Hercule  (Episodes  de  la  vie 
d^||  —  nn.  13  79  i  ^^53 

à  îi^i. 

Hercule  et  Alceste  —  n. 

I  t37. 

Hercule  çt  Antée —nn.  1037+ 

1 1 33,  1 139. 

Hercule  cï  Cacus  —  P.  n. 

ïa. 

Hercule  et  Diomède  ^  nn. 
1274,  1275,  1276,  i77y. 

Hercule  et  HésÈone  —  n. 
t  i3L 

Hercule  et  Hippolyte  —  n. 

1134. 

Hercule  et  le  ccutiure  dessus 

—  n.  ït3d. 

Hercule  et  le  lion  de  Mèmée 

—  n.  ît3t. 


Hercule  et  le  sanglier  d'E- 
rymanlhc—  n.  I  133. 

Hercule  el  Kérèc  —  n.  1140. 

Hercule  étouffe  Antée  —  nn. 
1027»  1136»  tt39»  t tÇù, 

Hercule»  Etude  d'apré:^  ran" 
tique  —  n.  94  t. 

HetouEe(l.e  repos  d')  (ou  les 
Colonne*  d'}—  P.n,5a  (K-nn. 
g  tyt,  1162,  i35ï. 

Hercule  (Naissance  d'}  —  n. 
112g. 

Hercule  ramène  Alceste  du 
fond  des  enfers —  n.  Elût. 

Hercule  rapporte  sur  se* 
épaules  le  Sanglier  d'Eryman- 
the  —  n.  1 1 55. 

Hercule  (Salon  d']  (voir 
Ptis)» 

Hercule  lue  le  centaure  Nes~ 
sus  —  n.  M  58. 

Hercule  vainqueur  d'Hippo- 
lyle  —  n.  E  E  56. 

Hercule  Vainqueur  du  lion  de 
Niraêe  —  nn.  Il  313,  I  7&0. 

I  fereule  vainqueur  dumonsire 
marin  —  n.  1 142. 

Hermînîe  et  (ou)  çheî  les 
berger^  —  p.  ïïiv  —  <E.  nn. 

1383,  1384,  1385  —  A.  n. 

1384. 

Hérodote  Interroge  les  tradi¬ 
tions  des  mages  —  nn.  B76» 

8779  9 10' 

Héïlodeet  la  mu  SC  —  nn.848 
é  âSt»  901,  1733» 

Heurtaux  (Portrait  de  M.) 
—  II.  .447. 

Hippocrate  refuie  tes  pré¬ 
sents  du  roi  de  Perse  —  nn. 
891»  gi6,  1699,  1734. 

Hiver  (L’J  —  nn.  335, 1432, 
1433. 

Holbein  (Etudes  d'après  des 
portraits  d'|  —  n.  19^4. 

Homère  (Groupe  J"J  —  n. 
p58  —  p.  253. 

Homère,  Ovide,  Horace  et 
Lucain  —  nn.  1730,  1751^ 

Homme  à  barbe  [Tête  d  )  — 
n.  629, 

Homme  agenotlillé,  femmes 
nues  —  n,  t4tJt  —  A,  n.  1401. 

Homme  (Combat  d'un}  et 
d'une  lionne  —  nn.  lS36. 
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Homme  grave  bcirbu  (Tétcd'j 

—  n.  892. 

Homme  jeune  (Torse  d*)  — 
n.  73 û. 

Homme  [Le  dOs  d’un)  et  le 
croupe  d'un  cheval  —  n.  13^0. 

Homme  (T ète  d’7  pour  tableau 
d'histoire  —  n,  tgoJ. 

Homme  vu  de  proRI  (Torse 
d')  —  n,  729. 

Hommes  d'armes  en  costume 
Louis  XI I  (Deux)  ’ —  n.  2'09. 

Hommes  d'armes  (En  cheval 
et  trois} —  n.  i5oS. 

# 

Homme*  et  femmes.  Etudes 
daverscî  —  nn.  i322,  i323. 

Hom  mes,  femmes  et  an  ïmau  s. 
Croquis  divers  —  n.  1391  — 
A.  n.  1391. 

Hommes  dus  (Etudes  d")  — 
nn,  731,  i3iB. 

Hdpltal  loilitsire  (Intérieur 
d')  —  nn.  28a  à  232. 

Hortensia  (Etude  d'}  —  n, 
1826. 

Hortensias  sur  le  bord  d'un 
étang  —  n.  1071. 

Hugues(Poriraît  Je  .'^t.  Henri) 
— nn,  696,  697. 

_  I  _ 

f mperi  inente  (La  femme)  — 
n.  1297. 

Impôt  arabe  (fji  perceplion 
de  3'}  ou  Cornue  d’.\rabes  — 
nn.  1292»  1448. 

Inconnu  (Poitrail  d}  —  u. 

1686, 

Inconnu  (Sujet)  —  n-  l545. 

Indien  armé  du  gourba-kree 

—  isn.  3î5»  362. 

Indienne  mordue  par  un  tigre 

—  n.  1200. 

Indienne  (Tctc  d'J  —  n.  1E4. 

Ind  iens  (  Etude)  —  n.  1 483x 

Indiens  (Voir  lowaîs), 

fnduslric  (L')  Agiirc  allégo¬ 
rique  au  Salon  du  Roi  ' —  pp. 
t36  à  144,  nn.  1657,  1659» 

Insultes  d'Hamlct  à  Ophéllü: 
(ou)  Ad  leux  d' Hamiet  i  Ophé'* 
lie  — nn.  572,  58i»  582,.7E2. 

Intérieur  de  cour  (Voir 
Maroc»  Tanger}. 
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Intérieur  (Voir Cellier^ Chû- 
pellct  Curps  de  garde;  Eglise; 
Hopîtal]i4 

Intérliyur  cl  nature  niCirie 
(Etude  d'}  —  rt. 

Intérieur  {Klirde  d'J —  Ri  Çl** 

Interprète, écrivain  pub3ic(ou) 
Tâleb —  nn  41GI. 

lowais  (Dent  Indiens) —  n. 

95 1. 

towalü  (Croquis  d':iiprés  des 
tauvûg'es) —  n,  1671  ^ 

lieticnne  (Copies  et.  études 
d’sprès  l'écùle)  ™  nn.  irjsS  à 
19J7. 

Ivanhoë  et  Rébecca  duns  le 
chalenu  de  Front -de- Beeuf  — 
p.  SI'  —  CE,  n,  looo- 

^  J  — 

Jacob  avec  l'ange  (Lutte  de) 
(Etudes  et  fresque)  —  p.itjtiv 

—  <E.  nrt,  i32S,  i339,  i33o, 
1JJ9,  pp.  355â  à  3^0. 

Jacob  devant  le  manteau  de 
Joseph — nn.  179^- 

JaguarfUr)  —  fin.  7.p,  i3é54. 

Jambes  (Voir  Chevat). 

Jardin  (Coin  de) — 

Jardins  au  printemps  —  n. 

Jasmin  de  Virginie  et  dah* 
lias  —  Up  ]5J2Q. 

Jeanne  d'Arc  au  camp  —  n. 
141*4. 

Jenny  (Voir  Le  Guillou). 
Jéricho  (Voir  Aveugle), 

Jerome  (Portrait  de  M.)  — 

nn.  4.2,  1 19. 

Jérusalem  délivrée  (Voir 
Clorinde). 

Jésuite*  I  L'église  des)  d'après 
Iç  conte  d' Hoffman  n — nn . 340 , 

Jésus  amené  devant  Coïphe — ' 
n, 

Jésus  au  milieu  des  Docteur* 

—  n.  81b. 

Jésus-Christ  et  Sain|-Tho- 
mas  —  nn.  979,  9B0,  1 754. 

Jésus  devant  Pilate  —  u.  33, 

Jésus  (L'enfant),  d'après  Ra’ 
phati  —  n.  24. 


Jé£u*  et  le  paralytique —  n. 

334* 

Jeune  (Voir  Mor*c>. 

Job  (Etude)  —  n.  1413  —  A, 
n.  1413. 

Jockey  sur  la  piste— n.  i.|6(î. 

Joseph  (1.0  lu  nique  de)— nn. 
1413,  i  jg>. 

Joueur  de  clarinette  altère 
(Le)  —  n.  1474. 

Joueur  de  viole  (Tctc  de), 
copie  diaprés  P.  Verenèse, 
noces  de  Cana  —  n.  1930. 

Joueurs  d'échecs  à  Jérusalem 
(Voir  Arabes) 

Judicis  (Louis)  dé  àlirandol 
(Portrait  de  M.)  —  n,  JStf. 

Juif  de  Tanger  (Musicien)  — 
nn.  7.46,  747. 

Juif  (Huste  deL  et  de  Juive 

—  n.  1609. 

Juif  (Drogman  du  Consulat) 

—  n,  490. 

Juif  (Marchand)  —  nn,  4(ï>t 

pjejC, 

Juif  maure  assis  sur  un  banc 

—  n.  H)o6. 

Juif  (Voir  Tanger). 

Juif  (Musicien)— n.  iGoS. 

Juif  (Voir  Mustapha), 

Juifs  et  Juives  H  Tanger  {x\s- 
sembléede)  —  n,  tboj, 

Juifs  marocains  causant  — : 
n.  ifilo, 

Ju  ive  cûIfTce  d'un  lichu  jsiune 

—  n,  idl6. 

Juive  d’Alger  —  n.  (18, j. 

Juive  d’Alger  û  *a  toilette  — 
n.  lütfi. 

Juive  d'Alger  assise  dans  son 
intérieur  —  n,  îO i3. 

Juive  d'.Llger  (Une) — n.  461. 

Juive  de  l’anger  (Femme)  — 
n.  4])}*, 

Juive  (Famille)  —  n,4ë7. 

Juive  (Famille)  — ^  nn.  16  [4. 
l6î5j  ifiSS. 

Juive  mariée — n.  lûiJ. 

Juive  mariée  (Assise  et  vue 
de  face)  n.  i6a3. 

Juive  (Noce)  au  Maroc.  \’oïr 
Noce 


Juive  (Tète  de  femme) —  n. 
tdiS. 

JutTe*  arabes  (Femmes)  — 
nn,  395,  39^. 

Juives  en  costume  de  fêle 
(Femmes)  —  3  (ï  [7. 

Juives  du  Maroc  [Jeunes)  — 
nn.  419,  4Ï0I, 

Julien  ((^  comte).  Voir  Ro¬ 
drigue. 

Juliette  (\'o]r  Roméo). 

Junon  implore  Eolc  (ou) 
ITilvcr—  nn.  ].02>  1433  — 
A.  n.  1.-433, 

Just  (Miracle de  Saint).Cûple 
d'après  Rubens — n.  19.^?, 

Justice  de  Trajan  V^oirTra* 
jan. 

Justice  (La)  Allégorie  au 
salon  du  Roi  —  pp.  à 
I44  —  nn.  1635,  Î&39,  ifiSo. 

Justinien  composant  »£  tns- 
lîtutes  (L'Empereur)  ou  dic¬ 
tant  scs  lois —  im.  iA3ù  i5ü 
1 3 14. 

—  K  — 

KaïJ  Moh.immcJ  Fien-Aboti 

—  nn.  493,  509,  1398» 

—  L  — 

ï,a. .  ^  (Mademoiselle) (Laure) 

—  n.  97. 

Lammermoor  (fui  fiancée  Je) 
(\’olr  Fiancée). 

Lara  (La  mort  de)  —  pp.  sv, 

XKiii  —  <K.  ti.  iDod, 

J  007,  3(1S3,  3  73(1, 

LdJtare  (Résurrection  de)  — 
p.ÆSlV— nn.  13(13,  1793. 

I.eblond  (Pofiraii  de  M.)  — 
nn.  ■55,  S  [7, 

Leçon  d'équitation  —  nn. 
t237,  3  7$S  —  A-  n.  lab*. 

Leçon  de  voltige  (La)  —  n. 

57. 

t.éda  —  nn.  384,  54>—  A, 
n.  545. 

Législation  (I.a)^  CoupoEc  de 
la  bibliothèque  du  Palais 
Bourbon  —  nn.  906,  999. 

f  .cfj  ui  L]nu(  Port  rai  is  JeJ  enny) 

—  cl  de  sa  fille)  — nn.  715^ 
7x5  —  é\.  nn,  7x5,  7 <6. 


Lèlia  dans  Ja  caverne  du 
moine  devant  le  corps  de  son 
amariL  —  un,  lo32,  1033. 

I.élia  (Scène  tirée  de)  —  u, 
3751. 

l.erae  (Gcctjde  Berlîchingen) 

—  n,  537+ 

Lessiveuses  (Voir  Pyrénées), 

l,ever  (Le)  OU  la  femme  nue 

—  nn.  1 1(55,  t  167^  t tbS. 

Lévricrat  Voir  chiens. 

Liberté  (La)  ou  le  28  juillet 
lË3o  —  p.  xsxtv  —  fl',  nn. 
320^3^7, 

I.iberté  (L'agonie  de  la)  —  n. 

1 76. 

I.lège  (Voir  Evêque). 

Lion  —  n.  3  72* 

Lion  autre  compotitton)  — 
n.  337. 

Lion  (Affût  au)  —  n.  10x9. 
Lionqla  couleuvre — n.  loio. 
Lion  è  la  source  —  n.  Iû32. 

Lion  à  la  tortue  —  nn.  5s3. 
i33?. 

Lion  assis  — ,  n.  (177, 

Lion  âtiaqué —  n.  1 185. 

Lion  au  caïman  —  n,  1449. 

I,ïon  au  repos  —  n .  13*?, 

Lion  au  sanglier  —  n.  121*3, 

Lion  (Chasse  au)— n,  i3oo. 

Lion  (Chasses  au)— nn.  973, 
(17.4,  (Î7(),  57*1,  ôSû. 

Lion  (Combat  d'un)  et  d'un 
cavalier  —  nn.  iSJy,  i838. 

Lion  (Combat  d'un)  et  d'une 
panthère  —  nn.  10973 

tî3l. 

Lion  (Combat  J'un)  et  d'un 
tigre— nii.  i3o5  à  t3o7,  ib.|0. 

Lion  couché^  nn^  io5o,  il*ot 

Lion  couché  (autre)  —  n. 
1762. 

Lion  couché  en  observation 

—  n,  i309. 

Lion  couche  et  homme  vu  de 
dos  —  n.  724, 

Lion  dans  une  grotte  —  n 
t56fl. 

lion  debout.  Lion  assis —  n. 
989, 
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Lion  debdiUE  «’apprcli-nt  à 
bondir  ^  n.  134!^. 

|,]on  dchouL  Eftc  bÉiEïê^,  Vu 
de  faço—  n,  456+ 

Liun  dçchir?flî  k  cadavrt* 
d'uTi  Aribc—nn.  1OÏ7,  lo54, 

1033. 

ïvïftn  de  1‘AElas  — P-  ïLlI 
3o9r 

T.ion  dc^iouülanl  un  os.  —  n. 

675. 

Lion  dc-vorant  un  fheVal  — 
rvn^  K04,  ^iû5^  1716, 

lK4ir 

Lion  dévora  nL  uit  lapin 
nn^  fiSi.  I 

Lion  dévorani  une  chèvre  ^ 
lin^  103  1,  i3oi. 

Lion  écorché  (Etudes  analo^ 
miques  d'après  IcJ'^  n,  iSSl. 

Lion  emportant  une  femme— 
n<  733- 

Ldon  en  marche  —  n.  12>3. 

Lion  et  catman  ^ —  rt.  I  I  + 

Lion  ei  3c  moucheron  — 
n.  246* 

Lion  cl  le  serpent.  (Le)  ■ —  n 
129^. 

Lion  ei  lionne  assise  —  n. 

Lion  ei  lionne  dans  les  mon- 
tagnea  —  n.  I02â. 

Lion  ei  lionne  dans  leur  an- 

ire  —  n.  1 3otj^, 

(don  étreignant  un  crocodile 

—  El.  11141. 

Lion  et  tigre  (Rencontre  de) 

—  n  i3o4. 

Lion  (Gladiateur  terrassé  par 
un) —  n.  6Hû. 

Lion  gueuant  sa  proie  — 
1349,  i;fo. 

Lion  jouant  avec  une  tortue 

—  n.  i^aS. 

Lion  jouant  avec  un  léflfd 

—  n,  1455. 

Lion  mainienani  on  Serpent 

—  Et.  0(85. 

Lion  malade  —  n-  laSs. 

Lion  malade  et  le  renard  (Le) 

—  Ein.  245j  l 

Lion  mort  debout,  en  bas 
une  tête  de  squelette 12^3. 

[don  qui  se  lèche  k  paile  — 
n.  1405  —  A.  n.  i.i<»3. 


Lion  rcgarduEit  marcher  une 
tortue  —  n,  âîL 

r.ion  {Rencontre  d'un)  et  d'un 
tigre  —  rt.  j3o4r 

[don  se  préci pilant  sur  urt 
homme  et  un  enfant  —  n, 
i:3Ï7. 

Liort  (Tête  de),  Vue  de  profiil 
—  n.  774. 

J^ïon  tenant  un  lièvre  lOuS 
ses  pattes —  nn.  jïs,  14ÎJ3. 

[, ions  a  la  source  .^nn.  lûSl, 

Lions  â  l'entrée  d'une  ca¬ 
verne  —  n .  1 847 . 

Lions  com bottant  —  n. 

Lions  (Chasse  ouif)  —  nn. 
673,  fi7b,  ^7^,  (iSoj  133o, 
J33i,  I34Î.  1243^  S27S,  1379* 
i349>  t3So. 

Lions  de  [.a  Fontaine — nn. 
àl7,  94^' 

Lions  et  lionne  —  nn.  1062, 
1357. 

Lions  Bl  lionnes  — nn.  1844, 
1845,  18.46. 

Lions  (Etudes)  —  nn,  l368, 
1369,  1370. 

Lion»  (Etudes  de)  —  nn.  264. 
7o3,  73a,  733.  744J,  laâî, 
ia53. 

L^s  (F.tudes  de  détails)  — 
nn.^î54,  1255. 

Lion»,  lÎQEines,  tète  d’élé¬ 
phant,  figure»  di  Verses  —  n. 
24^- 

Lions  fTcics  de)  —  n.  674, 
Lionne  assise,  lion  debout  — 
n.  986. 

Lionne  attaquent  un  cavalier 
renversé  —  n.  6715* 

Lionne  au  repOv  —  n.  II 09. 

Lionne  (Cornbet  d'un  homme 
et  d’une)  —  nn,  i836. 

[.ion ne  couchée  au  repos  — 
n,  t393  — A.  n,  t3ç)3, 

Lionne  couchée  sur  Ee  HaEi^— 
n.  t8îO. 

Lionne  courant,  une  autre 

couchée  —  11.  1423  —  A.  n. 
1433. 

Lionne  déchirant  la  poitrine 
d'un  Arabe —  ms.  1095,  toolS. 

Lionne  déchirant  une  proie 
n.  7^®.* 


Lionne  en  arrêt  —  n,  i303- 

Lïonrte  en  marche,  Vue  de 
dessus  —  n.  I  33 1 . 

Lionne  et  lion  —  n.  7o3, 
1336,  î337. 

Lionne  et  sea  petits  attaqués 
par  un  tigre  —  n.  1233, 

Lionne  (Gladiateur  termdsé 
par  une)  —  n.  678, 

Lionne  guettant  une  proie- 
n.  1390. 

Lionne  marchant  (Jeune)  — 
n.  421. 

[.tonne  marchant,  la  tcic  dé¬ 
tournée  —  n.  1421 —  A.  n, 
1422. 

Lionne  marchant,  lionnes 
lut  Uni  —  n.  1392  —  A.  n, 
1392. 

[Jonne  qui  se  lèche  (Gne)  — 
n.  74-f* 

Lionne  reposant  sur  le  corps 
d'un  Arabe  ;  i*  n.  763;  — 
légère  variante  —  n.  764, 

Lionne  tenant  loussca  pattes 
un  Arabe  renversé—  n,  iS35. 

[-ioEincs  à  leur  toiEette  —  n, 
|3ô2. 

Lionne»  assise»  fOeus)—  n. 

t^H-v. 

Lionnes  pouehées  —  n,  757, 

Lionnes  (Deux  croquisdejl  — • 
nn,  l36û,  t36t. 

Lionnes  en  arrêt— nn.  l3>8, 
t3%. 

Lionne»  (Etudes  de)  —  nn, 
737,  758,  IÛ9S. 

Lionnes  (Etude  de)  et  d'hom' 
mes  —  nn*  îoÿg,  1  ]  tw.  i  ici, 

Lionnej.,  l'une  assise,  l'autre 
couchée  —  n.  1849* 

[Jsette  —  n.  33, 

Lithographie»  par  Delacroix 

—  nn.  3,  6,  K,  1 2j  l5.  |6^  17^ 
30^  si ,  28,  37,  %  45,  46, 49, 
33;,  3ûi  37,  6q,  64,  W,  67,68, 
^Çj.  70'î'  7 1 J  7^.^  79 1*  1^0,  ^3,  84, 
83,  86,  87,  100,  12Û,  13 1, 
l5l.  l33,  134,  133,  i56,  1^7, 
i5S,  159,  i6â,  171,  t73,  173, 
174.  i83,  ii4,  i.i4. 

Loge  au  thc^iro  (Une) —  n. 
3fi3. 

Loire  (Voir  Uords). 

Loire  (La)  figure  allégorique 

—  p.i4r. 


Loiret  (Voir  Rives). 

Longehamps  (Les  écrevisses 
â).  Voir  Ecrevisses. 

Lolh(La  fuite  de).  Copie  d’a¬ 
près  Buben*  —  n.  1939. 

Louis  XI  —  n.  348. 

Loup  (Voir  Cheval), 

Loup»  (Chasse  aiix)^  d  après 
RubCnS  — n.  {957* 

Louvel  (Porirail  de  L.-P. 

—  n. 32. 

Luxembourg  (Ribltûlhèque 
du  i^énàt,  au  Palais  du)^  EiU’ 
des,  projets  et  peintures  déco¬ 
ratives  ^  pp.  XIIV,  XÏXIX  — 
tE-  pp,  347  à  234  —  nn.  1749 
é  175t. 

Luxembourg  (Coupole  de  la 
bibliothèque  du  Sénat  au  Pa¬ 
lais  du).  Eludes  et  peiEiiures — 
on,  g32,  933,  954,  968,  17.19, 
1730,  1751. 

Luxembourg  (Hémlcjiclc  de 
la  bibliothèque,  au  Palais  du) 

—  nn.  9S7,  1 748, 

l.ycurguc  consulte  la  Pythie 
(Etudes  et  peiniuros)  —*  nn, 
B68,  869,  870,  907, 

—  M  — 

Macbeth  CDEigu  liant  les  sor¬ 
cières  —  nn,  î  17^  1 18. 

Macbeth  iLady)  —  pp,  iiiv, 
xilix  —  Œ.  n.'  1 171. 

Madeleine  au  pied  de  la  croix 
(Sijnta)  —  n,  296. 

Madeleine  dans  le  désert  (  La) 

—  on,  92]^  1728. 

Madeleine  en  prière  ^  n, 
920. 

Mages  (Adoration  des)  copie 
d'après  Rubens  — ^  n.  3940, 

Mage».  (Voir  Hérodote). 

Main»,  bras^  elc^  Elude»  d’en- 
fants*  —  n.  igiO. 

Maltais  (Types  divers  de) 
Turcs,  Chinois  —  n.  1898, 

Maosclucli  retetiant  son  cheval 

—  nn.  i35,  1343. 

Ma  ntègne  (Etudes  d'après)  — 
n.  t934. 

Marc-Aurèlc  chez  katoTeien 

—  n.  S27. 

Marc-Aurète  mourani.  Es- 
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quiiÊfi  —  p.  XïTft  —  Pr  n.  ït) 

—  Œ.  f)23,  p24,  fj25< 

926,  941.  1733, 1734^  1735. 

(Portraît  ie  l'abthfi 
Marlî-a])  f*-  t 
Marchand  (V'oir  Arabe*  Juif). 

Marclwnd  d'ofîingjs  (Vieux) 
^  n.  i5â5i 

Marc’Chat-fcrrant  (Le]  —  P- 
n.  iÿ  —  Œ.  un .  I ÏS4  à  1 226— 
A.  n..  lasfii 

Marguerite  (Vûîr  Fau5t)* 

Marfîucrlie  à  Tiig^îse  “  p- 
Xjttcc  —  <Ei,  nn,  247*  9765 
lOCRl. 

Marguerite  apparaissant  ü 
Faust  (L’üanbre  de)  n.  249^ 

Marguerite  au  rouet  —  n, 
244. 

Marguc  rit  e  e  n  pr  [son  —  n .  128 . 

^îar{:^ue^]Ec^  ei  dahlias  dans 
un  parterre  ^  n.  1070. 

Marie  de  Médtcîs  (Embar' 
^iietnent  de].  Copie  d'après 
Rubens  —  n+  sdun 

Marie  de  M^dieis  fermant  le 
temple  de  la  Pisçorde  (Copie 
d'après  Rubens)  —  n.  194^. 

Marine.  Côtes  d'^Vfriqiie  {ou} 
côtes  du  Maroc  —  i34Sh 

Marines*  paysages  “  n. 
l5o5. 

Marîno  FalEero  condamné  à 
Tnortjl^  dDge](ou}I>écapitation. 
du  doge  Marino  O  l'escalier  des 
géants— p.  J ï.^Œ.rt.  itDO,  iGl, 
ao5,  loG,  t5i6,  1517*  iStS^ 

Maroc  (Costumes  du]  Aejua- 
rette  —  n.  464  + 

Maroc  (CrcMjuis)  —  p.  st-TV. 

Maroc  (Croquis  du)  —  nn. 
389*  390, 

Maroc  (Croquis  du)  (autres) 

—  nn.  42 ÿj  42G.  '■ 

Maroc  (Croquis  du]  (autres) 

—  n  n.  4Î7  à  43 1 . 

Maroc  (Empereur  du)  [Voir 
Muley). 

Maroc  (Intérieur  de  cour  au) 

—  n,  i53i. 

Maroc  (tntêrieur  d'une  cour 
au)  —  n.  664  —  A.  n.  ^64. 

Maroc  (Voir  Jeune  femme). 

Maroc  (Noce  juire  au)  (Voir 
Noce). 


Maroc  (Paysage  du  Maro-c) — 
n.  G89. 

Maroc  (Passage  d’un  gué  au] 
— ‘  n.  1347. 

Maroc  (Soldat  de  la  garde  de 
]  '  Em  pereur  du)  —  nn .  49  r .  796, 
797j  104G. 

M  aroc  (Souvenirs  dù)  ■ —  n. 
404. 

Maroc  (Une  verandali  au)  — 
n.  434., 

Maroc  (V'oyage  au)  et  en  Es- 
p.agnc  — "  n.  iG.|3. 

Maroc  (Vues  du)— JIFli  SOO, 

So3. 

Marocain  â  Tanger  (Mar¬ 
chand) —  n.  188G. 

Marocain  (Cavalier)  —  nn. 

792.  70^ 

Marocain  (C  hcf  )  —  ti .  1 88.4. 

Marocain  Courant  Ja  poudre 

—  n.  1601. 

F 

hlarocain  (Etude  de)  —  nn. 
i£8],  1S82. 

Marocain  et  son  cheval  —  n. 
i3£7. 

Marocain  et  son  enfant  —  nn. 
488,  489. 

Marocain  (  Un],  aoldat  de  la 
gârdc  dé  TErtipereur  —  n. 
!  oyG. 

Marocains  —  nn.  1572  à 

1575. 

Marocains  {Compcrneni  de 
cavaliers)  ■“  n.  i885. 

Marocains  (Cavaliers)  au 
bord  du  fleuve  S4;bou  —  n. 
738, 

Marocains  dans  la  campagne 

—  nn.  398,  399. 

Marocains  et  Arabes  (Combat 
entre) —  rt.  1292. 

Marocains  (Musiciens)  —  n.- 
4o3. 

Marocains  (Tetes  dç)  et  d^V- 
rabcs  —  n.  i6o2i. 

Mnrphlse  —  nn-  1 1 97,  3  toS,, 
1199,  1773. 

Mars  enchainé  (Huiel-dv- 
Vllle)  ^  nn.  tu?,  1146, 

Marsyas —  n.  643+ 

Martin  (Voir frère). 

> 

Martyre  (Voir  Saint  Etienne). 

^iascarons  décoratifs  à  la 
bibEiûihèque  de  la  Chambre 


des  députes  —  p.  ïïvit  — 
Œ.  nn.  892  à  895. 

Massacre  de  Seio  — ■  pp,  ïIV^ 
XV,  xxviir,  xiix  et  note 
ïJEJïlVj  ït-l  —  Œ.  nn.  S.f,  Où. 
69,  81,84,  83*91  ^ 

170*  6S2j  1207,  1491. 

P 

MaEclots  et  forçats  f  Etudes 
de)  à  Toulon  —  ifiSi, 

iMatelolS  poussant  un  bateau 
(ou  )  Ma  rinc*  côtes  d'A  frlq  u  e— 
1348  (ou) côtes  du  Maroc, 

Maure  (VoirJuïf). 

Maure—  n.  i5S3. 

Maure  à  Melîtnej(Chef)— n. 

1595. 

Maure  assis  (Chcl)  —  n, 
4OÛ. 

Maure{Chef)  — n.  i8.63. 

Maure  courant  la  poudre  — 
n,  1887, 

*Maufe  debout.  Deux  études — 
nn.  iSËI,  1382. 

Maure  et  Arabe  assis  devant 
une  porte —  3  3&0. 

Maure  (Soldat)  —  n.  5S4, 
Maures  (Costumes)  —  nn. 
794*795, 

Maures  (Rencontre  de  cava¬ 
liers]  —  p.  Sïttr;  nn.  4G9, 

36s*  5e3. 

Mauresq  ue  (Voir  A.spa  sic). 

Mauresque  (Conversation)  — 
nn.  394,  497. 

Mauresque  et  sa  servante  — 
n.  49S- 

Moïeppa—  nn.  263,  >494- 

Ma.^eppit  attache  au  cheval 
sauvage  —  n.  I.|93. 

^lédaiLles  antiques  —  nn, 
1499,  i3b0*  i5bt,  i503. 

Médailles  antEques  (Deux 
feuilles  de)  —  nn.  r5t,i3s> 

Médailles  antiques  (Dis)  — 
n.  i5o. 

Médailles  et  monnaies  —  nn. 
109*  Ht,  1 13. 

Médailles  et  monnaies  (Ciaq 
feuilica  lithographiées)^ —  nn, 
144  a  148. 

iîédccin  (La  visite  du)  —  n, 
1490, 

Médecins  (La  consultation 
des],  caricature—  n.  3l. 

MéJée  furieuse  —  pp.  ££tll] 


ll.vpv—  P.  n  20  —  Œ.  nn. 
100,6157  à  Gyr,  i,fo3*  i.|3fi* 
1437  —  A.  n,  1437. 

Médleis  (Cardinal  Ifippolytc 
de),  tc(e  d'étude  —  n.  786, 

Méd  il  errance  (r,a)*  figure  al¬ 
légorique  —  p.  139. 

Melmoih  (Voir  Amende  ho¬ 
norable). 

Mendiant  anglais  —  n.  127. 

Mephiato  apparaissant  à 
raiaal  “  nn*  225,  226*  23g. 

Mephlatophélèî  dans  ks  aifS 

—  nn.  223,  234,  233. 

Mephbio  recevant  rêcûlîer—' 

n.  Î40. 

Mephis-to  &e  présente  chcî: 
Marthe  —  n.  243. 

Mçquîne;  (Fantasia  devant 
laporic  de)“  n.  boS. 

Mequinex  (L’ne  rue  à)  —  n. 
55 1, 

Mequinei  (V'ue  de)  —  nn. 
8oOj  Soi. 

Mer  Vu;  des  hauteurs  de 
Dieppe  (LaJ^  n.  1345. 

Mer  cure  (  Hôtel  -  de  -  V  il  le). 
Esquisse  —  n*  ^24. 

Mercure,  Dieu  du  commerce 

—  n.  1 147. 

Mera^i'Kébîr,  côte  d'Afrique 

—  n,  i635. 

Mers  et  fleuves  de  la  France 
(Salon  du  roi]  —  pp.  1^9  i 

I. 43  —  nn.  524  ô  53  i ,  iâ63* 

Meschia  (Elude  de)  vctcmcnt 
rayé  —  n.  iG3S. 

Message  (Le)  —  n.  igï. 

Michel-Ange  (Apothéose  Je) 

—  n.  1778* 

Michel-Ange  dans  son  atelier 
^  n.  1 1S4.  " 

Michel- Ange  (Etudes d'apres) 

—  n.  1934, 

Milton  soigné  par  scs  fille*  — 

II.  87* 

Minerve,  déesBO  des  ans  — 
nn.  1128.  1  l5l. 

Mirabeau  et  Dreus-firézé  — 
nn.  3  5  9*360,  1SS2. 

Mise  au  tombeau  (voir  Piéià). 

Missolonghi  (Grèce  expirant 
a}*  Voir:  Grèce  fTurci 


RÉ  P  ERTO  r  R  E  A  L  P  U  A  lî  ÉT  [  Q  U  E 


-  al  a> 
:> 


Mlohûmnl-t4-Ben'Abou  (Voir 

KaU). 

Moine  eff  prière  ■”  n.  34-^ 

Moïse  —  fm.  JJ  I  fi,  S17, 

Moisson.*  (  Vgî  r  V  terj^)- 

MontA^ncs  (Vues  de)  (Pyré* 
nées)  n.  1 74Û. 

Montagnards  des  Enu*  - 
bonnes  —  nn.  Ch+Sj  17^7 
à  17.JÛ* 

Montée  un  Calvaire  /Lt)  — 
ïStV  —  Œ.  îin.  1377,  lïjJJ, 
i37ÿ,  ]3S3. 

MonlccîiiJ  Calvaire  (La)  — 
Copie  d'aprts  Rubens  —  n- 

Ï94T. 

Monimorency  (Environs  dc| 
“  tûS7, 

Mornay  (Voir  Appartcraont  ; 
Consul)^ 

Mornay  (Portrail  de  Madame 
h  marquise  do)née  do  Cnulaln’ 
court  —  n.  377. 

Mort  (Voir  Caprice;  Gênerai 
romain;  ÎJira;  Ophélia;  Hlînc; 
Sardanapale;  Valentin), 

Mort  (  La  )  n,  1 3 1  I  ■ 

Mouvements  (Etudes  de)  — 
n.  784. 

Moyen  âge  et  Renaissance  ^ 
nn.  1914,  191!^. 

Mulâtresse  (Voir  Aline)- 

Mulâtresse  (Une)  —  n.  47. 

Muletiers  ba&ques  “  n. 

1739. 

Muletiers  (Voir  '1  ctuan)^ 

Muley-Abd-et  Rbaman  —  pf 
rsirt  —  Œ.  nn.  iaf},  7g()  a 
799-  927  «  i2f}5t  1441, 

]383,  171  h  '7'7i  '741 

à  I 744. 

Mviley  abd'cl  Rhaman  (Le 
cheval  de)  —  n.  1^97. 

Muse  (Voir  Cüo  ;  Hésiode; 
Orphée). 

Muses  et  sage4  —  an.  969, 
970,  97 1 N  971- 

Musicien  juif  (Voir  Tanger). 

Musieiens  et  bouifons  arabes 
~  pp.  miT,  ïsxv  —  Œ-  rttii 

63o,  1044^  iSgç. 

Musiciens  [uifs  de  Mogador 
—  n.  toi  I, 

Musiciens  (Procession  de)  i 
Mogador  —  n,  1600. 


Mustapha  (Etudes  d'après  lo 
tête  du  juiO-'  n-  1^99. 

—  N  — 

Nancy  (Raluilie  de)  —  pp. 

KSI  11+  isxtv  — ^  Œ,  rn,  afii, 

290,  322^  355,  jt86,  t5.f4. 
Natchef  (Les) —  nn,  88,  tcf@, 

1497^ 

Nenure  morte  —  nn.  1741 

fiû9. 

Nature  morte  (Etude  d'inté¬ 
rieur  eide) — n+  192-1- 

Xaufrage  â  lu  cote  —  n. 
[4,44- 

Naufragés  abandonnés  —  n, 

1473- 

Naufragés  abundonués  dans 
un.  eanot  —  n.  tOIO. 

Naufragés  poussani  unbateau 

aie  Cote  —  n. 

Navires  et  barc|i]es  (Dét2ilï 
dt)  —  n.  1 5üf5* 

Nègre  à  cheval  —  n.  B6. 

Nègres  (Voir  dinse). 

Négresse  venant  chercher  du 
l'eau  —  n,  499. 

Neige  (Effet  de)fl  Champro* 
Huy  —  n.  543, 

Némésis  —  n  13. 

Neptune  apaisant  les  flots  — 
nn,  iiz6,  i  149, 

Néréide  dans  L'Embarque- 
ment  de  Marie  de  Médicis. 
Copie  d'nprèt  Rubens  ^  n. 
1943. 

Nicopolis  (Voir  Hajajrvt). 

Noce  juive  dans  le  Maroc — 
iiill,  ïïXV,  P.  nn.  3ü,  61  — 
Û-L  nn.  687,  74Cf  747i  itilÿ, 

xtîao,  tGïS,  i636, 

Nohant  (Une  filundiérc  à)  — 
n.  753, 

Kohaul  (Souvenirs  do]  —  n. 
17 13* 

Nomiandes  (C^âte^)  ^  nn- 
(Si3+  614. 

J 

Normandes  (Etudes)  —  n- 
177(5. 

Notre-Dame  des  Douleurs  — 
n,  I4G8. 

Nu  (Etudes  de]  —  nn,  739, 
73t>. 

Numfl  et  Egerie  —  nn.  SûS  à 
887.  906., 


—  O  — 

Océan  (L'J  figure  altégorique 
—  p.  lïg. 

Odalisque  —  nn.  140,  175, 

943^  57^- 

Odette  et  Charles  Vt  —  nn, 
137+  383. 

(liUVriCS  de  Delacroix,  détrui¬ 
tes  par  l'inccndic  —  pp,  si  — 
Œ.  nn.  tS3j  253+ 1143  à  i  îfia, 
1342. 

Officier  (Voir  Gret;  Turcs). 

Otinde  et  Sophronie  sur  le 
bûcher  —  n,  1290  (ou)  Clo- 
rinde  arrivant  du  secours  dc$. 
ÎJarrâzins. 

Ombre  (Voir  Marguerite). 

Opéra  (Le  grand)j caricature 
n.  43* 

Ophelia  (Le  -cEiant  d‘J  (ou) 
Folie  d'  —  n,  Sgo, 

Ophelia  (La  mort  d')  —  nn, 
591+  592  s  6^0,  790,.  i3â6, 
i5jt, 

Oran({Voir  Arabes). 

OrSnges  (Voir  marchand)- 
O  rient  (Costume*  d'J  nn. 
77.  7^^ 

Orient  (Personnage*  4')  —  n, 
44Û,  -H  t . 

Orientales  (Eludes  d'armes} 
—  n.  1917. 

Ofientiu*  —  n,  t467. 

Orientaux  assis  à  ta  porte 
d'une  maison  ^nn.  61  ],  fit 2, 

Orientaux  (Etudes  de  cos- 
lumÊS]  —  n.  t485. 

Orientaus  (Trois  études  du 
costumes)  ^n,  19 16. 

Qr  lèans  duc  d').  'N'oir 
Bourgogne. 

Ornementation  du  Salon  du 
TOI  —  n,  ]  fifi4+ 

Ornements  (Voir  Architec¬ 
ture)- 

Ornementa  et  Calque*  n. 
1913, 

Ornemertl»  qui  encadrent  Les 
fresque*  de  Satnt-Scilpice  — 
n.  1 338 r 

Orphée  ^  nn.  Say,  80S, 

Orphée  vient  enoeigner  aux 
Crées  les  arts  de  la  paix  —  p. 


Ï29  —  nn.  83ü  û  833+  89fi+ 
9*58+  t7t8. 

Orph,  ée  (La  muSu  d'I  —  nn. 
9lSi,9G2,  971. 

Ûrpheilftc  AU  cimetière  — ■ 

nn.  tifi,  95,  fi83. 

Ostéologîe  et  Myologie 

(Eludes  de)  ^ — n.  tgsS. 

Othello  et  Dcsdémünç  —  p, 
XXlV;Cr:.nn.  to77, 10791  loSu, 
1173,  17(19,  177ÛH 

OthelEo  et  ses  amis  —  n 

1763. 

Ovido  che^  les  hiirbarc*  — 
pp.  ïSiV+iiiK,  Ixijv  —  <K.  rtn. 

@.|5,  S.|fi+  847+  900,953+1266, 
t374  à  137(1,  i383,  1439, 
1700+  1721, 

—  P  — 

Pacha  (Voir  Cheval;  Gîaour). 

Paganini  jouant  du  violon^ 

».  385, 

Page  condulïanl  un  cheval 

—  n.  3i9- 

r^flge  ciion  cheval  (Jeune)  — 
n.  t5to. 

Page  tenant  un  cheval  p-ar  la 
bride  (Un)  —  n.  370. 

Paix  (Plafond  du  Salon  de  ta) 

—  La  Paix  vient  consoler  le* 

homme*  et  ramène  l'abondanco 

—  nn.  301,  3o2,  1119,  112a, 

1 143. 

Paix  (Salon  de  la)  à  l'ancien 
Kolel-de- Ville  — -  ;vp.  xxlv, 
ïïilX  ^  Œ-  nn.  3ol  à  3o8, 
n  igà  1 163+ 1451  d  {45.1* 

Palais  Bourbon  (Voir  Bour¬ 
bon). 

Palais  du  Luxembourg  (Voir 
Luxembourg). 

Palaliano  (Portrall  du  comte) 

en  costume  PalÈkare — n,  170+ 

Panier*  (Voir  Fruits). 

Panthère  couchée  près  d'un 
cheval  mort  — -  n.  |852, 

PanthèrCct  lions — n.  1371. 

Panthère  prête  à  bondir  — 
n,  î.t55. 

Peinhèresc  frottant—  n.99.4. 

Panthères  (Feorchés  de) 
nn.  lafil  i  125,4, 

Parc  de  Uerryer  xAugervilic 
(Voir  Augervilic), 


* 


PâiîâjîC  d'urt  ^  n.  )  SSO- 

PatSipé  d'ün  gué  (Vûir 
Maroc). 

Paifé  roms  En  (oEi)  Pàirt  de 
la  campagne  de  Rome,  bles-séj. 
m  dé&aUêranii  au  bi^rd  d'^un 
nifiraÏE  —  lt+  1 35- 

Pav4i$,  rpEcs,  daEilîaâ  dans 
un  vase  — -  n,  J.OI  ï, 

Paysagç  à  l‘auLonlrtc  —  tt. 
l8oi. 

Paysage  composé  —  n.  1473» 

Paysage  (Elude  de)  —  nrir 
1043,  1176  à  C 17S. 

PoysAge  (sur  marges  tiihci- 
graphic)  —  rt,  2+4, 

Paysage  \‘  ll  en  plan— il .  I  jj0l2. 

Paysages  des  efiviraus  de 
Tours  “  n.  1672. 

Peysagos  —  n.  j5[j^+ 

Pays  Ages  des  environs  de 
Cliamprûsoy  —  n,  i^x  ir 

PoysAges,  détails  de  navires, 
bar<tucs  —  n.  1 

Paysages  (Deuï  etudea  de) — 

n,  tSa|, 

Paysages  ei  éludes  à  Cham- 
prosay  —  iiLl^itlSi. 

Paysages.  Eludes  “  n.  1814, 

Paysages  el  fleurs— n.  lSo5. 

Poyioges  normands  eV  lnîfds 
de  Seine  —  n.  iSoS. 

Paysages  (Quinze  études,  de) 
^  n-  iSô3+ 

Paysan  (Voir  Monlagnards 
des  Eaux.*  Bonnes  J  piépillon}. 

Paysanne  du  lïerrï  (V'oir 
Vieille  femme). 

Paysanne  avec  une  corbeille 
sur  la  téic —  n.  1738, 

Paysannes  des  environs 
d'Eaiiîc-Bonnes  —  n. 

Peintures  dêcofaiiees  par 
Eugène  Delacroix  —  pp.  i3h5 
n  c+Ji.  3q5,  îîg  à  î3g^  349  à 
254,  487^  488  (Voir  Apollon 
[Galerie  d']]  Bourbon  [Paiaïii]; 
Den[$  du  Saînt-Saerement 
[EglUe  Saint  “J-  Luxembourg; 
Pajï  [Salon  Je  la);  Sulpice 
[Église  Saint-"). 

Pellerin  (Po-rlrait  de  Désire) 
—  n.  ISO. 

PendenliA  de  la  Bibliothèque 
de  la  Chambre  des  Dépmés 
(Voir  Bourbon  [Palais), 


f^endu  qui  ressuscite  (ÉnJ^ 
n.  3oi. 

Pcnsîeroîo  —  n.  95c^^ 

Pcrroquei  (Femme  caressant 
un)  —  n.  583  —  A.  n.  585. 

Persec  et  Andr-omede  —  nn. 
TOOI,  1002. 

Personnage  (V'oir  .Mlomand; 
Orieni). 

Personnages^  cosiumcs,  în- 
lërieurs  —  n.  I633^ 

Perugîn  (Etudes  d'après  le) 

—  n.  ir|3,|. 

Petit  de  BûÆuverger  (Porlraii 
deM.)—  n.  38l. 

Philosophie  (Iji)  Coupole  de 
la  Bibliothèque  du  Palais 
Bourbon  —  nn.  gio  à  91 5^ 

Piano  {Voir  Amoureuse; 
Duo|  Gluck). 

Pierres  gravées  et  médailles 
anisques  —  nn.  35,  toÿn 
1.4.4  à  148,  I ?D..  I 1^2. 

Picrrci  (PortratT  de  M.)  — 
lîusle  —  n,  64- 

Pierret  (Portrait  de  M.)^  en 
Tu  rc  —  n .  I  s3 . 

Pierre!  (Pofiraii  de  madame) 
tnére^  n.  st5. 

Pierret  (Poilrait  de  Juliette) 
enfant— n,  70. 

PlSrreL  ( Portrait  de  made' 
moiselle  Cl-airç)  ■ — n.  131. 

Pierret  (Poriraii  de  made¬ 
moiselle  Victoire),  sccur  do 
M.  Pierret  —  n  214. 

Pieté  {Mise  au  tombeau  — 
pp.  XVI,  xxiTi  —  Œ.  nn  397, 
767,  76s,  769,  770,771, 1054 
à  1059^1580^170,1,1705,1707, 

Picià  (Copie  d’apres  Rubens) 

—  n.  I9jE<>- 

Pirates  afrEcains  enlevant  une 
jeune  femmo  ^  p,  xxiv—  Œ, 
nn.  1 19.E,  1 19I1 . 

Plantes  grasses  (Etudes  de)— 
n.  1827., 

P]alon(Banqijet  de) —  n.8i5. 

Pline  ronclen  (Mort  de),  ou 
Pline  au  Vésuve  —  nn.  88S, 
91.4^.  iù58. 

Poèmes  d’Homère  (Voir 
Alexandre)* 

Poésie  (La).  Coupole  de  ta 
Bibliothèque  du  PaldlS  ÜOUr- 


bon  ou  Corps  législatif  —  nn. 
Sgb  à  yoi. 

Poitiera  (Batallie  Je)  —  p. 
ïSfV  —  Œ.  nn.  52Ï  r  3S3,  T  55g. 

'734^ 

PolontUS  (V'ûir  Hamlel). 

Polonius  ffje  meurtre  de)  — 
nu,  586,  287, 

Port  sur  le.5  bords  d'une  ri- 
vière  (Petii)  —  n.  i5o.|. 

Porte-Etendard  —  n.  2û.|. 

Poriraii  (Copie  d’après  Ra- 
phncl)  —  n.  1 925* 

Portraits  (Voir  ABuc;  As' 
pasîei  Beauverger  (E^ciii  de); 
Bellinger;  lïerni,’  d’OuviUo; 
Blacas'r  Boningion;  Bornoi; 
R  rown  ;  Bruya  Cal  v  in  ;  Cnu- 
laincouri;  Chopin;  Dalton; 
Del  acroii  (  C  ha  ries),  Delacrol  I 
(Eugène);  Delà  porte  ;  Déloge  ; 
DcmldofT;  Desmaisons;  Divers; 
Fielding;  Foucher  (Paul); 
Froissarl;  Gérieault;  Guille- 
mardet';  Guillou  (I^a);  Mau- 
tière  (De  le);  Hugues  (Henri); 
Inconnu;  Judiças;  Leblond; 
Louvel;  Marcel;  Momay  (de); 
Ouvitle  (Berny  d')  ;  Palatiano 
(Camie);  PellerEn;  Petii  de 
Bcauvcrgçr; Pierret;  Rabelais; 
Roîsson;  Régnier;  Richard  de 
la  HaLilière;  Riesener;  Sand 
(George);  Schmitx;  Simon; 
Soulier;  Talnia;  Toiir ville; 
Verni  n  etc  ;  Viardot  ;  Villot  ; 
\\'’ashingtOn  ;  Widmcr  ;  Yûu- 
souf. 

Port  rails  ei  études  de  lêtes 
d'hommes  —  n.  igag. 

Prière  (Eu)  — n.  2eo. 

Princesse  de  Croy  (Voir 
QuentËu  Durv,‘ard)r 

PrlnlempS  (Le) nn.  552, 
1454,  1455, 

Portrait  de  M.  X.  —  n.  68. 

PrisedeConsianiinople  (Voir 
ConsTaniinopleJ. 

Prisonnier  de  Cllillon  (Voir 
Chilion). 

Prisonniers  de  Nicopoli* 
(Voir  Rajaïct). 

Protev^ei  Julin  déguisée  en 
page —  M.  191. 

Psara,  Episode  de  la  guerre 
des  Grecs-  çi  des  Turcs  —  nn* 
5]  -,  528. 

Pyrénées  (Lessiveuses  des), 
croquis  aquarelLè  —  n.  9-1^’^ 


Pyrrhus  (Voir  Anuibat). 

Pythagora  consultant  les 
prêtres  égyptiens  —  n.  812. 

“  Q  - 

Quai  à  Dîeppe(Un)*— n,i  26S. 

Quentin  Durward  et  la  prin-* 
eessse  de  G  roy  —  nn.  37 1 ,37  2. 

Quentin  J.ltirward  cl  le  Ba¬ 
lafré  —  nn.48,  171.4. 

^  R  — 

Rabelais  (Port rail  en  pied  de) 

—  û.  358,  1675. 

Rabelais  autre  portrait  —  n* 
720. 

Baisson  Horace  (Portrait  de) 

—  nn.  tga,  1469. 

Raphaël  (Copies  d'après)  — 
nn,  igîS^  1926 J  1937* 

Raphaël,  feune,  méditant  dans 
son  atelier  —  n  556. 

Raphaël  dans  son  atelier  — 
n,  569. 

Rèbecca  (Lenlèvement  de) 
par  le  Templier  Bnisguilbert 
pp.  sxETij  XXIV,  xsrx,  xxsrv  — 
Œ.nn,  975,  974,  975^  l3S5, 
ij^h  1791- 

Red  gaunt  let  poursu  i vi  pa  r  un 
lut  in  à  cheval  (ou)  Siecnie  — 
n.  Soc. 

Régnier  (Portrait  composé) — 
n.  719. 

Reine  s'elForee  de  consoier 
Hamlel  (La)  —  n.  377. 

Relais  de  quatre  chevaux 
(Voir  chevflUîQ* 

Religieuse  (Jeune)  —  n,  605. 

Rembrandt  (Eludes  d’après) 

—  n*  igdi. 

RcnaissanOE(Voir  moyen  âge) 

Renaud  el  Armtde  —  n,  1 745. 

René  (Roi)*  Votir  ’fournoîa. 

RésurrcCLtùn(La)  ’ — ^0.  1538. 

Résurrection  (Voir  Christ; 
Ijizare). 

Rêve  do  soir  (Le)  —  n.  l5ti. 

Rhin  (Le),  figure  allégorique 
— ‘  p.  I.4I . 

Rhône  (Le),  figure  allégo" 
rique  —  p,  14^. 
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Richard  <^ela  1 1  au  itère  (Por- 

Iraïl  de  M,}  —  n.  î5S. 

Richard  en  PalcShftt  "  n, 

Richdrii  et  W^mta  —  n.  3o.j, 

RichcJicu  di^ni  la  messe 
fî,e  cardinal  de)  —  p.  3£  — 
Œ  nn,  ~?fj  à  ;5ûf  1S43. 

Riessncr  (Petifiïï  de  Ii,éon) 

—  15. 

Ricsener(Pûrtfalt  Je  madame) 

—  n.  Éïiti- 

Rives  4a  r.eîret  fLçsJ  —  n. 
Î774" 

Rodrlpiif  (Le  roi)  —  n.  36^ 

—  A,  n.  307. 

Roger  fV^oir  Angel jque)4 

Roi  des  Aulnes  (Le)^itt6i^. 

Romains  illustres  {Groupe 
des)>.  Coupole  du  Luxembourg 

Roméo  achetant  dit  poison  — 
n.  174^. 

Roméo  et  Jul celte  (Les  adieus 
de),  ou  JulteMe  au  tombeau^ 
pp.  XX [Tir  xxiv  —  raî.  fln,g3ç5,. 
940.  3  5S3- 

Romeo  et  Juliette  (Scènes  di¬ 
verses.}—  Ad  1747. 

Rose  —  nn.  I4,  Iû6. 

Rose  {MademoUetie)j,  modelé 
-  n»  3w[a 

Rose  trèmiéee  (Elude  de)  — 

n.  lUsil. 

Roitller  â  l‘3uberge  (Un)  ' — 
n.  [^4. 

Rouiief  à  Ifi  cuisine—  n. 

Rcvs'landson  fcaSquiM  et  cro¬ 
quis  d'après  de4  caricaiures 
aogiaî^s  de)  ^  n,  1966. 

Rubens  (eopies  el  éludes 
d’aprh)  —  nn,  =  Sÿ,  sûù,  736^ 

1733^  193^$  à  1959. 

Ruines  (Voir  Valmont). 

—  S  — 

Sabbat  de  Faust  (Voir  Faust 
BU  Sabbat). 

Sacré-Cccur  (V'cir  Vierge). 

Sages  de  la  Grèce  (Les)  — 
n.  9^4- 

Sages  et  Muses  (Figures^ 
études) . —  0.933. 

Sagesse  et  Justice  (Génie  «1- 


légOrique  de  la}  au  Salon  du 
Roi  —  pp.  t37  à  14,4;  n.t66o. 

Saint 'BarlhéUmy  (Ln)^  O. 
itSj  p.  397. 

Saint  Ftiennc  “  p.  £StV 
l\  n*  ]  S  —  Œ.  11-  1 210. 

Saint  Iflîetine  (Disciples  el 
saiflEcs  femmes  relovanl  le 
corps  de)  —  n.  1  s  1 1 . 

Saint  Kiienne  secouru  par 
ses  disciples  —  nO.  1313, 

^777- 

Saint  Georges  — n.  13.4T. 
Saini  Jean  —  nnn  74],  743. 

Saint  Jean  ci  Sainte  Vjc- 
loire —  rt.  1706^ 

Saint  Jean-Baptisie  (1^  mort 
de)’^ —  nn.  Ii3ï  à  üôi,  904. 

Saint  Jérorflé  énlendanl  lu 
trompette  du  jugement  dernier 

—  n.  1 102. 

Saint  Jérôme  —  nn.  964, 
gâJ.  969. 

Saint  Michel  terrassant  le 
dragon  —  pp.  izxv,  lïïvl. 
ixxii  —  CE,  nn.  1187^  taSS, 
i33(i,  1337,  1341  à  1345. 

Saint  Paul  renversé  sur  la 
route  de  Damas  —  nn. 

8ï2,  823j  I79S'- 

Saint  Pierre  —  V'oîr 
Drachme  du  tribu t. 

Saint  Sébastien  secouru  par 
les  Saintes  femmes  —  p. 
xsEti  —  (K,  nn,  '637J  SîS  — 
Meme  sujet,  autre composi¬ 
tions  —  p,  iiiv  —  Œ.  nn» 
1190,1353,  i3îîi>  i3ï?3,  1781^ 
1782. 

Sainl-Sulpice  (Rre^queï  de 
i'èglisejr  Etudes  et  peinlureo-^ 

pp.  ÏVI|,  lJ£tV,  ïiïV,  SIÏ3X  — 
Œ.  nn.  îtsî,  1175,  1287, 

1288, 1 328  à  1345,1415^1786, 
1795. 

Saint  Thomas  fV'oit  Jésus- 
Christ). 

Sainte  Victoire  —  nn.  74I, 
743,  1706. 

Saisons  (Les)  —  Dessus  de 
porte  dans  ta  aalle  a  manger 
deTaîma  — nn.  332  à  335, 
1554. 

Saisons  (Les  quatre)  —  nn. 
142S  i  1435,  1451  a  I454t 
1793, 

Salon  du  Roi  (Peintures  dé¬ 
coratives  au)  —  pp,  xnv,  sxvt 


—  Œ,  nn.  83,  loo,  pp,  i3ô  à 

144;  nn.  5i2  4  5.10,  356j 

i633  à  1668. 

Salon  du  Rùl,  I^ca  fleuves.  Cl 
les  mers  de  l'rane^  (huit  pi’ 
lasEtes)  — pp.  i39  à  143;  n- 
i&tï3. 

Salon  du  Roi.  Plafond  — 
nn.  532  à  555,  5x2  à  îtp, 
l635  à  lûâo. 

Salon  du  Roi  (Quatre  frises 
et  bandeaux  —  nn,  530  à  523. 

53Ô  à  539,  5.|0  à  542,  ï66î, 
x563. 

SamaritOÎn  (Le  bon)  —  p.. 
X21V  —  Œ.  nn.  Itâ5,  I  ld8, 

175?- 

Samson  cl  Dalila  ^  n  1^.784, 

1238,  1339,  1795, 

Samson  el  Iç  lion  —  n,  1 7130. 

Sand  (George)  en  costume 
d'hontmc  —  n.  .449. 

Sand  (George),  VoirChopin- 

Sand  (George)  —  n.  72?. 

Saône  (Lo),  figure  allégo¬ 
rique  —  p.  1.40. 

Eardanapale  (.Mon  de)  — 1 

p.  SS  — Œ,  nn.  b3,  lÉo,,  l68j 
169.  19S,  735,  791,  t5i9, 
|53Ü. 

Satyre  embrassant  une  nym¬ 
phe  (Copie  d'apréà  Rubens)  — 
n.  1945. 

Satyrea  (Deux  létea  de)  ècoch 
lêes  —  n.  lûîSx 

Sauvages  (Voir  [owaisj. 

Scène  d‘adicu3(Voir  Adieux), 

Scène  de  chevalerie  (Voir 
Chevalerie). 

Scène  de  la  guerre  entre  les 
Grec*  et  ^e^^"ürc^(\'o^rG^cCs). 

Sçcnç  d'intérieur  —  n.  23. 

Scènes  du  Massacre  de  Scio 
(Voir  Massacre). 

âchmitf  (Portrait  de  M.  A- 
ch] lie)  —  n.  293. 

Schwilcr  {Poriraii  du  barcm) 

—  nn.  ]88,  1S9,  190. 

Sciences  (Les),  Coupole  de 
La  BibliDlbèque  du  i^alais- 
Bourbon  —  pp.  238,  239. 

Scîo  ("^^oir  Massacre). 

Eebeu  bords,  du  fleuve) 

—  p- xKiv  —  Œ,  nn,  t3.|6. 
i383. 

Seigneur  cuirassé  lenatti  une 
épée^n.ifSS. 


Seigneur  du  temps  de  Fran¬ 
çois  nn.  298,  460. 

Seigneur  en.armurc“n-  382. 

Scigneuir  (Tête  Je  jeune)  — 
n.  1028, 

Seigneurs  et  Jamea  à  clievel^ 
d'après  Ruhena  —  n,  1955. 

Seine (f.^},  figure  eRégorique 

—  p,  l.|3. 

Seine  (Voir  Bords). 

Selbî U  blessé  — nn-  278,579, 

Sénèque  se  fait  ouvrir  lea 
veines  —  nn,  882,  ê  b86,  9x5, 

Scpl-Douleurs  (Nbirc'Dame 
de?)  —  Voir  Vierge  du  Sacré- 
Cceuf. 

Serpent  {V'^oir  Faust;  Lion- 
Tifïfc). 

5cvî|]e(llrt  chartreux  ()  -— 
n.  IIS47. 

Séville  (Lincruçà) — n.TS4â. 

Séville  (Vues  prises  à)  ^ 
n.  l6.|5. 

Shorc  (Jane]  —  nn,  2  1 1  ^  2 89. 

Sibylle  au  rameau  d'or  (f.a) 

—  p.  xxiii  —  Œ.  nn.  918, 
<  73  0- 

Silène  barbu  (tels  de  vicm) 

—  8g  5, 

.Simon  (Portrait  de  M,)  — 
ni3.  375,  276+  556. 

Simon  (Portrait  de  madame) 
un.  294,  555t  556* 

Simon  le  pharisien  (  1-4  repas 
cher)  —  n,  820. 

Simoun  (Li)- n.  1893. 

Socrate  devant  ses  juges  — . 

n.  bE3, 

Socrate  et  son  dèmon  füujSo* 
Cratc  et  son  génie  —  nn.  887, 
913,  1723,  1778- 

Soir  d'automne  (Un)  —  11.Ô71. 

Soir  d'une  bataille  (Le)  — 
nn,  166*  E67,.  299,  >4461. 

Soldat  { V'oir  Alleniandt 
Maure;  Turc). 

Soldats  de  rempereur  du 
Maroc  (Voir  Maroc). 

Soldats  endormis  dans  un 
eorps  de  garde  ^  nn,  492* 
507,  ioi5. 

Soleil  couchant  (Etude de)— ^ 
n,  3  8os. 
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SaufflcL  [Le  Cri  petblic  après 
Ici  —  n.ty. 

SquHtr  I  ï^orïraïl:  de  M.)  — 

un.  Sî,  63,  10^,  192. 

St>ulioics(CflslumC5)  —  nn. 

84.85,  1479» 

14871  I4'88. 

Spiarle  ^Jeunes  filltfa  de)  “ 

p,  xïvi' —  Œ.  ntl.  BiDj  81 1. 

Statues  gothiques  (Eluder 
d'après  de$} — ■  n.  1912. 

Sieenie  (Voir  fted^auntlel). 

Sujet  inconnu  —  n.  £54?. 

Sujet  tiré  d'un  rpinan  de 

Walter  Scotl  —  n.  1741. 

Sujets  rçligieuï—  nn,  1795, 
1796,  Cl  pas&im. 

Sultan  du  Maroe  [VoEr  Mu- 
ley). 

Suzanne  âu  bain  lin  E'ÏÎ47« 

Suzanne  au  Lsm,  et>quissc 
d’aptes  Ftuben»  ^  n.  737* 

SyracuM  fMçJaîLle  de  J  — 
pp,  35,  43. 

—  T  — 

Tailteboiiiffi  [Bataille  de), 
Ftudes,  peintures  et  vSïraii — 
pp,  ïïïiv  — ■  Œ,  nn, 

i3û,  i3i,  197,  !î5o  à  $53ji748 
à  75o,  1446»  I'577' 

Tateb  QU  savant  arabe  —  un. 

1577,  1712. 

Taltna  (Porirali  de]'  ”  n, 
i3io, 

Talma  (Salle  à  manger  de)- 
Voir  SaiSoTiS. 

Tamise  (V’oïr  Bords]^ 

Tam  O'Shanter—  nn-  t35j 
«97- 

Tanger  (Costumes  de)  —  un. 
433,  4(i5f  i|65, 

Tanger  {Iniërîeur  de  cour  à) 
—  n,  43s. 

Tanger  (Voir  Convulsion'' 
naires"  Femme), 

Tanger  (.Les  murs  de)  —  n- 
4îi. 

Tanger  (V'ue  de  la  rade  et  de 
la  ville  de)  “  n,  493. 

Tangcr(  Hanse  de  nègres  Ja  ns 
une  rue  de)  —  n,  5o3, 


Tanger  (Musicien  juif  de)  — 
nn.  746 ^  7.17. 

Tanger  (Terrasse à)— n.  ihiio 

Tanger  (Vue  de)  —  F+  n.  39. 

Tanger  (Vues  dc)j  hors  les 
murs  — n.  l533. 

Tasse  dans  la  maison  des 
fous  (ou)  en  prison — p.  ïïXlV 

—  Œ.  nn.  88,  89,  i35^  185^ 
199^829^  t4'9fi. 

TflV'erac  des  éludianls  (La) 
(Kausl)  —  nn.  241^  l533. 

Templier  Bolsguiibert  dans 
le  cofflbat  avec  Ivan  hoc  (Voir 
Rcbccca).^ 

Terrasse  à  Tanger — n,  i'G3û, 
Tesiameriis  (Sujets  tirés  dus) 

—  n.  âi5r 

T«ie  d  ’hom  me  à  burbe  { Flude  ) 
“  n,  629. 

Tèici  (lirudesde}—  un,  7813, 
787. 

Télés  et  aeadëmies  {FiuJes 
de)  —  n.  1903. 

Tèlcs  et  portraits  (0.nze  Elu¬ 
des  de)  —  n,  1904. 

Tètes  de  femme  d’après  na¬ 
ture  (llLtides  de)  —  0.  1908. 

Tètes  d'hojnmes  (Portrait! 
et  études  dej  —  n,  1909. 

Tëtuan  (MuIclLcrs  de)  —  nn, 

474»  475  J 

Théâtre  itellen  (Le).  Carlea- 
Lure)  —  n  44^ 

Théologie  (La).  Coupole  de 
la  bibliothèque  du  Psbis 
Bourbon  —  nn.  90:2  à  905, 

ThérouLde ville  (L’égtise  de},, 
près  ValmonC^-nn,  fil  7j  618+ 

Thésée  vainqueur  du  eenuurc 
Curyte—  n.  I49. 

Thomirts.  Copie  d'après  Ru¬ 
bens  —  rt^  1938, 

Tiepolo  [Etudes  d  apres) — 
n.  1935. 

Tigre  assis  grognant  —  n» 

I05fir 

Tigre  assis  guetta  m  une  proie 

—  h.  I  390. 

Tigre  attaquant  un  cavalier 

persan  —  il.  i853. 

Tigre  au  guet  ramasaé  sur 
lui-méme—  n.  i363. 

Tigre  au  repos  près  de  S'en 
antre  —  n-  Sfio. 


Tigre  bicssd  SC  désaltéra ul 

—  nn,  679,  iS55, 

Tigre  (Chasse  au] — nn,  483, 
1081. 

Tigre  couché  —  nn.  3i.t, 
339,  371,  984,  ]56[, 

Tigre  couché  dans  le  désert 

—  nn.  990,  I023f  lôfil. 

Tigre  effrayé  par  un  Serpent 

—  n,  J 554, 

Tigre  en  arrêt.  Dessin  sur 
vèrre  —  n.  1383. 

Tigre  endormi — n.  i356* 

l'igre  en  marche  —  nn.  7i3„ 
13*7,  l3fi2. 

Tigre  èléndu  au  rCpos  —  nn. 

709,  J 771,  3  859^  1^57,  i858. 

Tigre  et  serpent — nn.  io23. 
i44=- 

Tigre  fou  a  ni  avec  sa  mère 
(Jeune)  —  p.  ÏKVII  —  Œ.  nn, 

3a-3,  3ûâ,  994, 

Tigre  jouent  avec  une  loriuc 

—  n,  i353. 

Tigre  lëchunl  du  sang  —  n. 
13S7, 

Tigre  prenant  sa  course  — 
nn,  1258,  1259. 

Tigre  prenant  son  élan  —  n. 
1057. 

Tigre  prêt  à  bondir  —  nn. 
1280,1  iSôg. 

Tigre  qui  se  lèche — n.  1309. 

Tigre  ramassé  w  préparant 
ü  bondirâur  un  lion  (ou) Ren¬ 
contre  d'on  lion  et  d'un  tigre. 

—  n.  1 304. 

Tigre  rcnv^crsanl  un  cheval 

—  nn.  287,  1854, 

Tigre  royal  —  p.  ilii  —  (E. 
n.  3  [Or 

Tigre  royal  couché  —  nn. 
iüo5,  32S9- 

Tigre  suivant  une  piste  et 
grognant  —  n,  7o5. 

Tigres  —  mn.  1032,  io23. 

Tigres  et  deuÆ  LlDns(Deux) 

—  n.  701. 

Tigres  jEludes  de)  —  nn. 
7û5,  706,  1771,  i85fi  à  iSïb. 

Tigres  et  jaguart  —  nn. 
I3l53ii3fi5. 

Tite-Lïve  —  n,  824, 

Titien  (Eludes  d'après  le)  — 
n.  1933. 


Tohle  cl  l'ange  —  p,  xïïV  — 
Œ.  nn.  idïo* 

Tombeau  (Mise  au)  (Voir 

PÉctà, 

Tombeaux  d' Adrien  et  de 
N  i  cotas  J' E  stoutev  ille  —  nn. 
i3i,  ]33, 

To-rtue(Voîr  Lion;  Tigre), 

Toulon  [Etudes  du  maielois 
et  forçats) —  n.  iâ5i. 

Tournoii  du  roi  Riîné  [Fr'Ofl- 
tispice  pour  les)  —  nn.  321, 
333. 

Tours  (Voir  Paysages). 

Tour  ville  (Le  maréchal  de) 
—  nn.  fiüô^  507,  Ô08,  1681. 

l'rajan  (Justice  de)— p.  XSltt 
— Œ.  nn.  3'iJ2,  Û93, 714,1  fig5t 
1791, 

Triton  élevant  un  génie  — 
n.  1431, 

Trois  nains  littéraires  (Les) 
caricature  —  n,  5. 

Troupes  anglaises  —  n.  4. 

TrouviÈle  (Filai  se  J  des  en¬ 
virons  de) —n.  1810, 

Turc  à  lu  selle  (ou)  Turc  au 
harnais  —  nn.  f  1 23Jl,  2Û5. 

Turc  i  MiiSolonghi  (Le)  — 
n,  J  528. 

Turc  assis  —  n.  (  t33),  ty3. 

Turc  assis  dans  la  campagne 

n,  1571, 

Turc  assis  fumaut — n.{i23), 
977' 

Turc  au  coup  de  /eu  (Cava¬ 
lier)  —  n.  48. 

Turc  au  répits  '(Cavalier)  — 
n,  374. 

Turc  (Buste  de)  —  n.  i  Kgâ. 

Turc  caressant  son  cheval 
(Jeune)  —  n.  172. 

Turc  (Cavalier)  — ^  n,  1752, 

T urc  (Gavai  îer)  poura  u  i  vun  t 
des  Grecs  sur  un  champ  de 
bataille  (ou)  Episode  de  la 
guerre  en  Grèce  —  n.  300. 

Turc  (Ciivalier)  sur  un  che¬ 
val  blanc  ^ —  n+  1894+ 

Turc  écrivant  —  75 1. 

Turc  en  embuscade  '—  nn. 
1024,  J0a5. 

Turc,  mettant  un  enfant  sur 
un  cheval  (ou)  Leçon  d'ëquîia- 
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tîan  (ou)  Fiiinit]^  srsbe  —  nn. 
is37j  [735  —  A.  n.  lîJy^ 

l'urc  mfl?,taj5t  à  cheval  — 

Tiii.  iH3,  T53g. 

l’urt  iPomrali  d'un  &fücier) 

--  11  .  31. 

Turc  sellant  son  cheval  — 
nn..  sSJu[i,  1540, 

’J'ürC  (Sdldat}^ — n.  iSÿii. 

Turc  (Tclc  de)“  n,  yÿy. 

Turc  (TicCç  d'un  feune)  “  n. 
19QD. 

Turcs,  Ch  Êiiois,  Mal  [aïs  lip¬ 
pes  divers  de)  —  n.  3 

Turcs  ei  Grec»  (épisodes  Jes 
guerres  entre)  —  n,  ^4. 

Turc  jOfÜcîtf).  Voir  Pof- 
iti  Lis« 

Turcs  (Ofrtc Tors)  —  un.  SâS, 

Turcs  et  Grecs  (Scène  de  la 

guerre  entre) “  n.  15^26- 

Turques  (Femmes)  au  bain  — 

n.  134Û. 

Types  divers  (VojfAraW; 
Chinois  ;  Grecs  \  Maltais:;.  Ma- 
rcKaîiîti;  Maures;  Turcs), 

Tyrtêe—  n.  S09. 

—  U  — 

Ugolin  el  ios  enfants  —  p. 
XïJtiv  —  Œ.  nn.  eoC3  a  Hi6!i 
—  n.  17^4. 


—  V  ^ 

Valeniîn  (Mort  d^)-  Faust 

—  p.  jtinl  —  (lil.  n.  lOOS. 

^'aLma[^t  ifF res{jue$a).  Etudes 
et  peintures  —  rtrt.  ^45  â  ^47^ 
S4É  à  S50  —  A.  nn.  545  i 
547, 

Val  mont  (Pare  de)  ~  n^  630. 

Valtnonl  (Ruines  de  la  cha¬ 
pelle  de  l'abbaye  de)  —  nn. 
355f  iSo^. 

VsimoiBl  (Vitrail  de}  —  n. 
iCHp4, 

Val  mont  (Vues  de  l’abbaye 
de}  —  nn.  içmj3. 

^'(■niticn  assis  (Seigneur)  ^ — 
n.  Il2. 

Vénitien  debout  [Setgnçur]+ 
Aquarelle  —  n.  273. 

Vénus  —  nn.  I  131, 
Verandah  iVotr  Maroc)* 
Vefcïngétotii  —  nn.  3ii^ 

3 13* 

Verninac  (Portrait  de  M*  de) 

—  nn.  36j,,  448. 

Véronése  (Copies:  d'apr^^ 
Paul)  —  nn.  t^SOf  [$3 1,  19.35. 

Vé-suvienne  —  n.  7^ 

ViarJot  (Madame)  —  n.  733. 
Vieillard (Prolîlde)^n.  los^ 
Vieillard  (Tête  dc}^  n..  220. 

%^Écrge  (Annon  état  ion  de  la) 

—  nn.  1707,  ïyoS^A.  n. 

767^ 


Vierge  aux  bergeri(La].  Co¬ 
pie  d'après  l'écoie  IiaElenne  — 
nn.  t(;i3it,  1939. 

Vierge  consolatrice  des  afJlt- 
gés  —  n.  36. 

Vierge  des  moîsüons{l.a)  — 
p.  ïVlll —  CE.  nn.  25  à  39, 
1465. 

Vierge  du  Saerè-Coiur  — p. 
xvttt  —  ntl.  35  à  38. 

Vierge  (Education  delà)  — 
nn.  713,  T 193^  17091.  1710, 

VI  gi  tance  (Figure  allegorttiue 
au  Salon  du  roi)  —  n*  1660. 

Vil  lot  (Portrait  de  M.  Frédê^ 
rie)  —  nn.  5781 

ViKot  ( Portrait  de  Madame 
Frédéric)  —  n.  454. 

Virgile  Voulant  faire  brûler 
I  F nèïdc  —  rt.  835. 

Visite  du  médecin  (La)  — >  n, 

1490. 

Vitrail  de  la  chapelle  d'Or¬ 
léans  à  Dreux  —  nn.  653,  74S 
i  75o. 

» 

Vît  faut  d’église  — nn,  741  û 
743,  7.1.3  3  -50. 

Vont  de  deux  jetiaesamia  l[l..:e) 
—  n.  i.|56. 

VoEtJga  (La  leçon  de).  Voir 

Leçon. 

Voltigeurs  de  Coblcnti  — 
nn.  8,  IJ. 


Vo.yagc  (  Voir  Angtetcrrc, 
Maroc). 

Vues  diverses  (%''oir  Alger; 
A  ]  Las  sa  r;  Augervillo';  Cham- 
prosay  :  Dieppe  ;  Pëcamp  ;  .Ma¬ 
roc;  Melfincj:;  Nohantî  Trou- 
vilk  ;  Vaimont,  etc. 

—  w  — 

Washington  (Portrait  de  M.) 

—  n.  134. 

Waterloo  (Voir  Soir  d'uiic 
bataille). 

Wavetley  —  n.  48. 

Weisllngen  attaqué  par  Ici 
gens  de  Geuti  —  nn.  6.4!^ 
1 169,  a685. 

Wcisiîogcn  enlevé  pat  tes 
gens  de  Gwijr  —  nn.  640^ 

1 170* 

Weîslingen  mourant  —  ft, 

€46. 

Weislingen  prisonnier  do 

Goiii  —  n.  643. 

Wîdfncr  (Portrait  de  Abel) 
^  n.  I  l5. 

„  Y 

Yorîck  (Le  crâne  de)  (Voir 
Hamlet  et  Moratio). 

Ypusouf  (Portrait  de)  —  n. 
661 . 


_  IV  — 

EXPOSITION  A  PARIS 

DES  OEUVRES  DE  EUGÈNE  DELACROIX 


Au  moment  oo  paraîtra  ce  livre,  les  portes  Je  T  Ecole  tics  Beaux-Arts  se  refermeront  sur 
l’Exposition  des  OEuvres  de  Eugène  Delacroix,  organisée  à  Paris,  du  6  mars  au  i5  avril  lS85, 
par  les  soins  d^un  comité  v(uj  s'est  imposé  la  noble  lâche  de  glorifier  la  mémoire  d'un  maître  si  long¬ 
temps  discuté,  et  de  lui  élever  un  monument  digne  de  lui.  Nous  avons  profité  de  la  réunion  de 
ces  œuvres  pour  rectifier  quelques  erreurs  de  déiaili  et  combler  un  petit  nombre  de  lacunes,  qui 
font  Tobjet  de  la  note,  que  le  lecteur  îrouvera  à  la  page  suivante*  Nous  le  renvoyons  aux  numéros 
de  notre  livre  et  à  ceux  du  Catalogue  de  l’ Exposition  |deuxîé me  édition  in-douze^  iS5  pages)* 


I 

i 


m 


NOTES  SUR  L'EXPOSlTfON 
DES  ŒUVRES  DE  EUGÈNE  DELACROIX 


N“  87  (78  du  CarnloguC!) 

cfO'qiiiis  ne  dann:  p9i$  t'i-dée  du 
tableau^  eù  Milton  n'cït  point  place  entre 
ses  (îlles.  H  i:t!i  a  DU  corttrtïre  toutes d«uï 
a  sa  droite^  L'ufie,.  blondct  occupe  Iç 
milieu  du  CActre  {elle  prisse  pour  avoir 

peinte  entièrement  par  Ary  SchelFer)], 
l'autre,  brune,  est  dans  l'angle. 

Ce  tableau^  sa^né  au  ba^  à  ^auehe^ 

mesure  r  H,  ü"*So,  L. 

N*  I  jÿ  (71  du  Catalogue) 

Notre  vignette  ne  montre 
du  tableütc.  r.educde  Bourgogne  se  lient 
assis  a  la  teie  du  lit  ;  le  duc  d'Orléans 
est  debout  et  ndmlre.  Appartient  à  M.  le 
comte  Duchâtei.  H,  oinjot  L.  O "50. 

109  (17  du  Catalogue) 

Notre  Vig nette  est  en  sens  Inverse  du 
la.b!eaUi  ï^ui  ne  fut  achevé  qu'en  tUJo- 
Celle  date  ea  au  bast  vers  lie  mJlieUn 

N^2oi  (21 3  du  Ciltalogue) 

Nous  aurions  pu  faire  un  n>  5^1  bis 
avec  Ce  tableau  à  deux  ligure^',  si  nous 
l'avlona  connu.  Le  Pacha  vaincu  cïi 
contemplé  ki  avec  rage  par  le  Giaour, 
qui  a  un  genou  en  teCCC.  H,  O'tît, 
L.  o"'î7h —  Appartient  à  Tabouricr. 

N"»  649  jsSy  ter  du  Catalogue) 

Ce  portrait  est-il  bien  ccÜut  supposé 
de  NL  Déloge ?--4  II  porte,  à  cote  de  la 
signature,  au  bis  é  gauche,  la  date  de 


Parmi  les  dessins, 

N^  044  du  CninlogüË 

Lion  et  lionne  au  reposf  la  Hon  est 
assis,  la  lionne  est  coücbèe.  —  Dessin  à 
Ja  plume  in-folio  largeur.  Appartient  à 
Courtin. 

N®  385  du  Catalogue 

Purlrail  présumé  de  M.  de  Sainte- Su¬ 
ranné,  en  costume  d'officier  de  carabi“ 
niers.  Daté  «  Maroc  «  ci  signé.  Appar¬ 
tient  à  M.  Verdiertf. 

N*  421  du  Catalogue 

Seigneur  don  Juan,  debout,— Aqua relie 
in-4*  bauieur,  Provient  de  la  Vente 
posthume.  Appariient  1  M.  Paullïucquei, 


PEINTURES 

Il  appartient  à  ht.  Eugène  Meu- 
ricc.  H, 

N*  903  (i83  du  Catalogue) 

■Mémo  Cûmpoâ filon  que  le  pendentif; 
TTiémcsuiei,  sauf  les  modlfieations  néces¬ 
sitées  par  la  dill'érence  de  forme,  car  ici 
c'eut  un  lableiru  rectungulairCj  signé  i>E 

daté  au  bas  é  droite  iJibS.  H.  o"J7, 
L.  0"45.  Appartient  à  M<  Roederer,  du 
Havre. 

N^‘  921  bis  (161  du  Catalogue) 

Uette  étude,  faite  d'après  une  mork, 
rappelle  raiiîtuiic  de  la  Madeleine, 
n'»  qîl.  IL  0"fi2,  L.  on>.|5.  Apparliellt 
à  ^i.  D.-J.  Oslrifl. 

N*  9^7  (218  du  Catalogue) 

Nous  avions  omis  de  mentionner  une 
très  importante  esquisse  die  cètte  compo- 
EÎtion.  Delacrois  l'apeintedanB  l'intérieur 
même  de  ce  petit  cul-de-four  qui  notiii 
offre  ta  représentation  réduite  de  Tbéini-* 
cycle  de  le  bibliothèque  du  Sénat.  Dla- 
mclrc  :  0*^90.  Appartient  a  M.  Piat. 

,  N*  1039  ([33  du  Catalogue) 

Notre  vignette  de  droite  montre  l'or- 
donnance  exacte  du  tableau  -t  Descente 
au  tombeau  n,  «igné  au  ba^i  à  gauche, 
.  daté  iSSSq,  Fî.  û'^"55^  I...  o«*4â,  A  ma¬ 
dame  Alfred  Magne. 

N*  1241  (94  du  Catalogue) 

Ll9c£  au  titre  ;  iRoger  et  Angètîqucn. 


\'o]rdu  reste  le  même  sujet  au  s"  looli. 
Nûuii  avîoüÉ  eu  le  tort  de  transcrire  ll'in- 
dicacion  du.  musée  de  Grenoble. 

N"  i352  (148  du  Catalogue) 

Délacroiv  n'a  lermîné  qu'en  ibôs, 
comme  l'indique  la  date  au  basé  gauche, 
ce  tableau  qui  mesure  H.  o"44, 
L.  o“035  .  Appartient  à  M.  L  Mever. 
de  Dresde. 

N'^  i3S3  (G7  du  Catalogue) 

Nous  avions  Oublié  de  dire  que  Ce 
tableau  a  hgü ré  nu  Salon  de  ib3Q. 

N®  1403  (166  du  Catalogue) 

A  remarquer  cerlaincsdiirércnccs  avec 
les  trois  autre^i  toiles  du  mémo  sujet. 
Médée  porte  Ici  une  couronne  sur  la  tet^ï^ 
rcnfûtii  qu  elle  serre  dans  son  bras  gauche 
est  plu*  grand  et  s<?  pieds  reposent  sur 
un  talus.  SigTiê  au  bas  à  gauche  et  daté 
ilüSç;. 

N“  1407  [42  dii  Catalogue) 

Grande  toile  d'une  exécutiofl  pieu 
avancée,  avec  quantité  de  personnages» 
T.'eJFel  matinal  e^l  d’une  grande  iii*tc«be 
de  ton  et  bien  orlencol. 

N*  1439  [12S  du  Catalogue) 

Ge  tableau,  signé  au  bas  ô  gauche  cl 
daté  tBfis,  apparilenl  à  MM.  Lt.  Leroy 
et  et  non  à  M.  Choquet,  qui  n'en 
possède  que  l'csquUse. 


DESSINS 

nous  avons  remarque,  comme  non  cites  par  nous  : 


N®  421  bis  du  Catalogue 

Lionne  qui  marche  en  détournant  la 
tête.  Croquïsd  la  plume  in-b‘*  largcurL  — 
Signé  et  daté  :  m  Augervillc,  18  octobre 
»i  Appartient  d  M.  Gh;aiJlau.v. 

N*  4J0  du  Cauiiûgue 

Deux  ermite*  dan*  la  cempagne.  ï.c 
plus  près  esl-assi*,  nu- tel e,  l’autre  arrive 
au  aocond  plan,  son  capuchon  relevé.  — 
Aquarelle  in-.p  largeur.  Appartient  à 
M.  Henri  Gounin. 

N®  432  du  Ciitûlogue 

Lion  dévorant  un  cheval.  —  .\qua- 


relle  in-foljo  en  largeur*  “  Presque  san.s 
changements  avec  le  n«  8<îü.  Appartient 
à  M,  Marne,  de  Tour*. 

Nûs  43(3^  4^7  du  Catalogue 

Diverses  éludes^  chevaux  ci  m-irtiic*. 
—  Aquarelles  in-.t®  largeur.  —  Tirée* 
d’un  album  rapporté  du  voyage  d’An¬ 
gleterre  en  tSa^. ’V’oir  it'’  i5o3.  Appor- 
tient  à  M.  Eugène  Pioi. 

438  du  Caialogiie 

Le  jeune  Clifford.  —  Aquarelle  in-4« 
largeur.  Appartient  à  F'Iugènc  F'*jot. 
’t^oir 


FIN 
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